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EXTRAIT  des  rendre  s de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

NO  u s avons  examiné  par  ordre  de  la  fociété  royale  de  mé- 
decine , le  fécond  volume  de  l’hiftoire  des  plantes  du  Dau- 
phiné, par  M.  Villars,  doéfeur  en  médecine,  correfpondar.t  de  la 
Société,  & profefleur  de  botanique  à Grenoble. 

Dans  le  premier  volume  , l’auteur  traite  des  généralités  de  la 
botanique  ; il  a expliqué  les  termes  & le  langage  employés  dans 
cette  fcience  ; il  a tracé  le  plan  de  la  méthode  qu’il  le  propofoit  de 
fuivre , & décrit,  fuivant  cette  méthode  , tous  les  genres  de  plan- 
tes qui  exiftent  dans  le  Dauphiné  ; & cette  expofition  eft  terminée 
par  la  lifte  des  plantes  oblérvées  dans  divers  lieux  de  la  Province. 

M.  Villars  le  propofoit  de  rapporter  dans  les  deux  volumes  fui- 
vants  , toutes  les  efpeces  indigènes  des  genres  déjà  annoncés  , de 
les  décrire  avec  foin  , d’infifter  lur  les  vrais  caraéteres  diftfnélifs 
de  celles  que  leur  reflemblance  a fait  quelquefois  confondre  , de 
difcuter  l’opinion  des  auteurs  fur  chacune  , de  donner  une  fyr.o- 
nymie  exaéfe  & motivée  de  leur  nomenclature,  & de  faire  con- 
noître  particuliérement  , loit  celles  qui  n’avoient  encore  été  dé- 
crites ni  oblervées,  loit  celles  qui  n’étant  confignées  que  dans  des 
livres  anciens  , étoient  perdues  depuis  long-temps  pour  les  bo- 
taniftes  modernes.  C’eft  la  moitié  de  ce  travail  qu’il  préfente  au- 
jourd’hui. Son  fécond  volume  renferme  les  efpeces  comprifes  dans 
les  genres  des  quatre  premières  claftes  de  fa  méthode,  & d’une 
partie  de  la  cinquième.  On  y trouve  beaucoup  d’efpeces  nouvelles 
recueillies  dans  la  province,  que  l’auteur  a parcourue  avec  le  plus 
grand  foin.  Ces  elpeces  qui  font  une  acquifrtion  précieufe  pour  la 
fcience  , en  augmentant  le  nombre  des  végétaux  connus,  font 
rapportées  chacune  à leur  genre  , & fuffifamment  décrites  pour 
être  diftinguées  de  toute  autre.  Cet  ouvrage  préfente  aufti  divers 
changements  dans  le  nom , le  caraéfete  & la  fynonymie  des  efpe- 
ces antérieurement  connues.  Quelques-unes  détachées  des  genres 
dont  elles  faifoient  auparavant  partie,  lont  ici  rangées  fous  d’au- 
tres genres,  avec  lefquels  l’auteur  leur  trouve  plus  d’affinité.  Il 
applique  à quelques  efpeces,  des  fynonymes  que  fes  prédécefleurs 
avoient  plus  généralement  attribués  à d’autres  : nous  ne  décide- 
rons point  fur  l’utilité  & la  valeur  de  ces  reformes,  plus  ou  moins 
exaéles  , plus  ou  moins  importantes  ; comme  elles  font  ordinai- 
rement motivées,  chacun  pourra  ou  les  adopter  ou  lesrejetter, 
en  appréciant  les  raifons  qui  les  ont  déterminées.  Les  defcriptions 
fpécifiques  font  quelquefois  longues  & détaillées  , quelquefois 
auffi  elles  font  trop  circonfcrites  , & l’on  regardera  peut-être  celles- 
ci  comme  infuffilantes  dans  un  ouvrage  donné  comme  élémen- 
taire, c’eft-à-dire , deftiné  plus  fpécialement  pour  l’inftruétion  des 
éleves.  Au  refte,  ce  travail  prouve  que  M.  Villars  eft  vraiment 
botanifte  , qu’il  connoît  bien  les  plantes  d’Europe,  &.  fur-tout 


celles  de  fa  province  ; qu’il  les  a étudiées  non-feulement  dans  la 
nature  , en  herborifant  fréquemment,  mais  aufli  dans  les  livres  an- 
ciens & modernes , dont  plufieurs  parodient  lui  être  très-familiers. 
Nous  l’invitons  feulement  à rendre  dans  le  volume  fuivant  fes 
defcriptions  plus  uniformes  & plus  comparatives,  à n’omettre 
aucun  des  caraéteres  principaux  & diftinéiifs , en  retranchant  ou 
féparant  les  détails  moins  eflentiels  ; & nous  penfons  que  le 
volume  enrichi  de  gravures  qu’il  préfente  aujourd’hui  , mérite  , 
comme  le  précédent  , d’être  approuvé  par  la  Société  royale  de 
médecine , & imprimé  fous  fon  privilège. 

Au  Louvre,  ce  23  janvier  1787.  Signé,  Geoffroy.  A.  L.  df 
Jussieu,  & l’Abbé  Tessier. 

Je  certifie  la  préfente  copie  conforme  à l’original  & au  jugement 
de  la  Société  Royale  de  Médecine,  ViCQ  D’AziR  , Secret,  perpét. 
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La  Botanique,  en  étendant  Ton  empire,  fem- 
hle  faire  naître  chaque  jour  de  nouvelles  diffi- 
cultés pour  l'étudier  avec  fruit.  L’homme,  tou- 
jours curieux  , ne  fut  jamais  plus  empreffé  d’être 
favant  que  dans  ce  fîecle,  & ne  montra  jamais 
moins  de  patience  pour  le  devenir.  Toutes  les 
fciences  fe  prêtent  des  fecours  mutuels;  celle  de 
l’hiffoire  naturelle  tient,  pour  ainfî  dire  , à toutes 
les  autres , par  l’étendue  & l’extrême  variété  de 
les  branches  ; mais  en  cherchant  à embraffer 
toutes  fes  parties,  & en  tâchant  d’approfondir 
chacune  d’elles,  les  ouvrages  didaéfiques  fe  font 
néceffairement  multipliés,  & ils  ont  quelquefois 
embarraffé  la  fcience  en  voulant  l’éclaircir.  Cet 
inconvénient  efl  attaché  à la  nature  même  des 
chofes  : les  fciences , comme  les  arts  , ne  s’ac- 
quierent  que  par  des  efforts  confiants  & opiniâ- 
tres , que  par  un  travail  répété  & foutenu  qui 
change  la  maniéré  d’être  de  l’homme  avide 
de  fa  voir , qui  tourne  fes  études  en  habitude  i 
fes  travaux  en  exercices  journaliers,  & qui  le 
conduit  à pas  lents  jufqu’aux  dernieres  bornes 
des  connoiffances  humaines. 

Celui  qui  s’adonne  à l’hifloire  naturelle,  corn- 
- mence  par  n ’appercevoir  que  des  vérités  de  fait 
que  l’attention  & l’expérience  lui  rendent  pal-* 
^pables  ; mais  ces  vérités  pratiques  fe  fortifient 
rde  jour  en  jour  à fes  yeux,  fe  lient  les  unes 
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aux  autres  en  fe  développant  , s’unifient  par 
des  rapports  nouveaux  , parviennent  à former 
dans  fon  efpnt  un  corps  , un  fy ftême  , & de 
quelques  vérités  d’abord  ifolées  & dénies  , 
lelevent  enfin  à des  découvertes  grandes  & 
fécondes.  Notre  nation  vraiment  inoénieufe  , 
mais  impatiente  dans  fes  recherches  , nuit  à 
fes  tentatives  dans  la  fcience  naturelle  , par 
l’abondance  & la  mobilité  de  fon  imagina- 
tion. Ces  cabinets  , ces  collerions  fi  brillantes 
de  toutes  les  produirions  de  la  nature,  que  le 
goût  & le  luxe  étalent  dans  les  grandes  villes 
avec  tant  de  fplendeur  & de  vanité  : ces  defiins 
coloriés  qui  embelliffent  tout  ce  qu’ils  imitent, 
& ravifl’ent  l’admiration  : toutes  ces  refiources  de 
l’art  inventées  pour  affranchir  ceux  qui  étudient 
de  la  peine  des  recherches  , n’aboutifl'ent  fou- 
vent  qu’à  leur  faire  perdre  le  goût  de  l’étude  , 
qu’à  les  écarter  de  la  nature  en  eflayanr  de  leur 
en  faciliter  l’accès.  L’efprit  de  l’homme  profite 
mieux  de  fon  propre  travail  que  de  celui  d’au- 
trui, & il  a befoin  d’éprouver  des  difficultés 
pour  pouvoir  foutenir  fon  émulation;  elles  font 
à l’efprit  ce  que  les  revers  font  au  cœur  & l’exer- 
cice au  corps  : c’eft  en  contrariant  le  génie  qu’on 
l’a  fouvent  fait  éclore  & briller  ; les  difficultés  ali- 
mentent fa  flamme  & le  pouffent  plus  impétueu- 
fement  vers  les  découvertes  : fi  l’on  pouvoit  dé- 
terminer la  quantité  d’eau  qui , jettée  dans  un 
feu  ardent  , l’irrite  & l’augmente  au  lieu  de 
l’éteindre,  ce  feroit  l’image  naturelle  de  l’afli- 
vité  que  reçoit  le  génie  par  le  choc  des  réfif- 
tances  qu’il  éprouve. 

Si  je  n’avois  écrit  que  pour  les  favants  dans 
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ia  partie  que  je  cultive,  j’aurois  pu  me  difpen- 
fer  de  ces  réflexions  fur  la  néceflité  d’étudier  la 
nature  dans  la  nature  même,  & de  l’examiner 
d’abord  dans  les  produirions  réelles , avant  de 
recourir  aux  imitations  qu’on  en  préfente.  C’efl: 
le  feul  moyen  propre  a fortifier  la  mémoire  î 
on  oublie  difficilement  ce  qu’on  a bien  vu  foi- 
même  , la  mémoire  eft  indifpenfable  dans  une 
fcience  qui  a pour  bafe  une  nomenclature  nom- 
breufe  ; elle  eft  indifpenfable  pour  en  pouvoir 
faire  l’explication  & pour  faifir  & apprécier  l’utL 
lité  d’une  méthode  que  nous  avons  cru  devoir 
offrir  au  public. 

La  claiïe  des  favants  n’eft  pas  très-nombreufe  5 
malheureufement  l’utilité  de  leurs  recherches 
n’eft  pas  toujours  prochaine.  Les  autres  hommes 
ont  droit  d’exiger  d’un  auteur  de  la  clarté  , de  la 
précifion  ,mais  fur-tout  une  méthode  facile  qui 
puifle  les  mettre  à portée  de  l’entendre  fans  les  dé-5 
tourner  de  la  voie  ordinaire  & fuivie  par  ceux 
qui  ont  traité  la  même  matière.  Je  devois  plus 
d’égard  encore  à une  province  qui  a daigné  faire 
pour  moi  des  facrifices.  C’eft  en  travaillant  à 
mériter  fa  confiance  que  j’ai  cru  devoir  ne  riert 
épargner  pour  tâcher  de  me  rendre  utile  & in- 
telligible à tous  ceux  qui  prendront  la  peine 
de  me  lire.  D’après  ces  vues , un  fimple  catalo- 
gue des  efpeces  de  plantes  que  renferme  le  Dau- 
phiné , auquel  j’aurois  réuni  des  defcriptions 
& la  figure  des  plus  rares,  ne  pouvoir  remplir 
le  plan  que  je  m’étois  propofé. 

Ces  confédérations  m’ont  engagé  dans  un  pro- 
jet plus  confidérable  : j’en  ai  rendu  compte  à 
la  tète  du  premier  volume.  Si  mon  travail  a 
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eu  quelque  fuccès  , c’eft  après  avoir  éprouvé 
une  critique  de  la  part  de  MM.  les  Commiffai- 
res  de  la  fociété  royale  de  Paris,  chargés  d’en 
faire  le  rapport.  C’eff  dans  ce  rapport  même  que 
MM.  les  Commiffaires  ont  donné  leur  avis  fur 
ma  méthode  , fur  les  claffes , les  genres  & autres 
généralités  qu’ils  n’ont  pas  toujours  approuvés. 

La  critique  eft  le  creufet  d’épreuve  de  tout 
ouvrage  littéraire  ; celle  des  commiffaires  de  la 
fociété  royale  honore  mon  entreprife  ; bien  loin 
de  me  décourager,  elle  m’anime  d’un  nouveau 
zele  peur  tâcher  de  faire  difparoître  les  défauts  de 
mon  travail,  & m’engage  à leur  en  témoigner  pu- 
bliquement ma  jufte  & fincere  reconnoiffance. 
C’eff  à M.  de  Juffieu,  juge  compétant&  intégré, 
qui  a rédigé  ce  rapport  ; à M.  de  Juffieu,  digne  fuc- 
ceffeur  d’un  nom  & de  talens  illuftrés  par  la  vertu 
& par  des  tra\aux  utiles  ; à M.  de  Juffieu  enfin 
qui  m’honore  de  fon  amitié  & de  fes  confeils,  que 
j’addrefferai  ma  réponfe  aux  obfervations  que 
contient  fon  rapport  contre  mon  ouvrage. 

MM.  les  Commiffaires  obfervent,  i°.  que  le 
nombre  des  étamines  n'étant  pas  uniforme  dans 
beaucoup  de  familles , elles  ne  peuvent  refier  indi- 
vijes  qu'au  moyen  d'exceptions  multipliées. 

Je  confidere  les  familles  reconnues  comme 
des  claffes  naturelles  auxquelles  il  n’eft  plus  per- 
mis de  toucher  ; elles  font  labafede  ma  méthode, 
& ce  n’eff:  que  pour  les  conferver,  que  pour 
mettre  de  l’ordre  entr’elles , que  cette  méthode 
a été  imaginée. 

Au  lieu  d’établir  mes  premières  divifions  fur 
les  cotylédons , fur  la  corolle,  fes  divifions  fur 
la  poficion  des  étamines  & des  germes,  comme 
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M.  de  Juflleu , j’ai  préféré  le  nombre  des  éta- 
mines qui  m’a  paru  plus  uniforme  & plus  facile 
pour  les  commençants;  je  fais  que  ce  nombre 
n’eft  pas  abfolument  confiant , la  variété  tient 
à la  nature,  qui  abhorre  la  monotonie,  l’uni- 
formité : il  fuffit  que  le  nombre  des  étamines 
d’une  clafTe  foit  confiant  dans  la  plupart  des 
plantes  qui  la  compofent , pour  qu’il  puilfe  être 
employé  à l’établifTement  de  la  claffe  : les  excep- 
tions qu’elle  pourra  avoir  feront  ramenées  par 
les  caraêferes  de  la  famille.  D’ailleurs,  chaque 
méthode  a des  exceptions , celle  qui  n’en  auroit 
pas  feroit  purement  fyflématique  & trop  éloi- 
gnée de  l’ordre  qui  nous  facilite  des  connoif- 
fances  plus  utiles  que  celles  de  la  fimple  no- 
menclature. De  551  genres  qui  compofent  les 
plantes  connues  dans  cette  province  , les  fa- 
milles naturelles  en  comprennent  420  : les  claffes 
ne  feront  donc  flriffement  néceffaires  que  poul- 
ies 131  genres  reliants  qu’il  faudra  étudier  avec 
plus  de  foin,  & dont  il  faudra  connoître  les  carac- 
tères par  cœur,  en  diflinguer  même  le  nombre 
dans  la  table  des  genres  mife  à la  tête  du  volume. 

20.  Il  a réduit  & non  perfectionné  le  fyfeême 
de  Linné.  Je  n’ai  dit  nulle  part  que  j’eulïe  pré- 
tendu à cette  reforme.  Le  fyflême  de  Linné  ne 
fauroit  être  fournis  à l’épreuve  des  plantes  d’une 
province  qui  ne  contient  qu’environ  un  cin- 
quième de  celles  qui  le  compofent  , mais  une 
preuve  que  j’aurois  pu  réduire  , abréger  ce  fyf- 
tême  fans  inconvénient , c’eft  que  le  fils  de  ce 
fameux  Botanifle  avoit  déjà  retranché  la  clalfe 
de  la  polygamie  , &c.  Thumberg  ( 1 ) a fupprimé 

(1)  Flor,  Japonica.  Lipfiæ.  in-8°.  1784. 
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îa  gynandrie  , la  monoecie  & la  dioecie , pour 
les  porter  dans  les  clafles  où  le  nombre  des  éta- 
mines les  ramene  ; je  n’ai  pu  confulter  ces  la- 
vants , puifqu’en  1779  , avant  que  leurs  ouvra- 
ges parurent  , j’ai  fait  imprimer  un  profpi.£lus 
auquel  je  n’ai  rien  changé  , & que  dès  1774  , 
j’a  vois  communiqué  mes  idées  & mes  obferva- 
tions  à un  autre  fils  adoptif  de  Linné,  à un  de 
fes  éleves  chéris  qui , malgré  fon  attachement 
pour  fon  illuftre  maître  , ne  m’avoit  témoigné  au- 
cun mécontentement  fur  ma  méthode. 

30.  S'il  a eu  raifon  , difent  MM.  les  commiffai- 
res , de  fupprimerces  claffes , il  n'en  ejlpas  de  meme 
de  la  tetradinamie , de  la  fyngénejie  & des  trois 
çlaffes  fondées  fur  la  réunion  des  étamines. 

La  fyngénéfie  & la  tétradinamie  font  con- 
fervées  entières  dans  ma  méthode , l’une  dans 
la  cinquième  clafTe  , l’autre  dans  la  fixieme.  Ces 
deux  familles  ont  conftammentcinq  & fix  étami- 
nes: fi  deux  ou  trois  efpeces  en  ont  moins  ailleurs, 
ces  plantes  n’exiftent  pas  dans  la  province,  & 
je  puis  affurer  que  cette  exception  offre  un  moin- 
dre inconvénient  que  la  difficulté  de  trouver  fur 
la  corolle  même  un  caraflere  plus  confiant  & 
plus  uniforme  ; d’ailleurs  n’ai-je  pas  confervé  le 
caraflere  propre  à ces  deux  familles  ? Je  me  fuis 
convaincu  que  fur  le  petit  nombre  de  plantes 
de  cette  province , la  réunion  des  étamines  feules 
ne  pourroit  cara&érifer  la  famiile  des  fleurs  com- 
pofées  , puifque  plufieurs  gentianes  , plufieurs 
folanum  portent  ce  cara&ere  mieux  que  les  vio- 
lettes, que  les  balfamines,  &c. 

A l’égard  des  malvacées  , des  légumineufes 
& des  hypericum , je  n’ai  pas  cru  devoir  en  faire 


trois  dalles  particulières,  elles  auroient  été  trop 
peu  nombreufes  dans  ce  pays;  en  les  multipliant 
ainfi,  j’en  augmentois  le  nombre  & les  divifions; 
au  lieu  que  la  réunion  de  leurs  filets  en  un  , 
deux  ou  plufieurs  corps,  m’a  paru  un  moyen 
facile  de  fous-divifer  cette  clalîe  , qui  eût  paru 
d’ailleurs  peu  naturelle  fans  les  familles  qui  ca- 
raftérifent  fes  divifions,  & fans  l’ufage  reçu  qui 
les  a adoptées  & qui  fait  qu’on  fe  recrie  tou- 
jours fur  les  innovations  qui  viennent  les  con- 
trarier & les  interrompre.  Je  l’ai  dit  dans  ma 
préface,  page  Ixiij,  & répété  dans  plufieurs  en- 
droits de  mon  difbonnaire  ; le  peu  d’importance 
que  je  mettois  à ma  méthode , aux  clalTes  & aux 
ferions  a fait  que  ces  parties  m’ont  moins  occupé 
que  la  véritable  diftin&ion  des  efpeces.  J’ai  tout 
facrifie  pour  la  facilité  & la  clarté  de  cette  mé- 
thode. L’effentiel  du  travail  du  botanifte  com- 
mence aux  genres  & finit  aux  efpeces  , quoi- 
qu’il faille  reprendre  la  fcience  un  peu  plus  loin 
pour  y parvenir  : il  feroit  facile  de  trouver  des 
inconvénients  plus  forts  danslelyftême  de  Linné, 
mais  laillbns  en  repos  la  mémoire  du  plus  grand 
botanifte  qui  fût  jamais;  il  a effuyé  des  critiques 
fondées,  la  méchanceté  ne  l’a  pas  toujours  épar- 
gné; mais  l’Europe,  le  monde  entier  a célébré 
fa  gloire,  même  de  fon  vivant,  & aucun  bota- 
nifte ne  peut  fe  palier  de  fes  écrits. 

4°.  Il  faut  quun  fyflême  fait  clair , que  les 
cia  [fes  foient  précifcs , bien  caraclérifees  , que  l’or- 
dre méthodique  foit  difinbuè  d'après  des  caractères 
généraux  bien  choifis. 

Il  me  paroît  que  les  exceptions  font  dans  la 
nature  , & que  le  botanifte  le  plus  ingénieux  & 
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le  plus  confommé  ne  pourra  jamais  entièrement 
les  applanir  ni  les  éviter.  11  pourra  peut-être  les 
placer  de  maniéré  à moins  embarraffer  les  com- 
mençants ; mais  il  les  retrouvera  toujours  aux 
fous-divifions,  aux  genres  aux  efpeces  même  , 
s’il  veut  les  éviter  dans  ies  claffts  ; alors  elles 
feront  plus  diffeminées  & de  différentes  natures, 
par  conféquent  plus  difficiles  à faifir. 

50.  Le  dictionnaire  des  termes  a été  fait  par 
plufeurs  autres  botanijles  ; il  offre  une  portion 
des  connoiffances  déjà  acquifes.  Je  ne  connois 
de  diéhonnaire  de  ce  genre  que  celui  de  M. 
Bulliard  qui  elt  très-volumineux  & peu  répandu 
dans  notre  province:  les  éléments  de  MM.  de 
la  Tourretre  , l’abbé  Rozier  , de  la  Marck  , 
Durande,  Reuff,  tiennent  à leurs  ouvrages  & 
à d’autres  plans.  Si  je  n’avois  pas  mis , par  ce 
moyen  , la  botanique  à la  portée  de  mes  com- 
patriotes , j’aurois  tfiuyé  des  reproches  de  leur 
part , & la  portion  de  connoiffances  que  renferme 
ce  diêlionnaire  m’a  paru  fuffifante  pour  le  but 
que  je  rn’étois  propofé. 

6°.  Là  expo  fit  ion  des  familles  & de  leurs  ver- 
tus générales  ejl  quelquefois  un  peu  vague  6’  in - 
fufffante  dans  quelques  points . J’ai  caraâérifé  les 
familles  demaniere  à ne  pouvoir  confondre  celles 
de  la  province  , ni  les  plantes  qu’elles  renfer- 
ment avec  celles  des  familles  voifïnes,  Si  j’ai 
donné  une  théorie  hypothétique  fur  la  maniéré 
d’agir  des  plantes , fur  la  nature  de  leur  mucilage, 
c’eff  parce  que  j’ai  cru  cette  æthiolcgie  moins 
dangereufe  pour  les  étudiants  qui  font  toujours 
portés  à adopter  ou  à imaginer  des  explications 
théoriques,  Un  bon  empyrifmc  réfléchi  eût  fans 
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doute  mieux  valu  , mais  il  eft  un  temps  où 
l'efont  de  la  jeuneffe , dépourvu  de  faits  & de 
véritables  connoiffances , eft  expofé  à s’égarer 
dans  le  vafte  champ  des  théories  erronnées; 
j’?.i  cru  lui  rendre  fervice  en  lui  offrant  une 
explication  liée  a^ec  la  fcience  des  plantes  & 
leurs  uf.'ges  ; die  eft  d'ailleurs  en  partie  démon- 
trée par  'expérience. 

7°.  Les  caractères  des  genres  font  ceux  de  Linné 
abrégés . . . . il  a oublié  d'y  faire  les  changements 
qu'exige  fa  méthode ; les  Je  cl  ion  s ne  font  pas  a Je £ 
caraclérifées  , le  rapprochement  des  genres  pour 
s'éloigner  moins  de  la  nature  , efl  quelquefois  forcé 
& il  a recours  à des  exceptions  trop  fréquentes . 

Si  MM.  les  Commiffaires  euffent  daigné 
comparer  mon  ouvrage  avec  les  autres  du 
même  genre,  ils  l’euffent  peut-être  trouvé 
moins  défeCtueux.  Ai-je  pu  m’attendre  que  les 
genres  de  Linné  , adoptés  fans  réclamation  par 
plus  de  deux  cents  ouvrages  différents,  feroient 
trouvés  défectueux  dans  le  mien?  n’ai-je  pas  lieu 
de  croire  au  contraire  que  ces  genres  moins 
nombreux  , la  Province  n’en  ayant  que  le  tiers, 
deviendroient  plus  Taillants  & plus  faciles  à dis- 
tinguer étant  plus  ifolés  ? Eft-ce  le  rapproche- 
ment des  genres  par  les  intermédiaires  ou  leur 
éloignement  par  leur  réduction  à un  plus  petit 
nombre,  qui  les  rendront  plus  faciles  & leurs 
caraCteres  plus  énergiques?  Il  me  paroît  que  la 
folution  de  cette  queftion  eft  naturelle  & n’exige 
pas  d’autres  difeuffions.  J’ai  donc  pu  efpérer  que 
les  caraCteres  qui  pourraient  fuftire  à diftinguer 
1500  genres  entr’eux  , pourroient  fervir  à diltin- 
gucr  5;  50  genres  pris  au  hafard  dans  ce  plus  grand 


nombre.  Si  j’avois  cru  pouvoir  mieux  faire  , je 
l’eufle  entrepris  , mais  non  fans  égard  pour  les 
cara&eres donnés  par  Linné:  j’ai  reformé  un  feul 
de  fes  genres  & j’en  ai  introduit  dix  nouveaux: 
j’ai  ajouté  quelques  cara&eres  à près  de  la  moitié. 

J’ai  employé  beaucoup  de  temps  à reconnoî- 
tre  plus  de  deux  mille  plantes  fur  pied  dans  la 
province  ,•  vingt-cinq  années  d’étude  ou  de  tra- 
vail m’ont  appris  que  je  devois  plus  compter 
encore  fur  les  caraéteres  de  Linné  que  fur  les 
miens  propres.  Quel  eft  le  botanifte  qui  peut 
fe  flatter  d’avoir  vu  autant  de  plantes  que  lui? 
quel  eft  celui  qui , en  voyant  une  nouvelle 
plante,  pourra  porter  fur  fes  carafteres  un  coup 
d’œil  plus  fûr  & plus  rapide  ? Qu’on  ne  s’y  trompe 
pas  ; Linné  feul  équivaut  à tous  les  autres  bota- 
niftes  ; il  efl;  pour  la  botanique  ce  que  Hypocrate 
efl  pour  la  médecine  ; on  ne  peut  même  apprécier 
ces  grands  hommes  qu’après  plufieurs  années 
d’étude  & d’expérience,  qu’après  avoir  goûté 
le  plaifir  de  juger  d’après  foi-même  de  la  folidité 
de  leur  marche  & de  leurs  principes.  Qu’on 
ne  fe  fcandalife  pas  de  cet  éloge  , il  n’eft  pas 
outré  ; les  de  Juflïeu  , les  Tournefort,  les  Haller 
qui  ont  eu  l’honneur  de  rivalifer  avec  Linné  , 
n’ont  pas  eu  autant  d’avantage  que  lui  fur  la 
botanique. 

Le  digne  fuccefleur  des  plus  grands  botaniftes 
françois  qui  a décoré  mon  ouvrage  de  fa  critique 
veut  bien  faire  des  vœux  pour  qu’elle  me  devien- 
ne utile  ; que  ne  puis-je  m’en  rendre  digne  & lui 
prouver  que  je  defire  fincèrement  pouvoir  mar- 
cher un  jour  fur  feS  traces!  La  diverflté  d’opi- 
nions dans  le  principe  peut  mener  à la  même 


Xllj 

fin,  fa  méthode  eft  plus  vafte  & plus  favante, 
îa  mienne  eft  plus  facile  (1),  mais  j’ai  eu  la  fa- 
tisfaélion  de  m’accorder  avec  lui  fur  les  carac- 
tères fpécifiques  qui  font  le  terme  de  nos  com- 
munes études. 

Les  fciences  naturelles  ont  ce  privilège  : 
les  hommes  qui  les  cultivent  peuvent  fortir  du 
fentier  commun,  changer  de  méthode  fans  per- 
dre le  fruit  de  leurs  obfervarions.  Les  méthodes 
ne  font  que  l’introduffton  à la  fcience  ; tandis 
que  celle-ci  porte  fur  les  caraéleres  vrais  des 
trois  régnés  , peint  les  individus  qui  les  com- 
pofent  tels  qu’ils  font  & tels  qu’ils  feront  tou- 
jours. La  botanique  jouit  encore  mieux  de  ces 
avantages,  elle  eft  la  plus  ancienne  & la  partie 
la  plus  cultivée  des  trois  régnés.  Dans  le  régné 
minerai,  les  formes  fe  confondent  avec  les  malles, 
les  carafferes  manquent.  Dans  le  régné  animal, 
ils  furabondent,  il  eft  vrai,  mais  l’organifation , 
la  vitalité,  l’inftinéf,  les  pallions,  les  mœurs , 
donnent  lieu  ides  variétés  accidentelles  qui  altè- 
rent les  carafieres  fpécifiques.  Les  végétaux  placés 
entre  ces  deux  extrêmes  forment  le  lien  intermé- 
diaire ; ils  nous  inréreffent  comme  le  principal  or- 
nement du  globe , le  premier  aliment  de  l’homme 
& des  animaux  , & comme  décorés  eux-mêmes 
d’une  multitude  de  carafferes  plus  confiants,  qui 
rendent  l’étude  de  la  botanique  très  - agréa- 
ble. Ces  carafleres  épars  fur  les  qualités  phyli- 
ques  des  plantes,  fur  la  forme,  fur  l’enfemble 


(i)  Voyez  préface,  vol.  I,  pag.  lvij  — Ixvj.  & Di&ion.  des 
termes , pag.  74 , où  r.ons  avons  détaillé  les  motifs  qui  nous  onf 
empêché  d’adopter  en  entier  la  méthode  de  M.  de  Juflieu, 
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& fur  la  couleur,  font  variés  à l’infini,  & font 
l’objet  de  l’étude  des  botaniftes.  En  vain  leur 
reproche-t-on  leurs  nomenclatures  & leurs  mé- 
thodes nombreufes  ; elles  font  l’ouvrage  du  temps 
& le  fruit  du  travail  des  hommes  répandus 
dans  les  différentes  contrées  ; les  noms  divers 
ont  leur  fource  naturelle  dans  l’origine  fociale 
& communicative  des  hommes.  Les  méthodes 
ont  toutes  pour  bafe  une  partie  de  la  plante  : ainfi 
la  connoiffance  des  plantes  par  une  méthode  quel- 
conque conduit  facilement  à la  connoiffance  de 
toutes  les  autres  méthodes , & à celle  de  la  no- 
menclature; au  lieu  que  l’étude  des  méthodes 
fans  la  connoiffance  des  plantes,  effraye , rebute  , 
au  lieu  de  plaire  & d’inftruire. 

Les  botaniftes  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour 
abréger  la  fcience  en  choififfant  les  caraifteres 
qui  diftinguent  une  plante  de  fa  voifine;  Linné 
a excellé  dans  cette  partie,  nous  l’avons  déjà 
dit,  mais  il  n’a  pu  briller  dans  fon  entreprife 
qu’en  introduifant  un  nouveau  langage.  C’eft 
ce  nouveau  langage  qui  épouvante  toujours  ceux 
qui  commencent  l’étude  des  plantes.  Pour  lever 
cet  obftacle,il  faut  connoître  le  plus  de  plantes 
poffibles  par  une  méthode  quelconque,  & le  lan- 
gage des  botaniftes  fe  réduit,  fe  ftmplifie  & de- 
vient familier. 

A ces  généralités  , nous  pourrions  ajouter 
quelques  réflexions  fur  le  plan  & fur  l’objet  de 
ce  volume.  Le  plan  eft  le  même  que  nous  avons 
annoncé  dans  le  premier  ; quant  à fon  objet 
principal,  c’eft  la  connoiffance  des  efpeces,  c’eft 
même  à cette  partie  que  nous  avons  donné  le 
plus  de  foin  ; les  claffes , les  familles  & les  genres 


n’étant  que  des  connoiffances  préliminaires  à 
Celles  des  efpeces  ; ces  dernieres  étant,  par  leur 
objet  & par  l’utilité  des  plantes,  le  terme  qui 
arrête  les  botaniffes  , il  a fallu  néceffairement 
lui  donner  plus  d’attention  & plus  de  dévelop- 
pement. Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  refte  après  les 
efpeces,  des  chofes  importantes  à connoître.  Mais 
outre  qu’il  feroit  peut-être  imprudent  de  vouloir 
trop  s’étendre  fur  les  variétés,  avant  d’avoir  fait 
connoître  les  efpeces  ; il  eft  vrai  auffi  que  les 
variétés  font  plus  arbitraires,  plus  au  pouvoir 
de  l’homme  , de  l’art  & de  l’argriculture.  Ces 
moyens  combinés  avec  la  fécondité  de  la  nature 
ont  fouftrait  à fesloix  confiantes  la  détermination 
des  variétés.  Quanta  la  forme  de  ces  variétés, 
quant  à leur  régénération  & quant  à leurs  proprié- 
tés, elles  ne  font  pas  plus  confiantes.  Tandis  que 
l’efpecen’eft  reconnue  pour  telle  qu’autant  qu’elle 
fe  foutient&fe  perpétue;  lorfquela  nature  refufe  la 
profpérité  aux  plantes  , lorfque  de  nouveaux 
développements  altèrent  leurs  formes , leurs  qua- 
lités ou  leurs  caracleres  d’une  maniéré  fenfi- 
ble , elle  dégénéré  en  variétés.  L’agriculture  , 
par  le  fecours  des  greffes,  des  engrais,  du  mé- 
lange des  feves,  a modifié  les  fruits  au  point 
de  les  fouflraire  au  caraflere  de  l’efpcce  primi- 
tive. En  foutenant  ai nfi  de  femblables  alliances  , 
en  perpétuant  les  individus  difperfés  fur  diffé- 
rents fujets  , le  fruit  fe  multiplie,  l'efpece  devient 
commune  , pour  parler  le  langage  des  jardiniers  , 
mais  le  botanifte  plus  févere  refufe  ce  nom  à 
ces  nouveaux  êtres,  parce  que  la  nature  ne  les 
a pas  faits,  & parce  qu’elle  refufe  de  les  foute- 
nir.  Regardons  donc  nos  fruits  délicieux  comme 
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des  préparations  éloignées,  données  par  une  main 
adroite  qui  a lu  les  affaifonner  d’avance  fans  feu 
& fans  autre  addition  qu’un  degré  de  maturité, 
un  mélange  de  nouveau  fuc  muqueux  qui  a 
fait  oublier  leur  carachre  primitif. 

Les  propriétés  & les  ufages  des  plantes  ne 
m’ont  pas  , à beaucoup  près , autant  occupé  que 
leur  caratïere  diftinétif.  Le  plus  grand  nombre 
de  leddeurs  eût  peut-être  defire  le  contraire  , mais 
je  les  prie  de  fe  rapoeller  que  tout  détail  fur  les 
vertus  des  plantes  devient  prématuré  & fouvent 
dangereux  avant  la  véritable  connoiffance  de 
l’efpece  ; i°.  il  fait  négliger  les  carafferes , i°.  il 
expofe  à des  quiproquo  funeftes  fur-tout  dans 
la  médecine.  D’ailleurs  nous  avons  d’excellents 
recueils  de  matière  médicale,  & pluheurs  font 
au-deffus  de  ce  que  j’aurois  pu  faire  moi-même, 
à moins  de  les  tranfcrire.  je  fuis  bien  éloigné  de 
pouvoir  en  dire  autant  de  la  connoiffance  des 
efpeces  : il  n’y  a aucun  ouvrage  fur  les  plantes 
de  cette  province  ; le  mien  prouvera  peut-être  que 
les  efpeces  nouvelles  ou  qui  lui  font  particulières, 
ne  font  pas  lesfeules  qui  méritoient  d’être  caraéfé- 
rifées.  D’après  ces  affertions , il  fembleroit  que  la 
connoiffance  des  vertus  des  plantes  eft  plus  avan- 
céeque  cellede  leurs  cara£leres:au  contrairecelle- 
làeft  le  fruit  de  l’expérience  répétée  de  plufieurs 
fiecles  ; elle  marche  à pas  lent,  elle  rétro- 
grade quelquefois  par  de  nouvelles  tentatives  Sc 
bien  moins  avancée,  tandis  que  le  bon  obferva* 
teur  peut  établir  des  cara&eres  diffinélifs  qui  réfif- 
teront  aux  épreuves  delà  pofférité.  Il  faut  donc 
attendre  patiemment  le  progrès  delafcience  des 
vertus  des  plantes,  mais  faire  marcher  à grands 
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pas  vers  fa  perfeftion  celle  des  carafteres  qui  doit 
fouvent  la  diriger  & toujours  la  précéder.  Au 
lieu  d’enrichir  mon  ouvrage  de  compilations  faf- 
tidieufes,  j’ai  préféré  défaire  connoître  quelques 
vertus  générales  moins  connues,  relatives  fur- 
tout  à l’économie  & à l’agriculture.  J’ai  quelque- 
fois mêlé  la  critique  , rarement  les  ufages  , dans 
la  defcription  des  efpeces;  je  ne  me  fuis  jamais 
piqué  d’être  rigorifte  fur  aucun  point.  Ci  ce  n’eft 
pour  la  vérité  autant  que  mes  foibles  lumières 
ont  pu  me  la  faire  appercevoir.  D’ailleurs  des 
defcriptions  pures  & limples  fouvent  répétées 
deviennent  monotones  ; & h mes  digreflions  les 
ont  quelquefois  étendues  fans  les  rendre  inté- 
reffantes,  j’ofe  efpérer  auffi  que  la  critique  les 
rendra  fuppportables. 
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£>£S  PLANTES 

DE  DAUPHINÉ, 


CLASSE  PREMIERE.  Section  première . 
MONANDRIE,  MONOGYNIE. 

— —5^^giâ:^i=r^-..  ■■■ 

iPPURIS.  L.  n,  ii.  La  Peffe  d’eau.' 

i . i h m Scs  fleurs  font  aux  aiflelles  des  feuilles , 
compofées  d’une  étamine  & d’un  piftil, 
S'  Dns  calice  ni  corolle.  Le  fruit  ne  contient 
qu’une  femence  un  peu  applatie. 

. HIPPURIS  vulgaris.  L.  fpec.  7 , Fl.  lapp.  1 , Syfl.  Reich. 
I.  9.  Œd.  t.  87 , Huds.  p.  2. 

Limnopeuce  Cord.  Lift.  150.  Hall.  hift.  n.  1572.  Vaille 
mém.  17  t 9 , t.  1 , f.  9. 

Poligonum  fœmina.  Cam.  épit.  689,  Dod.  pempt.  1 1 j,: 
Pinajîella.  Dill.  gilT.  168. 

Cette  plante  reflemble  à une  efpece  d'equlfetum , ou 
à un  petit  pin;  fes  feuilles  font  verticillées,  par  étages, 
autour  d’une  tige  Ample  , qui  nage  prelque  toujours 
dans  l’eau , & qui  a depuis  quatre  pouces , jufqu’à  deux 
pieds,  fans  diviflons.  On  en  trouve  abondamment  dun$ 
Tom.  II.  A 
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les  eaux  croupi  (Tantes.  Je  l’ai  cueillie  dans  les  marais  du 
Bourg-d’Oizans&  ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  Liottard  en  a trouvé  une  petite  variété  aux  Alpes, 
hors  de  l’eau , qui  n’avoit  que  deux  pouces , avec  un  Truie 
axillaire , marqué  d’un  feul  fillon  , <3c  de  couleur  noire. 

Ufag.  Nous  ne  connoifions  aucunes  propriétés  à cette 
plante.  Elle  remplit  les  folles  , en  abforbe  l’air  inflam- 
mable, en  rend  de  plus  pur  ainfi  que  les  autres  plantes  des 
marais.  Gmelin  dit  quelle  fert  de  nourriture  aux  canards 
Tauvages  dans  le  nord. 

*2^  CALL1TRICHE.  Vaillant.  Bot.  190.  L. 
n.  i3.Morgeline  aquatique. 

Sa  fleur  a deux  pétales  fans  calice.  Le  fruit  eft  une 
capfule  a deux  loges , renfermant  quatre  femences. 

1.  CALL1TRICHE  vema.  L. 

CallitricHE  foliis  fuperioribus , ovalibus  ; floribus  an- 
drogynis.  L.  fpec.  6 , Syft.  Reich.  10,  Œd.  tab.  129. 
Neck.  Gallob.  3 . Thunb.  japp.  1 6. 

S tellaria  foliis  ad  caulem  angujlis , fuperioribus  fubrotundis. 
Hall.  en.  198,  n.  2,  hift.  n.  554.  * 

Alfme  aquatica.  Lugd.  1021.  ed.  franç.  I.  89. 

Cette  plante  eft  commune  dans  les  foliés  aux  en- 
virons de  Grenoble;  elle  eft  flottante  dans  l’eau,  fes 
feuilles  font  tendres  & délicates  ; fes  tiges  ne  fe  foutiennenc 
pas , étant  abandonnées  à elles-mêmes  ; mais  elles  rampent 
par  terre , fl  elles  font  hors  de  l’eau. 

B.  CALLITRICHE.  Foliis  omnibus  fubrotundis.  Hall.n.  yyj. 
Colum.  eeph.  31  J* 

2.  CALLJTRICHE  autumnalis . 

CALLITRICHE  foliis  omnibus  linearibus  apice  bifidis, 
floribus  hermaphroditis.  Linn.  fpec,  6 , Syfl.  Reich, 
n.  Gmel.  III.  13  , tab.  1 , f.  2. 

Stellaria  foliis  omnibus  linearibus.  HalL  hift.  555.  Lœfel, 
icon.  38,  Enum.  helv.  198.  1. 

Cette  efpece  eft  commune  dans  les  fofles  des  environs 
d’Orange,  & ailleurs  dans  les  pays  chauds;  fes  feuilles 
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plus  étroites,  bifurquées  à leur  extrémité,  la  diflinguent 
plus  facilement  ; nous  ne  l’avons  pas  vue  en  fleur  pour  en 
examiner  les  l'exes.  L’efpece  des  environs  de  Grenoble  a 
des  fleurs  monoïques , femelles  à la  partie  inférieure  , mâles 
à fon  extrémité.  Le  lavant  Thunberg  les  a obfervées  de 
même  au  Japon  ; 6c  de  plus , il  les  a vues  mâles  d’un 
côté,  6c  femelles  du  côté  oppofé. 

Obferv.  Le  fleur  Liottard  en  a trouvé  une  efpece  aux 
environs  de  Prémol  , qui  avoit  à peine  un  pouce.  Elle 
étoit  hors  de  l’ea'u  dans  les  lieux  humides , lès  feuilles 
étoient  entières,  arrondies  6c  très-petites,  mais  le  fmic 
étoit  plus  grand  que  celui  des  plantes  de  la  plaine. 
Nous  lui  avons  obfervé  des  fleurs  hermaphrodites , le 
fruit  plus  noir  ; mais  ces  différences  ne  nous  autorifent  pas 
à en  faire  une  nouvelle  efpece. 

A Valence,  dans  les  folles , cette  plante  a des  feuilles 
d’un  pouce  de  large  6c  plus,  de  forte  quelle  varie,  6c 
fuit  les  métamorphofes  des  autres  plantes  qui  diminuent 
dans  les  Alpes,  tandis  que  leurs  fleurs,  le  fruit  6c  les 
propriétés  augmentent.  Les  plaines  produifent  alors  fur 
elles  le  même  effet  que  les  jardins  fur  les  plantes  fauvâgesjj 

CLASSE  Ire.  Section  II. 

Monandrie , Monoëcie. 

^ • CH  ARA.  L.  1127.  Charaigne  ou  Charrapof^ 

Fleurs  monoïques.  Mâle,  une  étamine  fans  calice, 

6c  fans  corolle.  Anthere  inférée  fous  le  germe.  Femelle, 
calice  à quatre  feuilles.  Stigmate  à trois  ou  a cinq 
divifions.  Une  femence  folitaire. 

1.  CHAR  A tomentofa.  L.  Syft  Reich.  IV.  Sp.  Chlor. 
Lugd.  27. 

Char  a aculeis  caulinis  ovatis.  L.  Fl.  Suec.  1172. 

Chara  caule  fubtomentofo  fragili.  Hall.  hift.  n.  1687*  * 
Fnum.  ip7 . 2. 

Ses  tiges  font  rampantes  6c  fragiles , couvertes  d’une 

A z 
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cfpece  de  fleur  qui  les  rend  cendrées  ainfi  que  les 
feuilles:  celles-ci  font  veticillées  <5c  de  même  couleur.  Elle 
vient  fous  les  eaux  douces  <3e  tempérées  à Valence  & 
ailleurs.  Vivace. 

2.  CHARA  vulgaris.  L.  Syfl.  IV.  po.  Flor.  Lapp.  4 (5p. 

CHARA  caulibus  lævibus , frondibus  interné  dentatis. 

Gmel.  III.  37.  Scop.  Carn/n.  141p.  Hall.  1681 , &c. 

Celle-ci  eft  plus  mince  que  la  précédente;  fa  couleur 
eft  plus  verte  , & fa  tige  eft  lifte  : elle  vient  par-tout  dans 
les  eaux  mal-propres  ; elle  répand  une  mauvaife  odeur. 

3.  CHARA  hifpida.  L.  Syft.  IV.  po  , Syft.  Murr.  83p. 

CHARA  aculeis  caulinis  capillaribus  confertis  Fl.  Suec. 

1 177.  * Hall.  1 682. 

Celle-ci  approche  de  la  première  efpece  par  fes  tiges 
épineufes,  mais  elle  eft  peu  cendrée  , beaucoup  plus  mince 
& fes  épines  auflî.  Elle  vient  aux  environs  de  Grenoble 
& ailleurs , dans  les  eaux  croupiflantes. 

4.  CHARA  Jlexilis.  L.  Syft.  p.  po. 

CHARA  caulium  articulis  inermibus  diaphanis  fupernè 

latioribus.  Fl.  Suec.  1134.  PolL  Palat.  1136.  Hall. 

1684,  Enum.  IP7.  4. 

Cette  efpece  eft  lifte  , verte  , fans  épines , 6c  prefque 
tranfparente  ; fes  tiges  & fes  feuilles  font  flexibles , au 
lieu  que  celles  des  elpeces  précédentes  font  fragiles,  même 
étant  vertes  <5:  fur  pied.  Elle  vient  fur  les  montagnes  ; parmi 
les  ruifleaux , elle  eft  moins  commune. 

Ufag.  Toutes  les  elpeces  l'ont  rejettéespar  les  animaux: 
on  s’en  fert  pour  laver  les  vafes  de  cuifine  , & pour 
polir  les  bois  travaillés , quoique  moins  dures  que  le§ 
equifetum. 

CLASSE  F.  Section  III. 


ZANNICHELLIA.  L.  1124.  Mich.  Hall. 
Scop.  &c. 


Ses  fleurs  font  mâles  ou  femelles  fur  la  même  plante  j 
& à raiJXçlle  de  la  même  feuille.  La  fleur  mâle  eft;  un^ 


Clajfe  1.  Secl.  3.  Monand.  Monoëc.  5 

anthère  unique  6c  pédunculée.  La  femelle  eft  compofée  de 
quatre  à fix  germes  arrondis  en  fpatule  , mais  un  peu 
rudes.  Le  calice  renferme  l’une  6c  l’autre  >•  il  eft  campani- 
forme  6c  bidenté. 

ZANN1CHELLIA  valujlris.  Scop.  n.  1141.  * L.  Syft. 
Reich.  IV.  88. 

Zannichellià.  fpec.  137 5.  Hall.  Lift.  n.  1604.  * 
tubæ  lingula  integra.  Enum.  198.  * 

Algoïdes  vulgaris.  Vaill.  Aél.  Gall.  1719,  p.  I y , t.  l,f  I. 

Ses  tiges  font  foibles  , ramifiées  6c  géniculées  ; les 
feuilles  font  fort  étroites  6c  femblables  à celles  des  chien- 
dent ; mais  deux  à deux,  quoique  portées,  pour  l’ordi- 
naire , d’un  l'eul  côté.  Leur  gaine  embraiïe  le  rameau  à fon 
origine  ; les  fleurs  font  axillaires  6c  peu  apparentes  : elle 
vient  dans  les  marais  6c  les  eaux  croupiflantes , à Allemont, 
dans  l’Oyfans , à Lemps , 6c  le  long  du  Rhône. 

Obferv.  On  prendrait  facilement  cette  plante  pour  un 
potamogeton  , fur-tout  pour  l’efpece  appellée  potam. 
marinum.  L.;  mais  fes  fleurs  à une  feule  étamine,  la  diftin- 
guent  facilement  des  efpeces  de  ce  genre  qui  en  ont  quatre, 

CLASSE  IL  Section  I. 

Diandrie , Monory  nie.  Arbres. 

^ # OLEA.  L.  Syft.  Reich,  n.  20.  L’Olivier. 

Corolle  divifée  en  quatre  parties  : le  fruit  eft  à noycau. 

OLEA  Europœa.  L.  Syft.  I , p.  19. 

Ole  A foliis  lanceolatis.  L.  fpec.  1 1 . Mat.  med.  1 o.  Gron. 
oriental.  6. 

Olea  filvejh'is  folio  duro  fubtus  incano.  T.  inft.  799. 

Olea  Dod.  pernpt.  821.  Forsk.  Ægypt.  202.  * Scop. 
Carniol.  n.  5. 

L’Olivier  eft  trop  connu  pour  avoir  befoin  de  defcrip- 
tion  : on  en  trouve  en  pleine  terre  , aux  environs  du  Buis 
6c  d’Orange. 

L’huile  d’olive  eft  émolliente , lubréfiante  6c  adoucif- 
fante;  fes  feuilles  font  toujours  vertes,  6c  fervent  d’ornemenc 
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en  hiver  dans  les  pays  où  il  n’eft  pas  trop  rigoureux  pour 
le  faire  périr  ; le  bois  elt  très-gras  6c  très-inflammable. 

(5.  PHILLYREA.  L.  19. 

Sa  fleur  eil  une  rofette  divifée  en  quatre  parties.  Le 
fruit , une  baie  qui  renferme  une  feule  femence.. 

PHILLYREA  cmguJUfolia  L.  Syfh  I.  18. 

PHILLYREA  foliis  lineari  lanceolatis  integerrimis.  L. 

fpec.  10.  T.  infl.  596.  Gérard  prov.  321. 

Phillyrea  cam.  epit.  90.  Cluf.  hift.  52. 

Cet  arbrifleau  fe  trouve  à Saint-Paul-trois- Châteaux, 
à Orange  6c  ailleurs  dans  la  partie  auftrale  du  Dau- 
phiné. Il  ne  s’élève  pas  beaucoup,  mais  il  eft  agréable 
en  ce  qu’il  conferve  les  feuilles  pendant  prefque  tout 
l’hiver.  Ses  feuilles  6c  fon  bois  font  aftringents  6c  réfolutifs. 

y.  LIGUSTRUM.  L.  iS.  LeTroefne. 

La  corolle  eft  une  rofette  divifée  en  quatre.  Le 
fruit  forme  une  baie  à quatre  femences. 

LlGUSTRUM  vulgareL.  fpec.  10.  T.  infl.  596. J.  B.  L 598. 
Le  Troefne  a fes  feuilles  longues,  lancéolées  6c  lilles; 
fon  bois  efl  très-dur.  Il  s’élève  à huit  jufqu’à  douze 
pieds.  C’eft  un  arbrifleau  fort  commun  dans  les  haies  6c 
les  buiflons.  On  en  voit  dans  les  bois  de  Chalemont  au- 
defius  de  la  Tronche,  dans  les  plaines,  6cc. 

Ô®  SYRINGA.  L.  21.  Le  Lilas  commun. 

Corolle  divifée  en  quatre  parties  : le  fruit  eft  une 
caplùle  biloculaire. 

SYRINGA  vulgaris.  L.  Syft.  Reich.  I.  20. 

Syringa  foliis  ovato  cordatis.  L.  Upfl  6.  Dalib.  Parif. 
2.  Hall.  n.  531. 

Cet  arbrifleau , cultivé  d’abord  pour  la  quantité  6c 
la  durée  de  fes  fleurs , efl  devenu  h commun  , qu’on 
peut  le  regarder  aujourd’hui  comme  naturalifé  dans  pref- 
que  tous  les  pays.  Ses  feuilles,  par  un  beau  lifl'e , ref- 
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femblent  peu  cependant  à nos  plantes  indigènes.  O11  les 
regarde  comme  déterlives , on  ne  s’en  fert  prefque  pas  ex- 
térieurement. 

Obferv.  Le  Lilas  de  Perfe  à feuilles  lancéolées,  n’elt 
pas  encore  allez  commun  pour  pouvoir  le  placer  ici. 
Nous  commençons  à en  multiplier  une  variété , ou  peut- 
être  une  efpece  à feuilles  laciniées  ou  pinnatifides,  qui 
ell  fi  femblable  au  Jafmin , qu’on  les  confond  aifément 
avant  l’apparition  des  fleurs.  Cornutus  , C.  Bauhin  6c  Linné , 
en  ont  parlé , quoiqu’il  foit  peu  connu  des  cultivateurs. 

9.  JASMINUM.  L.  17.  Le  Jafmin. 

La  corolle  ell  un  entonnoir  découpé  en  cinq  parties» 
Le  fruit  ell  à deux  loges. 

JASMINUM  fruticans.  L.  Syft.  I.  17. 

JÀSMINUM  foliis  alternis,  ternatis  fimplicibufque  ramis 
angulatis.  L.  fpec.  9.  Sauvag.  Monfp.  174.  Gérard, 
prov.  920.  Gouan.  hort.  6. 

Jafniinum  lutaim , vulgo  diclum  bacciferum.  C.  B.  pin.  ^3. 
T.  infi.  J97. 

Polemonia  Afonjpel.  Eiftet.  vern.  fol.  II.  f.  IV. 

Jafniinum  luteum.  Lugd.  1187.  cd.  franc.  II.  87. 

On  trouve  cet  arbrilfeau  aux  environs  de  Vienne, 
près  de  Roche-Tailla , 6c  fur  les  rochers  le  long  du 
Rhône  , près  d’Orange  6c  de  Montelimar,  même  à 
Grenoble  à la  Baltille.  Les  fleurs  jaunes  de  cette  efpece, 
jointes  à la  facilité  de  la  cultiver , rendent  cet  arbrifleau 
précieux  pour  les  fleurifles. 

CLASSE  II.  Section  II. 
Diandrie  , monogynie.  Plantes  herbacées. 

ï O.  VERONICA.  2 6.  La  Véronique  (i). 

Cal.  à quatre  divifions  profondes  : Corolle  monopétale 
(1)  La  véronique  offre  un  genre  intéreffant  à connoître  par 
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à quatre  diviftons  inégales  : caplule  biloculaire  a plufieurs 
fexnences. 

3.  VERONICA  fpicata  L.  Syft.  I.  25. 

VEROMCA  fpica  terminali  , foliis  oppofitis  crenatis 
obrufis , caule  adfcéndente  fimplicifiimo.  L.  fpec.  14. 
Fi.  fuec.  1 o.  Gmel.  lli.  221. 

Veronica  fpicata  minor.  T.  inft.  144.  Vaill.  Parif.  T.  77. 
f.  4.  C.  Bauh.  pin.  247. 

Veronica  reéia  minima.  Lobellii  Lugd.  171p.  éd.  franc. 
II.  208. 

Cette  Véronique  eft  commune  parmi  les  gazons  des 
montagnes  arides , expofées  au  foleil  ; on  en  voit  beau- 
coup le  long  des  remparts  de  Grenoble,  en  montant  à 
la  Baftille.  Sa  tige  eft  droite  un  peu  velue  , portant 
plufieurs  feuilles  elliptiques,  obfcures , oppofées , & fe 
termine  par  un  épi  bien  garni  de  fleurs  bleues , rare- 
ment par  trois  épis  rapprochés. 

2.  VERONICA  Allionii.  Fl.  Delph.  p.  I. 

VERONICA  caule  repente  fruticulofo,  lpicis  ereélis  foliis 
glabris. 

Veronica  fpicis  lateralibus  , terminalibufque  pedunculatis  fo- 
liis oppofitis  fubrotundis  glabris  , caule  procumbente  fio- 
le nifero.  Ger.  prov.  722.  * 

la  variété  des  efpeces  , & par  leur  utilité  dans  la  médecine. 
Les  dix-iept  premières  efpeces  qui  font  vivaces  , peuvent  être 
adminiftrées  indiftinctement  ; elles  font  toutes  légèrement  ameres  , 
ftomachiques , béchiques  & diaphoniques  ; leur  différence  eft 
plutôt  dans  une  odeur  légère  , un  parfum  plus  agréable  dans 
les  efpeces  , & même  les  individus  qui  naiffent  dans  des  en- 
droits plus  aërés  ou  élevés,  que  dans  leurs  vertus  intrinféques. 
Les  animaux  ne  les  mangent  que  rarement.  Ce  n’eft  pas  qu’ils 
refpeélent  les  plantes  médicinales,  ni  que  les  véroniques  leur 
foient  nuifibl'es , mais  plutôt  parce  qu’ils  n’aiment  point  les 
plantes  trop  lapides  qui  ont  une  odeur  particulière  : ils  en  man- 
gent les  fleurs  , & craignent  moins  de  manger  les  efpeces  an- 
nuelles. Ils  mangent  les  unes  & les  autres  dans  l’écurie  , lorfque 
la  fervitude  gêne  la  liberté  de  l’inftinét  qui  les  dirige , étant  en 
pleine  liberté  ôc  au  champ. 
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Veronica  repens  ex  alis  fpicata  > foliis  rotundis  fi r mi  s gla- 
bris , denticulatis.  AU.  fpec.  I.  p.  21.  T.  IV.  f.  f 

Veronica  pyrenaica.  Ail.  flor.  73  T.  XLVI.  f.  7. 

Cette  efpece  efl  aifée  à connoître  par  fes  tiges  ram- 
pantes , dures , ligneufes  qui  tracent  ou  rampent  fur  la 
lurface  de  la  terre  dans  les  gazons  humides  des  Alpes; 
fes  fleurs  bleues  forment  des  épis  touffus , bien  garnis 
d’un  pouce  de  long  ; les  divifions  des  petales  font  fou- 
vent  roulées  obliquement.  Je  l’ai  cueillie  fur  la  mon- 
tagne de  Brande  , près  le  lac  blanc  dans  l’Oyfans , 
fur  celle  de  Gondran , près  le  Mbnt-Genevre  6c  à 
Orciere  dans  le  Champfaur. 

B.  VERONICA.  Tournefortii.  Profp  20. 

VERONICA  caule  repente,  fpicis  ereétis , foliis  hirfutis. 

Veronica  mas  repens  pyrenaica  folio  rotundo  hirfuto.  T.  Schol. 
bot.  46. 

Obferv.  Il  eft  furprenant  que  des  Botanifles  très-inflruits 
regardent  encore  aujourd’hui  ces  deux  plantes  comme  des 
variétés  de  l’efpece  fuivante  ; on  ne  le  conçoit  qu’en  ima- 
ginant qu’ils  ne  les  ont  pas  vues  ou  pas  examinées , car 
elles  en  ditferent  par  leur  port , par  leur  confiflance,  par 
la  figure  des  feuilles , par  leur  tilfu  plus  épais , par  leurs 
crenelures  6c  par  les  fleurs. 

Elles  font  connues  dans  ce  pays  fous  le  nom  de  Vé- 
ronique de  Briançon , parce  que  les  bergers  des  environs 
de  cette  ville  en  ramaffent  beaucoup.  On  la  vend  dans 
les  boutiques  fans  la  connoître  , elle  n’en  produit  pas 
moins  des  effets  toniques,  peétoraux,  incififs,  flomachi- 
ques  6c  apéritifs.  Son  infufîon  a un  parfum  plus  agréable 
6c  plus  aromatique  que  l’efpece  fuivante. 

La  variété  B.  différé  de  la  précédente  par  les  tiges  moins 
dures , fouvent  un  peu  velues,  fes  feuilles  font  plus  alon- 
gées , velues  6c  plus  étroites , fes  épis  font  moins  denfes 
6c  la  couleur  moins  foncée  , cil  d’un  bleu  pâle , au  lieu 
que  celles  de  l’efpece  précédente  font  d’un  bleu  foncé. 
Je  l’ai  cueillie  abondamment  fur  la  montagne  de  l’Alpe 
entre  Venos  6c  le  Mont  de  Lans. 
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3.  VERON ICA  officinalis.  L.  Syft.  26.  Allion.  flor. 
n.  264. 

.VerONICA  fpicis  lateralibus  pedunculatis , foliis  oppo- 
fîtis , caule  procumbente.  L.  fpec.  14.  Mat.  med.  37. 
Neck.  Gallobelg.  15.  Hall.  530*. 

Veronica  mas  fupina  ( C.  B.  Math.  5 14.  ) & vulgatijfima. 
Bauh.  pin.  246.  T.  inft  143.  Camer.  épit.  461. 

La  Véronique  mâle,  ou  Thé  de  l’Europe,  eh:  une 
plante  ufitée  en  médecine  ; on  la  regarde  comme  un  bon 
vulnéraire  pectoral  & apéritif  ; on  la  trouve  fur  le  fommet 
de  Chalemont , près  de  Grenoble  , dans  les  bois  & ail- 
leurs. Elle  eft  rampante  , velue  , obfcure  ; les  feuilles  font 
creufées  en  gouttière  fur  leur  côte  moyenne  , & dentées 
par  des  divifions  à dents  de  fcie , très-rapprochées  fur  les 
bords. 

4.  VERONICA  aphylla. 

Veronica  corymbo  terminal!,  fcapo  nudo.  L.  fpec. 
14.  Syft.  I.  27. 

Veronica  parva  yfaxatilis , caulicülis  midis.  Plukn.  Almag. 
384.  t.  114.  f 3.  Seg.  veron.  241.  t.  31.  f.  2.  T. 
inft.  144.  Hall.  n.  541. 

Cette  efpece  varie  confidérablement.  On  la  trouve  pour 
l’ordinaire  avec  un  fimple  gazon  de  feuilles  velues , arron- 
dies , fur  les  rochers  prefque  nnds  & expofés  au  foleil  ; je  l’ai 
vue  ainfi  fur  les  montagnes  de  la  Grande  Chartreufe,  fur 
celles  du  Noyer  en  Champfaur  , celles  d’Orcieres , &e.  ; 
quelquefois  elle  a plufieurs  tiges  rampantes  de  droite  à 
gauche , qui  forment  des  touffes  çà  & là  , & portent  feule- 
ment deux  ou  trois  fleurs  ifolées  fur  chaque  petite  tige  : 
on  la  trouve  auflî  dans  les  endroits  plus  froids  , plus  om- 
brageux & expofés  au  nord.  Je  l’ai  une  fois  vue  reflem- 
bler  la  Linnæa  par  fes  feuilles  arrondies  deux  à deux  , 
comme  celles  du  Serpolet  , fur  la  montagne  de  Saint- 
Nizier , au-deflus  des  forges  de  Seiflin.  Vivace. 

5.  VERONICA  bellidioïdes.  L.  Syft.  I.  27. 

VERONICA  corymbo  terminali , caule  adl'cendente  di- 
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phyllo.  Linn.  fpec.  15.  MantilT!  alter.  316.  HalL 
énum.  33 1. 1.  xij.  £ 1. 

Veronica  alpina , bellidis  folio  T.  inft.  144. 

Veronica  caule fimplici  pauci floro  ,folis  /cabris  ferratis  ovatis  , 
fpica pauciflora.  Hall.  hift.  543.  t.  13. 

Cette  efpece  eft  ainfi  appeliée , parce  que  fes  feuilles 
obtulès , allez  grandes , relTemblenc  un  peu  à celles  des 
Bellis  ou  Pâquerettes.  Sa  tige  eft  droite , longue  de  quatre 
à fix  pouces,  velue,  dure,  garnie  de  feuilles  à fa  bafe, 
de  deux  ou  trois  paires , & d’autres  plus  petites  d’elpace  en 
efpace,  elle  fe  termine  par  un  épi  rapproché  de  fleurs  rou- 
geâtres, obfcures , allez  petites,  auxquelles  fuccedent  au- 
tant de  capfules  velues  plus  alongées  dans  cette  efpece. 
Elle  vient  fur  toutes  les  hautes  montagnes,  parmi  les  prai- 
ries, les  galons,  à la  Grande  Chartreufe,  dans  l’Oylans  , 
le  Briançonnois , le  Champfaur  & ailleurs.  Vivace. 

U/age.  Elle  eft  amere , ftomachique  comme  les  précé- 
dentes , quoiqu’elle  ne  foit  pas  ufitée. 

6.  VERONICA  f rut  ef cens.  Scop.  Carn.  I.  ïp.  n.  20. 
fruéticans.  Crantz.  fafc.  iv.  33p.  * N.  vol.  I.  353. 

VERONICA  corymbo  terminali,  foliis  lanceolatis  obtu- 
fiusculis  , caulibus  fruticulolis.  Linn.  fpec.  15. 

Veronica  foliis  ovatis  crenatis  , fruélu  ovali , jloribus  infummo 
caule  purpurafcentibus.  Hall.  Enum.  332.1.  p.  f.  1.  Hift. 
t.  1 6.  nomencl.  345. 

Veronica  ténia.  Cluf.  hift.  347.  Pann.  620. 

7.  VERONICA  faxatilis. 

VERONICA  corymbo  terminali,  foliis  oppofltis  calici- 
bus  glabriufculis , pedunculis , folia  floralia  fuperanti- 
bus.  Jacq.  obf.  200. 

Veronica  faxatilis.  J.  B.  III.  p.  2.  284.  Hall,  nomencl.  30. 
n.  343.  B.  Florecæruleo.  Scop.  Carn.  Ed.  II.  p.  Chaix; 
Vapinc.  333. 

Cette  efpece  eft  ligneufe  , fur-tout  vers  la  partie  infé- 
rieure des  tiges  qui  font  un  peu  inclinées  ; elles  s’élèvent 
enfuite  plufieurs  enfemble  à la  hauteur  de  quatre  à cinq 
pouces , & portent  des  fleurs  rouges  précoces  dans  la  pre- 
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miere  efpece  obfervée  au  Noyer , au  Bourg-d’Oyfans , à la. 
Grande  Chartreufe , 6cc.  Celles  de  la  fécondé  font  bleues , 
plus  grandes  6c  plus  tardives;  elle  eft  moins  commune  en 
Dauphiné  que  la  première.  M.  Chaix  l’a  trouvée  fur  les 
montagnes  de  Gap  ; nous  fur  celles  d’Embrun,  près  le  puits 
St.  Guillaume  , 6c  ailleurs  ; on  doit  en  faire  deux  efpeces 
comme  M.  Scopoli.  Elles  font  ameres , un  peu  aroma- 
tiques, ont  les  mêmes  vertus  des  précédentes,  mais  elles 
ne  font  pas  ufitées. 

8.  VERONICA  alpina  L.  I.  28.  * 

Ve  RO  Ni  CA  foliis  oppofitis,  caule  herbaceo  , calicibus 
hifpidis. 

Veronica  caule  floribus  îerminato , foliis  ovatis  crenatis.  L. 
lapp.  7,  t.  9 ,f  4.  * Teucrium  EJlcherianum.  Cluf.  hift. 
548,  Pann.  616.  Crantz.  fafc.  IV.  337.  * 

Celle-ci  a fa  tige  inclinée  par  le  bas  ; elle  en  a deux 
ou  trois  enfemble  tout  au  plus , 6c  le  plus  fouvent  qu’une  ; 
fa  fleur  efl  bleue , petite , rayée  de  blanc  ,•  la  capfule  du 
fruit  efl  plus  grande , plus  noire  , plus  rude  6c  plus  alon- 
gée  que  celle  des  autres  efpeces  ; elle  aime  les  lieux  hu- 
mides , 6c  s’élève  jufqu’à  fept  pouces.  Je  l’ai  cueillie  à 
Allevard,  à Laut-du-pont , à Sept-Laus,au  Bourg-d’Oy- 
fans, 6cc.  Vivace. 

Obferv.  J’ai  vu  des  variétés  intermédiaires  à Laut-du-pont 
en  1774,  qui  rapprochoient  cette  efpece  de  la  fuivante  , 
au  point  qu’il  écoit  prefque  impoifible  de  les  rap- 
porter plutôt  à l’une  qu’à  l’autre  ; j’en  ai  pareillement  vu 
qui  rapprochoient  l’efpece  , n°.  6,  Ver.  Bellidioïles , de 
celle-ci.  Je  préfume  que  ces  variétés  fe  rapprochent  ex- 
trêmement des  deux  efpeces  de  M.  Allioni.  Veronica  pumila  , 
t.  xxij , flg.  5 , 6c  V.  tenella , £ 1 . Si  toutefois  elles  en 
different , voy.  Flor.  pedem.  I , p.  75  , n.  270  6c  272. 
Nous  avons  vu  au  Montanvert , près  de  Chamouni  en 
Savoie,  la  ver  on.  alpina  L.,  droite,  robufte  , dont  les  feuilles 
étoient  toutes  oppofées  , nerveufes  à leur  baie , ovales , 
avec  des  dentelures  reétangulaires  bien  prononcées;  les 
bractées  étoient  noires , ciliées , ainfi  que  le  calice  ; les 
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fleurs  prefque  fe  Ailes , bleues , fans  veines,  à divifions  pref- 
que  égales.  La  variété  au  contraire  qui  approche  de  la  V. 
ferpillifolia , 6c  qui  ell  peut-être  le  n°.  270  de  M.  Allioni  t 
a pluiieurs  tiges  rampantes  par  leur  bafe , des  feuilles  al- 
ternes à leur  partie  fupérieure , luifantes , légèrement  cre- 
nées;  fes  fleurs  font  pédunculées,  d’un  bleu  blanchâtre, 
à divifions  arrondies,  rayées  de  noir  , 6c  l’inférieure  efl 
beaucoup  plus  petite , le  calice  n’eft  point  cilié , 6cc.  Nous 
n’avons  pas  cru  devoir  en  faire  une  efpece  féparée  , ayant 
obfervé  des  individus  intermédiaires  qui  la  réunifient  à la 
Suivante. 

p.  VERONICA  ferpillifolia.  L.  I.  2p.  * 

VERONICA  racemo  terminali  fpicato,  foliis  ovatis  gla- 
bris  crenatis  L.  fpec.  iy  ( fuperioribus  alterms.  ) 
Fl.  fuec.  i<5.  Gmel.  111.  223.  * Hall,  yq .6. 

Veronica  pratenfis  ferpillifolia.  T.  inft.  144. 

Veronica  pratenfis.  Dod.  pempt.  41. 

Ses  tiges  rampent  6c  jettent  des  feuilles  rondes  d’uit 
verd  luilant,  alTez  lémblables  à celles  du  l'erpolet , mais 
liiTes  6c  plus  grandes;  fes  fleurs  font  petites,  bleuâtres, 
mêlées  de  blanc  : elle  vient  dans  les  montagnes  6c  dans 
les  plaines , fur  les  bords  des  chemins , dans  les  champs 
6c  dans  les  prés , dans  les  endroits  humides.  On  en  trouve 
prefque  par-tout  Je  l’ai  cueillie  près  le  Polygone,  6c  le 
long  des  illes  du  Drac  ; près  de  Grenoble.  Elle  efl  vivace, 

10.  VERONICA  becabunga.  L.  Syfl.  70.  Leers.  p.  p.*f 

VERONICA  raccmis  lateralibus,  foliis  ovatis  planis , 
caule  repente.  L.  fpec.  16.  Gérard  prov.  423.  Mac 
med.  38.  Scop.  Ed.  I.  ^oy  , Ed.  II.  n.  n. 

Veronica  aquatiea  major  <$*  minor  folio  fubrotundo.  T.  infl.  144, 

Berula  feu  anagallis  aquatiea.  Tab.  icon.  71p. 

Cette  efpece  vient  dans  les  eaux  boueufes  6c  limoneufes , 
dans  les  foflés  6c  les  fontaines  ; fes  tiges  couchées  par  terre, 
6c  fes  feuilles  rondes , la  diflinguent  aifément  de  l’efpece, 
fuivante , avec  laquelle  elle  le  trouve  fouvent  mêlée» 
V ivace. 
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11.  VERONICA  anagallis.  L.  70. 

VERONICA  racemis  lateralibus,  foliis  lanceolatis  ferratis 
caule  ereéto.  L.  fpcc.  1 6.  Stop.  Ed.  IL  n.  12. 

Veronica  aquatica  major  folio  obtongo.  T.  inft.  145. 

Celle-ci  ell  la  plus  tendre  de  toutes  les  efpeces;  on 
la  mange  en  hiver  en  làlade.  Ses  feuilles  font  alors  arron- 
dies, d’un  verd  jaunâtre  , <5c  flottent  dans  les  eaux  pures; 
la  plante  fe  drefle  en  été  hors  de  l’eau , fes  feuilles  s’alon- 
gent , deviennent  vertes  , ôc  elle  ne  paroi t plus  la  même. 
Elle  vient  dans  les  folfés  de  Grenoble  avec  la  précédente. 
Annuelle. 

Obferv.  Ces  deux  efpeces  font  ufltées  : la  première  dans 
la  Médecine  , fous  le  nom  de  becabungat  comme  altérante  , 
favoneufe  6c  antifeorbutique.  Elle  a peu  de  vertu , finon 
celles  du  mucilage  favoneux , tendre  6c  détertif  des  vé- 
gétaux en  général.  Les  plus  douces  font  quelquefois  les 
plus  utiles  dans  les  cas  où  des  plantes  plus  aétives  devien- 
droient  fufpedes.  Voye\  les  vertus  générales  des  familles , 
tom.  I.  ia5,  140,  6cc. 

La  V.  anagallis  , appellée  creflfon  d’eau  douce  dans 
plufieurs  endroits  de  la  province  , jouit  à-peu-près  des 
mêmes  propriétés , mais  elle  efl:  plus  aqueufe , plus  infi- 
pide  6c  on  la  préfère  dans  les  falades , quoique  fon  fuc 
puiflfe  être  employé  aux  mêmes  ufages. 

12.  VERONICA  fcutellata.  Linn.  30. 

Veronica,  racemis  lateralibus  pedicellis  pendulis , 

foliis  linearibus  integerr'imis.  L.fpec.  1 6.  El.fuec.  17. 
Leers  Herborn.  12.  Scop.  n.  22.  Hall.  n.  572. 

Veronica  aquatica  augujliorefolio.  T.  inft.  145. 

Anagallis  aquatica  angaflifolia.  J.  B.  111.  p.  2.  780. 

Cette  efpece  a des  feuilles  auifi  étroites  qu’un  gramen; 
fes  fleurs  font  petites  6c  lès  fruits  font  pendants.  Je  l’ai 
cueillie  au-deflus  de  Revel  dans  des  marais  qu’on  trouve 
en  allant  à la  Lance  ; elle  vient  auifi  aux  environs  de 
Grenoble.  Vivace. 

37.  VERONICA  t eucrium  L.  71. 

VERONICA  racemis  lateralibus  longiflimis,  foliis  ovatis 
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rugofis  dentatis  obtufiufculis,  caule  credo.  L.  fpec. 

1 6.  Mantilf.  3 17. 

Veronica  Jupinafacie  teucrii  pratenfis.  T.  inft.  144. 

Teucrium  primum.  Matthiol.  Lugd.  1165.  Ed.  franc.  II. 
63.  Matthiol.  Valgr.  1 3 1 1. 

Cette  efpece  varie  beaucoup  , fon  calice  a fouvent  une 
cinquième  divifion  plus  petite.  O11  la  trouve  communé- 
ment droite  à feuilles  larges , un  peu  pointues , enfuite 
couchées  par  terre  , fouvent  avec  fes  feuilles  rondes  en 
bas  ; d’autres  pieds  les  ont  blanches  en  deifous  & plus 
étroites  ; elles  approchent  alors  de  celles  de  l’efpece  fui- 
vante.  J’ai  vu  fes  pétales  fe  multiplier  & devenir  mon- 
ftrueux  à la  montagne  de  la  Baltille  dans  l’enceinte  de 
Grenoble.  Vivace. 

14.  VERONICA  prof  rata.  L. 

VERONICA  racemis  lateralibus  fbliis  ovatis-oblongîs 
ferratis , caulibus  proftratis.  L.  fpec.  17.  Mantilf. 
ait.  317.  Syft.  Reich.  32.  * 

Chamædrys  incana  fpuria  minor  , anguflifolia.  C.  B.  prodr. 

1 17.  J.  B.  hift.  III.  p.  2.  287. 

Veronica  minor  anguflifolia.  Morif.  hift.  3 2 1 . S.  3.  T.  23. 1 6. 

Cette  efpeceeft  fort  petite;  fes  feuilles  étroites  pointues, 
font  plus  blanchâtres  ; fes  fleurs  font  bleues  ; elle  ell 
blanchâtre  & couchée  par  terre.  Je  ne  l’ai  trouvée  que 
dans  le  Champfaur  , devant  la  chapelle  de  Saint-Etienne 
de  Polygni , & dans  les  pâturages  écartés , au  Pra-la- 
Cluup  & ailleurs. 

15.  VERONICA  Chamctdrys.  L.  33.  N.  I.  294. 

V KRONICA  foliis  ovatis  feflilibus  rugofis  dentatis , caule. 
bifariam  pilofo.  L.  fpec.  17.  Mantilf.  ait.  3 17.  Hall, 
n.  53 6.  Enum.  52p.  n.  y.  * 

Veronica  minor  foliis  imis  rotundioribus.  Morif.  hift.  IL 
220.  T.  infl.  144. 

Chamædrys  vulgaris  fœmina  Fuchfi.  Lugd,  1163,  Ed* 
franç.  II.  6 2. 

Celle-ci  eft  des  plus  communes  ; on  la  trouve  le  long 
«les  haies , dans  les  prés  où  elle  montre  des  fleurs  d’u* 
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beau  bleu  d’azur,  au  printemps.  Nous  la  trouvâmes  fur 
le  Mont-Bovivant,  montagne  de  la  Grande-Chartreufe', 
avec  M.  Guettard , ayant  des  feuilles  toutes  arrondies  , 
une  tige  droite  comme  à l’ordinaire  , du  pied  de  laquelle 
partoient  plufieurs  autres  ltolonifères  qui  rampoient 
de  tous  côtés.  Elle  eft  commune  dans  les  prés  de  Grenoble, 
6c  dans  toute  la  province.  Vivace. 

Obferv.  Je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe  réunir  les  trois 
efpeces  précédentes  en  une , comme  quelques  bocaniltes 
l’ont  prétendu. 

1 6.  VERONICA  montana  L.  Leers.  p.  4. 

VERONICA  caulibus  floloniformibus , fruétu  bifeutato. 

Veronica  racemis  lateralibus  paucifloris , calicibus  hirfutis , 

folii s ovatis  rugofis  crenatis  petiolatis  caule  debili.  L. 

Amæn.  acad.  4.  26  f Spec.  17. 

Veronica  fupino  teucrii  folio.  T.  inft.  147. 

Aüfon  diojcoridis  montanum.  Column.  eccphr.  I.  2 86. 

T.  288.  Parkinf.  Theat.  589.  idem.  Merr.  pin.  6. 

Ovid.  Montalb.  1 1. 

Chamædry  fpuria  foliis  pediculi  oblongi  infdentibus.  Rai. 

AngJ.  11.64. 

Cette  véronique  ed  rare  en  Dauphiné  ; je  ne  l’ai  vue 
que  dans  les  bois  au-delfus  de  la  Grande-Chartreufe, 
6c  dans  ceux  en  revenant  du  château  d’Entremonc  par  le 
Mont-Bovinant  ; elle  approche  un  peu  de  la  précédente  , 
mais  fes  feuilles  font  plus  larges  , plus  obtufes , 6c  les 
tiges  toujours  rampantes  la  diftinguent  fuffifammënt. 
Ses  fleurs  l'ortent  des  aiflelles  des  feuilles  inférieures  ; 
elles  font  petites  6c  clair-femées , mais  le  fruit  qui  leur 
fuccede  elt  très-large  6c  applati , fembiable  à celui  des 
Bifcutella.  L. 

17.  VERONICA  latifolia.  L.  34.  * 

VERONICA  racemis  lateralibus  , foliis  cordatis  rugofis 

dentatis  caule  eredo  llrito.  L.  fpec.  18.  Scop.  n.  13. 

Hall.  n.  536. 

Veronica  maxima.  T.  inft.  144.  Lugd.  1 165.  ed.  fr.  II. 

64.  benè. 
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Cette  elpece  a les  feuilles  comme  l’ortie  , fa  tige  effc 
droite  , <5c  s’élève  à un  pied  <5c  plus  ; lés  Heurs  font  rou- 
geâtres & clair -femées.  On  la  trouve  abondamment  dans 
les  bois  de  Saffenage  , près  les  cuves , à la  Grande- 
Cbartreule  & ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  La  ver.  unit  ce  folia.  Jacq.  Fl.  auffr.  tab.  59.  Syft. 
Murr.  60.  L.  fil.  83.  diffère  peu  de  cette  efpece. 

Efpeces  armuelles  à fleurs  folïtaires. 

18.  VERONICA  agreflis.  L.  33. 

VERONICA  floribus  lolitariis , foliis  cordatis  incifis 
pedunculo  brevioribus.  L.  lpec.  18.  Dalib.  Parif.  6. 
Neck.  Gallob.  7.  Scop.  n.  23.  * 

Veronica  flofculis  oblongis  pediculis  infidentibus  chamadrios 
folio.  Morif.  Tour.  inft.  145. 

A fine  media  five  minor  Dodonœi , major  Fuchfii.  Lugd.  12  32. 
(5c  elatine  altéra.  Dod.  pempt.  3 1.  Lugd.  1239. 
ed.  fr.  II.  127. 

C’eft  une  plante  annuelle  qui  fe  trouve  en  quantité  dans 
prefque  toutes  les  terres  cultivées  ; lès  fleurs  font  folitaires , 
pédonculées,  de  fes  feuilles  ovales  crenées. 

19.  VERONICA  arvenfis. 

VERONICA  loliis  cordatis  incifis  pedunculo  longiori- 
bus.  L.  lpec.  18.  Syft.  Reich.  36.  Hall.  n.  548. 
Veronica  flofculis  cauliculis  adhœrentibus . T.  inft.  1 47. 
Elatine  polyfchides.  Lugd.  1239.  ed.fr.  II.  134. 

Cette  efpece  ne  rampe  pas  comme  la  précédente  ; 
les  feuilles  du  calice  l'ont  inégales.  M.  Gouan  , bot. 
Alonfp.  iïj. , l’a  très-bien  obièrvée  ; elle  eft  auffi  plus  verte , 
de  auffi  commune.  Annuelle. 

20.  VERONICA  hederifolia. 

Veronica  foliis  cordatis  planis  quinque  lobis.  L. 
lpec.  19.  Sylt.  36. 

Veronica  cymbalariæ  folio  verna.  T.  inft.  145. 

Elatine prior.  Dod.  Lugd.  1238.  ed.  fr.  II.  1 33. 
Celle-ci  a les  feuilles  plus  grandes,  plus  velues,  6c 
Tom.  II.  B 
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divifées  en  trois  ou  cinq  lobes  , les  tiges  plus  longues 
6c  traînant  fur  terre  ; on  la  trouve  dans  les  champs , parmi 
les  bleds , le  long  des  haies  du  Champfaur  6c  ailleurs , 
pendant  le  printemps  ; après  quoi  elle  fe  flétrit  6c  dif- 
paroit  pour  le  relie  de  l’année.  Annuelle. 

21.  VERONICA  triphyllos.  L.  fyft.  I.  37.  Scop.  carn. 
21.  Crantz.  fafc.  331.* 

VERONICA  foliis  digitato  partitis , pedunculis  calice 
loncdoribus.  Œd.  Dan.  627.  Neck.  Gallob.  6.  Ma- 
tusk.  Silef.  n.  20. 

Veronica  foliis  ovatis  tripariitis  & quinque  partitis.  Hall, 
n.  557-  * Enum.  534.  iB. 

Ses  tiges  Amples,  droites,  s’élèvent  à trois  ou  quatre 
pouces.  Elles  l'ont  garnies  de  feuilles  charnues , épailfes, 
fouvent  rouges  en-deflous,  divilées  par  trois  ou  cinq  en- 
foncements qui  font  plutôt  des  iînuofités  que  des  digita- 
tions. Ses  fleurs  font  bleues  , légèrement  pédunculées, 
portées  fur  un  épi  clair  feiné,  fous  lequel  fe  trouvent  des 
feuilles  alternes.  Son  fruit  eft  alongé,  un  peu  velu.  Elle 
vient  parmi  les  bleds , dans  les  champs  du  Champfaur,  du 
Beaumont  6c  ailleurs.  Annuelle. 

22.  VERONICA  verna.  L.  De  la  Marck.  Fl.  Franc.  II. 
446.  * not. 

VERONICA  floribus  folitariis,  foliis  digitato  partiris, 
pedunculis  calice  brevioribus.  Linn.  Sylt.  I.  37.  Folk 
Palat.  n.  21.  Œd.  tab.  252. 

Veronica  foliis  ovatis  tripartitis  & quinque  partitis  , petiolis 
( pro  pedunculis  ) uniforis  breviffimis.  Hall.  n.  552. 

Tige  droite  , de  trois  à quatre  pouces , garnie  d’un  ou 
deux  rameaux  rapprochés  ; feuilles  velues  , feflîles  > 
non  digitèes  , ni  obtufes  , ni  charnues  comme  dans  l’efpece 
précédente  , mais  pointues  avec  deux  finus  latéraux  qui 
les  rendent  pinnatifides.  Les  fleurs  font  felfiles,  alternes, 
petites , d’un  bleu  clair  ou  blanchâtre.  Elle  vient  parmi  les 
bleds , le  long  des  bois  à Parifet , à Gap , à Die  , 6cc. 
Annuelle. 
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3.3.  VERON  ICA  acinifolia.  L. 

VERONICA  floribus  pedunculatis  folitariis , foliis  ovatis 
glabris , caule  ereélo  fub  pilofo.  Linn.  Syft.  I.  38. 
Poil.  Palat.  22.  Leers  , herborn.  n.  20.  * 

Veronica  caule  fub  pilofo  foliis  ovatis  glabris  crenatis  ,peduti- 
culis  unifions.  Hall.  n.  5 47. 

Veronica  minima  clinopodii  minons  folio  glabro  romana. 
Bocc.  muf  2p.  T.  102.  Vaill.  Bot.  201  T.  33.  fl  3.  ope. 

Cette  efpeceeft  droite,  mais  mince  & très-petice.  Ses  feuil- 
les ovales  l'ont  légèrement  crenées  furies  bords.  Ses  Heurs 
font  blanchâtres,  petites,  pédunculées  & alternes.  Elle 
vient  dans  nos  jardins  <Sc  autres  terres  cultivées.  Annuelle 

24.  VERONICA  peregrina.  L. 

VERONICA  floribus  folitariis  fefîilibus,  foliis  lanceolato 
linearibus  glabris  obtufis  integerrimis , caule  ereéfo. 
Linn.  I.  38.  Fl.  Suec.  24. 

Veronica  terrejlris  annua , folia  polygoni  flore  albo.  Morif.  Il, 

332.  S.  3.  t. 34.  f.  19. , 

Celle-ci  reflemble  à la  précédente  , mais  fes  feuilles  font 
droites  <5c  entières , <5c  fes  fleurs  font  feifiles , fa  tige  effc 
glabre.  Elle  vient  dans  les  jardins  près  de  Silteron  , au 
Buis , a Gap  & dans  le  Champfaur.  Annuelle. 

Obferv.  Nous  ne  connoiiTons  que  la  figure  de  Morif  qui 
foit  applicable  à cette  efpece  ; encore  eft-elle  imparfaite  , 
& ne  repréfente  que  la  partie  lupérieure  de  la  tige  ramifiée. 

23.  VERONICA  romana.  L.  I.  38.  * Allion.  Flor.  -79, 
n.  289.  * tab.  85.  f.  2. 

VERONICA  floribus  folitariis  fubfefîîlibus  foliis  oblongis 
fubdentatis  , caule  ereéto.  L.  Mant.  3 17.  Syil.  Murr. 
60. 

Cette  efpece  n’a  que  deux  ou  trois  pouces.  Sa  tige  efL' 
droite  , Ample  , terminée  par  trois  ou  quatre  petites  fleurs 
d’un  bleu  clair , & légèrement  pédunculées.  Ses  feuilles 
au  nombre  de  deux  à trois  paires,  font  petites,  ovales , 
relevées  avec  deux  ou  trois  crenelures  legeres  fur  les  côtés. 
Le  fruit  eft  un  peu  alongé  , à deux  lobes,  comme  dans  les 
autres  efpeces.  Toute  la  plante  eit  un  peu  velue,  mais 
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très-légérement.  Elle  vient  auprès  de  Gap  , aux  Baux, 
où  elle  a été  trouvée  par  M.  Chaix. 

Obferv.  Cette  efpece  a quelque  rapport  avec  la  Véro- 
nique acinifolia  L.  ; mais  cette  derniere  , trois  fois  plus 
grande,  le  ramifie  dès  fa  bafe,  efl  moins  droite  , fes  feuil- 
les font  pétiolées , plus  arrondies , & les  pédoncules  des 
fleurs  furpafî'ent  la  longueur  des  feuilles  florales  même. 

I I . CIRCÆA.  L.  25  La  Circée. 

Le  calice  de  la  corolle  ont  deux  feuilles  le  chacun  ; le 
fruit  efl  alongé,  hériifé,  à deux  loges,  renfermant  une 
femence  la  chacune. 

1.  CIRCÆA  lutetiana.  L. 

CiRCÆA  caule  ereéto , racemis  pluribus.  L.  Syfl.  I.  2]. 
Spec.  12.  Lob.  ic.  266.  T.  infl.  301.  Gouan.  hort.  9..*. 
Œd.  t.  ccx. 

Circcea.  Lugd.  133S.  Ed.  fr.  2.  226. 

Cette  plante  efl:  commune  dans  les  bois  aux  environs 
de  Grenoble  ; je  l’ai  trouvée  à St.  Martin  de  Gieres , à 
la  Gallochere  , à Moretel , avec  le  calice  coloré  en  rouge; 
ce  qu’elle  a de  commun  avec  la  circée  des  alpes , comme 
M.  Linn.  l'a  obfervé.  Ses  feuilles  font  entières  de  velues  ; 
fa  tige  efl  droite  d’un  pied  environ.  Vivace. 

B.  Circcea  intermedia  foliis  fubcordatis  glabris  denticulatis.  C. 
alpina.  Ch.  I.  363. 

Nous  devons  cette  efpece  ou  variété  de  la  fuivante  à 
M.  Chaix , prieur  des  Baux.  Sa  tige  a un  pied  de  long  ; 
elle  efl  tendre , fes  feuilles  font  dentées , de  fon  calice  efl 
coloré.  M.  Chaix  l’a  trouvée  au  bois  du  Pleine  de  Chau- 
dun , de  nous  à Bouvante  : elle  a la  grandeur  de  la  pré- 
cédente, de  la  forme  de  la  fuivante.  Vivace. 

2.  CIRCÆA  alpina.  Scop.  Carn.  9.  Œd.  t.  cclvj.  vol.  I. 
290.  * 

CiRCÆ  A caule  bafi  repente , foliis  cordatis  denticulalis , radice 
dentata. 

Circcea  minima.  Col.  Eccphr.  2.  79,  t.  80.  L.  fpec.  12. 

Cette  efpece  efl  très-petite  ; elle  n’a  ordinairement  que 
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deux  ou  trois  pouces , fa  racine  s’élève  obliquement  ; elle 
effc  garnie  d’écailles  charnues  en  forme  de  dents , comme 
celle  du  trefle  aigrelet  ou  alleluya , ou  de  l’adoxa  mofcha- 
tellina.  Elle  eft  commune  dans  les  bois  de  Prémol  6c  ceux 
d’Allevard  ,•  elle  aime  les  endroits  froids  6c  humides  des 
Alpes.  Vivace. 

Ceux  qui  croient  que  cette  plante  n’eft  qu’une  variété 
de  la  C.  luteliana  L. , auront  pris  une  variété  de  cette  der- 
nière pour  elle  : la  petitefle  qu’elle  acquiert  dans  les  bois 
ombragés  & froids,  le  calice  coloré  que  Linné,  Fl.  lapp. 
§.  3 , attribue  à la  Circée  des  Alpes  , auront  donné  lieu 
à cette  erreur;  mais  les  feuilles  minces,  papiracées,  en 
cœur,  ayant  des  denticules  pointues  , irrégulières  fur  leurs 
bords,  un  tiflu  plus  fin,  moins  l'olide,  la  racine  charnue, 
la  diftinguent  aifément.  La  Circée  commune  a au  contraire 
des  feuilles  entières , épailfes , obfcures , 6c  la  plante  effc 
dix  fois  plus  grande. 

CLASSE  II.  Section  III. 

Diandrie , Monxcie. 

X LEMNA  L.  1130.  Hydrophace.  Hall. 
Lenticula.  Scop. , &c.  Lentille  d’eau. 

Son  calice  eft  monophylle:  la  fleur  mâle  porte  deux 
étamines;  la  femelle  une  capfule  ronde  , uniloculaire,  qui 
contient  de  trois  à lix  femences  demi-éliptiques , lilfes  6c 
petites  (1}. 

1.  LEMNA  trifulca.  L.  Syft.  IV.  92. 

LEMNA  foliis  p.-tiolatis  lanceolatis.  L.  lpec.  1376.  Syft. 
xij.  614. 

Lenticula  trifulca.  Scop.  n.  H43.  * Hydrophace.  Hall, 
n.  1901.  Lentibularia  ram  J fa  monorrhija  , foliis  oblongis 
pcdiculis  longioribus  donatis.  Enum.  12S,  n.  2.  * Mich. 
Gen.  16,  t.  11,  f.  y. 

( 1 ) Je  donne  ces  caraéteres  d’après  les  auteurs  cités , car  je 
n ai  pas  vu  fleurir  ces  plantes  dans  ce  pays. 
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Lemna  foliis  lanceolatis , extremis  decujfatis.  Sauv.  Meth.  9 T. 

Hederula  aquadca.  Lob.  icon.  II.  36. 

Cette  efpece  refîemble  à un  lichen  , ou  à une  marchanda  ; 
fes  feuilles  oblongues  & lancéolées  font  vivipares,  &.  les 
folioles  qu’elles  produifent  partent  tantôt  de  leur  pointe , 
tantôt  de  leur  partie  latérale,  & forment  une  efpece  de 
croix  ou  T qui  la  rendent  très-remarquable.  Elle  vient 
dans  les  eaux  dormantes  , dans  les  eaux  extravafées  de 
l’ifere  , près  de  Grenoble,  &c.  Vivace. 

a..  LEMNA  minor.  Hill.  Flor.  t.  IV,  f.  2. 

jLemna  foliis  fubrotundis  feflilibus,  utrinque  planiuf- 
culis , radicibus  folitariis.  L.  fpec.  1376.  Syft.  6 14. 
Ger.  prov.  122.  Mant.  ait.  494. 

H drcphace  monorrhf  a , foliis  planis  ovatis.  Hall.  Hift. 
1900.  * 

Lenticularia  minor.  Scop.  n.  1142.*  Hall.  Enum.  129, 
n.  7.  * 

Ses  feuilles  font  fort  petites , deux  à deux , ou  trois  à 
trois,  n’ayant  qu’une  ligne  de  large  , prefque  rondes,  for- 
mant des  gafons  étendus , qui  couvrent  la  furface  des  eaux 
dormantes  & des  folles.  Les  racines  font  des  fibres  foli- 
taires  <Sc  perpendiculaires.  Elle  vient  dans  les  foliés  & les 
eaux  dormantes  aux  environs  de  Grenoble , par-tout. 

f.  LEMNA  polyrrhipa.  Hill.  Flor.  467  , t.  IV,  f.  I. 

Lemna  foliis  fellilibus  radicibus  confertis.  L.  fpec.  1377. 
Mant.  494. 

Hydrophace polyrrhi~a  foliis  ova  is planis.  Hall.  Hill.  1 8pp.  * 

Lenticularia  major  polyrrhfa.  Hall.  Enum.  I 28  , n.  1.  * 

Ses  feuilles  font  une  fois  plus  grandes  que  celles  de  la 
précédente,  & fes  racines  font  ramafiees  par  paquets.  Elle 
vient,  comme  la  précédente,  dans  les  eaux  croupilTantes 
& dans  les  marais,  a Grenoble,  en  Oyfans;  mais  elle  eft 
moins  commune. 

4.  LEMNA  gibba.  L.  Syff.  IV.  93.  La  Tourr.  Chlor.  27. 

Le.MNA  foliis  leifilibus  fubtus  hemifphæricis , radicibus 
folitariis.  L.  Syft.  Murr.  Ed.  XIV.  841  * 

Je  n’ai  pu  conitacer  cette  efpece , ni  la  lemna  arriia  que 
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je  crois  dans  la  province.  La  première  y a été  trouvée  par 
M.  de  la  Tourrette  , excellent  oblèrvateur , 6c  auquel  on 
peut  s’en  rapporter. 

Ces  plantes  ne  font  d’aucune  utilité;  elles  incommodent 
beaucoup  les  meuniers , 6c  les  autres  perfonnes  chargées 
de  nettoyer  les  fofles  qu’elles  fem  pli  fient  par  leur  nora- 
breufe  6c  prompte  multiplication.  D’un  autre  côté,  elles 
fervent  de  nourriture  aux  canards  domeftiques , font  du 
fumier  en  retenant  l’air  inflammable  des  eaux  putrides 
dont  elles  fe  nourriflent , 6c  qu’elles  changent  en  air  vital  3 
élaflique,  6c  propre  à la  refpiration. 

I 3 • VALLISNERIA.  L.  1.99. 

La  fleur  mâle  eft  pofée  dans  un  fpathe  divifé  en  deux; 
fa  corolle  efl  divifée  en  trois , 6c  contient  deux  étamines. 
La  fleur  femelle  efl:  femblable  à la  première , mais  elle 
a un  piflil  à trois  fligmates,  auxquels  fuccede  une  cap- 
fuie  uniloculaire,  renfermant  plufieurs  femences. 

VALLISNERIA  fpiralis.  L.  Syft.  IV.  22 1.  Lapp.  371  , 
fpec.  1441  , Syft.  nat.  <547.  Hall.  hift.  n.  1509.  * 

VALLISNERIA  paluftris  algæfolio,  6cc.  Midi.  Gen.  1. 10, 
£ 1 , 2. 

La  V allifneria  efl  une  plante  aquatique  , très-mince , 
mais  fort  longue  ; fes  feuilles  font  flottantes , fembiables 
à celles  d’un  chiendent  r mais  très-foibles , prefque  tranf- 
parentes , 6c  pliflées  tranfverfalement.  La  fleur  femelle  efl 
portée  fur  un  fcape  plié  en  tire-bourre  ou  en  fpirale , de 
maniéré  à pouvoir  s’alonger  ou  fe  raccourcir,  pour  fuivre 
l’élévation  ou  l’abaiflement  de  la  furiâce  des  eaux , en 
éloignant  ou  en  rapprochant  les  tours  qu’il  fait  en  forme 
de  vis.  Elle  vient  dans  le  Rhône  près  d’Orange  , ôcc. 

Section  IV.  Les  Orchidées.  Voyez  Vertus 
Générales  des  Familles.  I.  pag.  1 30. 

Cette  clafle  très-naturelle  efl  aifée  à connonre,  i°.  par 
fes  racines  bulbeules , tubereufes  6c  fucculentes  ; 2 . par 
fes  feuilles  Amples , alternes  6;  nerveufes  ; par  fes  fleurs 
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irrégulières  ; 4 . par  les  étamines  portées  par  le  piftil  ; 
fJ.  par  Ion  fruit  oblong  à trois  pans  & en  lanterne  (1)." 
Je  préférerai  les  genres  de  Linné  à ceux  de  Haller,  à 
caufe  de  leur  brièveté  <Sc  de  leur  facilité. 

I 4^.*  ORCHIS.  L.  n.  1094. 

Le  neéhr  de  la  fleur  eft  un  cornet  poftérieur  fort  étroit 
(5c  cylindrique  , plus  ou  moins  long. 

* Efpeces  à hulhes  Jimples  & arrondies. 

3.  ORCHIS  bifolia.  Linn.  Mant.  * Syft.  IV.  5.  Scop. 

n.  1102.  * Spec.  plant.  1331.  éd.  I.  235. 

OfiCHlS  bulbis  indivifis,  neélarii  labio  lanceolato  inte- 
gerrimo,  cornu  longiflimo,  petalis  patentibus.  Fl. 
Suec.  793.  Mat.  Med.  195. 

Orckis  radicibus  obloiigis  labello  lineari.  Hall.  hift.  n.  1 285. 
Tab.  35.  Enum.  2 66.  12. 

Orchis  alba  bifolia  minor,calcari  oblongo.  T.  In  A.  433.  Bauh. 
Pin.  83. 

Sa  racine  efl:  faite  de  deux  bulbes  ovales  £2)  5c  blancs. 


( 1 ) Je  ne  m’étendrai  pas  beaucoup  fur  les  caraéferes  de  cette 
famille , que  M.  de  Haller  a traité  fupérieurement  ; j’aurai  feulement 
foin  de  réunir  ici  les  fynonymes , ou  au  moins  la  citation  de  la 
page  & du  nombre  de  fa  première  édition  , & l’on  aura  dans  cet 
ouvrage  une  colleélion  complette  de  fynonymes  , pour  réunir 
aux  deferiptions  & aux  figures  très-détaillées  de  fa  derniere  édition. 

( 2 ) Une  de  ces  racines  efl:  toujours  plus  ridée  & flétrie  , au 
lieu  que  l’autre  efl  blanche  & délicate.  Celle-l'à  efl  une  image 
de  la  vieillefle , dont  la  peau  fe  fronce  & fe  ride,  parce  que  les 
chairs  s’aftaiflent  & diminuent  ; celle-ci  au  contraire  efl  arrondie 
& remplie  de  lue  comme  la  chair  des  jeunes  animaux.  Aulli  la 
première  efl  mere  de  la  tige  aéluelle  ; au  lieu  que  la  fecor.de  efl 
un  cayeu , du  centre  duquel  doit  fortir  la  nouvelle  tige  del  année 
fuivante.  Telle  efl  la  marche  des  Orchis  pour  la  propagation  des 
efpeces  ; tel  efl  aufli  le  moyen  dont  la  nature  fe  fert  pour  difie- 
miner  les  plantes  , & leur  faire  changer  de  place  ; car  la  fécondé 
racine  efl  toujours  à un  demi-pouce  environ  du  centre  de  la 
première.  En  marchant  ainfi  par  gradation,  il  arrive  qu’au  bout 
de  vingt  ans  la  nouvelle  plante  a fait  dix  pouces  de  chemin,  & 
dans  trais  mille  ans,  un  quart  de  lieue.  L'on  fait  la  même  obferva- 
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Les  feuilles  font  larges  & obtufes  (1),  d’un  verd  foncé 
au  nombre  de  deux  on  trois.  Ses  fleurs  font  blanches  en 
épi  clair- femé.  Le  neétar  efl:  très-long  ( de  10  lignes  envi- 
ron ) & la  levre  inférieure  de  la  fleur  elt  linéaire  & entière. 
Il  vient  par-tout  dans  les  campagnes  le  long  des  foflés. 

2.  ORCHIS pyramidalis.  L.  Syft.  IV.  6.  Scop.  n.  1105.* 

ORCHIS  radicibus  lubrotundis , fpica  denfa  calcare 
longiflîmo  , labello  bicorni  ( 2 ) æqualiter  tripartito. 
Hall.  Hiji.  n.  1286.  * T.  35.  Linn.  Mont.  484.* 
FL  Suec.  n.  798. 

Orchis  bulbis  indivijis  , neélarii  labio  trifido  cequali  inte- 
gerrimo  : cornu  longo  , petalis fub  lanceolatis.  Linn.  fpec. 
1552.  * Hall.  Enum.  264.  n.  8.  * Ger.  Prov.  127. 
n.  2. 

Orchis  fpica  purpurea  pyramidali.  Rai  Syn.  II.  24 6.  ed. 
III.  377.  Tab.  xviij.  Zannich.  Icon.  64. 

Ses  bulbes  font  ronds  & ovales  de  deux  à trois.  Les 
feuilles  font  lancéolées  & les  fupérieures  font  colorées. 
Les  fleurs  forment  un  épi  médiocrement  ferré  , fouvenc 
pyramidal , d’un  rouge  clair.  Le  neétar  efl;  pointu  plus 
long  que  le  germe.  La  levre  inférieure  efl  divifée  en 
trois  parties  égales.  Les  deux  latérales  ont  à leur  origine 
& près  de  leur  réunion  avec  les  pétales  latéraux , deux 
bolfettes  arrondies  comme  deux  glandes  amigdales  à 
côté  du  palais.  Elle  vient  dans  les  prés  & les  pâturages, 
à Saint-Barthelemi , au  Monetier  de  Clermont,  à Beau- 
regard,  à Parifet,  &c.  Vivace. 

tîon  fur  les  racines  palmées,  & meme  fur  les  efpeces  à racines 
fibreufes  ; car  les  unes  pourrifTent  & fe  perdent  , tandis  que 
d’autres  plus  tendres  fortent  d’entr’eîles , s’alongent  & fe  prépa- 
rent pour  l’année  fuivante.  Ce  moyen  efl  très-neceflaire  pour  une 
famille  fur-tout  qui  leve  très-difficilement  & prefque  jamais  de 
graine  ; auffi  la  nature  y a-t-elle  pourvu  par  un  autre  moyen. 

(1)  J’entends  parler  des  feuilles  principales,  & non  de  celles 
qui,  en  forme  d’écailles  , naiflent  fur  la  partie  fupérieure  de  la  tige, 
qui  font  plus  petites  & en  plus  grand  nombre. 

( 2 ) Ce  font  deux  éminences  arrondies  , pofées  fur  les  parties 
latérales  de  la  levre  inférieure  près  de  fa  commiflure , qui  font 
le  principal  caraélere  de  cette  efpece. 


7.6  H i fl o ire  des  Plantes  de  Dauphiné. 

3.  ORCHIS  globofa.  Scop.  n.  1106.  * 

ORCHIS  radicibus  fubrotundis  fpica  denfiflîina  petalit 
exterioribus  ariftatis.  Hall.  Hijl.  1272.  T.  27.  Enum. 
265.  n.  p.  * opufcul.  226.-  228.*  Linn.  A,  ont.  484.* 
Syjt.  IV.  6. 

Orchis  bulbis  indivifîs , neélarii  labio  trifido  medio  trilobé 
cornu  brevi  t petalis  apice  J'ubulaiis.  Linn.  Spec.  1332. 
Jacq.  Vindob.  292. 

Orchis  rotundus  Daiechampii.  Lugd.  1556.  éd.  franc.  II. 

427; 

Ses  racines  font  rondes;  les  feuilles  font  d’un  verd  cen- 
dré, 6c  plus  rapprochées  de  la  tige  que  dans  les  autres 
elpeces.  L’épi  eit  fort  ferré  6c  pyramidal,  d’un  rouge 
grifatre  ou  cendré.  Chaque  pétale  extérieur  fe  termine 
par  un  filet  fouvent  en  forme  d’anténe  à fon  extrémité. 
Le  neétar  eft  court.  La  levre  inférieure  eft  divilée  en 
trois  parties , 6c  celle  du  milieu  eft  plus  large  6c  un  peu 
échancrée.  Ses  fleurs  font  obliques  6c  non  renverfées  chez 
nous.  Elle  vient  fur  les  montagnes , même  dans  les  en- 
droits fecs  expofés  au  midi , aux  environ  de  Die,  à Corp, 
dans  leChampfaur,  à Cap,  à Grenoble,  parmi  les  prai- 
ries des  Alpes. 

4.  ORCHIS  coiyophora . L Scop.  n.  1 IC7.  * N.  vol.  I. 
264. 

ORCHIS  radïcibus  fubrotundis  galea  connivente , labelîo 
trifîdo  reflexo.  Hall.  hift.  n.  12S4.  * Tab.  30.  Enum. 
263.  n.  7.  * opufcul.  p.  P4.  * Linn.  Alant.  487.  * 

Orchis  buibis  indivifîs  neélarii' labio  trifido  reflexo  crenato , 
cornu  brevi  petalis  conniventibus.  Linn.  Spec.  1772. 

Orchis  odore  hirci  minor.  C.  B.  Pin.  S2.  L.  infi.  4 33. 
Vaill.  Panf  14p.  Tab.  3 1.  fïg.  30  , 31  6c  32. 

Ses  bulbes  font  exactement  fphériques.  Les  fouilles  font 
courtes  6c  obtufes.  L’épi  eft  purpurin  , noirâtre  ou  verdâ- 
tre , oblong  6c  clair-femé,  porté  fur  une  tige  mince  6c 
élevée  à huit  pouces  environ.  Le  nectar  eft  oblong , pa- 
rallèle au  germe  6c  de  même  longueur.  Les  pétales  font 
portés  en  devant  6c  rapprochés.  L^  levre  inferieure  eft 


Claffe  II.  Secl.  4.  Gynandrie , Diandrie.  27 

divifée  en  trois  parties  égales , & les  deux  latérales  font 
réfléchies  en  arriéré  & crenées  fur  leur  bord.  Il  vient  dans 
les  prés  humides,  à Corrie  près  de  Gap  , & à Grenoble, 
le  long  du  Drac , rarement.  Son  odeur  délagréable  & 
fa  petiteiïe  la  rendent  remarquable. 

5.  ORCHÎS  mono.  Scop.  n.  ilio.  * (Ed.  Tab.  ccliij. 
Ch.  vol.  I.  719. 

ORCHIS  bulbis  indivifis  neétarii  labio  quadrifido  cre- 
nulato , cornu  obtulo , petalis  omnibus  conniventi- 
bus.  Linn.  Spec.  1 777.  Ger.  Prov.  I 27.  n.  4. 

Orchis  radicibus  fubrotundis  galeœ  petalis  lineatis  , labello 
trijîdo  crenato , medio  fegmento  emarginato.  Hall,  liijt. 
n.  1282.  T.  73.  Linn.  Alant.  485.  * Hall.  Enum. 
2 66.  n.  il. 

Orchis  morio  femina.  Bauh.  Pin.  82.  Vaill.  Parif.  Tab.  7 I. 
£ 17  , 14.  feg.  Ver.  T.  15.  £ 7.  Zannich.  Venet. 

T.  28.  T.  mft.  477. 

Cette  efpece  eft  plus  grande  du  double  que  la  précédente. 
Ses  feuilles  font  cependant  un  peu  plus  alongées , & la 
tige  eft;  plus  robufte  & plus  grande.  L’épi  eft  clair-femé, 
purpurin  & non  verdâtre,  excepté  les  pétales  latéraux. 
La  levre  inférieure  eft  très-légerement  divilée  en  trois 
lobes  luperficiels , & celui  du  milieu  eft  tronqué  ou  un 
peu  é^hancré.  Quelquefois  elle  eft  entière  & en  cueil- 
ler  (l).  D’autres  pieds  ont  les  deux  lobules  latéraux  ré- 
fléchis en  arriéré  & crenés  fur  les  bords.  Les  pétales  fu- 
périeurs  font  rapprochés  & le  nectar  elt  obtus,  fouvent 
ridé  ou  applati  & même  lillonné  en-defl'us  <5c  en-deftous 
par  une  Ample  gouttière , il  eft  plus  court  que  le  germe. 
Il  eft  très-commun  dans  les  prés  bas  & humides  aux 
environs  de  Grenoble , à Gap , a la  Saulce , &c. 

Obferv.  Haller,  dans  l’endroit  cité  de  fon  dernier  ou- 

(1)  Je  n’ai  connu  que  cette  efpece  qui  ait  varié  ainfi  dans  la 
forme  des  parties  de  fa  fleur  ; en  général  les  autres  efpeces  font 
confiantes  par  la  figure  de  la  levre  inférieure  de  la  fleur  : dans 
celle-ci  je  l’ai  vu  entière  ; fes  divifions  très-peu  profondes  , ont 
été  oubliées  quelquefois  par  la  nature  ; l’axe  de  l’épi  eft  a fiez 
conftamment  coloré,  purpurin  ou  noirâtre , ainfi  que  les  bradées. 
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vrage , a donné  une  defcription  complette  de  cette  efpece, 
6c  à laquelle  il  n’y  a rien  à délirer. 

On  emploie  la  racine  de  cette  efpece , & même  in- 
diftinétément  celles  de  forme  arrondie,  celles  qui  font 
les  plus  groffes,  les  mieux  nourries  ou  plus  jeunes  pour 
préparer  le  falep.  On  monde  ces  racines  , on  les  fait  cuire 
à l’eau  pour  atténuer  le  mucilage , l’empêcher  de  fer- 
menter , alors  elles  fe  deflechent  parfaitement  <5c  fe  con- 
fervent.  Elles  acquièrent  une  demi-tranfparence  , font 
caflantes,  légères,  friables,  6c  leur  poudre  ou  farine, 
cuite  dans  le  bouillon , à la  dofe  de  demi-gros , le  rend 
peéloral , nourriflant , bon  pour  les  gens  épuiles , le  ma- 
rafme,  les  fievres  lentes,  &c.  Voyez  les  généralités  de 
notre  premier  vol.  pag.  170  6c  fuiv. 

<5.  ORCHIS  mafcula.  L.  Scop.  n.  1 1 1 1.*  Œd.  T.  cccclvij. 
Chaix.  vol.  I.  319.  * 

ORCHIS  radicibus  fubrotundis,  petalis  lateralibus  re- 
flexis,  labello  trifido,  fegmento  medio  longiori  bi- 
fido.  Hall.  hift.  n.  1287.  * T.  77.  Enum.  265  n.  10. 
* Linn.  Alant.  485.  * 

Orchis  bulbis  indivifs , neélarii  labio  quadrilobo  crenulato  : 
cornu  obtufo , petalis  dorfalibus  rejlexis.  Linn.  Spec.  1338. 
Fl.  Suec.  n.  795.  * 

B.  Orchis  foiiis  fejfilibus  non  macula1  is , flore  lacleo.  vol.  I. 
257.  (b)  T.  infl.  432.  Bauh.  Pin.  82.  Cluf.  hfl.  2 68. 

B-  Orchis  mono  foiiis  fejfilibus  maculai is.  Bauh.  Pin.  82. 
T.  infl.  472.  Vaill.  Tab.  71.  fi  g.  II.  12. 

Ses  bulbes  font  un  peu  ovales.  Les  feuilles  font  lar- 
ges , nerveufes , vertes  ou  tachetées  ; la  tige  effc  épaifle 
6c  robufte,  terminée  par  un  épi  à fleurs  grandes,  pref- 
que  ifolées  6c  d’un  beau  rouge  ou  purpurines  pour  l’or- 


( 1 ) La  variété  B.  à fleur  blanche  ou  jaunâtre  , trouvée  fur 
les  rives  du  Drac  à Grenoble  par  M.  Liottard  , eil  très-rare  ailleurs. 
Je  l’ai  vue  à Charve  fur  Yoreppe  ; & cette  variété  que  j’ai  citée 
avec  doute  fous  le  nom  d'Orch.  paliers,  vol.  I.  p.  257 , m’a  long- 
temps embarraffé  pour  la  déterminer. 
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dînai re.  Le  nedar  cft  à peu  près  de  la  longueur  du 
germe  , il  s’épaiflît  un  peu  à Ton  extrémité.  La  levre 
inférieure  de  la  fleur  ell  plus  large  que  longue , divifée 
en  trois  lobes  diftinds , dont  les  deux  latéraux  font  plus 
larges,  ce  qui  n’efl:  pas  ordinaire,  & l’intermédiaire  qui 
les  égale  en  longueur , ell  un  peu  échancré  au  bout. 
Les  deux  pétales  latéraux  font  réfléchis  en  arriéré,  ce  qui 
diitingue  bien  cette  plante  de  la  précédente  qui  lui  ref- 
femble  un  peu  ( 1 ).  Elle  vient  dans  tous  les  prés  bas  & 
humides , précoces  ; on  la  trouve  à Grenoble , à Gap  & 
ailleurs,  &c. 

Obferv.  On  emploie  les  racines  de  cette  efpece  & des 
deux  fuivantes,  pour  préparer  le  falep,  aliment  nourriflant, 
reitaurant , connu  des  peuples  orientaux. 

7.  ORCHIS  enfifolia. 

ÜRCHIS  radicibus  fubrotundis,  petalis  reflexis,  nedario 
labio  bilobo  crenato  , foliis  enfiformibus. 

Orchis  laxiflora.  La  Mark.  Fl.  fr.  III.  504.  * 

Orchis  mono  famina  procerior , majori flore.  Vaill.  Bot. 
150,  * tab.  51  ,£33,  94. 

Cette  efpece  refiemble  à un  glayeul , ou  à une  ellé- 
borine  , par  lés  feuilles  étroites , creufées  en  gouttière  , & 
relevées.  Sa  tige  s’élève  à un  pied  & demi , jufqu’à  deux  , 
& fe  termine  par  dix  à douze  fleurs  d’un  beau  rouge  , 
diftindes  ou  clair-femées;  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
d’Or.  laxiflora , par  M.  de  la  Mark.  Le  nedar  efl  relevé 
de  la  longueur  du  germe  , fouvent  bifide  à fon  extrémité; 
fa  levre  antérieure  ell  rouge,  avec  une  tache  blanche  fur 
fon  milieu  ; les  côtés  en  font  réfléchis  en  arriéré , & plus 
longs  que  la  partie  moyenne , tronquée  , & légèrement 
échancrée.  Les  deux  pétales  fupérieures  font  réfléchis  en 
arriéré  ; celui  du  milieu  ed  droit , & les  deux  latéraux  lé 


( 1 ) Celle-ci  eft  plus  robufle  , & fes  feuilles  font  plus  larges 
& obtufes  ; fes  fleurs  font  aufîi  plus  grandes  ; l’efpece  fuivante 
paroit  tenir  le  milieu  entre  les  deux  , par  la  ftru&ure  de  la  Heur; 
quant  aux  feuilles , elles  différent  beaucoup. 
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portent  en  devant , en  fe  recourbant  l’un  fur  l’autre.  Il 
vient  dans  les  prés  humides , les  marais , aux  environs  de 
Grenoble. 

Obl'erv.  Tabemœmontanus , Icon.  66-j , tefliculus  xvj , 
avoit  donné  la  première  figure  reconnoi fiable  de  cette 
efpece.  C.  B.  Pinn.  83 , lui  donna  le  nom  d ’Orcli.  angitf- 
tifolia ; Morif.  III.  492,  la  donna  fous  le  même  nom,  5c 
répéta  la  fig.  de  Tabernæ.  à latab.  13  de  la  fe&ion  12,  n. 
18.  Hall.  Enum.  266 , n.  1 1 , la  rapporte  comme  variété 
de  l’O.  mono.  L. , ainfi  que  dans  fon  hift.  n.  1282 , 6c  M. 
Scopoli , n.  1 1 1 o , eft  du  même  avis.  Ce  dernier  obferve 
cependant  que  Seguier,  II.  1 27  , tab.  15  , lui  donna  le  nom 
d’O.  morio  famina  calcare  exiuberante  , bifariamque  divifo  : 
c’eft  donc  à ce  dernier  auteur  que  nous  devons  le  rétablif- 
fement  de  cette  efpece  noyée  dans  la  multitude  de  figures 
imparfaites  des  anciens.  Vaillant  ne  l’avoit  pas  lailié  échap- 
per , 6c  M.  de  la  Mark,  que  nous  avons  cité  , ne  l’a  pas 
ignoré.  Elle  ne  fauroit  être  confondue  avec  l’O.  morio  L. 
qui  a fes  pétales  réunis  ou  connivents,  fes  feuilles  obtufes, 
6tc.  Elle  a plus  de  rapport  avec  cette  elpe.e  par  fon  neétar , 
mais  fes  feuilles,  fon  port,  les  autres  parties  de  la  fleur  , 
ont  plus  de  relfemblance  avec  l’O.  mafcula  L.  fur-tout 
avec  la  variété  de  Rivinus , citée  par  Haller  , à feuilles 
de  glayeul.  Tournefort,  envir.  de  Paris , Ed.  I.  y 08,  Ed.  II. 
T.  II.  465  , en  avoit  parlé  , mais  il  en  a négligé  fes  fyno- 
nymes  6c  la  critique  ; ce  qui  a fait  qu’on  n’a  pas  profité 
de  fon  obfervation. 

S.  ORCHIS  pollens.  L.  Syrt.  IV.  II. 

ORCHIS  radicibus  fubrotundis , petalis  galeæ  lineatis, 
labellotrifidointegerrimo.  Hall.  Hift.n.  laSi.Labello 
quadrifido.  Tab.  30. 

Orchis  bulbis  indivijis  neâarii  labic  trijido  integerrimo  , cornu 
obtufo  mediocri  petalis  patentibus.  L.  Mant.  292.  * 

Orchis  prœcox  alba  barba  lutécia.  Rupp.  Jen.  I.  281.  Icon. 
tab.  2 , Ed.  Hall.  297.  * 

Cette  efpece  eft  précoce  ; fes  bulbes  font  ronds  5c  iné- 
gaux; les  feuilles  font  tendres , allez  iarges,  relevées  6c 
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pointues,-  la  tige  n’a  que  fix  ou  huit  pouces.  Elle  efl  ter- 
minée par  un  épi  jaunâtre  , oblong  , irrégulier  , à fleurs 
ifolées  ; le  nectar  efl  mince  & cylindrique  , de  la  longueur 
du  germe  ; la  levre  inférieure  de  la  fleur  efl;  divifée  en 
trois  lobes  égaux.  L’extrémité  de  ces  lobes  efl  l'ubitement 
arrondie  ; les  pétales  fupéneurs  font  ouverts  6c  réfléchis 
comme  dans  l’efpece  précédente.  Il  vient  dans  les  bois  aux 
Baux  , près  de  Gap  , dans  le  bois  de  M.  Mondet , 6c c. 

Obferv.  Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  l 'Or- 
chis  mafcula  L. , mais  les  fleurs  font  plus  ifolées  , plus 
arrondies  par  leur  extrémité,  6c  elle  a une  mauvaife  odeur 
que  l’autre  n’a  pas.  Urinæ  felis  odore  ejl > ut  f <2 minas  teneras 
fere  in  animi  deliquium  prcecipitet.  Hall.  p.  I43  ad  n.  I281. 
Je  lui  ai  trouvé  une  odeur  parfaitement  femblable  à celle 
des  fleurs  de  fureau  fraîches  fur  le  Glandaz  à Die  ; je  la 
pris  d’abord  pour  l’Orch.  J'ambucina  L.  ; mais  ayant  arraché 
les  racines , je  les  trouvai  rondes , 6c  par  conféquent  dif- 
férentes de  cette  efpece. 

9.  ORCHIS  ujlulata.  Scop.  n.  1108.  * L.  IV.  9.  N. 
V.  I.  283. 

ORCHIS  bulbis  fubrotundis  labello  quadrindo  , calcarc 
breviflimo  £1).  Hall.  Hifi.  n.  1273  , * tab.  28  , Enum. 
263  , n.  y.  * L.  Alant.  483.  * 

Orchis  bulbis  indivifis  , neéiarii  labio  quadrijido  punâis  jcabro , 
cornu  obtufo , petaiis  dijUndlis.  L.  Jpec.  I333  , El.  Suec. 
797 , Ger.  prov.  12S,  n.  y. 

Orchis  militaris  pratenfis  humilior.  T.  injî.  432.  Vaill.  Parif. 

149,  t.  31,  f.  33,  36. 

Orchis  amcena.  Crantz.  fafc.  VI.  490.  * 

Orchis  pannonica.  IV.  Cluf.  Pann.  236 , 23S.  Hijï.  268.  * 
Cette  efpece  efl  des  plus  petites;  fes feuilles  font  étroites, 
d’un  verd  glauque  ou  argenté,  6c  fa  tige  n’a  que  huit  ou 
dix  pouces  de  long  ; les  fleurs  font  portées  fur  un  épi 


( 1 ) M.  de  Haller  a très-bien  fait  de  faire  entrer  ici  ce  caraétere 
que  Linné  avoit  oublié,  car  il  a été  cauiè  que  j’ai  cherché  cette 
plante  parmi  les  Sa'yrion  ; & mon  fpeiies  m’a  laiffé  dans  l’erreur 
jufqu’à  ce  que  la  figure  de  Clufius  m’en  a tiré. 
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court , elliptique  , allez  ferré,  mais  petit,  qui  paroît  noi- 
râtre à fon  extrémité  (i)  , Ôc  d’un  rouge  clair  ou  blan- 
châtre à fa  partie  inférieure.  Le  neétar  ell  très-court,  <5c 
prefque  fcrotiforme  (2)  ; la  levre  inférieure  de  la  fleur 
eft  plutôt  a cinq  lobes  qu’a  trois  ou  à quatre  , car  la  di- 
vifion  intermédiaire  le  fous-divife  en  deux  plus  courtes, 
qui  ont  un  petit  appendice  obtus  ôc  très-court  dans  leur 
point  de  féparation , comme  dans  les  O.  militaires  ; les 
deux  latérales  font  plus  courtes  & oblongues  : les  unes  & 
les  autres  font  blanchâtres , tachetées  par  des  points  bail- 
lants ôc  hérifies,  d’un  rouge  très-vif  ôc  très-agréable.  Les 
pétales  font  ouverts,  lancéolés,  blanchâtres  en  dedans, 
& d’un  rouge  noir,  très-foncé  en  dehors.  11  vient  dans 
les  montagnes,  parmi  les  gafons  ôc  les  prairies  élevées; 
aux  environs  de  Grenoble  , a Lans , dans  le  Champlâur , 
à Gap , ôcc. 

10.  ORCHIS  tephrofanthos.  Profp.  1 6. 

ORCHIS  radicibus  fubrotundis,  nedario  labio  fub-quin- 
quefido  angufliflïmo  petalis  confluentibus. 

Orchis  \oophora  cercopiihecum  exprimens  oreadcs.  Col.  Ecphr. 
I.  320.  * Icon. 

Crchis  fimiam  referens.  C.  B.  Pin.  82.  Morif.  III.  494, 
f.  12  , t.  12  , n.  3.  Vaill,  148,  Io,  tab.  31,  f.  25 
ôc  2 6.  Seg.  t.  15 , f.  9. 

Orchis  radicibus  fubrotundis  labello  quadrifido,  laciniis  fcrc 
convergentibus  ? Gmel.  I.  14,  n II. 

Orchis  mililaris.  E.  antropophora.  Chlor.  Lugd.  2 6. 

Ses  feuilles  font  petites , cendrées , inégales  ; la  tige 
s’élève  de  fix  pouces  à un  pied  , & fe  termine  par  un  épi 
court , elliptique , de  couleur  cendrée , comme  fon  nom 
grec  l’exprime;  les  bradées  en  font  blanches,  cordifôr- 


( 1 ) Ce  noir-rouge  vient  de  ce  que  les  pétales  fupérieurs, 
qui  s’ouvrent  les  derniers,  font  d’une  couleur  très-foncée  en  dehors, 
& d’un  rouge  clair  en  dedans,  contre  l’ordinaire  des  autres  fleurs  ; 
car  les  couleurs  font  ordinairement  moins  vives  fur  les  parties 
expofées  à l’air  qu’en  dedans  des  fleurs. 

( 2 j Cara&ere  des  Satyrion  de  Linnæus. 


mes , 


'Cîajfe  Iî.  Secï.  4.  Gynandrie,  DiandVîeé 

iSies , très-courtes,  ayant  à peine  la  huitième  partie  de  la  lon- 
gueur du  germe.  Il  eft  de  couleur  blanche  ; la  levre  an- 
rérieure  eft  divifée  en  cinq  filets  recourbés  en  devant  , 
fcmblables  aux  quatre  bras  d’un  finge,  avec  une  queue 
plus  cource  : ceux-là  ont  de  fix  à huit  lignes,  6t  celle-ci  de 
deux  à trois , fur  un  tronc  de  fix  lignes , qui  en  a à peine 
une  de  large.  Les  pétaies  font  réunis  6c  rapprochés  en 
devant,  pointus  * d’un  blanc  rougeâtre  ; les  deux  laté- 
raux font  plus  petits  6c  plus  étroits  ; les  anthères  font 
jaunes,  rondes,  prefqüe  feftiles  11  vient  aux  environs  de 
Grenoble , à Viziile  Ôe  ailleurs,  dans  les  endroits  pierreux 
6c  incultes. 

Obferv.  Cette  efpece  eft  très-diftînéle  des  deux  fuivafctes 
très-certainement , quoique  tous  les  Botaniftes  modernes 
les  aient  réunies , même  Haller  dans  fes  deux  Editions* 
Voye\  hift.  ad  n.  1277  , 6c  pag.  241  , vâr.  I.  Enurn.  267  „ 
Columna  paroit  être  celui  qui  en  a le  mieux  faifi  les  ca- 
raéteres , mais  la  multitude  d’auteurs  qui  l’ont  fuivi , ne 
l’ont  pas  toujours  apprécié. 

ïî.  ORCHIS  firiiia.  Fl.  franc.  Iîl.  507.  * 

ORCHIS  radicibus  fubrotundis  fpica  , labello  breviter 
quadrifido  circum-ferrato  punétato.  Hall.  Hift.  n< 
1275  , * t.  50.  Enum.  263  , n.  4.  Obiter , 

Orchis  tridentata.  Scop.  Carn.  n.  1109*. 

Orchis  mihtaris  mitior.  T.  injl.  452.  Vaill.  bot.  2$o.  Hall* 
jen.  295  , t.  VI, 

Cette  efpece  très-commune  eft  inextricalle  chez  nos 
anciens  Botaniftes , par  le  rapport  qu’elle  a avec  les  va- 
riétés plus  baiTes  de  la  fuivante  : on  peut  la  regarder 
comme  variété  très-diftinüe.  Ses  bulbes  lont  ovales  ; les 
feuilles  font  de  largeur  médiocre  (1),  un  peu  cendrées  * 
la  tige  eft  haute  de  huit  pouces  jufqu’à  un  pied , termi- 
née par  un  épi  fort  denfe , mais  court , épais , 6c  ramafte 
eft  boule,  d’un  rouge  pâle  ou  cendré;  le  neétar  eft  une 

( 1 ) Ce  qui  doit  s’entendre  relativement  aux  plantes  de  cettd 
famille  , dont  les  plus  larges  ont  chez  nous  deux  pouces  environ* 

les  plus  étroites  fix  lignes, 

Toifl.  II,  G 
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lois  plus  court  que  le  germe;  la  levre  inferieure  eft  diviféfli 
en  quatre  lobes  à peu  près  de  même  longueur  ; les  deux- 
latéraux  font  découpés  plus  avant,  & les  deux  moyens  n’en 
forment,  pour  ainli  dire , qu’un  une  fois  plus  large,  échan- 
cré  dans  l'on  milieu , où  le  trouve  un  petit  appendice  ÿ 
outre  quelques  dentelures  fur  les  bords , qui  ne  fe  ren- 
contrent pas  toujours.  Le  dedans , ou  le  corps  de  ces  quatre 
divi fions  eft  blanchâtre  & pondué  de  rouge  ; les  lobes  font 
d’un  rouge  clair  ; les  pétales  fupérieurs  font  très-rapprochés 
& pointus,  ou  lancéolés,  de  couleur  cendrée,  rougeâtre  , 
& leurs  divifions  font  beaucoup  moins  profondes  que  dans 
les  autres  efpeces.  Elle  eft  très-commune  aux  environs  de 
Grenoble  dans  les  endroits  fecs , parmi  les  bois  & les  pâ- 
turages expofés  au  midi  ; à la  Baftille , à Seiftins , &c, 

13.  ORCHIS  militaris.  Scop.  n.  1 1 1 2.  * Linn.  Syftv 
IV.  10.  * 

ORCHIS  radicibus  fubrotundis  fpica  longa  , labello 
quadrifido , brachiolis  anguftis  crufculis  latis  ferratis.- 
Hall.  hift.  n.  1276.*  Tab.  31.  Enum.  263.  n.  3. 
Linn.  Afant.  486.  B'.  * 

Orchis  bulbis  indivifis  , neélarii  labio  quinquefido  punélis  fca- 
bro  : cornu  obtufo petalis  confluenlibus.  Linn.  Spec.  1333. 
Ger.  Prov.  128.  n.  6.  Dalib.  271. 

Orchis  militaris  major.  T.  inji.  432.  Vaill.  Parif.  ijo. 
T.  31.  f,  27  , 28  , 2p. 

Orchis  magna  latis  foliis  , galea  fufca  vel  nigricante.  J.  B» 
II.  759.  Hill.  Flor.  443.  Morif.  III.  491. 

Cette  efpece  eft  d’une  taille  gigantefque  : fa  tige  a 
jufqu’à  deux  pieds  & demi;  elle  eft  forte  & robufte  a 
proportion.  Ses  bulbes  font  ovales  , les  feuilles  très- 
1 irges  & fouvent  pendantes  ou  plifiées.  L’épi  eft  oblong 
mêlé  de  blanc  , de  rouge  & clair-femé.  Le  nedar  eft 
une  fois  plus  court  que  le  germe.  La  levre  inférieure 
eft  grande , alongée  , divifée  en  quatre  parties  qui  re- 
préléntent  les  quatre  membres  du  corps  humain;  les  in- 
férieures ou  les  cuiiïès  font  plus  longues , plus  larges  & 
dentées  ou  comme  rongées  fur  leur  bord  inférieur.  Elles 
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bnt  à leur  point  de  réparation  une  appendice  oblongue 
bu  triangulaire  , très-apparente  qui  fait  la  cinquième  di- 
vifion  félon  M.  Lintt;  Les  pétales  fupérieurs  font  réunis 
ôc  portés  en  avant.  Lé  dedans  ou  le  tronc  de  la 
levre  inférieure  eft  blanc  & poftétué  de  rouge  , & 
ces  points  vus  à la  loupe  font  des  pinceaux  de  poils  roides 
& réunis.  11  vient  à Die  dans  les  montagne , à la  Mure 
& aux  environs  de  Grenoble  dans  les  vignes,  à la.  Roche 
près  de  Gap , &c. 

Obferv.  Linné  a réuni  cette  efpece  & les  deux  précé- 
dentes fous  une  feule  , mais  il  eft  certain  que  la  précé* 
dente  a plus  de  rapport  avec  l’O.  uflulata  qu’avec  celle-ci,,; 
Quant  a C O.  tephrofanthos  , elle  différé  des  unes  & des  au- 
tres , & a plus  de  rapport  avec  l’O.  antropophora  qu’avec  les 
Orchis. 

* * Efpeces  dont  tes  racines  font  en  bulbes  termi- 
nés injerieurement  par  une  ( 1 ) , deux , trois 
ou  quatre  digitations  ou  prolongements  en  mairi 
ouverte. 

Ï4.  ORCHIS latifolid.'L,.  f non  Scopf)  Œd.  Tab.  cclxvfr 
Orchis  comcfa  Scop.  carn.  n.  1120.  * (2). 

ORCHIS  radiabus  palmatis,  caule  fiftulofo,  braéteis 
maximis , labello  trifido  ferrato  medio  fegmento  ob- 
tufo.  Hall.  hift.  n.  1279.*  Tab.  32.  Enum.  271,- 
n.  26.  * p.  272.  n.  27.  & p.  27 3.  n.  28.  cuin  Synorti 
inultis.  Linri.  Mant.  486.  * 

Orchis  bulbis  fub  palmatis  reélis , neélarii  cornu  conico , labia 
trilobo  j lateribus  reflexo  braéleis  fore  longioribus.  Linri 
Spec.  1334.  Fl.  Suec,  80 1.  * Ger.  Prov.  128.  n.  7V 


( 1 ) L’efpece  fuivante  le  trouve  quelquefois  avec  deux  b il  bsa 
allongés  & napiformes  : un  botaniile  commençant  n’imagine  pas 
alors  qu’une  telle  racine  puifTe  fe  trouver  parmi  celle  s dont  la! 
forme  imite  une  main  ouVerfe. 

Ç 2 j Selon  le  fynonyme  de  J.  B. , Orchis  angi/fU folio  vihjjlm49 
II.  776,  rapporté  par  M.  Hall.  enum.  273,  27.  P. 

c a 
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B.  Orchis  palmata  pratenfis  latifolia  , loiigis  calcaribus  flore 
albo.  T.  injl.  434.  Magn.  Hort.  149. 

Cette  efpece  fait  l'es  racines  palmées  & fes  tiges  fore 
épaifles  ée  peu  élevées,  à proportion  de  leur  diamettre 
qui  eft  creux.  Les  feuilles  font  larges , fouvent  tache- 
tées ( 1 ).  Ses  fleurs  forment  un  épi  conique  purpurin  , & 
elles  font  dépaffées  par  des  braélées,  Leur  neélar  eft  co- 
nique plus  long  que  le  germe  ( 2 ).  La  levre  inférieure 
eft  prefque  entière , plus  large  que  longue , divifée  ce- 
pendant en  trois  lobes,  dont  le  moyen  eft  plus  petit, 
fouvent  denté , de  même  longueur  que  les  lobes  laté- 
raux; mais  ceux-ci  font  réfléchis  en  arriéré.  Elle  vient 
dans  tous  les  prés  humides  & bas,  parmi  les  joncs,  les 
carex,  au  Sapey,  &c, 

Obferv.  Les  anciens  ont  fait  une  foule  de  figures  & de 
fynonymes  des  variétés  de  cette  plante  ; M.  de  Haller 
en  a recueilli  une  centaine  , ce  qui  n’en  fait  pas  la  moitié. 

iy.  ORCHIS  incarnata.  L.  O.  latifolia.  Scop.  Carn.  n. 
111S,  * Ch.  vol.  I.  319.  * 

ORCHIS  bulbis  palmatis  neéfarii  cornu  conico,  labio 
obfolete  trilobo  ferrato , petalis  dorfalibus  reflexis.  L. 
fpec.  iyyy.  El.  Suec.  n.  802.*  Syft.  Reich.  IV.  12. 

B.  ORCHIS  Jambucina.  L.  Flor.  Suec.  Ed.  II , n.  803.  * 

ORCHIS  radicibus  palmatis,  bracteis  coloratis , labello 
circumferrato  tolobato,  lobomedioemarginato.  Hall, 
hift.  n.  12SO.  * L.  Mant.  486.  * 

Orchis  bulbis  jub-palniatis  redis , nedarii  cornu  conico  (3), 
labio  ovato  fubtrilobo , bradeis  longitudine  forum.  L. 
fpec.  1334.  El.  Suec.  n.  803. 


( 1 ) Moins  cependant  que  celles  de  l’Orchis  maculata  de  Linné, 
qui  lésa  d’ailleurs  cendrées  ,plus  étroites , & fa  tige  eft  plus  hau  ce, 
moins  épaifle,  & folide  en  dedans. 

( 2 1 Si  on  l’obferve  dans  le  temps  de  la  fleur,  car  dès  qu’elle 
fe  pafle,  le  germe  s’alongé  , & le  neélar  fe  trouve  alors  plus 
court.  Plufieurs  auteurs  ont  dit  cependant  avoir  trouvé  cette 
partie  plus  courte  que  le  germe  ; ce  qui  peut  être  relatif  à cer-? 
îaines  variétés. 

( 3 ) Il  eft  ici  crajfefcente  comprejfinfculo. 
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Orchis  pannonica  viij  Cluf.  Hui:.  209  5c  vij.  Pann.  240. 

Scs  racines  font  napiformes  , bifurquées  ou  trifurquées  ; 
la  tige  eft  longue  de  demi  pied , épaifle  5c  folide  ; les 
feuilles  font  larges , d’un  verd  clair  ; l’épi  efl  oblong  ou 
ovaie , rouge  5c  purpurin  dans  la  première  variété,  blanc , 
jaunâtre  dans  l’autre.  Les  bradées  ne  furpa fient  pas  les 
fleurs  ; le  nedar  efl  obtus,  fouvent  plus  épais  5c  com- 
primé à fon  extrémité  ; il  ell  plus  court  que  le  germe. 
La  levre  inférieure  ell  large , convexe  en  devant , ou  plane, 
crenelée  à fon  bord  inférieur,  fuperficiellement  divifée 
en  trois  lobes  obfcurs,  ou  avancée  dans  fon  milieu.  Les 
pétales  latéraux  font  exaélement  réfléchis  en  haut  en  arriéré 
5c  en  dehors.  Elle  vient  près  de  Die  , à Solaure , fur  le 
Glandas , 5c  ailleurs  fur  les  montagnes. 

Obferv.  Cette  efpece  différé  de  l’Orchis  latifolia  L. , 1 °.  par 
fes bradées  plus  courtes  que  les  fleurs;  20,  par  la  levre  in- 
ferieure prefque  plane  ou  peu  convexe , au  lieu  que  les 
lobes  latéraux  font  réfléchis  dans  l’autre  ; 30.  par  fon  nedar 
plus  obtus  5c  plus  court  ; 4'.  par  fes  pétales  latéraux 
très-relevés  comme  s’ils  étoient  brifés,  au  lieu  d’être  Am- 
plement portés  en  devant  5c  peu  ouverts. 

16.  ORCHIS  maculata.  Scop.  n.  1 1 1 0.  * 

OftCHiS  radicibus  palmatis,  caule  folido , labello  tri- 
Ado-ferrato,  medio  fegmento  acuminato.  Hall.  Hift. 
n.  1278.  * Tab.  32.  Enum.  273,  n.  29.  * L.  Manu 

4S7-  * ; 

Orchis  bulbis  palmatis  patentibus  , neflarii  eprnu  germinibus 
breviore  ; labio  piano  petalis  doifalibus  patulis.  L.  fpec. 

1 3 3 5 1 * 

Celle-ci  mérite  de  préférence  le  nom  de  Palmata  5c  de 
'Maculata,  car  fes  racines  font  véritablement  une  main  ou- 
verte , 5c  fes  feuilles  font  conflamment  tachetées  par  des 
mouchetures  tranfverfales,  fur  un  fond  gris-verdâtre:  elles 
font  oblongues  5c  étroites  ; la  tige  efl  folide , haute  d’un 
pied;  l’épi  efl  oblong  ou  un  peu  conique,  aflez  fourni, 
d’un  rouge  gris,  ou  mêlé  de  blanc;  le  nedar  eft  plus 
court  que  L germe;  la  levre  inférieure  cA  divifée  en  trois 

G 3 
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lobes , donc  les  deux  latéraux  font  tronqués  par  une  fec? 
fion  oblique  , un  peu  dentée , & l’intermédiaire  effc  plus 
étroit  & entier  ; les  pétales  extérieurs  font  ouverts  Q non 
réfléchis.  ) Il  vient  dans  les  bois , fur  les  montagnes , & 
dans  les  prés  des  montagnes  très-communément , prefque 
jamais  dans  les  plaines. 

17.  ORCHIS  odoratijjîma,  L.  Syfl.  IV.  14.  * 

PRCHIS  radicibus  palmatis,  flore  concolore,  labellp 
obtusè  trifido,  calcare  germine  breviore.  Hall.  Hill. 
n.  1274.  * Tab.  2p.  Enum.  271  , n.  25.  L.  Manu 
487.  * 

Qrchis  bulbis palmatis , neâarii  cornu  recurvo , labio  ovato  acutoi 
foliis  linearibus.  L.  fpec.  I 3 3 5.  Gouan.  Hort.  471. 

Ses  bulbes  palmés  font  prolongés  d’une  maniéré  irré-r 
guliere , les  feuilles  font  étroites  ; l’épi  des  fleurs  efl  ob- 
long , d?un  rouge  pâle , mêlé  de  blanc  , très-odorant  ; le 
jieétar  efl  de  la  longueur  du  germe  ; la  levre  inférieure 
efl  à trois  lobes;  les  deux  latéraux  font  tronqués  , à 
peu  près  égaux  , & aufîî  longs  que  celui  du  milieu.  Il 
vient  dans  les  pâturages,  les  bois , à Seiflîns , près  de  Gre- 
noble , & dans  les  marais  de  St.  Martin  très-commune-; 
pient. 

J 8.  GRCHIS  fuaveolens.  Tab.  1. 

ORCHIS  radicibus  palmatis,  fpica  ovata,  floribus  femi- 
fupinatis , neélario  labio  femi-ovato  bidentato,  folii$ 
linearibus. 

An»  Or  ch.  bulbis  fibrofis  , calcare  germine  breviore  labio  iri- 
partito  laciniis  aqualibus  integerrimis  ? Œd,  fafc.  VI.  6. 
T.  333. 

Ses  racines  divifées  en  deux  ou  trois  petits  pivots , tiennent 
pn  milieu  entre  les  fibreufes  & les  pahnées  ; fa  tige  s’élève 
à huit  ou  dix  pouces  ; elle  efl  garnie  de  trois  feuilles  vertes, 
prefque  linéaires  , outre  deux  plus  petites  pointues  fur 
la  tige.  L’épi  efl  ovale,  pointu,  affez  fourni,  garni  de 
fleurs  rouges,  à demi-contournées  à gauche,  dé  maniéré 
que  lgur  levre  inférieure  fe  trouve  fur  le  côté.  Cette  levre 
p(i  fepii-ovale,  avec  une  dent  reélangula ire , un  peu  ar- 
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fondie  de  chaque  côté  fur  fon  milieu  ; le  nedar  eft  de  la 
longueur  du  germe  , les  pétales  font  ouverts  5c  linéaires, 
de  couleur  uniforme  ; les  bradées  font  de  la  longueur  du 
germe.  Il  vient  fur  les  Alpes , dans  les  prairies  herbeufes  , 
à Palanfré  , fous  la  Moucherolle , près  de  Grenoble. 

Obferv.  Son  port  approche  un  peu  de  l’Or,  pyramidalis 
& du  Satyrium  nigrum  L.  Si  l'on  pouvoit  croire  aux  hy- 
brides , fur-tout  dans  un  genre  qui  fe  multiplie  très-rare- 
ment de  femences , il  fembleroit  qu’elle  aurait  pour  pa- 
rents l’Or,  odoratijfima  L. , 5c  le  Satyr.  nigrum  Z..,  mais  elle  n’en 
fauroit  être  une  variété  ; elle  approche  du  dernier  par  la 
levre  du  nedar , par  la  forme  5c  l’odeur  de  l’épi , quoique 
plus  gros  du  double , mais  il  en  différé  elfentiellement  par 
le  cornet  du  nedar  aufli  long  que  le  germe , par  fes 
feuilles  trois  fois  plus  larges  , par  fes  racines  plus  grêles  , 
plus  alongées , 5c  par  fon  odeur  qui  imite  celle  de  l’Orch. 
odoratijfima.  Cette  derniere  a un  épi  très-alongé , cylin- 
drique , 5c  un  port  tout  différent  : au  relie , cette  plante 
eft  très-rare , ne  l’ayant  cueillie  qu’une  fois  pendant  quinze 
années  d’herborifations  aux  environs  de  Grenoble  ; 5c  je 
la  crois  inconnue  aux  Botaniftes, 

19.  ORCHIS  conopfea.  Scop.  n.  1121.  * Œd.  Tab. 

ccxxiv. 

ORCHIS  radicibus  palmatis  calcare  longiffimo , labello 
trifido  obtufo  unicolore.  Hall.  hift.  1287.  * T.  29, 
Enum.  27 1 . n.  2 6.  * Linn.  Mant.  487.  * Syfl.  IV.  1 4. 

Orchis  bulbis  palmatis  neâarii  , cornu  fetaceo  germïmbus 
longiore  : labio  trifido , petalis  duobus  patentifiimis.  Linn. 
Spec.  1335.  Fl.  Suec.  799.  * Dalib.  Parif,  275. 
Ger.  129.  9. 

Ses  racines  font  palmées  5c  épaiffes.  La  tige  eft 
haute  d’un  pied  terminée  par  un  épi  très  - alongé  5c 
cylindrique , d’un  rouge  clair  5c  uniforme.  Le  nedar  eft 
beaucoup  plus  long  que  le  germe  , il  eft  mince  5c  re- 
courbé. La  levre  inférieure  eft  divifée  en  trois  lobes  à 
peu  près  égaux.  Les  deux  pétales  latéraux  font  ouverts 
à angle  droit.  Il  vient  dans  les  endroits  fecs  parmi  les 
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bois  <5c  les  pâturages  , aux  environs  de  Grenoble  «5e 
prefque  par-tout. 

20.  ORCHIS  cibortiva.  L.  Mant.  487.  * Syfh  IV.  16.  * 

ORCHIS  caule  vaginofo  aphyllo,  radicibus  fafciculatis 
teretibus. 

'EpipacUs  aphylla  , calcare  longo , labello  ovato  , lanceolato, 
Hall.  hijl.  n.  T288.  * T.  76. 

jL imodomm.  Hall.  Enum.  278.  Opufc.  212.  * Aujtriacum, 
T.  rnft.  477.  Club.  Pann.  241.  270.Vaill.  Il 7. 

Orchis  bulbis  fafciculatis  filiformibut , nedarii  labio  ovato 
integerrimo.  Lmn,  Spec.  1336-  Dalib.  27J.  Gouan. 
Hort.  471. 

Serapias  abordva.  Scop.  carn.  n.  1 170. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  épaiffes  <5c  hori- 
zontales , ridées  tranfverfalement.  Sa  tige  eft  droite , 
toute  bleuâtre  «Sc  agréable  à voir.  Le  neétar  eft  mince  & 
plus  long  que  le  germe.  La  levre  inférieure  eft  ovale  & 
gntiere  (i  ) ; il  vient  aux  environs  de  Grenoble , à la 
Tronche  dans  les  vignes,  «5c  fur  les  montagnes  baffes  ex- 
poféesaumidi,  <5ç  efcarpées.  Vivace. 

1 ^ # SATYRIUM.  Linn.  1095.  Orchidis  fpe-? 
cies.  Hall.  Scop.  «Scc. 

Le  neétar  eft  un  fac  arrondi  & poftérieur  en  forme  de 
/çrotum.  ( 2). 

f— — — - 

( 1 ) Cette  forme  finguliere  diftingue  bien  ailément  cette  plante 
du  nidus  avis  , L.  Orchis  abortiva  fufca , C.  B.  qui  a cette 
fevre  prolongée  & fendue  en  deux  fegmens  à fon  extrémité , ÔC 
qui  s’écartent  à angle  droit.  Il  eft  étonnant  que  J.  B.  Zuinger, 
Lerard,  Parkinf.  & tous  les  anciens  auteurs , aient  pris  la  figure 
de  cette  derniere  pour  repréfenter  le  Limodorum.  Clufius  avoit 
fans  doute  donné  lieu  à cette  méprile , ou  plutôt  l’éditeur  de  fon 
Lftoire  , çar  il  n’a  pas  de  figure  dans  fon  ouvrage  des  plantes  de  la 
JP^nnonie,  qui  fut  imprimé  de  fon  vivant. 

fa)  Toutes  nos  efpeces  afîeéfent  cette  forme  ; mais  il  ne  faut 
pas  rapporter  à ce  genre  l 'Orchis  uf.ulata  , L. , qui  s’en  approche 
extrêmement  par  ce  caraélere,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs 

parlant  de  cette  plante. 
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3.  SATYRIUM  hircinum.  L.  Syft.  IV.  17.  3 

SATYRIUM  bulbis  indivifis,  foliis  lanceolatis , ne&arii 
labio  rrifido  : intermedia  lineari  elongata  obliqua 
prcemorfa.  Linn.  Spec.  1537. 

Cr:his  ( hircina  Scop.  n.  1 1 13.  * ) radicibus  fubrotundis  , 
labello  longijjimo  , tripartito , plicato.  Hall.  hijl.  n.  1 268,  * 
tab.  xxv.  calcare  breviffimo.  Enum.  267.  n,  17.  * Linn. 
Mant.  487. 

Te  dculus  hircinus.  Lob.  obf.  SS.  Tab.  icon.  67 1.  Lugd, 
iSS T Ed.  fr.  II.  425. 

Ses  racines  forment  deux  bulbes  fphériques  allez  gros. 
Les  feuilles  font  larges,  obtufes  & grifâtres  , quoique 
lilTes.  Les  fleurs  forment  un  épi  alongé,  fouvent  incliné  &; 
irrégulier , d’où  pendent  plufieurs  languettes  obliques , 
linéaires , fouvent  roulées.  Ces  languettes  font  le  prolon- 
gement de  la  partie  moyenne  de  la  levre  inférieure.  Cet 
épi  elt  grifâtre,  & de  mauvaife  odeur.  Elle  vient  dans 
les  endroits  chauds  expofés  au  foleil , à Grenoble  & ail- 
leurs, 

2.  SATYRIUM  Viride.  L.  Syft.  IV.  18.  Matusk. 
Silef.  259.  n.  862. 

SATYRIUM  bulbis  palmatis  , foliis  obtufis  ; neéfarii 
labio  lineari  trifido  ; intermedia  obfoleta.  L.  Spec , 
133T  F1-  Suec.  804.  Ger.  Gallopr.  130.  2. 

Orchis  virens , Scop.  n.  1122*,  radicibus  palmatis  ; gale  a 
connivente , labello  trifulco  >•  calcare  brevijjîmo.  Hall, 
Hijl.  126p.  Tab.  2 6.  * Œd.  Tab.  77.  Enum.  270,  * 
n.  22.  L.  Mant.  48S.  * 

Orchis  palmata  flore  viridi.  C.  B.  Pin.  86.  T.  injl.  4 SS' 

Orchis  viridis.  Ail.  flor.  n.  1846. 

Ses  racines  ne  font  pas  palmées , à proprement  parler, 
paais  napiformes  & divilées  une  ou  deux  fois  en  deux  ou 
en  quatre  fegments , repedto-bifida.  Les  feuilles  inférieures 
font  elliptiques  & en  petit  nombre.  La  plante  ne  s’élève 
qu’à  trois  ou  quatre  pouces , <3c  fe  termine  par  un  épi 
verdâtre  peu  alongé  & peu  fourni  ; le  nectar  eft  court 
§ç  comprimé  ; la  ievre  inférieure  eit  linéaire  & pendante, 
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divifée  en  trois  à Ton  extrémité  ; mais  la  divifion  moyenne 
efl  fi  courte  6c  fi  étroite  , quon  ne  la  voit  fouvent  pas  ; 
elle  efl  cependant  allez  confiante  : elle  vient  fur  les  hautes 
prairies,  fur  les  fommets  des  montagnes,  à la  Mure, 
à Senepe , à la  Moucherolle , en  Lans , à Orciere , dans 
le  Champfaur , ôçc, 

3.  SATYRIUM  albidum  ( 1 ),  Œd.  T.  CXV.  L.  IV. 

19.  Matusk.  Silef.  240.  n.  8 63. 

Satyrium  bulbis  fafciculatis , foliis  lanceolatis , neélarii 
labio  trifido  acuto  ; lacinia  intermedia  obtufa.  L.  Spec. 
1358.  Fl.  Suec.  S06.  Jacq.  Viniob.  294.  * 

Crchis  radicibus  conferiis  tereübus  , calcare  brevijjlmo , 
labello  trifido.  Hall.  Hifi.  n.  1270.  Tab.  2<5.Enum.  270, 
n.  21.  * L.  Mant.  4S8.  * Hall,  opufc,  I49.  * 

Orchis  alpina  Crantz.  Fafc.  VI.  486.  * 

Ses  racines  ont  plulîcurs  fibres  longues  6c  épailTes,  tantôt 
ifolées,  tantôt  réunies,  de  maniéré  qu’on  peut  quelquefois 
les  regarder  comme  palmées  ; ainfi  que  celles  de  la  pré- 
cédente peuvent  être  regardées  comme  fibreufes  ; les 
feuilles  font  oblongues  6c  étroites , la  tige  s’élève  à un 
pied  , l’épi  efl  oblong , verdâtre , mince , mais  alfez  garni 
de  fleurs, le  neétar  efl  un  peu  alongé  , mais  fort  étroit  6c 
obfcur  ; la  levre  inferieure  efl  pour  l’ordinaire  divifée  en 
trois  parties  égales  6c  écartées  ( 2 ) ; elle  vient  fur  les  mon» 
tagnes , le  long  des  ruiffeaux  6c  dans  les  endroits  humides 


( 1 ) Ce  nom  eft  impropre  ; car  la  fleur  eft  plutôt  verdâtre  , & 
cette  couleur  en  impofe , & elle  eft  caufe  qu’on  la  prend  pour 
î’efpece  précédente , 6*  vice  verfa  ; j’aimerois  mieux  appeller  le 
premier  S<iiyr.  lingulaturn , ôc  celui-ci  Satyr.  trifidum  , pour  afligner 
par  le  nom  une  différence  lénfible  & non  équivoque. 

(2)  J’ai  vu  les  deux  fegmens  latéraux  obliquement  tronqués 
& plus  larges,  & celui  du  milieu  lancéolé.  J’ai  vu  celui-ci  plus 
long,  un  peu  plus  large,  & obtus  ou  tronqué  , & ceux-là  plus 
courts,  plus  étroits  , lancéolés,  d’une  figure  régulière.  Cette  fleur 
çft  prefque  toujours  à demi  renverfee.  Cette  forme  & fon  épi 
mince  & bien  fourni,  joint  à la  plus  grande  longueur  de  la  tige 
& des  feuilles , la  distingue  très-facilement  d’avec  l’efpece  prêt 
çédente. 
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parmi  les  gazons,  à Saint-Hugon,  au  Villard-de-Lans, 
à Saint-Nizier  le  long  des  chemins , &c. 

4.  SATYRIUM  nigrum.  L.  Syfl.  IV.  18.  Orchis  nigra . 
Allion.  flor.  n 1845. 

SATYRIUM  bulbis  palmatis,  foliis  linearibus,  floribus 
refupinatis,  nedarii  labio  indivifo  ovato-acuminato, 
L.  Spec,  1338.  Mant.  488.  * 

Orchis  radicibus  palmatis  ; fpica  denfijjlma  i flore  rejupinato 
calcare  breviftimo.  Hall.  hijf.  n.  1271  *.  Tab.  27.  Enum, 

270.  n.  23.  * opufc.  228  *f 

Orchis  miniata.  Crantz.  Fafc,  VI.  487.  * nigra,  Scop.  n. 
1 123.  * Ann.  hift.  II.  64.  * 

Palma  Chrijii  minor.  Alatth.  885.  Camer.  Epit.  627.  Dod. 
pempt.  241.  Tab.  icon.  58 I,  Lugd.  1 3 5p.  Ed.  fr.  II. 

44°- 

Orchis  palmata  anguftifolia  alpina  nigrp  flore.  C.  B.  Pin.  85, 
T.  lift.  435.  Mapp.  A [fat.  222 . * 

B-  Orchis  palmata  anguftifolia  alpina , flore  rofeo.  T.  in  fl:, 
4351  Hall,  ad  Scheuchz.  app.  IV.  n.  42.  * Enum. 

271.  n.  24. 

Cette  efpece  porte  deux  racines  qui  repréfentent  alîez 
bien  le  métacarpe  & les  quatre  doigts  de  la  main.  Se.s 
feuilles  font  étroites  , prefqu’aufli  longues  que  la  tige , 
relevées  & prefque  graminées.  L’épi  elt  petit , conique  , 
très-toufu  , d’un  rouge  noir  , & d’une  odeur  très-fuave 
dans  la  première  variété , d’un  rouge  clair  ou  mêlé  de 
blanc , & peu  odorante  dans  la  variété  B.  ( I ).  Le  neétar 
elt  très-court.  La  levre  inférieure  fe  trouve  ici  fupérieure  , 
parce  que  la  fleur  eft  totalement  renverfée  dans  cette  ef- 
pece Qz).  Elle  eft  ovale , entière,  peu  dentée,  & plus 


( 1 ) Celle-ci  qui  eft  très-agréable  à la  vue , n’a  prefque  pas 
d'odeur  ; elle  offre  un  mélange  très-gracieux  par  la  nuance  de 
fes  couleurs , comme  l’autre  recrée  l’odorat  par  la  bonne  odeur 
de  fleurs  de  Benjoin  ou  de  Rofes.  Il  eft  étonnant  combien  la 
nature  a attaché  les  odeurs  à l’intenftté  des  couleurs  des  efpeces. 
Voyez  la  Violette. 

( % ) Tous  les  Orchis  pnt  une  tendance  à renverfer  ainft  la 
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grande  que  les  autres  pétales  qui  font  lancéolés  6c  pointus. 
11  vient  fur  les  hautes  montagnes  parmi  les  gazons,  pref- 
que  par-tout  fur  nos  Alpes  : mais  on  n’a  pu  encore  la  cul- 
tiver. 

$.  SATYRÎUM  epipogium.  Tab.  1.  Linn.  Syfl.  IV.  19. 
Flor.  Delph.  105.  Ch.  I.  319.  * 

SATYRIUM  bulbis  compreflis  dentatis , caule  vaginato, 
corollis  refupinatis,  neélarii  labio  albo  indivifo.  Linn. 
Spec.  1358.  Jacq.  Vindob.  164.* 

EpipaéUs  caule  apliyllo , Jlcre  fupinato  , lalello  ovato  lan~ 
ceolato , calcare  ovato  turgido.  Hall.  hift.  n.  12S9.* 
Emend.  V.  n.  18.  * Ç I 

Epipogum.  Ginel.  Fl.  Sibir.  I.  11  6c  12.  T.  2.  fl  2. 

Sa  racine  eft  tendre,  ramifiée  comme  un  corail,  d’un 
blanc  de  neige.  La  tige  eft  très-tendre  6c  fans  feuilles,  pur- 
purine à fa  partie  fupérieure  , couverte  de  quelques  écail- 
les , haute  de  demi-pied  environ  , terminée  par  trois  ou 
quatre  fleurs  blanches  éloignées  les  unes  des  autres.  Le  nec- 
tar eil  court,  comprimé  6c  recourbé.  La  levre  inférieure  qui 
fe  trouve  en-deflus , eft  ovale  , entière , avec  deux  appen- 
dices latéraux,  ôc  deux  lignes  velues  ôc  colorées  en-dedans. 
Les  autres  pétales  au  nombre  de  cinq  , font  linéaires , 
lancéolés  6c  jaunâtres.  Elle  vient  dans  les  bois  près  la 
Chartreule  de  Durbon,  6c  à Bertaud  , près  de  Chaudun. 


fleur  par  la  contorfion  naturelle  du  germe.  Ce  phénomène  dé- 
pend de  quelque  ftruélure  particulière  des  fibres  que  nous  ne 
connrilTons  pas  encore. 

( 1 ) M.  de  Haller  obférve  très-bien  dans  cet  endroit , qu’il 
n’eft  pas  trop  poflible  que  les  Orchis  , malgré  la  difpofition  de 
leurs  racines , aient  pu  s’étendre  en  traçant  , pour  venir  de  la 
Sibérie  dans  les  montagnes  de  la  Suifle , & traverfer  ainfi  des 
plaines  & des  vallons  immenfes  , Couvent  partagés  par  les  rivières 
& les  fleuves  ; mais  qu'il  ell  plus  probable  que  chaque  plante, 
comme  chaque  animal  , ont  d’abord  été  créés  dans  tous  les 
climats  propres  à leur  végétation  , à leur  nourriture  & à leur 
propagation  ; Non  ex  aliquo  ccntro  paulaûm  in  arnbitum  pullulajfê 
flirpes , Sec. 

Obferv.  Cette  plante  eft  rare  ; nous  la  devons  à MM.  Chaix* 
Çlappier  6c  Liottard» 
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î O a OPHPJS.  Linn.  109(3.  Tournefort. 

Ce  genre  n’a  pas  de  réfervoir  particulier  ou  de  neélar 
poflérieurement.  La  levre  inférieure  à laquelle  M.  Lin- 
nceus  donne  ce  nom  , efl  une  languette  qui  n’a  ni  fac  pos- 
térieur comme  les  fatyrium , ni  gibbolité  ou  enfoncement 
comme  les  ferapias  & les  calceolus.  C’eft  donc  par  l’ab- 
fence  du  neéfar , ou  par  la  levre  inférieure  plane,  que 
nous  pouvons  reconnoitre  ce  genre. 


3.  OPHRIS  nidus  avis.  Œd.  T.  clxxxj.  Scop.  n.  1 131.  * 

Ophris  bulbis  fribofo  - fàfciculatis  , caule  vaginato 
aphyllo  , ne&arii  labio  bifido.  Linn.  Spec.  1339* 
Mant.  488.  * Syfl.  IV.  2 1 . 

EpipacUs  aphylla , flore  inermi , labello  bicorni.  Hall.  hifl. 
n.  1290.  T.  3’].  pag.  149.  (1}  Enum.  278.*  n.  2. 

Nidus  avis.  Lugd.  1 07 3.  Ed.  fr,  I.  938.  Lob.  icon.  1 95. 
T.  infl.  437.  * 

Le  N id-d’oileau  fiait  un  gros  paquet  de  racines  flbreu- 
fcs  <5c  embarralfées  les  unes  dans  les  autres , d’où  lui  effc 
venu  Ion  noin.  La  tige  eft  haute  d’un  pied  environ,  ter- 
minée par  un  épi  roullâtre  , oblong , chargé  de  fleurs  rap- 
prochées. La  levre  inférieure  ert  pendante , divifée  en  deux 
Segments  écartés  à fa  partie  inférieure.  Elle  eft  fans  feuil- 
les comme  les  orobanches  , ainfi  que  .la  fuivante , & le 
limodorum.-  Cluf.  Elle  vient  dans  les  bois  à l’ombre,  dans  le 
Champfaur , à Durbon , au  Sapey , à Uriage  & ailleurs. 

2.  OPHRIS  Corallorrhipx.  Œd.  tab.  cccclj.  Scop. 
n.  1174. 

OPHRIS  bulbis  ramons  Hexuolîs  , caule  vaginato, 
neélarii  labio  trindo.  L.  Spec.  1 779.  Syfl:.  IV.  21. 

Corallorrhija.  Hall.  Hifl.  n.  1301.  * tab.  44.  Enum.  278. 
addend.  776.  * 

Dentaria  aphyllos  minor.  Tab.  icon.  848.  J.  B.  II.  787. 


( 1 ) Ce  numéro  devroit  être  le  36e.  dans  l’ordre  des  table* 
M.  de  Haller,  car  le  37e.  eû  à la  pag.  150. 
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Dentaria  cOralloïdes  radice  III.  Clùf.  Pann.  4JO.  five 
îij-  Hift.  cxx. 

Orobanche  radice  coralloïde.  Bauh.  Pin.  88.  ruberrimd 
alpina.  Mentz.  pug.  Tab.  9.  n.  2. 

Orobanche  verna  & autumnalis  virginiana  radice  dentata: 
Piuckn.  Phytog.  ccxj.  f.  i.  2. 

La  racine  de  cette  plante  comprimée  & en  forme  de 
corail , d’un  blanc  de  neige  , <5c  fa  tige  fans  feuille  , peu- 
vent la  diltinguer  : elle  reflemble  un  peu  au  Satyrium 
epipogium  , L.  ; mais  fes  fleurs  font  moins  belles  & n’ont 
pas  de  nedar  ; la  levre  inférieure  efl:  courte,  entière, 
ovale,  ou  un  peu  dentée  ; les  autres  pétales  font  plus 
longs  ; elle  a en  outre  quatre  étamines , au  lieu  de  deux, 
comme  toutes  les  efpeces  précédentes  : elle  vient  à Durbon  , 
aux  Baux , dans  les  bois  fapin , au  Noyer  & ailleurs. 

3.  OPHRIS  fpiralis.  Œd.  tab.  ccclxxxvij. 

OPHRIS  bulbis  aggregatis  oblongis , caule  fubfoliofoy 
floribus  fecundis , ne&arii  labio  indivifo  crenato, 
L.  Spec.  I340,  Ger .prov.  130.  Mant.  ait. 4S9. 

Epipaâis  bulbis  cylindricis  , fpica  fpiralis  , labello  crenulato. 
Hall.  hift.  I294.  T.  38.  Enum.  274.  * I. 

Tetrorchis  vel  triorchis  alba  fpiralis  vel  autwnnalis  Gemmer. 
Lob.  obf.  93.  icon.  18 6. 

Tejiiculus  odoratus.  Dod.  239.  Lugd.  iyyy.  Ed.  fr.  II.  427. 

Les  racines  font  oblongues  & perpendiculaires  au  nom- 
bre de  trois  ou  quatre  ; les  feuilles  font  oblongues , linéaires 
& nerveufes , la  tige  haute  de  huit  à dix  pouces,  fe  termine 
par  un  épi  verdâtre  tourné  d’un  feul  côté,  mais  tordu  en 
ïpirale  fur  fon  axe  , de  maniéré  qu’elle  forme  une  efpece 
de  vis  à deux  tours , la  levre  inférieure  efl  arrondie  & 
dentée,  les  pétales  font  pointus,  velus  & rapprochés. 
Elle  vient  dans  les  plaines,  le  long  des  bois  en  automne, 
au  Pont-Beauvoifin , à Vienne,  &c.  Vivace. 

4.  OPHRIS  ovata.  Œd.  tab.  cxxxvij.  L.Syfl.  IV.  22. 

OPHRIS  bulbo  fibrofo  , caule  bifolio  , foliis  ovatis^ 

neétarii  labio  bifldo.  L.  Spec.  1340.  Mant.  489.  Ger. 
prov.  130.  2. 
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Ophris  foliis  biais  ovatis , labello  bifido.  Hall.  hiji.  I29I.  * 
tab.  yj.Enum.  277. 

Ophris  Macth.  1227.  LugÀ.  t&6l.  Ed.  fr.  IL  154.  Camer. 
epit.  945.  Fuclif.  565  , &c. 

Bifolii  exadiffima  effigies.  Lob.  adv.  app.  obf.  464. 

La  double  feuille  fait  fes  racines  fibreufes  & très-nom- 
breufes  ; les  deux  feuilles  font  larges,  oppol'ées,  nerveufesÿ 
elliptiques  <5t  non  ovales  ; la  tige  eft  d’ailleurs  nue , haute 
d’un  pied  , plus  ou  moins , terminée  par  un  épi  grêle , fore 
long  , verdâtre  clair- femé , la  levre  inférieure  eft  pendante  , 
oblongue  & fendue  en  deux  fegmens  parallèles  au-delà  du 
tiers  de  fa  longueur  ; les  autres  pétales  font  courts  & rap- 
prochés. Cette  plante  eft  très-commune  dans  tous  les  bois 
humides  & ombragés.  Vivace. 

$.  OPHRIS  coriata.  L.  Syft.  IV.  27. 

OPHRIS  bulbo  fibrofo,  caule  bifolio , foliis  cordatis. 
L.  Spec.  1340.  Gagneb.  ad.  helvet.  1.  170.  tab.  vj. 

Epipadis  foliis  biais  cordatis , labello  bifido , pojlice  bideatato. 
Hall,  hiffi  n.  I292,  tab.  22. 

Cette  efpece  a deux  feuilles  comme  la  précédente  , mais 
elles  font  plus  petites  & en  cœur  ; la  tige  n’a  que  quelques 
pouces  & fe  termine  par  fept  ou  huit  fleurs  diftindes  de  cou- 
leur verdâtre  ; la  levre  inférieure  eft  divilee  en  deux  fegments 
oblongs  & pointus  jufqu’à  l'on  milieu  ; elle  eft  beaucoup 
plus  rare  que  la  précédente.  On  la  trouve  au  Sapey  & dans 
les  bois  en  allant  de  Grenoble  à la  Grande  Chartreufe , 
à Durbon , &c.  Vivace. 

6.  OPHRIS  lilifolia.  Linn.  Syft.  23. 

Ophris  bulbo  fubrotundo  lcapo  nudo , foliis  lan- 
ceolatis , nedarii  labio  integro , petalis  dorfalibu? 
linearibus.  Fl.  Suec.  n.  81 1.  Gron.  virg.  pag.  i8_j. 

Bifolium  bulbofum.  Dod.  Pempt.  292. 

Cette  efpece  eft  fort  petite  ; la  racine  n’a  qu’un  bulbe  ; 
fa  tige  s’élève  à cinq  ou  fix  pouces , ayant  à là  bafe  deux 
feuilles  lifles , vertes , nerveufes  <3c  tendres  ; fes  fleurs 
font  verdâtres , petites  & en  petit  nombre  à fon  extrémité. 
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Elle  a été  trouvée  aux  environs  de  Grenoble  dans  les  marais 
par  le  fleur  Liottard. 

y.  OPHRIS  monorchis.  Œd.  t.  cij.  L.  Syft.  IV.  29. 

Ophris  bulbo  globofo  fcapo  nudo  , neétarii  labio  rrî— 
fldo  cruciato.  Linn.  Spec.  1942.  Ger.  1 9 1. 

Orchis  bulbo  unico  fubrotundo  , labello  cruciformi.  Hall.  n. 
1262  t.  22.  Enum.  269.  n.  20.  * 

Sa  racine  fait  un  bulbe  fphérique  de  petit , entourré  par 
les  fibres  latérales  de  la  tige.  Les  feuilles  font  petites , au 
nombre  de  deux  à trois  étroitement  lancéolées.  La  tige 
n’a  que  trois  ou  quatre  pouces,  de  fe  termine  par  un  épi 
d’un  verd  jaunâtre  peu  fourni , d’une  odeur  de  miel.  La 
levre  inférieure  eft  divifée  en  trois , mais  la  divifion  du 
milieu  eft  plus  longue.  Deux  pétales  latéraux  de  internes , 
font  aufti  prefque  divifés  en  trois , caraétere  fingulier;  mais 
les  deux  divifions  latérales  font  très-fuperficielles , de  ne 
préfentent  que  deux  boffettes  latérales  peu  fenfibles , néan- 
moins confiantes.  Elle  vient  dans  les  prés  humides  des  mon- 
tagnes , à Vaijofïrey  , au  Lautaret,  dtc. 

S.  OPHRIS  alpina.  L.  Œd.  t.  cccclij.  Bona.  Linn.  /liant, 
4 69-  * m 

OPHRIS  bulbis  ovatis,  fcapo  nudo,  foliis  fubulatis , nec- 
tarii  labio  indivifo  obtufo  utrinque  unidentato.  Linn. 
fpec.  1942.  * Jacq.  Vindob.  295.  t.  9. 

Orchis  radicibus  fubrotundis  , labello  ovato,  utrinque  denticulo 
notato.  Hall.  hift.  h.  1269.  * t.  22.  Enum.  2 69.  n. 
* 1 9.  * 

Sa  racine  fait  deux  bulbes  ovales , dont  la  pointe  eft 
en  haut.  Les  feuilles  font  longues  comme  celles  des  gra- 
men , également  étroites  de  nerveufes.  La  tige  n’eft  pas 
plus  longue  que  les  feuilles,  de  fe  termine  par  un  épi 
de  dix  â douze  fleurs  verdatres.j  La  levre  inférieure  eft 
ovale  avec  deux  petites  denticules  latérales.  Les  autres 
pétales  font  rapprochés  de  plus  courts  que  la  b radiée  ou 
feuille  florale  qui  les  accompagne.  Elle  vient  fur  les  hau- 
tes montagnes  ; je  crois  l’avoir  trouvée  à Orciere  dans  le' 
Champfaur , de  à Allevard. 


9' 
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9.  OPHRIS  anthropophora.  Œd.  tab.  ciij. 

Ophris  bulbis  fubrotundis  icapo  foliofo,  nedarii  labio 
lineari  tripartito  : medio  elongaco  bifido.  Linn.  Spec. 
1343.  Ger.  P roi'.  131.  3. 

Orchis  radicibus  fubrotundis  fpica  longa  fore  inermi , labello 
angufto  quadrifido.  Hall  hifl.  n.  1264.  * tab.  28.  Enum. 
2 67.  n.  14.  * Linn.  Mant.  469.  * 

Orchis  anthropophora  oreades.  Col.  Ecphr.  1.  320.  Garid. 
340.  tab.  76  &.  77. 

Ses  racines  portent  deux  bulbes  , la  tige  s’élève  à un 
pied  plus  ou  moins , & le  termine  par  un  epi  verdâtre  fort 
aiongé  ; les  feuilles  font  larges  , fouvent  pliffées  ou  fron- 
cées fur  les  bords  ; la  levre  inférieure  de  la  fleur  elt  pen- 
dante <5c  divilee  en  quatre  parties  qui  reflemblent  un  peu' 
aux  quatre  membres  du  corps  humain,  d’où  efl  venu  le 
nom  de  la  plante  ; les  deux  divifions  inférieures  ont  fou- 
vent  un  petit  appendice  a leur  origine  ; on  donne  alors  le 
nom  de  mâle  à ces  individus  , & le  nom  de  femelle  dès 
que  cette  partie  manque.  Elle  vient  à la  Baftille  près  de 
Grenoble  , & ailleurs , fur  les  baffes  montagnes  expofées 
au  foleil. 

10.  OPHRIS  infeâifera.  Linn.  iv.  2 6.  Tourrett.  Chlor.  2 6. 

Ophris  bulbis  fubrotundis , fcapo  foiiofo,  nedarii  labio 
fub  quinque  lobo.  Linn.  Spec.  1343.  Ger.  pror.  131. 

a.  Orchis  tnufciflora.  Hall.  n.  1265.  tab.  24.  Enum.  268. 
n.  15.  & B. 

b.  Orchis  fut  fiera.  Hall.  n.  12 66.  tab.  24.  Enum.  2 68. 
n.  \6.  * & 2 6p.  n.  17.  * 

Ses  racines  font  bulbeufes  comme  celles  de  la  précé- 
dente ; mais  les  feuilles  font  moins  vertes  , ies  Heurs 
fort  éloignées  les  unes  des  autres,  méritent  à peine  le  nom 
d’épi  par  leur  arrangement  ; leur  couleur  & leur  forme 
font  particulières  ; la  couleur  melée  de  vert  eft  plus  ou 
moins  nuancée  par  le  noir  velouté,  le  purpurin,  le  jaune,  &c. 
qui  couvre  la  levre  inférieure.  Ces  variétés  font  qu’011 
l’a  comparée  tantôt  à une  mouche , à une  abeille  , une 
guêpe,  &c.  : voyez  les  variétés  de  M.  Linjiceus.  Sa  forme 
Tom.  IL  D 
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varie  auffi  ; cette  levre  eft  élargie  6c  voûtée  en  dedans , 
arrondie  fur  lbn  bord  inférieur , qui  eft  quelquefois  tri- 
denté  , ou  divifé  en  deux  lobes  plus  ou  moins  alongés  ; 
il  a aulfi  une  dépreifion  latérale , ôc  plus  ou  moins  pro- 
fonde à fa  partie  fupérieure.  Enfin  elle  reiTemble  toujours 
plus  ou  moins  a la  peau  d’un  infeéte  par  fa  forme  6c  fa 
couleur,  comme  la  précédente  reflemble  auffi  plus  ou 
moins  par  fa  forme  6c  fa  couleur  à un  homme  nud  ; l’une 
6c  l’autre  font  curieul'es  à voir  ; on  les  trouve  enfemble  aux 
environs  de  Grenoble , de  Gap  , à la  Roche-des-Arnauds  * 
6c  ailleurs. 

Obferv.  J’ai  trouvé  à la  Baftille  près  Grenoble , la 
variété  B.  O . fuciflora,  bien  repréfentée  par  Vaill.  14 6. 
I.  Tab.  31.  f.  15  ôc  16,  portant  les  étamines  fur  la  pointe 
du  pétale  fupérieur,  l’une  en  dehors  6c  l’autre  en  dedans 
près  de  fon  extrémité,  comme  je  l’ai  repréfenté  , Tab.  II. 
n.  1 6c  2.  : j’en  ai  parlé  auffi , Flor.  Delph.  pag.  I04  ; ce 
qui  femble  prouver  que  ces  plantes  ont  deux  étamines  indé- 
pendantes l’une  de  l’autre. 

I 7 * SERAPIAS.  L.  1097.  Scop.  Elleborine. 
T.  & Hall.  Ed.  I.  Epipaétidis  fpecies.  Hall. 
Ed.  II.  &c. 

La  levre  inférieure  de  la  fleur  ( Nedar.  Linn.  J eft  ovale 
6c  pointue  , mais  concave  à fa  bafe  en  dedans  ; ce  qui 
forme  une  bofle  femblable  au  gofier  du  Pellican  , au- 
dedans  de  laquelle  elt  l’humeur  neétarifere  de  la  fleur. 

I.  SERAPIAS  latifolia.  Scop.  Carn.  n.  II2S.  * Œd. 

tab.  cclxvij.  Linn.  Syft.  Murr.  814.  * 

SERAPIAS  bulbis  fibrofis,  foliis  ovatis  amplexicaulibus , 
floribus  pendulis.  Linn.  Syft.  593.  * 

Epipadis  foliis  amplexicaulibus  ovato  lanceolatis  : Libella 
lanceolato.  Hall.  Hift.  n.  I297.  * Tab.  40.  Enum.  275. 
n.  7.  * Linn.  Mant.  490.  * 

Epipadis  amplexicaulis  multijlora.  Zinn.  Gott,  86. 
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La  racine  eft  fibreufe  C0>  & dge  c^-  droite,  haute 
.d’un  pied  ; elle  eft  garnie  de  feuilles  courtes  & elliptiques 
à fa  partie  inférieure , lefquelles  s’alongent  un  peu  pour 
devenir  lancéolées,  8c  enfin  lailfent  la  tige  nue,  & celle- 
ci  bientôt  après  fe  termine  par  un  épi  très- long,  chargé 
de  fleurs  un  peu  pendantes , petites  & verdâtres  ; la  levre 
inférieure  ell  verdâtre , un  peu  purpurine  & luifante , 
d’une  figure  ovale  ou  cordiforme  ; elle  eft  égale  aux 
pétales  qui  le  font  auffi  entr’eux.  Elle  vient  dans  les  bois  , 
furies  montagnes  communément.  Vivace. 

Obferv.  Cette  efpece  fe  diltingue  des  fuivantes;  i<\  Par 
fes  feuilles  plus  larges  ; 2 . fa  tige  plus  haute  ; ?°.  fort 
épi  plus  long  ; 40.  par  fon  plus  grand  nombre  de  fleurs  ; 
5J.  par  fes  fleurs  plus  petites  d’une  couleur  trille  «5c  peu 
apparente  ; 6°.  8c  par  fes  péduncules  plus  courts. 

2.  SERAPIAS  palujiris.  Scop.  n.  112p.  * 

SERAPIAS  iongifolia  ( 2 ) bulbis  fibrofis  , foliis  enfifor-' 
mibus  feffilibus , floribus  pendulis.  L.  fyft.  xij.  yp  j.  * 
Mant.  4P o.  * Syft.  10.  1245.  Syfl.  14.  815.  * 

Epipaclis  foliis  enfiformibus  caulinis  ; floribus  pendulis  > la- 
bello  obtufo  , per  oras  plicato.  Hall.  hilt.  n.  I2p6.  * 
tab.  yp,  Enum.  275  , n.  6.  * 


(1)  Tomes  nos  efpeces  ayant  leurs  racines  de  même,  nous 
ne  répéterons  pas  ce  caraétere  ; nous  avons  vu  celle-ci  à fleur 
noirâtre  très-fréquemment , avec  des  taches  rouges  cordiformes 
fur  le  neélar  aux  environs  de  Grenoble  ; en  Suiiïe  à Bex , nous 
l’avons  vue  à fleurs  blanches. 

(2)  Ce  nom  trivial  de  Linné  eft  impropre,  parce  que  les 
fuivantes  ont  leurs  feuilles  plus  longues  que  celle-ci.  J’adopte  celui 
de  M.  Scopoli , quoique  cet  auteur  ait  cru  fa  plante  différente  do 
celle  de  Linnæus,  parce  qu’il  lui  convient  mieux,  6c  que  la  dit!  - 
rence  qu’a  cru  voir  M.  Scopoli , n’eft  fondée  que  fur  les  efpeces 
fuivantes,  que  Linnæus  a mal-à-propos  rapprochées  de  celle-ci. 
On  peut  voir  à ce  fujet  M.  Haller,  pag.  154.  n.  1296,  & ce  qu’en 
dit  Linnæus  lui-même,  Mant.  ait.  490.  Syft.  593  , &c. , l’on  fera 
convaincu  que  c’eft  bien  ici  la  plante  que  Linnæus  a nommé 
Serap,  longifolia. 
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Serapias  bulbis  fibrofis , neélarü  labio  obtufo , longitudine  pe* 
talorum.  Ger.  Prov.  132,  n.  3 

Helleborine  angujlifolia  palujhis , five pratenfis.  C.  B. pin.  87. 

^ t-  û]ft-  436. 

Cette  efpece  a Tes  feuilles  velues  , plus  longues  & 
plus  étroites  que  la  précédente.  Sa  tige  eft  de  même  lon- 
gueur, mais  Tes  fleurs  font  moins  nombreufes , blanchâtres, 
pendantes  fur  un  long  péduncule  recourbé.  La  levre  in- 
férieure eft  obtufe  8c  crenée  ; elle  vient  dans  les  prés 
humides  dans  l’Oifans,  le  Valbonnois,  aux  environs  de 
Grenoble.  Vivace. 

3.  SERAPIAS  nivea.  Serapias  enjîfoli'a. Linn.  fyft.  Murr. 
815.  * fuppl.  404. 

SERAPIAS  grandijlora  Ql')  bulbis  fibrofis,  foliis  enfifar- 
mibus  , floribus  ereclis , ne&arii  labio  obtufo  petalis 
breviore.  Linn.  fyft.  12.  55)4.  * Mant.  490.  * 

Epipaâlis  caule  paucifloro , lineis  obtufi  labelii  levibus.  Hall. 
hifl.  n.  1298.  * tab.  41.  Enum.  2-75.  n.  4.  * 

Damafcnium  alpinum  five  helleborine  J'oribus  albis.  J.  B .3. 
5 16  (2). 

Helleborine  jlore  albo  , vel  damafonium  montanum  latifolium. 
C.  B.  pin.  187.  T.  injt.  4 36. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  environ  ; elle  eft  fouvent 
inclinée  à fa  partie  inférieure  ; les  feuilles  font  étroites , 
oblongues,  lancéolées,  dures  8c  nerveufes.  La  plante  fe 
termine  par  fix  ou  fept  belles  fleurs  blanches , ilolées , 
aux  aifl'elies  des  feuilles  lupérieures  qui  les  foutiennent  & 
les  furpalfent  un  peu.  Ses  fleurs  font  droites , relevées , 


( 1 ) Je  n’ai  pas  adopté  ce  nom  trivial , parce  que  la  fleur  auflï 
•grande  dansl’elpece  lui  vante , pourrait  induire  en  erreur.  Sa  couleur 
d’un  blanc  de  neige , m’ayant  paru  confiante,  fai  cru  devoir  la 
préférer.  M.  Chaix,  vol.  I.  320,  lui  donne  le  nom  S.  nivea,  par 
la  même  raifon. 

( 2 ) J.  B.  paraît  avoir  dans  cet  endroit  une  figure  qui  convient 
plutôt  à l’efpece  précédente  ; mais  fa  defeription  ell  propre  à 
celle-ci.  La  figure  de  la  page  fuivante  de  cet  auteur  , tirée  de 
Dalechamp  , convient  peut-être  à celle-ci  ; mais  la  defeription, 
efl  plus  louche  & plus  embrouillée. 
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d’un  blanc  de  neige.  La  levre  inférieure  eft  obtufe  6c  plus 
courte  que  les  pétales  : ceux-ci  font  lancéolés  6c  rappro- 
chés. Elle  vient  fur  les  montagnes , parmi  les  bois  dans 
les  endroits  plus  herbeux  6c  expofés  au  midi , dans  le 
Champfaur,  le  Gapençois,  6cc.  Vivace. 

Obferv.  On  la  dillingue  des  efpeces  précédentes  par  fes 
feuilles  lilîes,  dures,  nerveufes,&  les  fleurs  plus  grandes; 
6c  de  la  fuivante , par  la  couleur  blanche  des  fleurs , 6c 
par  la  levre  inférieure  cbtufe  , 6c  plus  courte  que  les 
pétales 

4.  SERAPIAS  rubra.  Linn.  Œd.  T.  cccxlv.  Syft.  Murr. 
Ed.  14.  8 1(5.  * 

SERAPIAS  bulbis  fibrofis , foliis  enflformibus , floribus 
erectis,  neétarii  labio  acuto.  Linn.  Syll.  12.  594.  * 
Mant.  490.  * Ger.  Prov.  132.  n.  2. 

Epipaélis  caule  paucijloro , labello  lanceolato  lineato , lineis 
uniulatis.  Hall.  Lift.  n.  1299.  *.  tab.  42.  Enum. 
274.  n.  2.  * 

Helleborine  montana  an  gu  (h folia  purpurafeens.  Bauh.  Phytop. 
332.  Pin.  187.  Baiii.  55.  Morif.  III.  487.  Rai .hilt. 
1231  T.  inft.  4 36.  j.  13.  III.  51 6. 

Epipaélis  longifolia  paucis  purpureis  floribus.  Zinn.  Gott.  8 <5. 

Elle  reflemble  beaucoup  a l’efpece  précédente,  mais  fes 
feuilles  font  plus  étroites , plus  longues  ; fes  fleurs  font 
plus  rapprochées  à l’extrémité , 6c  d’une  belle  couleur 
rouge.  La  levre  inférieure  eft  alongée  , pointue  6c  pen- 
dante , Unifiant  par  un  filet  très-fin  en  pyramide.  Cette 
paitie  eft  de  la  longueur  des  pétales;  ils  ont  aufli  une 
figure  lancéolée  fort  pointue  6c  alongée.  Elle  vient  fur 
les  montagnes  comme  la  précédente,  dans  le  Champfaur, 
aux  environs  de  Grenoble  , dans  les  bois  d’Allevard , 6cc. 
Vivace. 

5 SERAPIAS  repens.  Satyrium  repens.  Murr.  éd.  T 4. 

812  *. 

SATYRIUM  bulbis  fibrofis,  foliis  ovatis  radicalibus;  flo- 
ribus  fecundis.  Linn.  fpec.  1 359.  Syft.  iv.  20. 

EpipaClis  foliis  petiolatis  ovato  lanceolatis , floribus  tretra - 
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petalis  hirfutis.  Hall.  hi/l.  n.  1295.  T.  22.  Enum. 

277.  n.  1.  * Linn.  Manc.  488.  Fl.  Suec.  n.  807. 

Orchis  repens.  Eift.  Œft.  ord.  iv.  fol.  v.fig.  vi. 

Orchis  radice  repente.  Camer.  Hort.  m.T.  xxxv. 

Ses  racines  font  fibreufes  <5c  traçantes.  Sa  tige  efl; 
haute  de  fix  à huit  pouces , elle  eft  terminée  par  un 
épi  d’un  verd  blanchâtre,  tourné  d’un  feul  côté.  Les 
feuilles  font  lancéolées,  nerveufès,  entières  ôc  couchées 
par  terre  comme  celles  du  plantain.  La  levre  inférieure 
eft  ovale  <Sc  pointue , creufée  en  forme  de  vomer.  Les 
autres  pétales  font  au  nombre  de  trois  feulement  & font 
velus.  Elle  vient  dans  les  bois  ombragés,  fous  les  lapins  dans 
le  Champfaur,  ôcc.  Au  Noyer  <5c  ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  Cette  plante  différé  de  tous  nos  Orchis,  mais 
fon  neétar  la  rapproche  des  eliéborines.  Je  l’ai  trouvée 
une  feule  fois  près  des  remparts  de  Grenoble  , dernere 
la  Baftille  au-delïus  de  Saint-Martin. 


I O.  CYPRIPEDIUM.  L.  noo.  Calceolus. 

Hall.  Tournef.  &c. 

La  levre  inférieure  forme  une  veffie  renflée  , ouverte 
fur  la  moitié  fupérieure  de  fa  longueur  comme  un  l'abot, 
d’où  lui  efl  venu  fon  nom.  Elle  a d’ailleurs  les  autres 
caraderes  des  Orchis. 


1.  CYPRIPEDIUM  calceolus.  L.  Murr.  éd.  14.  S 17* 
CYPRIPEDIUM  radicibus  fibrolîs,  foliis  ovato  lanceo- 
latis  caulinis.  Linn.  Spec.  174^.  Ger.  Prov.  172. 
Fl,  Suec.  n.  Sep  Gmel.  I.  2.  T.  1. 

Calceolus  radicibus  fibrofis , foliis  ovato  lanceolaùs.  Hall. 

hijf.  n.  1700.  T.  47.  Enum.  27 6. 

Calceolus  mari  mus.  Dod . pempt.  180.  Magn.  charaéî.  18S. 
T.  inji.  477.  Garid.  74.  tab.  17.  Lob.  icon.  712. 
Eiflet.  vern.  viij.  fol.  6.  f.  1.  Amm.  Rut  h.  177.  ôcc. 
Sancîœ  Ad  aria  calceolus.  J.  B.  pi.  à div.  48.  * hilt.  111. 
518. 

j Elleborine  ferruginea,  Dalechampii  Lugd.  1 146.  Ed.  franc. 

II.  4 6. 
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Sa  tige  de  fes  feuilles  reflemblent  allez  à celles  des 
ellébormes,  mais  fa  fleur  en  eft  bien  différente.  Elle  n’a  que 
quatre  grands  pétales  ouverts , oblongs , inégaux  , con- 
tournés fur  leur  longueur  de  finiffant  par  une  pointe  très- 
alongée.  La  levre  inférieure  fait  le  cinquième  pétale  : elle 
eft  toute  jaune,  au  lieu  que  les  autres  font  de  couleur  de  fer 
rougeâtre  ou  rouillé.  Elle  vient  dans  les  bois  fur  les  mon- 
tagnes , dans  le  Champfaur  au  Noyer , à la  grande  Char- 
treufe  , à Die  fur  le  col  qui  va  à Laut-de-Gras,  à Rabou 
près  de  Gap,  à Claix  près  de  Grenoble,  dcc.  Vivace. 

Obj'erv.  Cette  plante  eft  très-curicufe  à voir , mais  elle 
ne  vient  que  très-difficilement  dans  les  jardins , de  elle 
y fleurit  bien  rarement.  Elle  aime  les  endroits  frais , peu 
herbeux,  aérés,  de  craint  également  les  terres  trop  fortes, 
trop  légères , trop  humides  de  trop  feches.  Elle  réuflit 
dans  un  terrein  frais , dans  le  voifinage  des  autres  plantes 
qui  l’ombragent  fans  l’étouffer. 

CLASSE  III.  Section  I‘e. 

Graminées. 

Cette  famille  très-naturelle  eff:  reconnue  par  tous  les 
botaniffes.  Nous  avons  donné  fes  caraéleres  abrégés,  vol.  I. 
p.  11 5.,  ainfi  que  fes  vertus  p.  13 1 ; nous  ajouterons 
feulement  ici  que  l’uniformité  des  feuilles  de  des  tiges, 
la  répétition  des  mêmes  individus  dans  les  promenades , 
les  gazons  , les  prairies  font  que  fes  efpeces  paroiffent 
beaucoup  plus  multipliées  de  plus  difficiles  à connoitre 
quelles  ne  le  font  réellement.  Ceux  qui  défirent  parve- 
nir à fe  les  rendre  familières , doivent  accoutumer  leurs 
yeux  à confidérer  les  baies  qui  compofent  le  calice  de  la 
corolle.  On  donne  le  nom  de  calice  à la  baie  extérieure 
qui  renferme  les  autres  de  qui  eft  bivalve,  ou  compofée 
de  deux  battants.  Celles  qui  font  renfermées  dans  cette 
première  enveloppe  portent  le  nom  de  corolles  , quoi- 
qu’elles ne  foient  pas  colorées , mais  parce  quelles  en  tien- 
nent lieu  & renferment  les  étamines.  Elles  font  au  nombre 
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de  deux,  rarement  une,  6c  très-rarement  trois.  Si  elles  fe 
répètent  deux  à deux  formant  un  petit  épi  compote  de 
plufieurs  fleurs,  le  calice  devient  alors  multifîore.  Voyez 
notre  dictionnaire, pag.  4. 

Plufieurs  perlonnes  fe  font  un  vrai  phantome  de  l’étude 
des  graminées  : M . v eguier  en  a recueilli  des  liftes  effrayan- 
tes dans  fa  biblioth.  botanique;  Petiver  en  a entrepris 
la  concordance  ; Scheuchzer  en  a fait  un  traité  fi  com- 
plet , qu’il  en  ett  devenu  monotone  6c  fàftidieux  par 
les  répétitions  de  toutes  les  parties  communes  aux  plan- 
tes de  cette  iamille , parce  que  cet  eftimable  auteur  n’a 
pas  ailez  reftraint  les  vrais  caraèteres  fpécifiques.  Ce  n’efl 
pas  que  nous  n’apprécions  infiniment  le  travail  de  ce  pa- 
tient 6c  judicieux  obfervateur  , mais  il  elt  certain  qu’avec 
le  fecours  de  l'on  travail , notre  fiecle  pourrait  réduire 
fon  gros  vol  in-44.  au  quart , a un  petit  vol.  in- 12  , fans 
rien  retrancher  d’eflentiel.  Le  célébré  Haller  a ajouté 
des  fuppléments  6c  des  caraéleres  génériques  très-eftimés 
à la  fin  de  cet  ouvrage  qui,  joints  aux  deux  éditions  que 
cet  homme  immortel  a donné  des  plantes  fuiffes , rendent 
les  efpeces  de  Linnée  plus  claires  6c  plus  intelligibles. 
Néanmoins  nous  efperons  que  les  perfonnes  qui  fe  donne- 
ront la  peine  d’étudier  nos  caraderes  génériques  , pourront 
facilement  reconnoitre  tous  les  gramen  de  la  province,  fans 
le  fecours  d’aucun  autre  ouvrage. 

A épi  Jimple. 

20  . ANTHOXANTHUM. 

Ce  nom  elt  donné  à une  plante  qui  a fon  épi  ramafle, 
compofé  d’un  calice  à deux  valves  qui  renferment  une  fleur 
à deux  baies , dont  l’extérieure  a une  arête  dorfale  ( 1 ), 
mais  qui  ne  renferment  en  dedans  que  deux  étamines. 


(i)  Le  nombre  des  étamines  fait  le  cara&ere  le  plus  palpable 
de  ce  genre.  M.  de  Hali.  hiit.  n°  1491 , ayant  egard  aux  autres 


tlajfe  III.  Secl.  i.  Diandrie  , Dîgynîe. 

ANTHOXANTHUM  odoiatum.  Leers  herborn.  6.  T.  II. 

ANTHOXANTHUM  fpica  ovaro  oblonga  flofculis  fub  pe- 
dunculatis  arifta  longioribus.  Linn.  fpec.  40.  Syft. 
Reich.  74.*  Gmel.  I.  127.  Scop.  n.  38. 

Gramen  pratenfe  fpica  jlavefcente.  C.  B-  I heat.  44. 
Scheuchz.  88. 

Gramen  al  pecurum  vernum  , fpica  Jlavefcente.  Morii.  III. 
193.  S.  8.  T.  7.  f.  25. 

Gramen  antoxanîhum  fpicatum.  J.  B.  II.  4 66.  T.  in  fl. 

P»* 

Ce  gramen  eft  aifé  à connoître  par  fon  épi  jaunâtre 
odorant , 5c  par  le  nombre  de  l'es  étamines  qui  eft  de 
deux  feulement.  On  le  trouve  dans  les  prés  montagneux, 
à Saint-Nizier  , à Lans , dans  tous  ceux  du  Champfaur 
6c  ailleurs;  on  le  voit  même  dans  les  Alpes,  la  bonne 
odeur  augmente  alors  conlidérablement,  quoique  la  plante 
fe  trouve  plus  petite. 

Obferv.  J’en  ai  vu  une  variété  ou  peut-être  une  efpece 
différente  parmi  les  campagnes  labloneufes  6c  les  terres 
cultivées  de  la  plaine  de  Bievre , 6c  ailleurs  dans  les 
terres  froides.  Elle  eft  fans  odeur,  6c  a plufieurs  chau- 
mes fur  une  racine  qui  paroit  annuelle , fes  épis  font 
plus  verdâtres  6c  plus  petits. 

C’eft  en  partie  cette  plante  qui  donne  une  odeur  agréa- 
ble au  foin  des  alpicoles,  comme  i’a  obfervé  M.  Linn.  Fl. 
S uec.  2.  n.  33.  Les  moutons  la  mangent  , mais  elle 
donne  peu  de  fourrage  , 6c  d’ailleurs  périt  fouvent  avant 
la  maturité  des  autres  plantes , parce  qu’elle  elt  précoce. 

2 I . NARDUS.  Le  Nard. 

Ses  épis  font  très-minces  , chaque  fleur  a une  corolle 
bivalve  fans  calice. 

1.  NARDUS  Jlricta.  Linn.  fyfl.  144. 


parues  de  la  fleur  , l’a  placée  oarml  les  a ira , & ce  dernier  genre1 
parmi  les  avena,  les  azrofl's  , & : ; mais  un  genre  ainii  furchargé , 
devient  à ion  tour  très-embarraflant  pour  caractériser  les  ei'peces. 
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NaRDUS  fpica  fetacea  reéla  fecunda.  Linn.  fpec.  77. 
Fl.  Suec.  52.  Dalib.  Paris.  18.  Leers  Herbon.  1 1.  T.  1. 
£ 7 flor.  Delph.  4. 

Crânien  loliaceum  minimum  , foliis  junceis  , panicula  unam 
partem  fpeâante.  T.  inft.  517.  Mont.  prod.  47. 

Crânien  Sparteum  capillaceo  folio  minus  ereélum  Batavicum 
& Anglicum.  Morif.  III.  T.  7.  S.  8.  n.  8. 

Le  nard  des  montagnes  eft  une  plante  graminée  des 
plus  dures  & des  plus  petites.  Elle  vient  dans  prelque  tous 
les  pâturages  fecs  des  montagnes  & fur  les  fommets  mêmes. 
Ses  feuilles  font  lifTes , fi  dures  qu’elles  fléchiffent  fouvent 

6 échappent  au  tranchant  de  la  faux  ; ce  qui  fait  que 
plulieurs  alpicoles  lui  ont  donné  le  nom  de  poil  de  loup. 
Il  eft  vivace , 6c  s’élève  feulement  à quelques  pouces. 

Les  troupeaux  rejettent  cette  efpece , parce  quelle  eft 
très-dure  & peu  fucculente. 

2.  NARDUS  arijîatus.  N.  Tab.  II.  Linn.  fyfl.  147. 
Flor.  Delph.  4. 

NaRDUS  corollis  binis  inæqualiter  pedunculatis  arifta- 
tis , fquamula  fuffultis. 

N ardus  fpica  et  quali  incurva,  calicibus  gluma  exteriore  arifato 
acuminata  foribus  alternis  dif  antibus.  Gou.  hort.  77. 
Flor  114.  Linn.  fyft.  Ed.  xij.  84.  Ger.  Gallop.  77. 

Crânien  loliaceum  maritimum  fpicïs  articulatis.  Moril.  III. 
T.  2.  feél.  8.  n.  8. 

Gramen  exile  arundinaceum  minimum  acumine  rejîexo.  Bocc. 
Muf.  T.  77.  Scheuchz.  gram.  II. 

Cette  efpece  eft  très-mince  ; fes  feuilles  fe  recourbent , 
fe  roulent  comme  des  cheveux , fe  deffechent  & difpa- 
roiffent  en  partie.  L’épi  qui  termine  la  tige  en  fait  à peu 
près  le  tiers  ; il  eft  recourbé  à fon  extrémité  , ce  qui  fait 
paroître  les  petites  arêtes  de  fes  fleurs  ; car  elle  eft  fi 
mince  quelle  ne  paroît  qu’à  des  yeux  attentifs  & exercés. 
Elles  viennent,  deux  à deux,  dans  une  écaille  très-petite, 
qui  leur  tient  lieu  de  calice , & qui  pourrait  faire  placer 
cette  plante  parmi  les  yvraies.  Ces  fleurs  font  très-légé- 
rcmenc  pédunculçes , bivalves , terminées  par  une  petite 
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arête.  Elle  vient  près  de  Sifteron , à Mizon  , Laragne , 
parmi  les  terres  fabloneufes , dans  les  champs  maigres. 
Bifannuelle. 

2 2.  PHALARIS.  Graine  de  canarie. 

Le  calice  eft  bivalve , il  renferme  une  feule  fleur , donc 
les  deux  valves  font  plus  courtes  que  le  calice. 

I.  PHALARIS  arundinacea.  L.  Œd.  T.  239.  Leers. 
19.  T.  vij.  f 3.  Hudf.  23. 

PHALARIS  panicula  oblonga  ventricofa  ampla.  Linn. 
Syfl.  S<5.  Spec.  80. 

Arunio  locuftis  unifions  , fafciculatis  imbricatis  , glumis  fïo- 
ralibus  nitentibus  fubhirfutis.  Hall.  hifl.  n.  1524*  * 

Ses  feuilles  font  larges  6t  dures.  Son  chaume  eft  ferme, 
long  de  deux  ou  trois  pieds  6c  droit;  fes  fleurs  viennent 
en  épi  ovale  renflé  à fa  bafe , lequel  s’ouvre  en  pani- 
cule  par  la  floraifon.  Le  calice  eft  compofé  de  deux  baies 
lancéolées  & nerveulès , d’une  couleur  brune  ou  rougeâ- 
tre. La  corolle  bivalve  eft  d’un  blanc  net  avec  quelques 
poils  fur  le  dos  relevé , 6c  à fa  bafe  : la  femence  eft  ovale 
comprimée  de  couleur  brune  & luifante.  Elle  vient  dans 
les  fofles  parmi  les  plaines,  à Valence,  a Menteyer,  à 
Grenoble , 6cc.  Vivace. 

Obferv.  J’ai  trouvé  cette  plante  près  les  Granges  de 
Grenoble  , de  cinq  pieds  de  haut  avec  une  panicule  plus 
ouverte  , des  fleurs  plus  petites,  6cc.  qui  la  rendoient 
méconnoiflable  ; elle  n’avoit  fur-tout  pas  de  rapport  avec 
la  variété  des  jardins  à feuilles  panachées  que  l’on  con- 
noit  fouvent  fous  le  nom  de  rubans , mais  le  détail  & 
l’analyfe  des  fleurs  eft  exadement  la  même.  Ces  plantes 
viennent  dans  les  fofles  les  plus  ftériles,  mais  elles  donnent 
un  foin  li  dur , que  les  animaux  11e  le  mangent  pas  vo- 
lontiers. 

2 3 . PHLEUM.  Linn.  Hall. 

Le  calice  eft  bivalve  6c  tronqué  à fa  partie  moyenne 
fupérieurement , mais  terminé  par  deux  pointes  dorlâles. 
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égales  entr’elles.  La  corolle  eft  bivalve  cachée  dans  le 
calice  6c  plus  courte,  un  épi  cylindrique  & très-garni, 
conftitue  le  caradere  propre  à toutes  nos  efpeces. 

I.  PHLEUM  phalarideum.  N.  Tab.  IL  Phleum  panicu- 
latumï  Hudf.  Fl.  26.  * Phi.  Alicheli.  Ail.  2138. 

PHLEUM  culmo  redo,  glumis  calicinis  lanceolatis  hir- 
futis , lpica  oblonga  , utrinque  attenuata  pallefcente. 

Gramen  typhoïdes  alpinum  fpica  gracilicri  delicata  & viiiojj. 

Scheuchz.  65.  * 

Phalaris  pamcula  cylindrica  fpicifornis  glabra  , pajfim  vivi~ 
para  ? Linn.  Syil.  86.  Sp.  So. 

Phalaris  phleoides.  Œd.  T.  5 3 I . Allion.  ? Flor.  n.  2 1 40. 

Phleum  Jpicis  paniculatis  hirjulis  calieibus  lanceolatis.  Hall, 
hifl.  n.  1 532. 

Cette  elpece  a bien  le  port  de  ce  genre  , mais  les 
baies  du  calice  ne  font  pas  fubitement  tronquées  comme 
dans  les  efpeces  fuivantes.  Sa  racine  n’eft  point  buîbeufe , 
mais  Amplement  nouée;  fes  feuilles  font  larges , moles, 
lin  peu  velues.  Ses  chaumes  s’élèvent  depuis  un  demi- 
pied  ( dans  les  montagnes  arides  ) jufqu’a  trois  pieds 
( dans  les  prés  humides  ) ils  font  droits  au  nombre  de 
trois  à cinq  fur  une  racine.  Ses  épis  font  oblongs , un 
peu  renflés  fur  leur  partie  moyenne , rétrécis  à chaque 
extrémité,  depuis  deux  pouces  de  long  jufqu’a  cinq,  fur 
quatre  ou  cinq  lignes  de  diamètre  ; ils  font  d’un  verd 
pâle  ou  jaunâtre , compofés  de  péduncules  courts  <5c  rap- 
prochés. Le  calice  eft  manifèftement  velu(i),  compofé 
de  deux  baies  égales  & lancéolées.  La  corolle  eft  bivalve  , 
inégale  , pius  courte  que  le  calice  6c  fans  arête  ; la  fe- 
mence  eft  très-petite  6c  oblongue.  Il  vient  dans  les  prés 
humides  à la  Mure,  à Nyons  près  de  la  ville  , fur  les 
montagnes  arides,  à Venos  en  Oifans , dans  le  Champ- 


(1)  Ce  n'eft  donc  pas  le  gramen  typhoïdes  afpcrum  1.  Scheuz. 
61.  qui  eft  totalement  glabre  ; voyez  la  fuivante.  Au  refte  j’ai  fuïvi 
le  genre  de  Haller,  qui  dit,  fpecies  habitu  fimiUimz  quamvis  calicis 
foliola  lanceolata  Jint.  Append,  ad  S.heucky.  lil,  64.  6c  IV,  n,  17. 
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faur  fur  les  montages  du  Noyer , &c.  Annuel  ou  bienne. 

Obferv.  Cette  plante  ne  me  paroît  pas  fuffifamment 
connue.  Elle  étoit  dans  le  jardin  royal  fous  le  nom  de 
Phalaris  phleoides.  L.  en  1777;  mais  je  donnerais  plutôt 
ce  nom  à l’efpece  fuivante  , parce  que  Linné  dit  quelle 
a l'on  épi  glabre. 

2.  PHLEU M afperum.  N.Tab.  II.  4.  an  Plü.  viride  ? Ali. 
Fl.  n.  2173. 

PlîLEUM  culmo  redo  fpica  compofita  , glumis  calicinis 
glabris  afperis. 

Phleum  culmo  rtélofpicis  cyliniricis , glabris  calicibus  levijime 
mucronatis . Hall.  Hift.  n.  iy^l.  + 

Gramen  tiphoides  afperum  primum.  C.  B.  Tlieat.  51. 
Scheuz.  6 1.  * T ourn lherb.  fcc. 

Gramen  injiar  lima;  dentatum.  Hort.  Cath.  ex  D.  Juif.  &c. 

Gramen  fpicatum  , fpica  cylindracea  tenuiori  longa.  T.  herb. 
ficc.  I.  R.  H.  520. 

Phalaris  afpera.  JUSS.  in  prœleélion. 

Gramen  typhoides  minus  afperum  annuum.  Morif.  III.  Ipq.  y. 

Phleum  paniculatum  ? Hudl.  11  or.  2 6.*. 

Cette  efpece  eft  droite  comme  la  précédente  ; fes 
chaumes  le  ramifient  très-fouvent  dès  leur  bafe  ; ils 
s’élèvent  à un  demi-pied  pour  l’ordinaire  ; fes  feuilles 
font  d’un  verd  foncé  ; les  épis  font  de  même  couleur  ; 
& quoique  fouvent  compolés  de  fpicules  particuliers 
allez  alongés,  font  cylindriques  ; le  calice  eft  bivalve  <Sc 
tronqué , terminé  par  deux  pointes  fort  courtes , un  peu 
rude  & denté  fur  le  dos  ; toute  la  plante  eft  glabre  (d). 
Elle  vient  dans  les  vignes  aux  environs  de  Grenoble  & 
ailleurs.  Annuelle. 

Obferv.  La  corolle  m’a  paru  velue  dans  cette  efpece  ? 
au  lieu  du  calice  dans  les  autres. 


( 1 ) Je  crois  avoir  vu  quelques  poils  fur  les  jeunes  feuilles, 
mais  le  calice  m’a  toujours  paruliiTe  excepté  quelques  aipérités  fur 
le  dos  : d’ailleurs  cette  plante  n’a  qu’un  rapport  bien  éloigné 
avec  la  précédente.  Il  eft  difficile  de  déterminer  à laquelle  de  ces 
deux  efpeces  convient  de  préférence  le  nom  de  Phalaris  Phleoides 
de  Linné  Si  de  Huds.  Flor.  Angl.  2.6,  * 
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3.  PHLEUM  pratenfe.  Linn.  Spec.  87.  Scop.  n.  74.^ 
Ger. prov.  77.  * Leers  herborn.  17  * Tab.  III  f.  1. 

PiïLEUM  caule  reéto,  fpicis  cylindricis  longiflimis , 
glumis  ( hirfutis  ) oblique  truncatis.  Hall,  liijï. 
n.  1528.  * 

Gramen  typhoïdes  maximum  fpica  longiJJIma.  C.  B.  Theat. 
49.  Scheuchz  64.  T.  inft.  519.  herb.  ficc.  Reig.  fl. 
Gedan.  45.  * 

Cette  efpece  eft  ailee  à connoître  par  fon  épi  très-alongé  , 
d’un  diamètre  égal  dans  toute  fa  longueur,  de  par  fes  baies 
garnies  de  cils.  Elle  vient  dans  les  prés , de  parmi  le  foin 
très-communément.  V ivace. 

Obferv.  Je  rapporte  l’efpece  fuivante  féparément  d’après 
les  auteurs  ; mais  je  ne  lui  connois  pas  d’autre  cara&ere 
pour  la  diftinguer  de  celle-ci , que  la  grandeur  ; le  bulbe 
fe  trouve  en  partie  dans  le  phleum  pratenfe , de  les  fleurs 
flériles  à la  bafe  de  l’épi  ne  fe  rencontrent  pas  toujours 
dans  le  Phi.  bulbofum.  Linn. 

Toutes  les  efpeces  offrent  un  excellent  fourrage,  un  foin 
qui  réfifte  à la  fàulx , à la  dent  des  animaux , de  qui  ne 
tombe  pas  aifémenr  en  pouflîere  dans  les  granges  de  les 
fenieres. 

4.  PHLEUM  bulbofum. 

PHLEUM  fpica  cylindrica  bafi  fferili  culmo  adfcendente 
radice  bulbifera.  Linn.  Spec.  SS.  Keig.  Ged.  44.  * 
Œd.  tab.  ccclxxx.  ben'e  Leers  herborn.  17.  * T.  III. 
£ 2. 

Gramen  fpicatum  fpica  cylindracea  brevi  radice  nodofa  T.  inft. 
420.  herb.  ficc. 

Cette  plante  efl  très-commune  dans  les  champs  de  parmi 
les  terres  labourées  des  montagnes  : on  en  voit  beaucoup 
dans  les  terres  du  Noyer.  Elle  reflemble  à la  précédente, 
fes  fleurs  font  également  velues,  mais  fon  épi  elt  moins, 
vert  de  plus  petit  de  la  moitié. 

y.  PHLEUM  alpinum.  Tab.  II.  y. 

PHLEUM  lpica  elliptico  cylindracea  crulmo  reéto. 

Gramen  pratenfe  fpioa  purpurea  ex  utriculo  prodeunte. 
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vel  Gramen  folio  fpicam  amplexante.  Tourn.  herb.  fie  c. 
I.  R.  H.  519. 

Gramen  typhoïdes  alpinum  fpica  brevi  denfa  & velut  villofa. 
Scheuchz.  gram.  6 4.  Tab.  3. 

Il  différé  des  autres  par  les  épis  plus  courts,  plus  velus 
5c  noirâtres  ; comme  M.  Gérard,  Gallo  prov.  78  , la  très- 
bien  remarqué.  Je  l’ai  cueilli  fur  le  fommet  des  montagnes 
du  Bourg-d’Oifans , à Gondran , près  le  Mont-Genevre, 
5c  dans  le  Queyras , près  le  Col  Lagnel  , au  Mont- 
Vifo,  5cc.  Vivace. 

2 4*  PANICUM.  Le  Panis. 

Le  calice  a trois  valves , dont  l’une  eft  très-petite  5c 
fendue  à Ton  extrémité  : entre  le  calice  5c  la  corolle , fe 
trouve  un  involucre  de  trois  jufqu’à  dix  petites  arête» 
lécacées. 

1.  PANICUM  v erticillatum.  Linn.  133. 

PANICUM  fpica  verticillata  , racemulis , quaternîs  in- 
volucellis  uniBoris  bifetis  , culmis  diffufis.  Linn. 
Spec.  82.  * Poll.prt/.  y 7. 

Panicum fpica  unica  paniculata,fetis  perpaucis.  Hall.  n.  1543.^ 

Gramen  geniculatum.  Tab.  Icon.  200. 

Cette  plante  porte  un  épi  rude  , long  d’environ  deux 
pouces , compofé  d’autres  plus  petits  qui  s’étendent  hori- 
zontalement par  étage,  5c  laiftent  peu  de  diftance  des 
uns  aux  autres.  Cet  épi  efl  brun , le  chaume  efl  haut  d’un 
pied  à un  pied  5c  demi  >•  on  le  trouve  dans  les  jardins , 
les  vignes  5c  les  champs  des  environs  de  Grenoble , 
5c  de  Gap.  Annuel. 

2.  PANICUM  glaucum.  Leers  herb.  1 2.  T.  II  f.  2.  opt. 

PANICUM  fpica  tereti , involucellis  bifloris  fafciculato 

fetofis  feminibus  undulatorugofis(fubtuscomprelîis), 
Linn.  Spec.  82.  Syft.  T53. 

Panicum  cynofuroides.  Scop.  n.  68.  Linn.  Syft.  Io.  870. 

Panicum  vulgare  fpica  fimplici  6*  molliori.  T.  inft.  y ly . 

Gramen  paniceum  fpica  fimplici  leri,  Rai  > Hift.  I261.  ? T. 
herb.  ficc. 
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Je  doute  fi  la  plante  que  nous  avons  ici  eft  celle  de? 
M.  Linné  ; c’eft  celle  de  M.  Tournefort,  par  la  defeription 
de  Rai , qui  lui  convient  très-bien , & d’après  l’exemplaire 
confervé  dans  Ion  Herbier.  Notre  plante  eft  haute  d’en- 
viron un  pied  ; tes  chaumes  font  droits , excepté  à la  partie 
inférieure  où  ils  lont  le  plus  fouvent  ramifiés  ; fies  épis  font 
longs  d’un  pouce  à un  pouce  & demi,  cylindiques,  en- 
tourrés  de  plufieurs  arêtes  droites , qui  font  colorées  de 
jaune  ou  de  purpurin  , rarement  vertes  ; ces  arêtes  naiiTent 
par  faifeeaux  , huit  eniemble  ordinairement  ; les  femences 
font  deux  à deux  inégales , cependant  logées  au  centre 
des  arêtes  ,•  elles  font  ltriées , nerveufes , verdâtres  ou 
rougeâtres  à leur  extrémité  : ce  que  Rai  avoit  très-bien 
obfervé  ; ces  femences  font  un  peu  alongées , convexes 
en  deifus  & un  peu  applaties , imitant  en  quelque  maniéré 
la  tète  d’un  petit  oifeau  en  deflbus  ; les  arêtes  vues  à la 
loupe , font  garnies  de  petites  dents  tournées  vers  la  pointe. 
Cette  plante  eft  commune  à Grenoble  dans  les  champs , 
dans  les  vignes,  & même  dans  les  prés,  ainfi  qu’a  la 
Koche-des-Arnauds.  Annuelle. 

3.  PANICUM  reclinatum. 

PANICUM  fpica  tereti  involucellis  bifloris  fafciculato 
fetofis  feminibus  nervofis  ellipticis. 

An  gramen  typhynum  paniceum  utriculalum  amplo  utriculo. 
Barel.  icon.  28  n.  Il  i ( Cette  figure  ne  reprél'ente 
pas  mal  notre  plante  J. 

Cette  efpece  croit  dans  les  champs  , dans  toutes  les 
terres  froides  du  Dauphiné  ; il  eft  moins  commun  à Gre- 
noble qu’à  Vienne  ; il  a le  port  du  précédent  ; mais  les 
femences  approchent  de  celles  du  fuivant , dont  il  n’eft 
peut-être  qu’une  variété.  Son  chaume  fe  ramifie  pour  l’or- 
dinaire. Ses  épis  font  verts , longs  de  deux  pouces  environ. 
Les  fleurs  naiflent  cinq  ou  fix  enfemble  , fur  environ  au- 
tant d’arêtes  un  peu  plus  longues  quelles.  La  baie  exté- 
rieure eft  très-courte.  Les  deux  autres  font  obtules,  oblcn- 
gués  & nerveufes , renfermant  la  corolle. 

q.  PANICUM  viride.  Linn.  Syft.  154.  Leers  1 3.  T.  Il, 
f.  2,  PaNïCUM 
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P ANICUM  fpica  tereti  invoiucellis  biffons  ’fàfciculatîs 
pilofis  feminibus  nervofis  ( fub  acutis  comprelîiufo 
culis.  y Linn.  fpec.  23. 

Crânien paniceum  feu panicum fylvejlre  fpica fimplici.  B.  Tin.  Sj 
Scheuchz.  46. 

Cette  elpece  elt  fort  petite.  Ses  tiges  fe  ramifient  vers 
le  bas,  comme  celles  de  l’efpece  précédente  ; mais  elles  fe 
relèvent  rarement.  Ses  arêtes  font  un  peu  plus  courtes  auffi, 
& je  ne  les  ai  jamais  vues  colorées.  Ses  graines  fout  d’un 


verd  foncé  , {triées , & moins  obtufes  que  celles  ces  au- 
tres. On  la  trouve  dans  les  terres  fablonneufes  oc  parmi  les 
bleds  du  Champl'aur  de  ailleurs.  Annuel. 


5.  PANICUM  Crufgalli.  Linn.  Syü.  I.  iyy.  Lecrs  15.  * 
T.  IL  f.  > 

PANICUM  fpicis  compofitis  aLternis  conjugatifque  fipi- 
culis  fubdivifis  glumis  arillatis  hifpidis  rachi  quinque 
angulari.  Linn.  Spec.  87. 

Panicum  fpica  ramofa  fetis  tiullis.  Hall.  n.  1544. 

Panicum  vulgare  fpica  multipliai  afperiufcula.  T.  infl.  y 1 y. 

Celui-ci  elt  d’une  belle  taille.  Son  chaume  s’élève  lou— 
vent  à trois  ou  quatre  pieds  ; lés  arêtes  varient  ; elles 
Te  trouvent  quelquefois  plus  longues  dans  les  endroits  gras. 
Il  elt  commun  le  long  des  foliés  aux  environs  de  Greno- 
ble , de  Gap , dcc.  Annuel. 

6.  PANICUM  CrufccnL  Linn.  Syfo  04.  * 

PANICUM  fpicis  alternis  fecundis  , fpiculis  lubdivifis^ 

glumis  iubarHlatis  hifpidis  rachi  tngona.  Linn. 
Spec.  84.  * Scop.  n.  71.  * 

Nous  avons  trouvé  fur  la  montagne  de  Trelfin,  près 
de  Vienne  , cette  efpece  , la  première  & les  deux  fui- 
v antes.  Celle-ci  a trois  pieds  de  haut  ; les  épis  font  plus 
ramifiés , & fes  femences  plus  ifolées  que  celles  de  Tel- 
pece  précédente  ; elles  font  aufiî  moins  rudes.  Le  pé- 
duncule  & les  pédicules  particuliers  des  épis,  font  rnar.i- 
fellement  à trois  angles,  font  rudes  & raboteux  ; les  pe- 
tites arêtes  qui  font  au  bas  des  femences , font  très-cour- 
ses. Annuel. 

Tm.  II. 
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2 ^ . ALOPECURUS, 

Le  calice  eft  bivalve  ; la  corolle  univalve  avec  une  arête 
à fa  bafe  ou  fur  le  dos  ; l’épi  eft  cylindrique. 

1.  ALOPECURUS  Gcrardi.  N.  vol.  I.  %c6.  * Tab.  II. 
n.  6.  zi  Phi.  Gerardi.  Ail.  n.  a 135. 

ALOPECURUS  fpica  ovato  fubrotunda  culmo  reéto  bail 
bulbofo  tranfverfo.  Fl.  delph.  y. 

Phleum  fpica  fubrotunda  glumis  ciliatis , caule  fimplici  folio- 
rum  vaginis  ventricofis.  Ger.  Gallop.  y S.  4.  * 

Gramen  montanum  fpicatwn  tuberofa  radice.  T.  inft.  yip, 
Hort.  Sicc. 

Gramen  tuberofum  , fpica  ex  utriculo  prodeunte  alpinum  fi* 
pyrenaicum.  T.  herb. 

Son  chaume  eft  tubereux,  rampant  6c  enveloppé  de 
plufieurs  membranes  arides  & roulfatres  à la  bafe  : fon  épi 
eft  très-court , prefque  rond , fouvent  oblique  à fa  bafe  , 
d’un  verd  rouifatre  ou  gris , jamais  noirâtre.  Le  calice  eft 
compofé  de  deux  valves  velues,  comprimées,  terminées 
par  une  arête  courte , comme  les  phleum  ; mais  la  corolle 
eft  univalve , ovale , nerveufe , avec  une  arête  implantée 
fur  le  dos  à fa  bafe.  Il  vient  fouvent  avec  le  phleum  de» 
Alpes  ; mais  il  eft  plus  rare  : je  l’ai  cueilli  au  fond  du 
Valgaudemar , à Orcieres , fur  le  Mont-Genevre.  Vivace. 

Obferv.  Ce  ne  peut  pas  être  le  phleum  capitatum  de  M. 
Scop.  n.  79 , puifque  la  plante  de  cet  auteur  porte  une 
arête  courte , qui  part  de  la  divifton  de  la  corolle  bifide. 

2.  ALOPECURUS  pratenfs.  L.  Syft.  1 <5y.  * Allion, 
Flor.  II.  234. 

ALOPECURUS  culmo  fpicato  ereélo  glumis  villonis.  L. 
Spec.  SS.  Ger.  Prov.  75.  Leers  Herborn.  n.  43* 
T.  lij.  f.  1. 

Alopecurus  fpica  ovata.  Hall.  hift.  n.  iyyp. 

Gramen  fpicatum  Jpica  cylindracea  longioribus  villis  danatah 
T.  inft.  520. 
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<fcien  que  les  feuilles.  L’épi  qui  la  termine  eft  ovale  & 
velu  ou  cylindrique.  Il  vient  dans  les  prés  & les  cam- 
pagnes aux  environs  de  Vienne  & de  Valence  ; mais  ra- 
rement. Vivace. 

3.  ALOPECURUS  agrejlis.  Linn.  1 6f 

ALOPECURUS  culmo  lpicato  ereéto  glumis  nudis.  L. 

fpec.  8p. 

Gtamen  fpicatum  fpica  cylindracea  tenuiffima  longiore.  T. 

infl.  520. 

Celui-ci  a l’épi  glabre  & plus  mince  que  le  pré- 
cédent. Il  vient  dans  les  prés  montagneux  à LafFrey , 
Vizille  , aux  Baux,  trop  abondant  parmi  les  froments. 
Annuel. 

4.  ALOPECURUS  geniculatus.  Linn.  Sylt.  I.  165. 

ALOPECURUS  culmo  lpicato  infrado  Linn.  fpec.  Sp. 

Ger.  Prov.  75.  Scop.  82.  * Huds.  PI.  Angl.  27. 

Rai  Syn.  III.  39l;  * 

Gramen  aquaticum  geniculum  fpicatum.  T.  infl.  y 20.  Herb. 

ficc. 

Gramen  fpicatum  aquaticum , fpica  cylindracea  brevi.  T.  Herb, 

Cette  efpece  eft  rampante  & vient  dans  les  marais 
aux  environs  de  Grenoble  ; j’en  ai  trouvé  quelquefois 
dans  les  jardins  & à Allevard  dans  les  marais  ; fes  feuilles 
font  d’un  verd  cendré  ; les  épis  font  glabres,  cylindriques, 
lé  retrécilfant  un  peu  à leur  partie  l’upérieure,  comme  la 
queue  d’une  fouris  ; les  anthères  des  étamines  font  d’un 
jaune  rougeâtre  ; les  valves  du  calice  l'ont  blanchâtres  <3c 
glabres.  Vivace. 

Obferv.  Toutes  les  efpeces  de  ce  genre  fourniflent  un 
fourrage  excellent  pour  les  terreins  même  les  plus  ingrats. 
Linné , Jlor.  econom.  Amam.  Acad.  I.  99  , a obfervé  qu’elles 
pouvoient  s’accoutumer  dans  des  terreins  l'ecs  , humides , 
boueux,  de  toute  efpece.  Ces  avantages  ne  font  pas  à 
méprifer  dans  certains  pays  où  le  foin  eft  rare. 
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b.  Efipeces  à épi  ramifié  en  digitations. 

2»  O®  ANDROPOGON.Linn.  1 251. Barbon, 

Calice  uniflore  , fleurs  polygames  ; hermaphrodites  , 
fefliles  ; corolle  arêtée  à fa  bafe  ; fleurs  mâles  l'emblables , 
mais  fans  arêtes  6c  fans  piflils. 

1.  ANDROPOGON  ifchœmum.  L.  Syfl.  IV.705. 

ANDROPOGON  fpicis  digitatis  hirfutis,  flonbus  poly- 

gamis  ariflatis  muticiloue. 

Andropogonfpicis  digitatis  plurimis  , fiofculis  fejfùibus  ariflaur 
muticoque  pedicellis  lanatis  Linn.  Spec.  1487.  Gouan. 
hort.  515-  Ger.  prov.  ic6.  n.  7.  Scop.  n.  1237.* 
Neck.  Gallob.  414.  Forsk.  Ægipt.  219. 

Andropogon  fpicis  villofis  feplenis  , locuflis  bijioris , fioribus 
altérais  fejjilibus.  Hall.  n.  1414.  * 

Ses  feuilles  6c  les  épis  font  velus , les  fleurs  font  auflî 
Velues , deux  à deux , alternes , dans  un  calice  univalve,  leurs 
corolles  font  irrégulières,  une  d’icelles  a une  longue  arête 
à fa  bafe  ; elles  font  d’ailleurs  toutes  velues  en  cet  endroit. 
Il  vient  dans  les  pays  fecs  6c  cluuds , dans  le  GapeRçois 
6c  ailleurs , aux  environs  de  Grenoble  prefque  par-tout. 
.Vivace. 

2.  ANDROPOGON  grillas.  Linn.  Syfl.  IV.  29p. 

Andropogon  paniculæ  pedunculis  fimplicifiimis  tri- 

floris,  flofculo  hermaphrodito  ariflato  ciliato  bail 
barbato.  Amœn.  Acad.  IV.  772.  * Gouan.  jto r.  5 17. 
Scop.  Carn.  n.  I275.  Hall.  Hijt.  n.  I4I2.  * 

Ægilops  bromo ides  , juta  purpurafcente.  Bauh.  Hifl.  4 5 <5. 

Cette  efpece  eft  rare  dans  la  province  ; je  crois  l’avoir 
vue  à Montelimar  ; fes  feuilles  font  velues  6c  naiifent  par 
faifceaux  ; fes  chaumes  s’élèvent  jufqu’à  deux  pieds,  6c 
le  terminent  par  une  panicule  roufsâtre  de  trois  pouces 
de  long  , chargée  de  fleurs  trois  à trois  irrégulières , donc 
les  unes  font  pédunculées  6c  les  autres  feffiles  ; leur  pé- 
duncule  efl  renflé  d’une  maniéré  flnguliere  à fa  bafe  ^ 
celle  des  flgurs  efl  lanugineule.  Vivace. 
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^ • DACTILON.  pied  de  Poule. 

Ce  genre  ( que  je  fépare  des  ppus  5c  des  andropogons 
de  Linnæus  ) a les  fleurs  portées  dans  des  épis  particuliers , 
mais  Amples  5c  filiformes , imitant  les  doigts  de  la  main 
ou  les  ferres  d’un  oifeau  ; fies  fleurs  font  rangées  alterna- 
tivement fur  un  axe  comme  celle  des  bleds  ; le  calice 
elt  de  deux  balles  inégales la  corolle  nous  a paru  univalve. 

J.  DACTILON  fanguinale.  Linn.  Syjl.  I.  157.  * Di- 
gitaria,  vol.  I.  15p.  Allion.  IL  235). 

DACTILON  fpicis  digitatis  bafi  interiore  nodofis  flofculis 
geminis  muticis  vaginis  foliorum  punélatis.  Linn.  Spec. 
84.  Poil,  palat.  60.  Leers  n.  42.  Tab.  II.  f 6. 

Crânien  daélilon  folio  latiore.  T.  inft.  5 20.  Scheuchz. 
Gram.  joi.  C.  B.  Theat.  1 r4- 

Cette  plante  eft  très  - commune  dans  les  jardins  de 
Grenoble  5c  ailleurs  où  elle  vient  naturellement  ; on  la 
trouve  auffi  à la  campagne  ; elle  fe  tient  plus  droite  que 
l’efpece  fuivante  ; fes  épis  font  plus  rouges , fes  grains  plus 
gros.  Il  eft  annuel. 

2.  DACTILON  officinale.  N.  digitaria  daélilon  Allion, 
flor.  II.  2j8. 

DACTILON  fpicis  digitatis  patentibus  bafi  interiore 
villofis  fioribus  folitariis , fannentibus  repentibus. 
Linn.  Spec.  85.  Gou.  hort.  35.  n.  4. 

Gramen  daélilon  radice  repente  fou.  gramen  officinarum . 
T.  inft.  520. 

Gramen  daélilon  folio  arundinaceo  minus.  Motif.  III. Tab.  J. 
Seét.  8.  n.  4.  pag.  1S4.  * 

Gramen  vulgare.  Lugd.  421.  éd.  fr.  I.  3 $2. 

Ce  chiendent  eft  commun  dans  les  champs  à Grenoble 
8c  ailleurs,  où  il  nuit  trop  fouvent  à l’agriculture.  C’eft  le 
gramen ufité  en  médecine  ; 5c  cet  ufage  n’eft  pas  nouveau, 
car  on  voit  par  Clufius  qu’il  l’étoit  déjà  de  fon  temps, 
puifqu’il  l’appelle  Gramen  legitimum.  Hilt.  ccxvij.  Les  lyno- 
nymes  de  Dalechamp  5c  de  Xournefort,  le  prouvent  auffi; 
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mais  je  crois  qu’on  feroit  mieux  de  lui  préférer  le  Triticimt 
repens  de  Linnæus , qui  eft  plus  doux , plus  fuccré , plus 
fucculent  & plus  peéloral  : il  paroit  même  qu’il  y a autant 
de  différence  entre  la  vertu  des  racines  de  ces  elpeces,  & 
celles  du  genre  des  Tridcwn , qu’il  y en  a entre  les  qualités 
nourriffantes  de  leurs  farines.  Voyez  l’article  des  froments. 

Obferv.  Ses  racines  qu’on  rejette  en  purgeant  les  terres 
au  moyen  des  herfes , des  rateaux  , tridents , &c. , qu’on 
brûle  , ou  qu’on  laifie  périr  fur  les  murs  de  clôture  , fur 
les  haies , pourroient  être  employées  plus  utilement  pour 
la  nourriture  des  animaux  ; étant  lavées , & un  peu  hachées 
& humeTées  , ils  les  mangent  très-bien  : on  pourroit  les 
mêler  avec  le  fon , l’avoine  pour  les  chevaux  ; elles  rem- 
pliraient le  double  objet  de  les  nourrir  & les  rafraîchir, 
par  les  qualités  mucilagineufes  & apéritives  de  cette 
plante. 

c.  Epi  ramifié  en  panicule  , halle  uni  flore., 

MILIUM.  Linn.  85.  Le  Millet  (1). 

Calice  bivalve , uniflore  ; les  pétales  obtus  au  nombres 
de  deux , la  femence  cil  luifante  & applatie. 

I.  MILIUM  effufum.  Linn.  I.  16S. 

MlLlUM  floribus  paniculatis  difperfis  muticis.  Linni 
Spec.  90.  F l.fuec.  6 1.  Leers  18.  Tab.  viij.  f 7. 

Gramen  fylvaticum  panicula  miliacea  fparfa.  B.  Theat.  141. 
T.  inft.  523.  Morif  III.  Tab.  5.  f.  10.  pag.  196. 
n.  10. 

Cette  plante  vient  dans  lesbois  noirs  des  montagnes  ; je 
Tai  cueillie  dans  les  forêts  de  la  Grande-Chartreulè  , dans 
celles  d’Allevard  ; M.  Chaix , dans  celles  de  Rabou , 


( 1 ) Obferv.  Il  ne  s’agit  pas  ici  du  vrai  Millet  Panicum  mïliaceum; 
fl  n’eft  pas  indigène  dans  notre  province  , quoiqu’il  y l'oit  alTee 
Cultivé  pour  être  regardé  comme  plante  ufitée. 
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<Je  Loubet  & près  de  Gap  ; fa  panicule  efl  fort  ramifiée, 
fes  balles  font  fans  arêtes,  d’un  verd  foncé.  Vivace. 

Obferv.  Le  Milium  confertum.  Linn.  paroît  n’être  qu’une 
variété  de  l'efpece  précédente  ; leur  chaume  efl:  beau  , 
élevé  de  quatre  pieds  , garni  de  feuilles  larges  & 
fucculentes , que  les  moutons  & les  bœufs  mangent  avec 
avidité. 

2.  MILÏUM  paradoxum.  Scop.  n.  83.  Tab.  I. 

Milium  florrbus  paniculatis  ariftatis.  Linn.  Spec.  90. 
Syft.  89. 

'Agrojiis  panicula  patente  petalorum  arijia  terminait  recurva, 
Ger.  Gallop.  81. 

Agrojfis  racemis  ternatis  pendulis  fpicis  arijiatis  , arijia. 
undulata  longa.  Scop.  Ed.  I.  186.  * 

Cette  efpece  reflemble  à un  rofeau  ; les  chaumes  ont 
trois  ou  quatre  pieds  ; fa  panicule  efl;  grande  <5t  ouverte  ; 
le  calice  efl  blanchâtre  , rayé  de  nervures  & compri- 
mé ; les  petales  font  nets  , luifants , l’un  defquels  fe  ter- 
mine par  une  longue  arête  ; la  femence  efl  ovale  & lui- 
fante.  Il  vient  à Orange , à Mouteiimart  6c  ailleurs , dans 
les  pays  chauds.  Vivace. 

5.  MILIUM  lendigerum.  Linn.  Syft.  I.  167. 

MlLlUM  panicula  fub  fpicata  floribus  ariflatis.  Linft. 
Spec.  91.  Gouan.  Alonjpel.  117.  Hort.  79.  App.  547. 
Tab.  I. 

Alopecurus  ventricofus.  Huds.  Fl.  AngL  28.  * 

Gramen  loliaceum  panicula  ramofa  lutea.  Magn.  App.  297. 
Morif.  III.  182.  T.  3.  feét.  8.  f.  12. 

Gramen  ferotinum  arvenfe  panicula  contradiore  pyramidali . 
Rai , Hift.  1288.  ( 1 J T.  herb. 


( 1 ) Ce  nom  convient  plutôt  à un  Agroftis  ; mais  la  plante  de 
Tournefort  nous  a paru  être  la  nôtre. 

Nous  avons  obfervé  aux  environs  de  Montelimart , Alopecurus 
Monfpelienfis  , que  Hudfon  , flor.  28  , rapporte  ainfi  que  Y Alope- 
curus Paniceus  comme  variété  ; mais  comme  nous  n’avons 
pu  les  examiner  attentivement , nous  n’avons  pu  les  décrire  ici, 
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C’eft  une  plante  fort  petite  6c  très-difficile  à reconnoître^ 
par  la  difficulté  de  voir  fes  caractères  ; les  épis  font  cachés 
par  de  petites  arêtes , à travers  lefquelles  on  apperçoit  des 
démences  très-petites , qui  imitent  par  leur  forme  6c  leur 
couleur  celles  du  Panicum  viride , Linn.  ; mais  quatre  ou 
cinq  fois  plus  petites.  Elle  eft  rare  ; j’en  ai  vu  quelques 
plantes  dans  les  champs  fabloneux  de  Seiffins , 6c  fur  les 
digues  du  Drac  ; j’en  ai  vu  auffi  à Àubefagne  , dans  le 
Champfaur  le  long  du  chemin.  Annuelle. 

2 . AGROSTIS.  Linn.  SC 

Les  Agroftis  ont  un  calice  bivalve  6c  uniflore  ; la  co- 
rolle eft  bivalve , fou  vent  l’une  de  lès  balles  a une  arête 
dur  le  dos , leur  épi  forme  une  panicule  ouverte  , excepté 
dans  la  première  efpece. 

Efpece  s fans  arêtes. 

1.  AGROSTIS  mlrdma.  Linn.  Syft.  I.  17 5’. 

ÂGROSTIS  panicula  filiformis  mutica.  Linn.  Spec.  93. 

Gramen  loliaceum  minimum  elegantijjimum.  T.  inft.  517. 

_ iranien  minimum.  Lugd.  424.  éd.  ft.  I.  755.  Rai, 
Exter.  137. 

Gramen  fparteum  fpicatum  capillaceo  minimum.  Dill.  Nov. 
Gen.  App.  172.  * Tab.  xvj. 

Gramen  minimum  paniculis  elegantijfimis.  Bauh.  Pin.  2. 
Scheuchz.  Gram.  48  Motif.  III.  200.  Seét.  8. 
Tab.  2.  f.  10. 

C’eft  le  plus  petit  gramen  que  nous  connoiffions  ; fon 
chaume  a un  pouce  environ  , 6c  fon  épi  a a peu  près  la 
même  longueur  ; les  champs  de  Teichs , de  Rofans , 
de  Romans,  6c  les  environs  de  Valence,  en  font  tous 
rouges  au  premier  printemps  ; il  fleurit  au  commence- 
ment de  mars.  Annuel. 

Obferv.  M.  Guettard  , obf.  fur  les  Plantes  I.  pag.  175  , 
a placé  cette  plante  parmi  les  Nards. 

2.  AGROSTIS  pumila.  Linn.  I.  175.  * 

AGROSTIS  panicula  ( exparifa  ) fub  fecunda  mutica  , 
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culmis  fafciculatis  ereétis.  Linn.  Mant.  71.  Syft. 
nac.  xij.  90. 

Poa  monantha  foliis  fetaccis  calicibus  doifo  exafperatis. 

Hall.  n.  1474. 

Cramen  minimum  paluffre  , panicula  fpadicea  delicata  temii- 
folium.  Scheuchz.  Gram.  17 i.* 

Celui-ci  n’a  guere  que  deux  pouces  de  hauteur , mais 
fes  panicules  fe  ramifient  beaucoup  , 6c  ont  plus  de  rap- 
port avec  l’Agroftis  Stolonifera  qu’avec  YA.pumila  qui  n’a 
qu’un  épi  très-mince  en  forme  de  filet.  Je  l’ai  cueillie 
près  de  Mont-Dauphin , au  plan  de  Phazi , parmi  les 
dépôts  tophacés  des  eaux  minérales  ; il  m’a  paru  vivace. 

7.  AGROSTIS  jiolonifera.  Linn.  I.  173. 

AGROSTIS  paniculæ  ramulis  divaricatis  muticis  culmo 
ramofo  repente  calicibus  æqualibus.  Linn.  Spec.  93. 
Fl.  Suec.  66. 

Poa  monantha  flolonifera  calicibus  fubafperis.  Hall.  n.  1477. 

Cramen  caninum  fupinum  minus.  Vaill.  Paril.  8(5.  Scheuchz. 

Gram.  128. 

Cette  efpece  eft  fouvent  rougeâtre  comme  celle  du 
n.  4 >-  mais  Ion  chaume  plus  court,  rampant,  pouffe  des 
racines  de  lès  noeuds.  On  le  trouve  dans  les  prairies 
humides  des  montagnes , le  long  des  fentiers  dans  le 
Champfaurôc ailleurs;  il  eft  très-commun  par-tout.  Vivace. 

Obferv.  Cette  efpece  vient  par-tout  dans  les  prés  humi- 
des , parmi  les  gazons  6c  les  promenades  ; il  peut  fervir 
pour  les  pâturages  humides  , mais  fon  foin  n’eft  pas 
abondant. 

4.  AGROSTIS  capillaris.  Scop.  n.  87.*  Linn.  I.  174** 
Leers  n.  54.  Tab.  IV.  fol.  7. 

AGROSTIS  panicula  capillari  patente  , calicibus  fubu- 
latis  æqualibus  hilpidiufculis  coloratis  , flofculis 
muticis.  Linn.  Spec.  97.  Royen.  55?. 

Poa  monantha  caulc  ereclo  , panicula  diffufa  , calicibus 
exafperatis.  Hall.  n.  1475.  * 

Cramen  xerampelitium  miliacea  prcrtenui  ramofa  fparfa 
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panicula.  Morif.  III.  Tab.  6.  Seéh  8.  n.  5.  p.  19p.  * ( I ) 

Cette  efpece  eft  la  plus  commune  dans  nos  montagnes; 
{es  chaumes  font  inclinés,  hauts  d’un  pied  & demi  environ; 
la  panicule  eft  colorée  en  rouge , fouvent  en  forme  de 
pyramide  ; le  calice  a deux  nerveures  un  peu  rudes  fur 
le  dos.  Il  vient  par-tout  dans  les  endroits  humides  & le 
long  des  foffés.  Vivace. 

5.  AGKOSTIS  venicillata.  Profp.  pag.  16.  Agroftis 
alba.  Chaix.  I.  3 17. 

AGROSTIS  panicula  reéla  verticillis  radiatis  rigidis  in- 
terrupta,  flofculis  muticis. 

Agrojhs  panicula  fubfpicata , fubfecunda  , verticillis  in  peni~ 
cillum  confeéhoribus.  Chaix  , Vap.  Mlcr. 

Je  ne  connois  aucun  fynonyme  certain  à cette  efpece; 
fon  chaume  eft  un  peu  incliné  à fa  partie  inférieure';  il 
eft  long  de  deux  pieds  environ , dur  & épais  ; fes  feuilles 
font  planes , un  peu  rudes  ; fes  panicules  font  roides , 
oblongues , prefque  en  forme  d’épi , féparés  d’efpace  en 
efpace  par  des  rayons  ou  verticilles  très-garnis  ; le  calice 
eft  dur , bivalve  <5c  nerveux , d’un  verd  noirâtre  ; la  co- 
rolle eft  bivalve , fans  arêtes.  Il  vient  à la  Saulfe , dans 
les  prés  humides  près  la  fontaine  falée.  M.  Chaix  l’a  auftï 
obfervé  aux  Baux  fa  patrie.  Vivace. 

Obferv.  Ses  panicules  ont  quelque  rapport  avec  celles  de 


( 1 ) Ce  fynonyme  tiré  des  illuftrations  de  Lobel,  pag.  14,’ 
ïfuquel  cet  auteur  a ajouté  de  plus  Gtamen  minutijjimo  fcmine , ne 
devoitpas  être  appliqué  au  Gramen  arvenfc panicula  crifpa.  B.  Pin.  3. 
qui  eft  le  Poa  bulbofa , comme  l’a  fait  T ournefort.  Plantes  des 
environs  de  Paris , Ed.  I.  pag.  87.  Ed.  de  M.  de  Juflieu , I.  p.  1 50. 
I.  R.  Herb.  Vaillant,  Botan.  87.  avoit  déjà  averti  de  cette  erreur 
de  fon  maître  ; mais  fon  fuffrage  ne  devoit  prévaloir  que  dans 
l’efprit  des  Botaniftes  , qui  pourroient  examiner  les  fynonymes 
&i  les  defcriptions  de  Lobel , & les  rapporter  de  lang  froid  aux 
u4gr  ojlis , auxquels  ils  conviennent  certainement.  J’ai  cru  devoir 
relever  cette  erreur  du  prince  des  Botaniftes  françois , quoiqu’elle 
fût  peu  importante , ne  voulant  rien  épargner  pour  découvrir  la 
vérité  , & ne  devant  rien  craindre  pour  la  réputation  de  Tanme- 
fort,  déjà  appuyée  par  tant  de  titres, 
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Certains  panis,  tels  que  le  Pan.  Crufcorvi , &c.  ; la  plante 
n’a  aucune  reffemblance  avec  F Agroflis  interrupta.  Linn. 
celle-ci  a des  arêtes , <$c  fes  fleurs  font  trois  ou  quatre  fois 
plus  petites  que  dans  notre  nouvelle  efpece.  M.  Chaix 
croit  quelle  ne  différé  pas  de  F Agrojiis  alba.  Linn.  Je  ne 
connois  pas  cette  derniere  ; mais  comme  Hudfon  , Fl. 
Angl.  31  & 32,  l’a  réunie  comme  variété  de  F Agroflis 
capillaris.  Linn.  , il  eft  impoffible  que  ce  foit  la  même 
efpece.  Au  refie  , Hudfon  réunit  Agroflis pumila , Agroflis 
ftolonifera  <$c  Agroflis  fylvatica , aux  deux  précédents  comme 
variétés  de  fon  Agroflis polymorpha  ; mais  la  réduélion  efl 
trop  forte,  car  ces  efpeces  différent,  au  fentiment  de 
plufieurs  auteurs.  Quant  à la  nôtre  , fes  feuilles  font 
rudes , larges  comme  celles  du  Daélilis  glomerata.  Linn.  ; 
c’efl-à-dire  quatre  fois  plus  que  celles  des  efpeces  ci- 
deffus  ; le  chaume  efl  robufle , épais  à proportion , & les 
fleurs  très-nombreufes , font  rapprochées  en  épi  verticillé; 
elles  font  plus  petites  que  celles  des  autres  efpeces  à calice 
bivalve  lancéolé,  ou  plutôt  cariné,  avec  une  côte  verte 
un  peu  dentée  ou  velue , & des  marges  membraneufes  : la 
corolle  efl  obtufe,  plus  courte  d’un  tiers  que  le  calice, 
& la  balle  intérieure  efl  très-étroite. 

£*  Efpeces  dont  la  corolle  porte  une  arête 
fur  le  dos. 

6.  AGROSTIS  rubra.  Linn.  I.  172.  * 

Agrostis  paniculæ  parte  florente  patentifïïma  petalo 
exteriore  glabro  terminato  arifla  torcili  recurva. 
Linn.  Spec.  92.  Fl.  Suec.  64. 

légrojiis  panicula  lanceolata  fpiciformi , calice  Jlofculo  tripla 
longiore , petalorum  arifla  dorfalis  recurva.  Hudf.  Angl. 
2 6.  Linn.  Mant.  Alt.  724. 

Cette  plante  efl  vivace  ; fes  panicules  font  rouges , rap- 
prochés en  forme  d’épi , mais  elles  s’épanouiffent  dans  le 
temps  de  la  floraifon , en  commençant  par  la  partie  infé- 
rieure. Il  efl  commun  dans  les  terres  le  long  des  foflqj  ÿ 
Grenoble  & ailleurs. 
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7.  AGROSTIS  canina.  Linn.  I.  1 73. 

AGROSTIS  calicibus  coloratis,  petalorum  arifta  dor- 
lalis  recurva , culmis  proftratis  lub  ramofis.  Linn. 
Spec.  92.  Leers  54.  T.  4.  £ 2. 

Gramen  fupinum  caninum  paniculatum  folio  varions.  Bav.h. 
Theat.  12. 

Cette  elpece  eft  peu  différente  de  la  précédente  ; elle 
eft  peu  rampante  , plus  ramifiée  a fa  bafe  , & aime  les 
lieux  humides.  Sa  balle  du  calice  eft  fortement  dentée  fur 
le  dos , & l’arête  ell  portée  fur  le  milieu  de  la  corolle'. 
y ivace. 

'TU'pzitn's  g.  AGROSTIS  fetacea.  N. 

AGROSTIS  foliis  fetaceis  rigidis,  panicula  ereéta  flof- 
culis  ariftatis. 

An  avena  monantha  paniculata  gluma  calicina  exafperata  ( I ) 
ai  ijia  Jlori  aquali  : Hall.  hift.  n.  I477. 

An  agrofis  alpina  ? Scop.  n.  85  (_2~) , an  Œd.  T.  i5i. 

Cette  plante  a deux  ou  trois  pouces  de  hauteur;  fes 
feuilles  ont  un  pouce  environ  ; elles  l'ont  roides , recour- 
bées , imitant  un  peu  celles  du  feftuca  duriufcula , mais  plus 
minces.  Ses  panicules  ont  un  demi  pouce , & font  ramifiés. 
Ses  balles  n’ont  qu’une  fleur  ; elles  font  noirâtres  <5c  lui- 
fantes  ; la  corolle  eft  de  la  longueur  du  calice  ; elles  ont 
une  arête  pofée  un  peu  plus  bas  que  leur  milieu , la- 
quelle fe  termine  au  double  de  fa  hauteur.  Elle  vient 
fur  les  plus  hautes  montagnes  , telles  que  Chailiot-le- 
Vieux,  (Scc.  Vivace. 

1 . a/p>‘na-  9.  AGROSTIS  fejiucoües.  Profp.  l5.  * vol.  I.  317. 

Agrofis  alpina  ? Allion.  2 1 5o. 

AGROSTIS  foliis  fetaceis  mollibus  , panicula  patula 
arifla  indexa,  calice  duplo  longiore,  corollæ  bail 
inferta.  Chaixi  Mlcr.  Stirp.  Vap. 

Avena  monantha  , paniculata  foliis  fetaceis  gluma  calycina 


(1)  Je  n’ai  pas  obfervé  ce  caraétere  à la  nôtre. 

(2)  La  figure  donnée  par  Scheuchz.  Prod.  T.  IV.  repréfente  fa 
panicule  plus  alongée  êt  plus  rapprochée  que  dans  la  nôtre. 
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exafperata  arijla  flore  duplo  longiore  ï Hall.  hifl.  n. 
1478.  co* 

Cette  efpece  forme  des  toutes  de  gazon  par  le  nom- 
bre de  fes  chaumes  & de  fes  feuilles  très-étroites  & féta- 
cées,  mais  tendres , flexibles  & d’un  beau  verd.  Le  chaume 
efl  long  de  quatre  à flx  pouces  ; il  porte  une  panicule  fort 
délicate  & ouverte.  Les  balles  du  calice  font  aiguës , vio- 
lettes , <5t  deviennent  rouflfàtres  par  la  maturité.  Une  arête 
pliée  dans  fon  milieu,  de  qui  furpafle  de  beaucoup  le 
calice , efl;  inférée  h la  baie  de  la  corolle.  La  femence  efl: 
oblongue , très-petite.  Elle  vient  fur  les  montagnes  fort 
élevées  du  Valgaudemar.  Vivace. 

io.  AGKOSTIS  fpica  vend.  Lmn.  I.  idp. 

Agrostis  petalo  exteriore  exferente  ariflam  re&am 
flridam  longiflimam;  Linn.  Spec.  9 1.  Poil.  Palat.  68. 
Royen.  Prod.  59.  Guett.  I.  177. 

A venu  monantha  panicula  adfcendente  , multiflora  calice  Icvvi 
jiorali  arijla  longijfima.  Hall.  n.  1480.  * 

Gramen  capillatum  ( J.  B.  II.  462.  J)  paniculis  rubentibus. 
T.  in  fl.  524. 

Cette  graminée  efl  peu  commune  dans  les  endroits  où 
j’ai  herborifé  ; j’en  ai  vu  quelques  plantes  parmi  les  bleds 
aux  environs  de  Grenoble,  dcc.  du  côté  de  Vif,  près  le 
pont  de  Claix , au  Pont-en-Royans , dans  le  Valgaudemar. 
Annuelle. 

Obj'erv.  L’agroftis  interrupta  L.  nous  a paru  allez  diffé- 
rent pour  faire  une  efpece  féparée.  L’arête  efl  inférée  un 
peu  plus  bas  que  l’extrémité  de  la  corolle  , au  lieu  que 
dans  celle-ci  elle  efl  implantée  à fon  extrémité. 

1 1.  AGROSTIS  interrupta.  Linn.  I.  170. 

Agrostis  petalo  exteriore  ariflato  , panicula  atténuant 


(1)  Obferv.  On  apperçoit  fur  le  dos  du  calice  des  petites  dents  en 
forme  de  cils,  qui  lui  ont  fait  donner  l’épithete  d 'exafperata , par 
Al.  de  Haller  , à l'uppofer  que  cette  efpece  foit  celle  dont  parle  cet 
auteur  ; car  il  n’a  point  parlé  des  feuilles  tendres , longues , vertes  3 
•| fl  de  la  panicule  rouffàtre  , qui  cara&érifent  noue  plante. 
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coar&atâ  interrupta.  Scop.  Carn.  ed.  II.  n.  85.  ^ 
Guecc.  1.  ,177.  Varietas  Agr.  jpiçœ  verni,  a. 

Crânien  capillatum  paniculis  interruptè  angujiioribus.  Vailî. 
Bot.  88.  Tab.  17.  fi  4. 

Cette  efpece  eft  mince  5c  grêle  ; Tes  feuilles  capillaires 
font  peu  de  gazon , d ou  s elevent  un  ou  deux  chaumes 
à la  hauteur  de  demi-pied , qui  l'ont  terminés  par  une 
panicule  étroite,  verte,  divifée  par  étages,  les  arêtes  font 
plus  courtes  que  celles  de  la  plante  précédente , 5c  par- 
tent d’un  peu  plus  bas  que  l’extrémité  ; fa  panicule  eft 
plus  rapprochée.  Il  vient  aux  environs  du  Ponc-en-Royans  , 
à Valence  8c  ailleurs.  Annuel. 

3 2.  AGROSTIS  filiformis.  N. 

Agrostis  loliis  culmifque  filiformibus  , panicula 
aproximata  flofeulis  bafi  ariftatis  glabris. 

Celui-ci  reiïemble  à Y Air  a montana  par  fon  port  ; la 
paniculeeft  très-mince,  verte,  luifante  : ce  qui  le  diftingue 
du  précédent , c’elt  que  l’arête  de  la  corolle  part  de  fa  bafe  ; 
fes  fleurs  font  glabres  5c  luifantes.  Cette  plante  vient  dans 
les  chemins  près  de  Briançon.  Annuelle. 

17.  AGROSTIS  calamagroftis.  Linn.  Syft.  I.  171. 

AGROSTIS  panicula  incraflata,  petalo  exteriore,  toto 
lanato  apice  ariftato,  caule  ramofo.  Linn.  Spec.  92, 

Crânien  arundinaceum  panicula  denfa  viridi  argentea  fplen- 
dente  arijiata.  Scheuchz.  Gram.  14 6.  Hall.  Enum.  222. 
Hift.  n.  1521.  Seg.  Ver.  III.  1 67. 

Calamagrojiis.  Lob.  cbferv.  12.  adverf.  7. 

Cette  efpece  eft  des  plus  communes,  on  la  trouve 
dans  toutes  les  terres  mouvantes  5c  efearpées , au  bas  des 
montagnes , le  long  des  torrents  5c  fur  les  couches  ou 
premiers  lits  fclnfteux  des  rochers  ; on  en  voit  à la*. 
Tronche,  à Montfleury , à Gap,  à Embrun,  dans  le 
Champfaur , à la  Roche , 5cc.  ; fes  panicules  blanchâtres 
5c  lanugineufes  vers  la  fin  de  l’été,  la  font  alfez  eonnoitre. 
Vivace. 

Obferv.  Les  feuilles  5c  les  tiges  de  cette  plante  font  Ci 
dures , fi  peu  fucculentcs , que  le  mouton  les  rejette  pref- 


Claffe  IIÎ.  Se  cl.  3.  Triandrie * Digynîe.  79 

que  toujours  ; la  chèvre  plus  vorace , la  mange  au  premiec 
printemps , étant  une  des  plantes  les  plus  précoces  de 
cette  faifon  ; le  bœuf  atteint  rarement  les  coteaux  rapides 
ou  elle  abonde,  mais  elle  n’en  fournit  pas  moins  une 
reffource  pour  le  nourrir.  Les  payfans  connoiflent  cec 
Agrojlis  fous  le  nom  de  Bauche , & le  rama  lient  en 
quantité  avec  leurs  faucilles  en  automne  pour  nourrir 
leurs  belliaux  durant  les  hivers  longs  6c  rigoureux  de  nos 
vallées  : la  faulx  ne  peut  fervir  à cette  opération , la  plante 
étant  toujours  ifolée , habitant  les  bords  des  torrents , 
des  précipices , 6e  jamais  les  prairies  des  Alpes. 

14.  AGROSTIS  arundinacea.  Linn.  I.  171  * 

AGROSTIS  panicula  oblonga  , petalo  exteriore  bail  vil- 

lofo  ariOa  torta  calice  longiore.  Ljnn.  Spec.  91.  FL 
Suec.  63.  * Gmel.  I.  126. 

Arundo  locujlis  unifions  glumis  ex  imo  dorfo  arijlatis.  HalL 
1522. 

Crânien  avenaceum  montanum  panicula  angujla  e dilutijjimo 
fifco  albicante  & papofa.  Scheuchz.  Gram.  507.  Hall. 
Enum.  222.  5.  * 

Cette  efpece  vient  dans  les  bois,  fes  balles  font  appla- 
ties  6c  un  peu  velues  ; la  corolle  effc  velue  à fa  bafe , & 
porte  une  arête  fur  fon  dos,  dont  l’infertion  varie  depuis 
l'on  milieu  jufqu’a  fa  partie  inférieure  ; fes  panicules  fa 
ramifient  6c  font  plus  larges  à leur  partie  inférieure  ; les 
chaumes  ont  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur,  6c  fes  feuiG 
les  en  font  fort  larges , de  trois  lignes  environ.  Vivace. 

15.  AGROSTIS  villofa.  Chaix  , vol.  I.  pag.  378.  * 

Agrostis  panicula  oblonga , petalo  exteriore  aridatoi 

villis  obfito. 

M.  Chaix  a donné  dans  l’endroit  cité  une  note  qui 
diftingue  cette  efpece  de  Y Agro/lis  arundinacea  , n.  14, 
avec  lequel  elle  a du  rapport  ; fes  feuilles  6c  le  bas  de» 
chaumes  font  velus  ; la  panicule  eft  rouffatre , moins 
cendrée  , 6c  le  duvet  qui  enveloppe  la  corolle  à fa  baie, 
«ft  plus  abondante  6c  furpaffe  fa  longueur  ; l’arête  dorfale 
cft  li  petite , fi  enveloppée  dans  ce  duvet , que  fouvenî 
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on  ne  la  voit  pas.  Nous  l’avons  cueillie  à Vallouife  , e(ï 
montant  à l’Echauda,  dans  le  Briançcnnois  parmi  le? 
prés , au  lieu  que  fa  voifine  vient  dans  les  bois.  Vivace. 

Obferv.  J’ai  vuaMeylan  près  de  Grenoble,  une  variété 
intermédiaire  entre  ces  deux  elpeces,  qui  nous  ont  paru 
diftinéles  ; elle  étoit  cendrée  comme  l’AgroJlis  arundinacea 
Linn. , mais  plus  dure  à feuilles  étroites , a panicuîe  rap- 
prochée, ayant  un  faux  air  de  ÏHolcus  mollis.  Linn.  C’effc 
de  l’efpece  de  Vallouife  que  nous  avons  parlé  dans  la 
préface  de  notre  premier  Voulume  , pag.  xxxix. 

d.  — Epi  ramifié  en  panicuîe  s , balle  bifiore. 

3 J.  AIR  A. 

Les  aira  n’ont  que  deux  fleurs  fouvent  obtules  dans 
chaque  balle  ou  calice.  Ce  caraébere  <5c  les  fleurs  plus  pe- 
tites , diftinguent  ce  genre  des  avena.  La  tranfparence  des 
balles  membraneufes  les  diftingue  des  agrojlis  , qui  d’ail- 
leurs ont  les  fleurs  plus  petites,  6c  n’en  ont  qu’une  dans 
chaque  calice. 

Efpeces  fans  arête. 

j.  AIRA  aquatica. 

AiRA  foliis  planis  panicula  patente,  floribus  mutids 
lævibus  calice  longioribus.  Linn.  Spec.  py.  Scop, 
n-  94-  * 

Poa  locujtis  bifioris  glabris  ,j!orali  gluma  majori  plie  ata  fer- 
rata.  Hall.  1471. 

Cramen  aquadeum  miliaceum.  T.  infl.  y 12  Vaill.  Parif. 
8p. T.  xvij.  Fig.  7.  Scheuchz.  Gram.ïr]6.  Rai.Syn.  111. 
402.  Hall.  Enuin.  218.  30. 

Elle  vient  dans  les  endroits  humides,  le  long  du  Rhône 
à Vienne  , 6c  a Grenoble  le  long  des  folles  des  chemins, 
fur  le  limon  6c  les  eaux  iuperficielles.  Ses  feuilles  font  pla- 
nes , tendres  , un  peu  velues  & obtufes.  Le  chaume  eft 
droit , long  de  deux  pieds , mais  incliné  à fa  bafe  , <Sc  fou- 
vent  comprimé.  La  paniculç  eit  ouverte , les  balles  font 

luifantesj 
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luifantes,  & elles  furpaffent  une  fois  le  calice  par  leur 
longueur.  Vivace. 

Obferv.  Cette  efpece  flotte  fouvent  dans  les  eaux  dor- 
mantes lu  per  ridelles,  comme  le  fejlucajîuitans , ou  le  poa 
aquatica  dans  les  eaux  plus  profondes;  les  unes  & les  au- 
tres retiennent  le  limon,  l’air  inflammable  des  marais , s’en 
nourri  lient  & concourent  tout  à la  fois  à les  remplir  Sc  à 
rendre  leur  voifinage  moins  mal-fain.  C’eft  ainli  que  la 
nature , toujours  prévoyante  , remédie  à leur  înieétion  , 
lorfque  nous  négligeons  de  les  repurger. 

2.  Al  RA  tniliacea.  N.  vol.  I.  30%.  A.  Brigantiaca . Chaix 

378‘ . / 

AlRA  foliis  glabris  llriatis , flofculis  ternis  obtufis  dif- 

tinélis , panicula  numerofiffima. 

b.  Air  ce  aquaticcp.  Flor.  delph.  6. 

Cette  efpece  rare  n’a  été  cueillie  qu’aux  forts  de  Brian- 
çon, où  elle  fe  trouve  abondamment.  D'une  racine  che- 
velue s’élèvent  plufieurs  chaumes  inclinés  d’un  pied  envi- 
ron ; les  feuilles  ne  font  pas  très-multipliées  ; elles  font  lar- 
ges , (triées  & obtufes.  Les  caulinaires  ont  a leur  bafe  une 
gaine  très-peu  membraneufe  qui  enveloppe  la  tige  & en 
cache  les  noeuds  au  nombre  d’un  ou  deux  feulement  ,•  elles 
font  liiîes , ainfi  que  les  tiges  ; celles-ci  un  peu  détournées 
ou  coudées  à chaque  nœud,  fe  terminent  par  une  pani- 
cule  ouverte  , de  trois  à quatre  pouces , femblable  à celle 
du  millet  des  bois , Mil.  effufum  L.  , compolées  de  pédun- 
culcs  inégaux  qui  partent  trois  à trois,  & font  rarement 
lbus-divifés,  mais  garnis  de  balles  très-courtes  inégales, 
qui  font  des  épis  partiels  : chaque  calice  en  a deux  obtu- 
fes , vertes , membraneufes  à la  pointe  , dont  une  très- 
petite  , l’autre  concave  : deux  ou  trois  fleurs  inégales , d C- 
tinétes  Sc  cylindriques , dont  la  balle  extérieure  eft  con- 
cave , verte  ou  brune , échancrée  & membraneufe  a for», 
extrémité,  <5c  une  intérieure  ovale  , plus  petite  , font  por- 
tées dans  ce  calice.  La  femence  elt  très  pente , brune,  ellip- 
tique, (triée  , terminée  par  une  houpe  blanchâtre  ; rien 
de  velu,  excepté  fur  les  péduncules  un  peu  dentés  , étang 
Tom.  II,  F 
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vus  à la  loupe.  Elle  nous  a paru  bienne , quoique  chaque 
pied  eût  l'ouvent  plus  de  dix  a douze  tiges  en  faifceau. 

Obferv.  Cette  plante  pourrait  être  placée  parmi  les poa  , 
ainfr  que  la  fuivante,  à caufe  du  nombre  de  leurs  fleurs, 
mais  leur  petiteiTe  6c  ces  mêmes  fleurs  très-obtufes  6c  dii— 
tinûes , nous  en  ont  empêché. 

3.  AIRA  cœrulei.  Linn.  Spec.  Ed.  I.  63.  Ed.  II.  9^. 

AlRA  panicula  coardata  ( elongatiiïîma  ) floribus  cylin- 
dricis.  Linn.  Mantiff.  Alter.  32$.  Œd.  T.  229.  fub 
inelicâ.  Leers  22.  T.  IV.  f.  7.  Gmel.  1.  94.  25.  * 

Arundo  locujîis  bificris  conids  petiolis  fub  ville  fis.  Hall.  Iyl8. 

Gramen  paniculaîum  autumnale  , panicula  angufliore  , viridi 
nigricante.  T.  inft.  52 1.  Scheuchz.  207.  Tab.  iv.  £ 1 1. 
Hall.  Enum.  2 1 6.  2 1 . * 

Poa  dijlans.  Linn.  Alant.  3 2.  Syft.  xij.94.  Hudf.  Ed.  I.  74. 

Gramen  arundinaceum  enede  montanum  panicula  longiffima. 
locuflis  angujiiffimus . Scheuchz.  Gram.  208. 

Celle-ci  efl:  de  belle  taille.  Ses  chaumes  ont  quelque- 
fois jufqu’a  cinq  pieds  de  long  ; ils  font  droits , rudes  6c 
prefque  fans  nœuds  : les  pamcules  font  très-longues  6c 
très-ramihées , mais  les  rameaux  latéraux  fe  rapprochent 
de  l’axe  , de  maniéré  que  toutes  les  fleurs  fe  touchent 
pour  ainfi  dire.  Ces  fleurs  font  petites , d’un  bleu  noirâtre, 
l'ouvent  trois  à trois.  Elle  vient  dans  les  prés  humides  des 
montagnes,  à Grenoble,  au  Noyer,  6cc.  Elle  fleurit  fort 
tard.  Vivace. 

Obferv.  La  même  raifon  qui  nous  a empêché  de  rap- 
porter la  plante  précédente  aux  poa , nous  engage  à re- 
mettre celle-ci  dans  les  aira,  quoique  Linné  l’ait  placée 
parmi  les  melica  , 6c  Haller  dans  les  rofeaux.  Ses  fleurs  ob- 
tufes , cylindriques , font  plus  fouvent  au  nombre  de  deux 
que  de  trois,  comme  l’ont  obfervé  Linné,  Scheuchzer,  &c., 
ou  d’une,  comme  M.  Scopoli,  6cc.  Elle  fournit  un  foin  dur  6c 
ingrat , mais  abondant  dans  les  marais  froids , le  long  des 
bois  humides , trop  ombragés  par  les  autres  plantes.  Son 
port  élevé,  la  largeur  6c  la  durée  de  fes  feuilles  , lui  don» 
^enc  plus  d<»  rapport  ayec  les  rofeaux  que  fes  fleurs. 
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* # Efpcces  dont  la  balle  ejl  pourvue  d'une  arête  * 

4.  AIRA  cœfpitofa.  Linn.  Syft.  I.  178.  * 

ÀiRA  fbliis  planis  panicula  patente  petalis  bafi  viilofîs 
ariftatifque  : arifta  reéta  brevi.  Linn.  Spec.  96. 
Fl.  fuec.  70.  Scop.  n.  93.  * Œd.  Tab.  ccxl.  Gmel.  I. 
93.  Poil. palat.  n.  78.  Leers , n.  39.  Tab.  IV.  £ 8. 

Avena  diantha panicula  amplijfuna paiulacicolore.  Hall.  I487. 

Cramai  ftgetum  panicula  arundinacea.  Scheuchz.  244.  T.  V. 
iig.  2.  3.  non.  C.  B.  nec.  T.  ( 1 ).  Hall.  Enum.  229.  8. 

Grameii  pratenfe  paniculaîum  ahijfunuin  , radiatum.  Tourn. 
herb.  licc. 

Cette  graminée  eft  des  plus  apparentes  ; Tes  feuilles  8c 
fes  chaumes  forment  des  gazons  fermes  6e  épais;  ceux- à 
s’élèvent  jufqu’à  quatre  pieds  ; fes  panicules  font  fouvenc 
longuesde  fix  à huit  pouces  ; elles  font  larges  6e  luilantes  ; 
les  fleurs  font  petites  relativement  à la  grandeur  de  la 
plante , mais  elles  font  très-nombreufes  ; chaque  calice 
porte  deux  fleurs , dont  l’une  eft  feftile  6e  l’autre  pédun- 
culée  ; le  pétale  extérieur  a une  arête  implantée  à la  bafe, 
laquelle  fe  termine  à fa  hauteur.  Elle  vient  dans  les  mon- 
tagnes 6e  les  prés  humides,  à la  Grande-Chartreufe, 
à Saint-Nizier  de  Grenoble,  dans  le  Champfaur  , parmi 
les  marais,  à la  Cou,  6ec.  Vivace. 

3.  AIR  A jïexuofa.  Linn.  Syft.  I.  179. 

AlRA  foins  lêtaceis  culmis  fubnudis  panicula  divaricata 
pedunculis  flexuofis.  Linn.  Spec.  96.  * Œd.  T.  clvij, 

Gratnen  avenaceum  capillaceo  folio  , panicula  ampliore  locufti» 
fplenientibus  arifiatis.  T.  inft.  323.  Scheuchz.  Gram.  218* 
T.  6.  fàg.  1. 

Les  feuilles  font  rondes  en  forme  de  filets  ; celles  d’eiu 


( 1 ) Obferv.  Scheuchzer  s’eft  trompé  en  adoptant  ce  fynonyme 
de  C.  B.  pin.  3.  Theat.  33.  qui  convient  à YAgrcflis  /pica  vend 
Linn.  L’excellente  defeription  de  ce  premier  auteur  le  prouve 
ce  gramen  d’ailleurs  ne  vient  point  dans  les  bleds , comme  nous 
l'avons  dit.  Tournefort  lui  a donné  un  nom  plus  convenable  dans 
l'on  herbier  , mais  ce  nom  n’eft  pas  dans  les  ouvrages  imprimés. 

Je  s 
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bas  fouvent  féches  : la  plante  efl  cependant  vivace  ; les 
péduncules  des  fleurs  fléchis  de  courbés  en  zigzag  en  tout 
fens,  fuffifent  pour  la  caraélérifer  ; l’arête  efl  tortillée 
comme  celle  des  avoines.  Elle  vient  dans  les  bois  de 
parmi  les  pierres , fur  les  montagnes,  par-tout.  Vivace. 

6.  AI  RA  montana.  Linn.  I.  179. 

Atra  foliis  fetaceis  panicula  ànguftata  flofeulis  pilofis 
bafi  ariftatis  ; arifla  tortili  longiore.  Linn.  Spec.  96. 
Hudl.  Fl.  35.  ( 1 ) 

•G r amen  avenaceum  capillaceum  minoribus  glumis.  Tourn. 
inft.  524.  C.  B.  Theat.  155. 

Je  ne  vois  pas  que  cette  plante  différé  beaucoup  de 
VA  ira  flexucfa  , comme  le  dit  très-bien  M.  Gérard.  Peut- 
être  nai-je  pas  l’efpece  qu’il  décrit  lui -même,  Gallo, 
prov.  85  ; la  nôtre  a fes  panicules  plus  reflerrées,  les  fleurs 
beaucoup  plus  grandes , quelquefois  noirâtres.  La  plante 
efl;  plus  petite  ; je  l’ai  cueillie  fur  les  montagnes  du  Val- 
gaudemar  , du  Mont-de-Lans , de  fur  celles  du  Champ- 
iâur.  Vivace. 

7?.  AIR  A caryophyllea.  Linn.  I.  180. 

ÂlRA  foliis  lètaceis , panicula  divaricata  floribus  arif- 
tatis diftantibus.  Linn.  Spec.  97.  Œd.  Tab.  ccclxxxij. 
Leers , n.  62.  Tab.  V.  F.  7. 

Gramen  paniculatuni  argenteum  locuftis  parvis  annuum 
Morif.  III.  Tab.  5.  Seéb  8.  pag.  200. 

Gramen  paniculatum  minimum.  Molle  , Tourn.  inft.  522. 
Magn.  Monfp.  2 96. 

Caryophyllo  arvenfi  glabro  fimilis  fed  minor.  C.  B.  Matth. 
708.  Prodr.  105. 

Cette  efpece  efl  fort  petite  de  fort  ramifiée  à fa  partie 


( 1 ) Cet  auteur,  ainfi  que  Haller,  n.  i486  , Enum.  223.  3 , 
regardent  cette  efpece  comme  une  variété  de  la  précédente  : nous 
n’avons  trouvé  de  différence  que  dans  les  fleurs  plus  grandes , 
moins  nombreufes , plus  ramaflées , & dans  les  péduncules  plus 
droits  & moins  ondulés  ; çe  qui  ne  peut  l'ufhre  à des  Botaniftes 
jigoureux. 
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fupérieure  ; Tes  panicules  font  roufiâtres , fore  écartées , 
6c  fes  feuilles  font  capillaires.  Elle  vient  dans  les  champs, 
au  bord  des  bois  labloneux  ; 011  en  trouve  beaucoup  dans 
le  Vaulnavey,en  allant  à Prémol.  Annuelle. 

8.  AIRA  fejtucoides.  N.  Profp.  1 6. 

AlRA  foliis  filiformibus  teneris  panicula  ereéla  fioribus 
coloratis  ultra  medium  ariftatis. 

An  avenu  diantha  panicula Jparfa  ereéla  fioribus  auratis  bafi 
villofis  ? Hall.  /zi/?.  n.  1488.  * Emend.  V.  n.  17.  * 

Ses  feuilles  tendres  très-fines , d’un  verd  foncé , forment 
une  efpece  de  gazon  , d’où  partent  quelques  chaumes 
qui  ont  un  peu  moins  d’un  pied  de  longueur  ; les  feuilles 
caulines  font  rondes  comme  les  radicales , mais  elles  ont 
un  étranglement  en  forme  d’articulation  entre  la  gaine 
qui  entoure  la  tige  6c  la  partie  de  la  feuille  qui  s’en 
éloigne  ; le  calice  elt  luifant , purpurin  6c  biflore  ; la 
panicule  eft  ovale  ; les  fleurs,  au  nombre  de  deux,  font 
de  la  longueur  du  calice  ; la  balle  extérieure  a une  arête 
implantée  fur  l'on  dos , un  peu  plus  haut  que  l'on  milieu  ; 
6c  la  portion  qui  relie  au-delà  de  l’arête , ell  purpurine. 
Elle  vient  dans  le  Valgaudemar.  Je  ne  l’ai  pas  trouvée 
ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  Cette  plante  a le  plus  grand  rapport  avec  notre 
Agroffis  fejhicoiles  5c  avec  notre  Avenu fetacea , par  fes  feuilles 
6c  fa  grandeur  , même  par  fon  calice  , mais  elle  en  ditfere 
par  le  nombre  de  fes  fleurs , par  leur  grandeur  moyenne 
entre  les  deux  autres  6c  par  fes  caraéleres  ; au  furplus , elle 
n’a  pas  été  allez  vue  pour  conllater  la  réalité  de  l’efpece 
lur  un  grand  nombre  d’échantillons. 

9.  AIRA  canefcens.  Linn.  Spec.  97.  Reig.  Gedan.  39.  * 

AlRA  foliis  cinereis  , panicula  fpicata  , arilla  è bafi, 

in  medio  articulata  ciliata  longitudine  calicis. 

Avenu  diantha  foliis  fetaceis  , panicula  Jlriéla  arijlis  clavatis. 
Hall.  n.  1483.  * 

b.  Air  a , præcox,  foliis  fetaceis  , vaginis  angulatis , fioribus 
paniculato  fpicatis  jlofculis  bafi  arijiatis.  Linn.  Spec.  97. 
Neck,  Gailobelg.  42.  * Fl.  fuec.  n.  7 _j.  Hill. 

F 3 
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Fl.  43.  Tab.  xxij.  fig.  2.  LaTourr.  Chlor.  2.  Hudfi 
flor.  36.* 

Crânien  montanum  parvum  minimum fpicatnm.  T,  in  fi.  519. 

Crânien  parvum  prœcox  fpica  laxa  canefcente.  Rai , Syn.  III. 
407.  n.  jo.  Tab.  xxij.  fig.  2.  Vaill.  Bot.  84.  Rai, 
Syn.  II.  260.  Plukn.  alm.  177.  Tab.  77.  fig.  9. 

Cette  efpece  efl:  petite  6c  blanchâtre  ; les  feuilles  font 
dures  6c  couchées  par  terre  , fouvent  par  faifeeaux  cendrés  ; 
fès  panicules  font  d’un  blanc  argenté  6cluifant,  ramalïees 
en  forme  d’épi  ; le  calice  contient  deux  fleurs  qui  ont  à 
ïrur  balle  extérieure  une  arête  implantée  à leur  bafe; 
cette  arête  efl;  noirâtre  à fa  partie  inférieure  ; fon  milieu 
ell  incliné  6c  marqué  d’un  pinceau  de  cils  très- courts  ; 
fon  extrémité  fupérieure  efl;  blanchâtre , plus  mince  ; mais 
un  peu  renflée  a fon  extrémité.  Elle  vient  à Crefl,  le  long 
de  la  Drome  , au  Pont-en-Royans  6c  ailleurs,  dans  les 
plaines  fabloneufes.  Annuelle. 

Obferv.  j’ai  réuni  avec  doute  l’ Aira prœcox  Linn. , parce 
que  je  ne  lui  ai  pas  trouvé  de  différence  fenflbie  pour  les 
ieparer.  Les  deferiptions  comparées  6c  le  lieu  natal  de 
Y Air  a prœcox  , nous  ont  forcé  à cette  réunion.  M.  de  Haller 
décrit  Y Air  a canefcens , 6c  lui  afflgne  exactement  les  mêmes 
caraéteres  que  nous  avons  trouvé  à YAira  prœcox  , cueillie 
ûux  environs  de  Paris , à Bellevue , 6cc. 

îo.  AIR  A juncea.  N.  vol.  I.  7 17.  Fl.  delph.  6. 

AiRA  foliis  fubulatis  , panicula  patente  obtufiiïima, 
arifla  è bafi  longitudine  calicis.  Profp.  16. 

An  Aira  media  ? Gouan.  illuji.  Bot.  3.  An  Gram,  junceum ? 
Dalech.  Lugd.  425.  ed.  Gall.  I.  756  *.  Si  ce  nom 
lui  convient , cette  efpece  revendiquera  une  partie 
des  fynonymes  de  YAira  canefcens.  Voyez  C.  B. 
pin,  3.  6cc. 

An  Gramen  caninum  paniculatum  molle  ? T.  in  fi.  y 22.  Rai, 
hiji.  1285.  Vaill.  Bot.  8S.  * 

je  n’ai  pu  trouver  de  fynonyme  h cette  plante  très- 
commune  ; fa  racine  fibreufe  jette  plufieurs  feuilles  roides , 
droites  6c  rondes  comme  des  l'oies , formant  un  gazon 
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confidérable  par  leur  réunion  ; du  centre  de  fes  feuilles, 
forcent  deux  , trois , ou  même  plufieurs  chaumes  longs , 
d’un  pied  enviton,  ayant  un  ou  deux  nœuds  chacun,  6c 
autant  de  feuilles  un  peu  plus  larges  6c  plus  courtes  que 
celles  d’en-bas  ; les  fleurs  font  portées  dans  une  paniculc 
brune  ou  rouflatre , prefque  tronquée  en  corymbe  à fa 
partie  lupérieure,  6c  dont  les  rameaux  s’ouvrent  prefque 
à angle  droit  ; le  calice  bifiore  ( 1 ) eft  compolé  de  deux 
valves  oblongues,  lacérées  ou  dentées  à leur  extrémité, 
qui  paroit  obtufe  ; le  pétale  extérieur  efl  velu  à fa  bafe  ; 
de  cette  partie  part  une  arête  mince  , égale , Ample, 
fragile , qui  tombe  facilement , laquelle  fe  termine  un  peu 
au-deflus  de  la  corolle,  6c  atteint  à peine  la  longueur  du 
calice  ; cette  même  corolle  extérieure  fe  termine  par  trois 
pointes  irrégulières  ; le  pétale  intérieur  efl  glabre  , plus 
étroit  6c  fendu  en  deux  à fon  extrémité.  Elle  vient  parmi 
les  pâturages  humides  fur  les  montagnes  dans  le  Champ- 
faur , fur  le  Mont-Bayard  près  de  Gap , fur  Corne , aux 
Baux , à la  Roche , à Sifteron  6c  ailleurs.  Vivace. 

il.  AI  R A holcus  lanatus. 

Aira  foliis  planis  tomentofls , panicula  ovata,  floribus 
polygamis  , ariftis  ocultatis. 

Avenu  diantha  , floribus  ovalis  , perfeélo  mutico  , imperfeélo 
arijiato.  Hall.  hift.  n.  1484.  * 

Holcus  glumis  bijloris  villofis  , hermaphrodito  mutico  , maf- 
culo  arijlù  recurvâ.  Linn.  Syjl.  IV.  308.  fpec.  1485. 
Reig.  Gedun.  239.  * Schreiber.  gramin.  T.  xx.  flg.  I. 

G rumen  pratenfe  paniculatum.  Molle.  T.  herb.fec. 

Cette  graminée  efl  des  plus  communes  6c  des  plus  uti- 
les dans  les  prés  de  nos  vallées.  Ses  feuilles  larges , dou- 
ces 6c  velues , fes  chaumes  tendres  , velus , fes  panicules 
rougeâtres  6c  un  peu  cotonneufes , font  autant  de  caraéteres 
qui  lui  font  propres.  Le  calice  efl  nerveux , comprimé  fur 
les  côtés.  Il  renferme  deux  fleurs  ; l’inférieur  efl  herma- 
phrodite 6c  fans  arête  >•  le  fupérieur  efl  mâle  6c  a une  arête 


(x)  Je  l’ai  quelquefois  vu  à trois  fleurs,  mais  bien  rarement. 

F 4 
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fur  le  dos  de  la  partie  fupérieure  de  la  balle  externe  de 
la  corolle  : la  femeace  ed  luifante.  Elle  vient  dans  tous  nos 
prés.  Vivace. 

Obferv.  Je  n’ai  pas  cru  devoir  faire  de  ces  plantes  un  genre 
féparé  des  aira , parce  qu’elles  ont  une  fleur  qui  refte  in- 
féconde. Nous  avons  des  efpeces  à’avena  qui  font  dans  le 
même  cas,  & ce  caradere  peut  à peine  fervir  pour  établir 
les  différences  fpécifiques  ; mais  il  ne  peut  fervir  aux  ca- 
raderes  génériques. 

12.  AIRA  holcus  mollis.  N. 

AiRA  foliis  planis  lub  hirfutis  , fioribus  polygamis, 
ariftis  exfertis. 

Hol  eus  glumis  bijloris  nudiufeulis  : fiefeulo  hermaphrodite) 
mutico  mafeulo  arijla  geniculala.  Linn.  Sylt.  iv.  708. 
Leers  218.  *.  T.  vij.  f.  7. 

' Avena , Hall.  1485. 

Cette  efpece  ed  beaucoup  plus  rare  que  la  précédente. 
Scs  feuilles  &.  fes  chaumes  font  plus  ifolés , & ne  forment 
pas  de  gazons , & font  moins  velues  & plus  étroites.  La 
balle  du  calice  ed  aufll  moins  velue,  plus  pointue,  oc  laide 
appercevoir  une  arête  qui  le  dépafie  d’un  quart  ou  d’une 
demi  ligne:  au  rede,  il  ed  aifé  de  les  confondre.  Elle 
vient  aux  environs  de  Grenoble  , dans  les  campagnes , les 
champs  même,  rarement  dans  les  prés  humides.  Elle  m’a 
paru  annuelle. 

e.  Calice  multijlore. 

3 2 . MELICA.  Linn.  88. 

Les  Aïelica  ont  deux  fleurs  complettes  dans  chaque 
balle , outre  le  rudiment  d’une  troifleme  imparfaite  , qui 
ed  tronqué  à Ion  extrémité. 

i.  MELICA  ciliata.  Linn.  I.  1 8 1 . Gmel.  I.  9p.  72.  * 

MELICA  flofeuli  inferioris  oetalo  exteriorc  ciiiato.  Linn. 
Spec.  97.  Scop.  n.  96.  Poil,  palat.  n.  87. 

Arunde  locujtis  bijloris  fpicatis  gluma  jloraii  exteriore  ciliata. 
Hait.  n.  1717. 
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Gramen  avenaceum  montanum  lanuginoftum.  T.  inft.  524* 
Mont.  prod.  58.  icon.  88.  Scheuchz.  ir.  37.  T.  IV. 
Ag.  I.  Agroftogr.  1 74.  T.  III.  f.  1 6.  G.  I.  K.  Hall. 
Enum.  217.  24. 

Gramen  fparteum  alopecuroides  ,fpica  fericea.  Barr.  icon.  13. 
%•  2- 

Cette  graminée  a un  pied  de  haut  environ  ; Tes  épis 
font  cylindriques , à demi  paniculés , tous  blancs  par  le 
velouté,  affadie  fur  lespétalès,  lel’quels  deviennent  hériffés 
par  les  mêmes  poils  relevés  par  la  maturité , au  point  que 
cette  plante  ne  paroit  plus  la  même.  Elle  eft  commune 
dans  les  endroits  pierreux  expofés  au  foleil , aux  environs 
de  Grenoble  Sc  ailleurs.  Vivace. 

2.  MELiCA  nutans.  Tab.  III.  Linn.  Syff.  I.  1S2.  M. 
rnomana  Hudf.  F. or.  37. 

MELICA  petalis  imberbibus  panicula  nutante  funplici. 
E'mn.fpec.  98.  Flor.  Suec.  7 6.  Flor.  Lapp.  36.  Leers 
herborn  n.  63.  T.  III.  fl  4. 

Alelica  fiofcuïis  glabris  ,fummo  inæqualiter  curtato.  Gmel.  I. 

91'  * 

Gramen  montanum  avenaceum  locuflis  rubris.  C.  B.  Theat. 
155.  T.  inft.  324.  Barrel.  icon.  96.  1.2. 

Cette  efpece  a une  racine  fuperficielle , fibreufe  Sc  peu 
traçante.  Ses  chaumes  quarrés  font  un  peu  rudes , élevés  à 
un  pied  environ  , garnis  de  trois  à quatre  feuilles  planes , 
médiocrement  échancrées  à la  partie  fupérieure  de  leur 
gaine  qui  entoure  la  tige.  Les  fleurs  font  portées  fur  une 
panicule  iimple  en  épi  fimple , penchées  ou  pendantes 
fur  un  peduncule  mince  très-court.  Le  calice  biflore  eft 
de  la  longueur  de  deux  fleurs  qu’il  renferme  : celles-ci 
font  ncrveufes , obtufes , compofées  d’un  pétale  concave 
en  nacelle,  Sc  d’un  autre  plane  plus  petit.  Le  troifieme 
rudiment  eft  blanc  Sc  ombiliqué  à fa  partie  fupérieure , de 
maniéré  à ne  pas  reffembler  aux  autres  fleurs.  Elle  vient 
fur  tous  les  coteaux  parmi  les  bois , aux  environs  de  Gre- 
noble , Sc  dans  toute  la  province.  Vivace. 

3.  MELICA  lobelii.  N.  Tab.  III.  Flor.  dçlph.  6. 
vol.  I.  274. 
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MeLICA  panicula  ramofa,  fôliorum  vagina  acuminata 
oppofltifolia  radice  repente. 

Cramen  avenaceum  rariore  grano  nemorenfe  danicum.  J.  B. 
IL  434.  Lob.  adv.  app.  ait.  4 6j. 

Gramen  avenaceum  gluma  mutica  montanum  , locujiis  rubris. 
Morif  III.  Tab.  y.  Sed.  8.  n.  48. 

Gramen  avenaceum  locujiis  rarioribus.  C.  B.  pin.  10. 
Theat.  15$. 

Alelica  nutansS  Hudf.  Flor.  Angl.  ed.  II.  ^y. 

Gramen  avenaceum  nomoreufe  glumis  rarioribus  ex  fufco 
xerampelinis.  Rai,  Syn.  ed.  II.  262.  12.  Ed.  III. 
405.  6.  * 

Cette  efpece  confondue  avec  la  précédente  par  tous 
les  Botanifles  modernes , excepté  Hudfon , L.  C. , en 
différé  très-certainement  ; racine  fibreufe  5c  traçante; 
tige  élevée  à un  pied  environ , terminée  par  une  panicule 
de  quatre  à lix  pouces,  évidemment  ramifiée  par  trois 
ou  quatre  étages  de  péduncules  filiformes,  qui  naiffenc 
deux  à deux  ou  trois  à trois,  5c  dont  les  inférieurs  ont  près 
de  deux  pouces  ; les  feuilles , après  avoir  formé  une  graine 
quarrée,  velue  5c  moins  rude  que  la  précédente,  four- 
niffent  une  pointe  ou  ftipule  triangulaire  à la  partie 
fupérieure  de  la  graine  oppolée  à la  feuille  qui  part  de 
la  tige  5c  s’en  éloigne  ; cara&ere  frappant  5c  fingulier  : 
les  fleurs  font  peu  différentes  de  celles  de  l’efpece  précé- 
dente. Elle  vient  dans  les  bois,  parmi  les  plaines,  les 
bas  coteaux,  prefque  par-tout.  Vivace. 

ObJ'erv.  Cette  efpece  efl  plus  commune  que  la  précé- 
dente ; nous  l’avons  vue  fous  les  arbres  du  jardin  royal 
à Paris , fur  le  Mont-Affrique  en  Bourgogne  , en  Suifle  , 
dans  les  bois  des  falines  de  Bevieux  , en  Savoye  , dans  la 
Provence,  &c.  Lobel  l’avoit  trouvée  dans  le  Nord  , 5c  ii 
paroît  par  les  Botaniffes  Anglois , qu’elle  n’efl:  pas  rare 
dans  leur  ifle  ; on  l’a  toujours  confondue  avec  le  Alelica 
nutans  Linn. , quoique  Lobel,  J B. , 5c  fon  frere  dans  fou 
Theatre  L.  C. , en  euflent  donné  d’affez  bonnes  figures. 
Comme  Lobel  a été  l’inventeur  de  cette  efpece , nous 
avons  préféré  le  nom  de  cet  auteur  à celui  de  Hudfon , 
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qui  ne  l’a  pas  aflez  caraélérifée,  «3c  qui  d’ailleurs  lui  a donné 
le  nom  de  Melica  nutans , qui  nous  paroit  mieux  convenir 
à la  première  que  Linné  a nommé  ainfi  d’après  fa  Flora 
Haponica , où  il  a dû  la  trouver  plutôt  que  l’autre  qui  vient 
dans  les  plaines , comme  nous  lavons  dit. 

4.  MELICA  ramofa.  N.  an  Mdioa  minuta  ? Linn. 
I.  182. 

Melica  culmo  ramolo , panicula  patula , foliis  in- 
volutis. 

Melica  Jlofculis  inferioribus  gluma  exteriore  ciliatis  i fummo 
depili  ovali.  Grnel,  Sibir  I.  Tab.  xix.  fig.  I. 

Crânien  avenaceum  faxatile  panicula  Jparfa  , locuflis  an- 
gujiioribus  candi,  antirus  & niiidis.  ï ourn.  herb.  fîcc. 
Vaill.  mlcr.  & herb.  ficc.  ( 1 ). 

Scs  chaumes  fc  ramifient  a leur  bafe , & s’élèvent  enfuite 
à la  hauteur  d’n  pied  5 les  feuilles  font  dures,  un  peu 
obfcures  & roulées  en  dedans  fur  elles-mêmes  5 les  fleurs 
naiflent  fur  une  pan icute dont  les  rameaux  font  ouverts 
à angle  droit,  les  fpicules  viennent  trois  à trois  à une 
hauteur  inégale  pour  l’ordinaire  ; la  corolle  eft  toute  glabre 
chez  nous  ; elle  vient  dans  les  pays  chauds , fur  les  rochers 
& parmi  les  pierres,  au  Buis,  <5cc.  Vivace. 

3 3 * CYNOSURUS.  Linn.  93. 

Ces  plantes  font  ainfi  appellées , parce  que  leurs  balles 
font  tournées  d’un  feul  côté , & imitant  la  queue  du  chien 
que  ce  nom  grec  exprime  : l’épi  a un  involucre  latéral  ôc 
pinnatifide  dans  les  deux  efpeces. 

1.  CYNOSURUS  crijiatus. 

CYNOSURUS  braéteis  pinnatifidis.  Linn.  Spec.  ioy. 


( 1 ) M.  le  chevalier  de  la  Mark  , qui  a reçu  cette  plante  de 
M.  Liottard  neveu , l’a  nommée  Flor.  françoife  , Melica  pyra- 
midalis  : nous  ne  faifons  pas  ul'age  ici  de  ce  nom , parce  qu’il  ne 
rend  pas  le  caraélere  des  chaumes  ramifiés } que  nous  croyons  plus 
utile  que  le  mot  pyramidal  qui  n’exprime  rien  de  relatif  à cette 
plante. 
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Syft.  I.  198.  Leerspp.  T.  vij.  f.  4.  Gérard. prov.  loi , 
Œd.  Tab.  238. 

Gramen  fpicatum  glumis  crijlatis.  T.  inft.  519. 

Gramen  crijlatum.  Bauh.  prod.  8.  J.  B.  II.  468. 

Cette  plante  ell  facile  à connoitre  par  fon  épi  long  d’un 
pouce , uni  & cylindrique , dont  les  balles  l'ont  toutes 
tournées  d’un  même  côté.  Elle  vient  dans  les  prés,  com- 
munément aux  environs  de  Grenoble,  à Laffrey  princi- 
palement. Vivace. 

Obferv.  Cette  efpece  fournit  un  foin  excellent. 

2.  CYNOSURUS  echlnatus.  Linn. 

CYNOSURUS  bradeis  pinnato  paleaceis  ariftatis.  Linn. 
Spec.  105.  Ger.  prov.  102. 

Gramen  fpicatum  echinatum , locuJJis  unain partem  fpedantibus. 
T.  inft.  5 1 9. 

Gramen  alopecuroides  fpica  afpera.  C.  B.  prod.  1 o.  T. 
herb.  ficc. 

Je  ne  fais  pourquoi  les  auteurs  ont  tous  appellé  celui- 
ci  Echinatus  , car  fon  épi  ell  plutôt  lanugineux  qu’hériiïe 
de  piquants  dans  ce  pays-ci  5 il  vient  quelquefois  fort  haut 
parmi  les  bleds  des  environs  de  Grenoble  5 & je  l’ai  vu 
n’ayant  que  deux  ou  trois  pouces , près  de  Corp  fur  un 
rocher  appellé  Pierre-taillée.  Annuel. 


34  • SESLERIA.  Scop.  30.  Hall.  n.  1446. 

Son  épi  ell  ramalfé  & bleuâtre  ; fes  fleurs  viennent 
trois  à trois  5 la  corolle  extérieure  eft  terminée  par  trois 
pointes  égales  5 l’intérieure  eft  divifée  en  deux  parties  plus 
profondes. 

I.  SESLERIA  cœrulea.  Arduin.  mem.  iS.  Tab.  6, 
%.  3.4.  &y. 

Sesleria  fpica  lobata  colorata  exteriore  trifurcata 
majoreque. 

Sejleria  locutis  trijloris  imbricatis  flore  tricorni.  Hall.  hift. 
n.  1446.  Gouan.  illujî.  4. 

Cynofurus  bradeis  integris.  Linn.  Spec.  10 6.  Syft.  nat.  93. 
Sauv.  Meth.  3 1 0.  n.  1 7. 
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N ardus  foliis  de n fis  faficulatis  , fpica  tereli.  Sauv.  Aleth. 
26.  n.  142.  6c  35.  n.  39. 

Crânien  glumis  variis.  1.  injt.  519.  Bauh.  prod.  21, 
Scheuchz.  grain  .83. 

Cynofurus  fpica  dÿfticha  , calice  mutico , gluma  florali  tri - 
dentata.  Hall,  emend.  VI.  n.  1 6.  *. 

/Hï!  Jcapo  tenui , fragili  glabro  fubfpicato  , continua 

glumis  aculeatis  incequalibus , Jpiculis  paucij loris.  Hofîer. 

wfé?.  Helv.  I.  13. 

Cette  plante  eil  commune  dans  tous  les  endroits  humides 
6c  montagneux  ; les  épis  l'ont  irréguliers,  colorés  de  bleu 
noirâtre  j fes  balles  ont  trois  Heurs , chaque  fleur  ell  com- 
polée  d’une  corolle  bivalve  ; l’extrémité  eft  bifurquée 
avec  une  petite  arête  au  milieu  ; l’intérieure  eft  plus  petite, 
elle  fe  termine  aulli  par  deux  pointes  pour  l’ordinaire  ; 
fes  feuilles  font  aulli  longues  que  le  chaume  ; elles  ont  un 
pied  environ  : c’eft  de  tous  les  Gramen  celui  qui  fleurit 
le  premier  dans  les  montagnes , où  il  fait  des  gazons  con- 
fidérables  que  le  mouton  mange  avidement.  On  le  trouve 
à l’Hermitage  des  PP.  Auguftins  de  Grenoble  6c  ailleurs. 
V ivace. 

Obf  'erv.  Nous  en  avons  une  variété  à épi  rond  6c  rama  lie 
dans  les  Alpes , qui  différé  peut-être  peu  du  S efleria  fpha- 
rocephala.  Arduin,  animadv.  xx.  Tab.  7, 

3 5 • festuca. 

Le  calice  eft  bivalve , les  balles  font  lancéolées , ren- 
fermant trois  ou  plulieurs  fleurs  terminées  par  une  pointe 
plus  ou  moins  longue  en  forme  d’arête. 

I.  FESTUCA  crijlata.  N.  Aira  , crijlata.  Ail.  Flor.  IL 
242.  Gmel.  I.  93.  24.  * 

Festuca  fpica  lobata  fub  hirfuta  verficolore. 

Poa  crijlata  , panicula  fpicata  , calicibus  fub  pilofs  fub - 
quadrifloris  pedunculo  longioribus , pelalis  arijlatis.  Linn. 
Syft.  94.  Aira  crijlata  , Spcc.  pl.  94.  Reiger.  Gedan. 
40.  n,  5.  * 
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Gramen  fpica  criflata  fub  hirfutum.  T.  in  fl.  51p.  Scheuchz', 
Gram.  1 66 

b.  Gramen  fpicatum fecalinum  foliis  anguftiffimis  brevijfimis 
mucronatis  glaucis  , fpica  divulfa  breynii.  Scheuchz.  1 <58. 

c.  Gramen  valejianum  tenuifolium  , panicula  fpicata  viridi  ar - 
gentea fplendente.  Scheuchz.  1 5p. 

d.  Fejluca  locuflis  bifioris  fpicaris  calicibus  glabris  t floribus 
villofis.  Hall.  hift.  n.  1445.  * 

Gramen  pumilum  hirfutum  , fpica  purpurea  argentea  molli. 
D.  Dale.  , Raii , Scheuchz.  Gram.  167.  * 

Cette  plante  varie  par  fa  forme  , par  fa  couleur  & par 
fa  grandeur  ; en  général  fon  épi  luilant  efl  toujours  plus 
ou  moins  velu  , & d’une  figure  cylindrique  ; les  feuilles 
font  dures , un  peu  glauques , rayées  en-deifus  , liftes 
en-defîous  ; les  deux  premières  variétés  fe  trouvent  fur 
les  rochers  de  la  baflille  près  de  Grenoble  ; la  troifieme 
vient  dans  le  Champfaur,  à Briançon,  à Embrun,  &c. 
Scheuchzer  a donné  les  différences  de  ces  trois  premières 
avec  un  détail  faflidieux  ; la  quatrième  variété  efl  plus 
rare , on  la  trouve  parmi  les  prairies  élevées  de  la  Grande- 
Chartreufe , à Charmanfon  , au  trou  du  Glaz  , &x.  ; fon 
épi  efl  plus  délicat , velu  & d’un  rouge  tendre  ; fes  feuilles 
font  plus  élargies  & moins  rudes.  V ivace. 


2.  FESTUCA  dura. 

CYNOSURUS  duras  fpiculis  alternis  fecundis  feflîlibus 
rigidis  obtufîs  appreffis.  Linn.  Spec.  105.  app.  1677.  * 
Syfl.  nat.  95. 

Gramen  arvenfe , polipodii  panicula  craffwre  Barr.  icon.  yo. 

Lolium  procumbens  , fpica  difticha  , locuflis  teretibus  tri- 
plons. Elall.  hift.  n.  1419.  * app.  ad  Scheucz.  II.  4 6.  * 

Celle-ci  efl  petite  éc  couche  par  terre  ; fes  épis  ou. 
panicules  font  fouvent  auffi  longues  que  le  chaume  ; il 
vient  aux  environs  de  Gap , de  Grenoble , <3cc.  dans  les 
endroits  iecs  ; il  n’a  pas  tous  les  caraéteres  du  genre , on 
pourrait  le  faire  entrer  parmi  lés  Poa,  mais  fes  balles 
dures  & pointues , le  rapprochent  mieux  du  Feftuca.  C’eft 
une  efpece  des  plus  balles , des  moins  fucculentes  & des 
plus  inutiles. 
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3.  FESTUCA  phleoides.  N.  Tab.  II.  n.  7.  vol.  I.  249.  * 
Flor.  delph.  7.  * 

FESTUCA  panicula  fpicata,  calicibus  fubtFifloris  dorfo 
ciliatis , corollis  fubapice  ariilatis. 

Poa  panicula  fpicata , fpiculis  comprejfis  villofis  fub  anfiatis, 
Ger.  prov.  92.  n.  13. 

Cramen  typhoïdes  molle.  Scheuchz.  Gramin.  24 6.  Tab.  V. 
F.  3.  (4)  Tourn.  herb.  Hall.  enum.  229.  7. 

Avenafoliis  hirjutis  panicula  Jlricla  locufiis  trijloris  gluma 
interiori  bijida,  arifia  exterioris  fions  longitudine.  Hall, 
ad  Scheuchz.  app.  II.  n.  53.  * 

Gramen  fpicatum  fpica  cylindracea  molli  & denfa.  Tourn. 
herb.  I.  K.  herb.  320. 


(1)  La  plante  de  C.  B.  Pin.  4.  Theat.  50.  Bafil.  p.  7. , pour  la- 
quelle fut  fait  le  fynonyme,  a été  jugée  differente  par  M.  de 
Haller,  hift.  n.  1539,  & par  Linn.  fpec. , qui  l’ont  rapportée  à 
1 ’alopecurus  pratenjîs  de  ce  dernier.  Scheuchz.  a penfé  autrement  ; 
& après  y avoir  réfléchi  , puifqu’il  décrit  cette  plante  à la  page  70 
de  ion  livre  , fous  le  nom  de  gramen  rnyurum  fpica  molli  caudicante , 
où  il  fait  peu  de  cas  de  ce  fynonyme  déjà  rapporté  par  Breinius. 
M.  Haller,  dans  fa  première  édition  , Enum.  ftirp.  229  , dit  feule- 
ment que  la  plante  de  C.  B.  dont  il  parle , porte  un  arête  un  peu 
plus  bas  que  la  fommité  de  la  corolle  ; au  lieu  que  dans  fon  nou- 
vel ouvrage,  il  dit  que  cette  arête  eft  implantée  à fa  bafe.  Tout 
ceci  me  feroit  préfumer  que  Scheuchzer  peut  bien  avoir  raifon  : 
au  relie  il  eft  très-poflible  que  C.  B.  n’ait  pas  diftingué  ces  deux 
plantes  qui  font  li  reflemblantes  , qu’il  ne  faut  rien  moins  que 
compter  leurs  fleurs  prefqu’imperceptibles , ou  voir  l’endroit  où  le 
trouve  implantée  l’arête  pour  les  diftinguer.  Je  ne  crois  pas  que 
cette  plante  puifle  être  le  phleum  arenarium  L.  phalaris  arenaria 
Hudf.  23,  ni  le  phalaris  ciliata  de  Gérard  ( flor.  Gallo  prov.  77. 
T.  1.  ) , puifque  ce  font  des  plantes  à calice  uniflore , à corolle 
fans  arête;  au  lieu  que  la  nôtre  a fon  calice  conftamment  multi-» 
flore , & la  balle  extérieure  de  la  corolle  garnie  d’une  arête.  La 
figure  de  Barrel.  icon.  115.  f.  1.  Gramen  alopecurum  minus  , &c, , 
me  paroît  repréfenter  aflez  bien  notre  plante  ; mais  comme  Linn. 
a rapporté  cette  figure  à fon  alopecurus  paniceus  , & que  Barrel. 
n’a  pas  fait  graver  de  caraélere  en  détail , on  peut  biffer  cette 
figure  à celui  qui  l’a  d’abord  adoptée  le  premier.  Hall,  append.  ad 
Scheuchz.  I.21,  fe  plaint  de  ce  que  les  Botaniftes  modernes  ont 
oublié  cette  plante  ; & dans  l’appendix  1 1 , 53,  il  oblerye  , avec 
raifon,  qu’elle  rapproche-je  b r 9 mus  de?  avoines. 
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B.  Gramen  fpicatum  fpica  cylindracea  molli  & laxa.  Tourn, 
herb.  I.  R.  herb.  520. 

Gramen  fpicatum  circa  romam  fpica  Jlriéliori  & laxiori 
D.  Sherard.  Tourn.  herb.  inft.  R.  herb.  520. 

Gramen  alopecurinum.  Tab.  icon.  208. 

Gramen  alopecuroides.  Lob.  icon.  8. 

Je  n’ai  prefque  rien  à ajouter  à la  defeription  de 
Scheuchzer,  fous  le  fynonyme  cité  ci-deffus , li  ce  n’eft  que 
la  corolle  eft  constamment  garnie  de  cils  fur  l'on  dos  ; ce 
qui  elt  caufe  que  j’ai  pris  ce  fynonyme  comme  douteux 
plutôt  que  de  fufpe&er  cet  auteur  exact , en  le  fcup- 
çonnant  d’avoir  oublié  ce  cara&ere  ; fa  racine  eft  fibreufe 
de  annuelle  ; de  fon  collet  part  une  ou  deux  tiges  qui  le 
divifent  prefque  toujours  en  plufieurs  autres , qui  fcuvent 
même  fe  lous-divifent  plus  haut , en  produifant  des  jeunes 
chaumes  de  l’ailTelle  de  leurs  feuilles  ; ces  chaumes  le 
terminent  à la  hauteur  de  fix  ou  huit  pouces , leurs  feuilles 
font  larges , molles , velues  fur-tout  en-defi  us  & à la  bafe; 
L’épi  mérite  a peine  le  nom  de  panicule  ; il  eft  renflé 
d’abord  à fa  partie  inférieure  , où  elle  fe  trouve  compofée 
d’autres  fpicuîes  qui  le  rendent  inégal  6c  bollelé  : fa  partie 
fupérieure  fe  termine  en  cylindre  ou  cône  alongé,  oblong 
comme  le  Phleum  ; cet  épi  eft  formé  par  une  infinité  de  lpicu- 
les  compofés  d’un  calice  bivalve  oblong,  concave  6c  pointu  ; 
fa  balle  intérieure  eft  un  peu  plus  petite  6c  plus  velue  ; il 
renferme  trois,  quatre  jufqu’à  cinq  {leurs de  deux  valves  la 
chacune  : la  balle  extérieure  eft  plus  grande  , furpaffe 
même  un  peu  celle  du  calice;  elle  eft  étroite , 6c  fe  termine 
par  une  pointe  fendue  en  deux  parties  difficiles  à voir, 
au  bas  defquelles  eft  implantée  une  arête  très-fine  qui 
paroît  à fon  extrémité  : la  balle  intérieure  eft  très-étroite  , 
pointue,  aulli  fendue  fort  avant  à fon  extrémité;  la  femence 
eft  très-fine  6c  oblongue.  Elle  vient  dans  les  pays  fablon- 
neux , à Grenoble , à Nions  6c  ailleurs , le  long  des  rivières. 
Annuelle. 

q.  FESTUCA  glomerata.  Allion  , Flor.  n.  223p. 
Bromus , glomeratus.  Scop.  n.  1 1 1. 

Dactilis 
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Dactilis  glomerata,  panicula  fecunda  glomerata.  Linn, 
Spec.  105. 

Gramen  paniculatum  fpicis  crajfioribus  & brei’ioribus.  Tourn. 
inft.  521. 

Gramen  fpicalum  folio  afpero.  Bauh.  prod.  p.  pin. 
Scheuchz.  2pp.  Moril.  III.  Tab.  6.  Seéb  8.  n.  58. 

Cetce  plante  vient  dans  tous  les  prés  fertiles  des  rrion- 
tagnes  , elle  eft  moins  commune  dans  la  plaine  ; elle 
s’élève  a la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ; fes  pauicüles 
font  rudes  6c  tournées  du  même  côté  ; fes  balles  font 
pointues , mais  fans  arêtes.  On  ne  fauroit  trouver  une 
plante  plus  propre  h.  fournir  du  bon  foin  oc  en  abondance; 
les  feuilles  font  fort  larges,  & tous  les  beftiaux  la  man- 
gent avec  avidité.  On  ramalfe  fa  graine  dans  le  Champ- 
faur  , en  moi  donnant  les  cimes  de  V Avenu  elatior  Linn., 
qu’on  vend  fous  le  nom  de  FenaJJe  : les  marchands  fe 
plaignent  de  ce  mélange  , parce  qu’elle  pefe  davantage 
que  le  fromental , 6c  que  fon  grain  eft  plus  petit  ; mais  la 
fraude  leur  eft  fans  doute  avantageufe  , ou  au  moins  à 
ceux  qui  achètent  ces  grains  pour  les  femer , 6;  en  faire 
des  prairies  artificielles.  Vivace. 

5.  FESTUCA  ovina.  Scop.  carn.  112.  * 

FESTUCA  panicula  fecunda  coar&ata  ariftata,  culmo 
fummo  tetragono  nudiufeulo  foins  fetaceis.  Linn. 

k Spec.  108. 

tffejluca  foliis  perangujiis  panicula  fiicla  locujlis  fubhitfutis 
quinque fions.  Hall.  hift.  n.  I442..  * Gmel.  1. 107.42.* 

Gramen  loliaceurr:  minus  capillaceo  folio  Jpica  longijjima. 
Tourn.  inft.  517. 

Les  feuilles  font  longues  de  quelques  pouces,  vertes, 
minces,  flexibles  comme  des  filets,  auiïi  épailfes  à la  fin 
qu’au  commencement.  On  la  trouve  dans  les  pierres,  1j9 
pâturages  écartés  fort  communément.  Vivace. 

C’elt  a les  feuilles  tendres , fucrées , à fempreflemenc 
des  moutons  pour  les  manger  , qu’eft  du  ce  nom  d’un  bien 
foible  produic  pour  leur  nourriture, 

Tonu  IL 


G 
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6.  FESTUCA  duriufcula.  Hudf.  Flor.  44.  * 

FESTUCA  panicula  fecunda  oblonga  , fpiculis  fex  fions 
oblongis  lævibus  foliis  fetaceis.  Linn.  Spec.  108.  Ger. 
prov.  94. 

Fefiuca  foliis  perangujlis  panicula  Jîriâa  locujlis  diflichis 
arijlatis  glabris  fcpiifloris.  Hall.  hift.  n.  1457-  * 

Gramen  pratenfe  panicula  duriore  laxa  unam  partent  fpeâante. 
Tourn.  inft.  52  2. 

Crânien  foliis  junceis  brevibus  majus  radice  nigra.  Tourn. 
herb.  Exile  gramen  durius.  Lob.  obl'erv.  9. 

Ses  feuilles  font  plus  courtes,  plus  dures,  <3c  plus  minces 
que  celles  de  l’efpece  précédente  ; elles  font  longues  de 
trois  à quatre  pouces , & forment  des  touffes  ou  gazons 
dans  les  lieux  herbeux  : je  n’ai  vu  aucun  vertige  de  poil  ni 
d’arête  fur  les  balles.  Elle  vient  à la  Mure  & ailleurs  parmi 
les  pâturages.  Vivace. 

r j . FESTUCA  fufca. 

FESTUCA  foliis  glaucis  rigidis  , paniculis  fpadiceis 
contraélis  , fpiculis  trifloris  muticis. 

Poa  panicula  ereda  fpiculis  triplons  glabris  corollis  acumi- 
natis , calice  duplo  longioribus.  Ger.  prov.  91.  n.  il. 
Tab.  II.  fig.  1. 

An  gramen  alpinum  latifolium  panicula  hateromalla  fpadicea  , 
locuftis  pennatis  ? Scheuchz.  278.  n.  6. 

Il  me  paroît  que  la  figure  de  M.  Gérard  ne  repréfen1"». 
pas  mal  la  plante  dont  nous  parlons  ici  ; mais  la  cor 
de  la  nôtre  n’eft  pas  du  double  plus  longue  que  le  calice  * 
le  panicule  eft  aufrt  un  peu  plus  rapproché  ; elle  a un 
pied  de  haut  environ  ; fes  feuilles  font  dures , médiocre- 
ment longues  entre  les  deux  efpeces  précédentes  ; fes  épis 
font  plus  gros , de  couleur  rouflatre.  Nous  l’avons  cueillie 
à Venofc  dans  l’Oyfans.  Vivace. 

Obferv.  Tous  les  Fefiuca  font  un  pâturage  excellent  pour 
les  moutons , qui  en  mangent  impunément  fans  que  la 
plante  périfie , mais  elle  ne  produit  pas  beaucoup. 

8.  FESTUCA  cinerea.  N.  Flor.  delph.  8. 

Festuca  foliis  fubulatis  reçu rvis,  panicula  fubfecunda 
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fpiculis  fubhirfutis  <5c  ariftatis  quinque  floris. 
Fejluca  foliis  perangujlis  panicula  JIriéta , locuftis  teretibus 
hirfutis  longius  ariftatis  ? Hall.  hijt.  n.  I44I.  * 

Cramen  parvum  junceum  cinereum.  J.  B.  Fons.  Boil.  IV. 
1 60.  * 

Cramen  pratenfe  panicula  duriore  laxa  , imam  partem  fpec-> 
tante.  Rai.  Vaill.  herb.  (1) 

Cramen  loliaceum  foliolis  junceis  brevibus  minus  ? Morif.  III. 

Tab.  3.  Seét.  8.  13.  pag.  182.* 

Cramen  foliolis  junceis  fecundum  ? C.  B.  Phytop.  9. 

Cette  efpece  eft  la  plus  commune  parmi  nos  pâturages 
fccs  : parfes  caractères  on  le  rapprochera  plutôt  du  Fejtuca 
ovin  a Linn. , mais  fes  feuilles  en  différent  beaucoup  ; elles 
font  dures , roides , épaifles , obliquement  contournées  , 
peu  élevées,  mais  formant  un  gazon  ras  de  quelques 
pouces  ; fes  panicules  font  un  peu  cendrées , mais  moins 
que  les  feuilles  ; fes  fpicules  font  prefque  tous  tournés  d’un 
feul  côté,  ils  font  velus  ; chaque  corolle  extérieure  fe 
termine  par  une  arête  qui  a à peine  le  tiers  de  la  longueur 
de  la  balle.  Il  vient  dans  les  pâturages  fecs , au  bas  des 
montagnes  <$c  fur  les  coteaux  , dans  le  Champfaur  & 
ailleurs.  Vivace. 


( 1 ) Le  fynonyme  de  Rai  a été  appliqué  au  Fefluca  duriufcula 
Linn.  ; mais  la  plante  de  Vaillant  étoit  véritablement  celle-ci. 
Elle  différé  du  Fefluca  duriufcula  Linn. , par  Tes  balles  velues 
terminées  par  une  arête  ; au  lieu  que  l’autre  les  a glabres  & lans 
arête  fenfible.  J’aurois  donné  à celle  que  je  viens  de  décrire  , le 
nom  de  Fefluca  glauca  qui  lui  conviendroit  allez  à caufe  de  fa 
couleur  cendrée  ; mais  j’ai  cru  que  ce  nom  conviendroit  encore 
mieux  à une  efpece  plus  blanche  & maritime  du  jardin  du  Roi , 
laquelle  a fes  feuilles  plus  droites,  plus  longues  ,plus  blanches,  &c. 
elle  m’a  paru  inconnue  aufli.  Les  habitants  de  nos  montagnes 
appellent  la  Gre^e  nos  deux  Fefluca  duriufcula  & rïgida  indiffé- 
remment. J’en  ai  vu  une  efpece  à feuilles  glauques,  mais  droites 
& plus  minces  dans  le  fond  du  Valais  en  Suiffe , qui  différé 
encore  des  deux  dont  nous  venons  de  parler  : il  n’y  a rien  de 
fl  commode  que  de  les  'réduire  toutes  fous  le  Fefluca  ovina 
comme  Gmel  Sib.  I.  107  ; mais  lorfqu’on  les  examine  de  près,  h» 
chofe  devient  plus  difficile, 

G z 
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Obferv.  C’eft  à cette  efpece  que  conviendroit  le  nom 
de  Ftftuca  ovina  ; car  c’eft  la  feule  reftource  des  moutons 
pendant  le  mois  de  mars  ; l’autre  efpece  n’eft  pas  fi  précoce 
ni  fi  comfnune. 

9.  FESTUCA  hcterophylla , D-  Juif  Feltuca  nemorofa  , 
la  Tourr.  Chlor.  3. 

FESTUCA  foliis  radicalibus  fetaceis,  caulinis  planis, 
panicula  erecla , glumis  fubhirfutis  margine  feariofis 
fubariftatis. 

Fejluca  foliis  radicalibus  fetaceis  , caulinis  latioribus  , locufis 
J'eptijioris.  Hall.  hifl.  n.  1438. 

Crânien  nemorofum  foliis  prater  culmum  junceis , in  culmo 
latioribus.  Scheuchz.  Hall. 

Les  feuilles  radicales  font  tendres , minces , longues  & 
pendantes  comme  celles  du  Fejluca  ovina  Linn.  $ les  chaumes 
s’élèvent  à deux  pieds  ; les  feuilles  qui  l’accompagnent  font 
larges  , planes  6c  totalement  différentes  des  premières  ; la 
panicule  ell  grande,  droite,  prefoue  tournée  d’un  feul  côté; 
les  pédicules  partent  deux  à deux , ils  font  inégaux  6c  por- 
tent , l’un  qui  ell;  plus  court , une  fpicule  6c  l’autre  deux  ; 
le  calice  eft  bivalve  , pointu  6c  membraneux  à fa  marge  , 
portant  trois  ou  quatre  fleurs , dont  les  balles  font  très- 
légerement  velues,  6c  l’extérieure  eft  terminée  par  une 
pointe  en  forme  d’arête  aufli  longue  que  la  balle.  Il  vient 
dans  les  bois  parmi  les  plaines , dans  les  terres  froides,  6cc. 
Il  efl:  très-commun  aux  environs  de  Paris.  Vivace. 

Obferv.  Cette  efpece  différé  du  Feftuca  ovina  Linn. , par 
fes  chaumes  plus  élevés,  p>ar  leurs  feuilles  plus  larges  , par 
les  fpicules  plus  minces,  plus  verts , 6c  par  fes  arêtes  plus 
longues  ; elle  différé  du  Fejluca  amethijfina  ( 1 ) , par  fes 


( 1 ) Je  n’ai  pas  cru  devoir  la  rapporter  à cette  efpece  peu  diffé- 
rente du  Fejluca  ovina  Linn. , quoique  M.  Haller  la  rapporte 
comme  variété  de  cette  plante  & avec  raifon  : il  eft  certain  que  j’ai 
trouvé  le  Fejluca  amethifina  peu  différente , mais  l’efpece  m’a  aufli 
paru  déjà  trop  furchargée  de  variétés  ; elle  a fes  fpicules  colorés  , 
rougeâtres  ou  bleuâtres  , avec  ou  fans  arête.  M.  Scopoli,  Fl.  carn. 
n.  lia,  a aufli  rapporté  plufieurs  variétés  à fon  Bromus  ovinus , 
qui  nous  paroiiïent  convenir , favoir  ; la  troifieme  au  Fejluc* 


Clajfe  III.  Secï.  3.  Triandrie  , DIgynie.  101 

memes  feuilles  caulines , plus  larges , & par  fes  feuilles 
radicales  plus  étroites,  par  fes  fpicules  plus  petits  non 
colorés , de  par  fes  tiges  de  fes  arêtes  une  fois  plus  longues. 
Elle  différé  aufïi  du  Fejluca  dumetorum , N.  vol.  I.  2 62  , 
par  fes  feuilles  caulines  plus  larges , tandis  que  les  radicales 
l'ont  plus  étroites. 

10.  FESTUCA  rubra.  Allion.  Flor.  n.  2244.  Leers  33. 
T.  viij.  £ I. 

FESTUCA  panicula  fecunda  feabra  fpiculis  fex  floris 
ariftatis  : flolculo  ultimo  mutico  culmo  ferai  tereti. 
Linn.  fpec.  109.  Syft.  ï.  203.  * Fl.  Suec.  n.  92.  * 

Celle-ci  différé  des  autres  par  fon  épi  rougeâtre , de  par 
fes  feuilles  un  peu  plus  étroites  de  plus  dures  que  celles 
de  l’efpece  précédente.  Il  vient  dans  les  pâturages  des 
montagnes,  dans  les  lieux  fecs,  à Allemont,  Embrun,  à 
Briançon  , dans  le  Valgaudemar,  dcc.  Vivace. 

Obferv.  Les  balles  de  la  corolle  font  luifantes  ; elles  nous 
ont  paru  glabres  (1). 


amcthîjlina  , &c.  Il  efi:  vrai  que  M.  Scopoli  n’a  pas  rapporté  de 
fynonyme , la  raifon  en  efi  , fans  doute,  que  la  delcriptiou  de  ces 
variétés  ou  eipeces  fi  voifines  , ne  peuvent  jamais  être  véritable- 
ment bien  appropriées  à ces  plantes.  Scheuchzer  a outre  le  Fejluca 
arnethijlina , pag.  276 , les  nos.  1 , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , 7 & 8 , pag.  279 , 
ad.  289,  qui  font  fi  voifins,  que  les  deferiptions  minutieules  font 
compliquées  & embarrafiantes  ; il  efi  certain  que  ces  plantes  ne 
different  que  du  plus  au  moins  ; ce  font  tantôt  des  feuilles  grêles, 
très-vertes , très-unies  dans  les  endroits  ombrageux  & parmi  les 
bois  ; ailleurs  ce  font  des  feuilles  plus  dures , plus  épaiffes , qui 
commencent  à devenir  cendrées  dans  les  pâturages  ; les  mêmes 
formes  fe  foutiennent  dans  les  prés  montagneux  , mais  la  plante 
efi:  plus  verte  & plus  élevée  \ fur  les  murs  des  jardins  auprès  des 
villes , la  plante  réunit  ces  dernieres  différences  fur  un  feul  pied  ; le$ 
feuilles  font  ici  plus  dures, plus  cendrées,  & fe  rapprochent  de  celles 
de  notre  Fejluca  cinerea  ; il  feroit  même  poflible  de  rapprocher 
cette  derniere  encore  par  fes  variétés  intermédiaires.  Je  ne  fuis 
pas  éloigné  de  croire  que  le  Fejluca  heterophylla  de  M.  de  JufTieu  * 
ne  fût  dans  le  même  cas  : à l’égard  du  Fejluca  durlufcula  Linn. , 
elle  nous  a paru  très-différente  , quoique  les  auteurs  aient  fouvent 
tergiverfé  dans  les  fynonymes. 

( 1 ) M.  Haller , dont  les  obfervations  s’accordent  prefque 
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n.  FESTUCA  amethijlina. 

FESTUCA  panicula  flexuofa,  fpiculis  fecundis  inclinatis 
fub  muticis,  foliis  fetaceis.  Linn .fpec.  iop.  Allion. 
Flor.  2231. 

Cette  plante  a des  feuilles  minces  comme  le  Fejîuca 
ovina , dont  elle  différé  peu  ; elles  font  d’un  verd  foncé  ; 
fes  panicules  font  rougeâtres , & les  épis  un  peu  plus 
larges  que  ceux  de  l’efpece  précédente.  Elle  vient  fur  les 
fommets  des  montagnes , dans  les  lieux  froids  6c  herbeux. 
Je  l’ai  cueillie  lur  la  montagne  de  Riontort,  dans  le  Bourg 
a Oyfans , au  Mont-Genevre , 6tc.  Vivace. 

12.  FESTUCA  pumila.  Ch.  Vol.  1.  316.  * 

FESTUCA  foliis  fetaceis  duriufcuiis,  panicula  colleétâ  , 
fpiculis  teretibus  fubquadrifloris  fubarillatis.  Chaix. 
Vap. 

Fejîuca  panicula  Jîriâa  , locujlis  teretibus  quadrijïoris.  Hall, 
hift.  n.  14 39. 

C’efl  l’efpece  la  plus  élégante  que  nous  connoiflîons.  Sa 
racine  pouffe  plufieurs  gazons  droits  6c  affez  épais.  Le 
chaume  long  de  quatre  à cinq  pouces,  ne  furpaffe  gueres 
les  feuilles  qui  font  fétacées,  un  peu  rudes  6c  droites  ; 
la  panicule  eft  ramalfée  ; les  fpicules  oblongs , cylindri- 
ques s’ouvrent  un  peu  en  fleuriffant , font  compofés  de 
trois  fleurs  avec  le  rudiment  imparfait  d’une  quatrième  ; 
les  balles  terminées  par  une  pointe  très-petite , font  fort 
iuifantes , mêlées  de  verd , 6c  d’un  violet  obfcur.  Elle 


toujours  avec  la  vérité  , m’a  embarrafTé  au  fujet  ds  cette  plante  : 
je  n’ai  pu  me  fixer  fur  le  choix  de  fes  nos.  1439  & 1440  ; le 
dernier  convient  à notre  plante  , eu  égard  au  fynonyme  de 
Scheuchzer  qu’il  a adopté  ; mais  la  defeription  des  fleurs  & des 
arêtes  que  M.  Haller  donne  au  numéro  précédent , convien- 
draient mieux  à la  nôtre.  Au  refte,  les  feuilles  roides  & dures  de 
notre  plante , celles  de  la  tige  femblables  aux  radicales , & par 
leur  fineiïe  & par  leur  verd  - luifant , jointes  à les  fleurs  d’un 
rouge  brun  & luifant,  la  diftinguent  des  variétés  innombrables 
des  efpeces  précédentes  : la  figure  de  Scheuchzer  repréfente  fa 
panicule  plus  ouverte  que  de  raifon. 
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vient  fur  les  rochers  des  plus  hautes  montagnes , à Chau- 
dun  près  de  Gap,  au  Champfaur.  Vivace. 

13.  FESTUCA  Italien.  Ail.  Flor.  2245. 

FESTUCA  foliis  peranguftis , panicula  ftriéla , locuflis 
teretibus  hirfutis  , longius  ariftatis.  Hall.  hift.  n. 
1441.  nomencl.  13  iü 

Cette  efpece  elF  fi  petite , que  fes  feuilles  dures  6c  fé- 
tacées  font  ordinairement  enfevelies  parmi  les  gazons  des 
plantes  voifines.  Ses  tiges  ont  deux  ou  trois  pouces  , 6c  font 
terminées  par  une  panicule  courte  6c  ramafiée,  compofée 
de  cinq  à fept  fpicules  grisâtres , peu  velus , compofés 
de  quatre  à cinq  fleurs  , dont  les  arêtes  terminales  égalent 
la  longueur.  Il  vient  à Chaillot-le-Viel , à Embrun , Brian- 
çon , 6c  fur  les  montagnes  élevées.  Vivace. 

Obferv.  Tous  les  fejluca  fervent  de  nourriture  aux  mou- 
tons, mais  principalement  les  huit  efpeces  inclufes,  depuis 
la  troifieme  jufqu  à la  treizième , qui  font  vivaces , 6c  ne 
craignent  pas  d’être  broutées  6c  rongées  très-frequemment 
6c  très-avant  ; elles  varient  prodigieufement , 6c  nous  au- 
rions pu  en  décrire  un  plus  grand  nombre , comprifes 
dans  Scheuchzer,  depuis  la  page  275  jufqu’à  285) , au 
nombre  des  douze:  mais,  comme  il  elt  diflicile  de  limi- 
ter leurs  caraéleres  , nous  avons  cru  pouvoir  nous  borner 
aux  efpeces  ou  variétés  plus  l'aillantes  6c  plus  remarqua- 
bles. Nous  en  avons  retranché  une  des  plus  élevées,  à 
panicule  divariquée,  ayant  des  arêtes,  qui  tient  le  milieu 
entre  le  fejiuca  ovina  L. , 6c  le  fejluca  heterophylla  de  M.  de 
Julfieu.  Elle  efl;  commune  fur  nos  montagnes , parmi  les 
bois  pierreux. 

34.  FESTUCA  myuros.  Linn.  Syfh  ï.  105. 

FESTUCA  panicula  fpicata  notante,  calicibus  minutif- 
limis  muticis  floribus  fcabris  iongiùs  anflatis.  Linn. 
fpec.  iop. 

Fejluca  foliis  fetaceis  paniculata  refia  locuftis  glabris  , Ion - 
giùs  arijlatis.  Hall.  hijl.  n.  1443.  enum.  2 il.  ri.  il. 

Cramen  fefhiceum  myurum  minus  fpica  heteromalla.  Barr. 
icon.  f,  1.  Hall,  opufc.  6.  n.  V.  Scheuchz  gram.  1 5)4. 
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Cette  plante  eft  d’une  couleur  ferrugineufe  ou  d’un 
Verd  noirâtre  ; elle  vient  dans  les  champs , parmi  les  bleds 
des  environs  de  Grenoble , communément  elle  s’élève  d’un 
demi-pied  environ.  Son  épi  n’efl:  pas  pendant , mais  feu- 
lement incliné  fur  fon  dos,  c’eit-à-dire , du  côté  oppofé 
aux  fleurs.  Annuelle. 

Ip.  FESTUCA  bromoii.es.  Linn,  Sylï.  ï.  202. 

fESTUCA  panicula  fecunda  fpiculis  ereûis  lsevibus , ca- 
licis  altéra  valvula  integra  altéra  ariftata.  Lian .Jpecier. 
1 io. 

Gramen  paniculatum  bromoides  minus  panicula  imam  partent 
/poêlante.  Vaill.  herb. 

fcftuca  avenacea  Jlerilis  fpicis  sreêlls.  Ray.  Syn.  II.  261. 
Plukn.  alm.  174.  T.  2pp.  f.  2.  Hill.  fl.  54.  T.  xvij. 
£ 2. 

Fejluca  myurps  glumis  glabris  ? Læfl.  hifp..  283. 

Gramen  fejlu  eum  pumilum  , panicula  heteromalla  locujlis 
majoribus  longius  arijlatis.  ficheuchz.  2pS  { I ). 

Il  s’élève  a la  hauteur  d’un  demi-pied  ; fes  chaumes 
ïoht  inclinés , fes  feuilles  font  minces  & glabres , fubite- 
snent  defléchées  a la  partie  inférieure  ; les  panicules  fe 
ramifient  à leur  baie  ; ils  font  compofés  de  fpicules  gla- 
bres , applatis , contenant  fix  ou  fept  fleurs , dont  la  balle 
extérieure  fe  termine  par  une  longue  arête.  Le  calice  a 
fa  bafe  extérieure  très-petite  ; l’autre  efl  grande , <5c  fe 
termine  en  arête  comme  la  corolle.  Elle  vient  dans  les 
Endroits  maigres , le  long  des  terres , parmi  les  fables  , 
à Crefl: , à Lille , le  long  de  la  Drome  & ailleurs.  An- 
nuelle. 

Obferr.  Il  me  paroît  que  le  gramen  bromoides  panicula 
heteromalla  longioribus  arijlis  donata.  Scheuchz.  2 po,  le  gramen 
bromoides  pumilum  juncifolium  longius  arijlatum  , p.  2p  I , le 
gramen  anguflifolium  glabrum  locujlis  majoribus  longius  arij - 
lotis  y p.  2p2  , le  gramen  fejlusewn  myurum  elatiùs  fpica 
heteromalla  gradli , 207  , & enfin  le  gramen  bromoides  <S* 


( s ) Voyez  plus  bas  plufieurs  répétitions  de  cette  plante. 
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pamculatum , pag.  2 66  ôc  267  , font  autant  de  fynonymes 
& de  defcriptions  qui  répètent  cette  plante  cinq  ou  fix 
fois  ; aulîi  M.  Haller , dans  fes  notes  fur  Scheuchz.  p.  24 , 
app.  1 , n’a  pu  déterminer  ces  fynonymes. 

1(5.  FESTUCA  fylvatica  N.  Tab.  IL  n.  8.  vol.  I.  271.  * 
FestüCA  foliis  planisacutis  , panicula  divaricata,  fpi- 
culis  quadrillons  diftantibus  acutis  , fubariftatis. 

An  Poa panicula  ftrida  folio  calicino  altcro  fetaceo , locuJHs 
fexjîons  jlotalibiis  glnmis  guibris  acutè  mucronatis  ? Hall, 
ad  .'îcH.  app.  II.  48.  n.  33.  * 

An  Gramen  paniculatum  nemorofum  latifolium  gîabrum , pa- 
nicula nutante  non  arijhita  ? Mien.  fort.  pif.  77. 

Cette  efpece  très-dillinde , paroit  avoir  échappé  à la  fu- 
gacité de  Scheuchzer.  Ses  feuilles  rudes  à la  marge  , font 
vertes , fermes , larges  de  trois  lignes , longues  d’un  pied 
environ,  Unifiant  par  une  pointe  mince,  alongée  , fouvent 
defféchée  , ôc  formant  des  gazons  allez  forts  : les  chaumes 
en  petit  nombre , s’élèvent  à trois  ou  quatre  pieds  ; ils  font 
au  nombre  de  deux  ou  trois , durs , fermes , liffes  & blan- 
châtres, excepté  la  gaine  des  feuilles  qui  les  recouvre, 
qui  eft  verte.  La  panicule  longue , débile,  eft  compofée 
d’un  grand  nombre  de  petites  fleurs  ou  fpicules  roufsâtres, 
fî  minces,  qu’ils  ne  paroiflent  avoir  aucun  rapport  avec 
une  plante  aulfi  robufte  & aulfi  élevée  ; chaque  fpicule 
a trois , quatre  ou  cinq  fleurs  dans  un  calice  bivalve , 
filiforme  , très-pointu  & inégal  : les  balles  des  fleurs 
font  étroites , pointues  fubulatœ  ; l’intérieure  eft  plus  étroite , 
mais  de  même  longueur  : les  anthères  font  plus  courtes 
que  les  balles  ,&  font  jaunâtres.  Elle  vient  dans  les  bois  aux 
environs  de  Grenoble  , fur  le  fommet  de  Chalemont,  &c. 
Vivace. 

Obferv.  Les  feuilles  ôc  le  port  de  cette  plante  reflemblcnt 
au  fejfuca  arundinacea  , ou  au  fejtuca  elatior  , mais  les  fleurs 
roufsâtres  font  hx  fois  plus  grêles  ; de  forte  qu’elle  conf- 
titue  une  efpece  remarquable  très-diftinde.  Ses  feuilles 
font  fucculentes , mais  dures  Ôc  coriaces. 
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16.FESTUCA  arundinacea.  Vol.  I.  z 62.  Flor.  delph.  S.  * 

FESTUCA  panicula  rigida , fpiculis  compreflis  ariftatis 
fubfexfloris. 

An  hromus  panicula  laxa  , locuftis  quadrillons  brevijfime 
arijlaîis  ? Hall,  liifl.  n.  15  11.  * 

Gramen  arundinaceum , locujlis  viridi  fpadiceis  , loliaceis  bre- 
vius  arijlatis.  Scheuz.  gram.  266.  * T.  v.  f.  18.  Hall. 
Enum.  210.  n.  y.  III.  n.  45. 

An  gramen  arundinaceum  aquaticum  , panicula  avenacea  ? 
Ray.  fyn.  I.  186.  II.  254.  III.  41 1. 

An  bromus  trijlorus  ? Œd.  T.  440.  Linn.  fyfl.  I.  1 1 y. 

Cette  efpece  efl  des  plus  grofifes  6c  des  plus  robufles  ; 
fes  racines  fouvent  traçantes  pouffent  des  feuilles  planes, 
larges  de  trois  lignes , fort  longues , dures , fillonnées  en 
dedans,  rudes  fur  les  bords,  qui  fe  foutiennent  pendant 
un  certain  temps.  Les  chaumes  font  inclinés  à leur  bafe  ; 
ils  font  durs , roides , épais , 6c  s’élèvent  à la  hauteur  de 
plulîeurs  pieds  ( de  3 à 5 pour  l’ordinaire.  ) Ils  foutien- 
nent une  panicule  écartée,  fouvent  à fpicules  pendants, 
mais  peu  nombreux  ; elle  a jufqu’k  un  pied  de  long.  Ses 
fpicules  font  glabres,  mais  rudes,  allez  petits,  relative- 
ment à la  plante.  Ils  font  un  peu  comprimés,  compofés 
de  cinq  à fept  fleurs  dans  un  caiice  à deux  valves , iné- 
gales, très-étroites,  la  corolle  fans  membrane  apparente , 
de  couleur  verdâtre  , un  peu  roufleâtre , ou  autrement 
colorée , mais  terne  6c  jamais  luifants  , terminée  par  une 
arête  confiante , d’une  ligne  ou  une  ligne  6c  demie  de 
longueur;  la  baie  intérieure  efl  très-étroite,  mais  plus  longue 
6c  bifide  ; la  femence  efl  petite  , velue  , oblongue  6c  com- 
primée. Il  vient  dans  les  endroits  pierreux , parmi  les 
fables  6c  les  cailloux , fur  les  bords  des  rivières  6c  des 
torrents,  à Grenoble  , aux  Baux,  à Gap,  à Die , à Lech  , 
à Crefl,  6cc.  Vivace. 

Obferv.  Cette  plante  différé  de  la  fuivante  par  fa  gran- 
deur , par  fes  feuilles  6c  fes  tiges  rudes , 6c  par  la  cou- 
leur terne  de  fes  fpicules  plus  petits,  quoique  la  plante 
foit  plus  grande  de  plus  delà  moitié.  Enfin  elle  en  dif- 
féré par  fes  arêtes  que  je  n’ai  pas  vu  manquer , 6c  par 


Clajfe  III.  Secl.  3.  Triandrie,  Digynîe.  107 

la  corolle  pointue  , au  lieu  d’être  échancrée.  Ses  baies 
tombent  facilement  , au  point  qu’on  ne  peut  les  conferver 
dans  un  herbier.  Je  n’ai  pu  employer  que  des  fynonymes, 
la  plupart  douteux  faute  de  bonnes  defcriptions.  Hudfon  , 
Flor.  Angl.  47 , a réuni  à cette  plante  le  F.  elatior , 6c  a 
été  tenté  d’en  rapprocher  encore  le  F.  fluitans  , qui  n’a 
avec  eux  aucun  rapport. 

18.  FESTUCA  elatior.  Linn.  Syft.  I.  207. 

FESTUCApaniculalublècundaereéta,  pedunculis  fiexuo- 
fis  fpiculis  comprelfis  fubmuticis  quinquefloris. 

Fcfluca  panicula  fecunda  ereéla  , fpiculis  fub  arijfatis  exte- 
rioribus  teretibus.  Linn.  fpec.  1 1 i.Ji.fuec  93.  * Neck. 
Gallobelg.  60.  * 

An  Poa  panicula  fpicata  Jlriéla  , fpicis  oblongis  ereélis  mul- 
tiforis  fubmuticis  ? Gmel.  I.  109.  n.  43.  * 

Gramen  paniculatum  elatius  fpicis  longis  muticis  fquamofis  ? 
Vaill.  bot.  92.  n.  58. 

Fejluca  locuflis  teretibus  , multiflons , glumis  femi-membra- 
naceis  , breviter  arifatis.  Hall.  hijl.  n.  1433.  * 

Gramen  loliaceum  fpica  multiplia pratenfe  majus.  Morif.  III. 
183.  T.  2,  f.  8,  iy. 

Cette  efpece  eft  très-commune,  6c  en  même  temps 
peu  connue  ; fa  racine  dure  , fouvent  traçante  , jette  plu- 
sieurs feuilles  planes,  rayées  en  defifus , liftes  en  deflbus, 
d’une  confiftance  allez  ferme  pour  fe  foutenir  d’elles- 
mêmes.  Elles  font  longues  de  lix  ou  huit  pouces,  d’un 
verd  clair,  glabres,  mais  rudes  (1).  Du  centre  de  ces 
feuilles  naifl'ent  deux  ou  trois  chaumes  d’abord  inclinés, 
6c  enfuite  relevés , portant  deux  ou  trois  feuilles , longs 
d’un  à deux  ôc  même  julqu’à  trois  pieds.  La  panicule  eft 
plus  ou  moins  ramifiée  ; quelquefois  elle  eft  avec  une 
fpicule  pédonculée  , 6c  une  feftîle  à fabafe;  ordinairement 
ü y en  a trois  inégaux , enluite  deux , 6c  infenfiblemenr 


( 1 ) Je  diftingue  les  poils  des  plantes , de  ces  crochets  en  dents 
de  i'cie , qui  rendent  les  parties  des  graminées  plus  pu  moins  rudes- 
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elle  devient  un  épi  Ample  & foliacé  ( i),  incliné  ou  coudé 
à chaque  nouvelle  infertion  des  fpicules.  Ces  fpicules  font 
un  peu  applatis  , ordinairement  colorés , glabres , mais 
durs , compofés  de  quatre  à huit  fleurs , dont  les  baies 
font  un  peu  membraneufes , terminées  par  une  petite  échan- 
crure , où  fe  trouve  fouvent  une  petite  aiête.  Elle  vient 
dans  tous  les  prés,  fur  les  bords  des  foflés,  <5c  parmi  les 
pâturages  focs  ; à Paris  fur  la  Bute  de  Seves , dans  le  Champ- 
four,  à Gap,  à Grenoble,  &c.  Vivace  (2). 

39.  FESTUCA  pkœnix. 

PoA  pkœnix  fpiculis  o&ofloris , teretibus  compreflîs  r 
pendulis.  Scop.  Fl.  carn.  Ed.  I.  196.  n.  10.  * Ed. 
II.  n.  107.  * 

Poa  foiiis  latis  afperis , focujlis  teretibus  muticis , giuma- 
rum  oris  membranaceis.  Elall.  hift.  n.  I45I.  * 

Gramen  loliaceunt  panicula  multipliai  & fpicata..  T.  inft.  ÿ 16. 
Scheucz.  200.  T.  iv.  f.  6. 

Pkœnix  fongiùs  fpicata.  Park.  Theat.  1 146. 

Gramen  paniculatum  elatiùs  Jpicis  longis  muticis  fquamofts 
T.  herb.  ex  manu  Vaili.  (7) 

An  fefluca  elatior  ? Schreber.  T.  il. 

Poa  panicula  nutante  laxa  , Jpicis  oblongis  multijloris  fœpê 
arijlatis  ? Gmel.  I.  1 1 o.  44.  T.  2 1 . 


( 1 ) Reflemblant  aux  épis  de  l’Ivraie  ou  Lolium. 

(2)  Je  ne  garantis  aucun  fynonyme,  pouvant  tous  être  appli- 
cables aux  deux  efpeces  voifmes  , excepté  celui  de  Haller. 

(3)  Ce  fynonyme  fait  voir  que  Vaillant,  dans  fon  Botan. 
pag.  92.  n.  6S,  entendoit  parler  de  cette  efpece,  Ôtnon  du  Fefluca 
elatior  Linn. , auquel  nous  avons  rapporté  , d’après  lui-même , 
ce  fynonyme  comme  douteux.  Nous  ne  doutons  nullement  de 
la  différence  réelle  entre  ces  deux  eipeces  & la  précédente , mais 
nous  ne  favons  pas  fi  nous  avons  bien  rencontré  l'efpece  de 
Linnæus,  ou  fi  c’étoit  à celle-ci  que  le  nom  de  Fefluca  elatior 
devoit  être  appliqué.  Il  eft  certain  que  les  lynonymes  nous  auroient 
dû  faire  pencher  pour  ce  dernier  fentiment  ; mais  comme  cette 
derniere  n’a  jamais  d’arête  chez  nous,  nous  avons  cru  devoir 
appliquer  les  phrafes  de  Linné  à la  première  qui  en  a quelquefois, 
parce  que  fa  phrafe  l’exprime  ainfi.  Au  refte  , Linné  & avant 
lui  Vaillant , avoient  confondu  ces  trois  efpeces  par  la  réunion  de 
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b,  Gramen  paniculatum  elatius , paniculis  feu  fpicis  muticis 
fquamofis.  Ray.  hift.  1286.  fyn.  258.  Scheucz  202.  * 

c.  Poa  locuftis  dijtichis , fpicatis  muticis.  Hall.  hijl.  n.  1452.  ^ 

Gramen  pratenfe  majus  iocujiis  tumidis..  Buxbaum.  Cent.  Vt 

41.  T.  16. 

Celui-ci  a plus  de  rapport  avec  le  F.  fluitans  Linn. , 
ou  avec  le  Poa  aquatica  Linn. , qu’avec  les  efpeces  précé- 
dentes. Ses  feuilles  font  larges , médiocrement  dures  & 
lilfes;  fes  chaumes  s’élèvent  à un  pied  & demi  ou  deux. 
Ils  font  droits,  terminés  par  une  panicule  rougeâtre  ou 
noirâtre  , compofée  de  plufieurs  fpicules  oblongs , cy- 
lindriques , ou  peu  applatis , dont  les  baies  font  colorées  , 
membraneufes  fur  leurs  bords,  aiguës  à la  vérité  (1}  , 
mais  fans  aucune  arête  à leur  extrémité.  Ces  fpicules  ont 
fept , huit  ou  neuf  fleurs  la  chacune.  Il  vient  dans  les 
prés  bas  & humides , dans  le  Champfaur , à Gap , à Paris 
près  les  Invalides  <Sc  ailleurs.  Vivace. 

20.  FESTUCA  Jpadicea.  Linn.  SylP.  20J. 

FestüCA  floribus  paniculatislècundisquinquefloris  flof- 
culo  ultimo  fterili , foliis  lævibus.  Linn.  Syfl.  add. 
732.  Gouan  illuftr.  4.  * An.p  Ger.  prov.  pi.  II.  T.  2. 

Poa  foliis  junceis  panicula  flriéla  locuftis  quadrifloris  cali- 
cibus  flore  brevioribus.  Hall,  ad  Scheucz.  app.  IL  4p. 

Gramen  alpinum  latifolium  panicula  heteromalla  Jpadicea  , 
locuflis  pennatis.  Scheucz.  grain.  278. 

Gramen  montanum  panicula  Jpadicea  crajjiore.  T.  herb. 

Cette  elpece  eft  des  plus  rares  <5c  des  plus  apparentes  ; 
fes  feuilles  font  longues  d’un  pied,  dures,  vertes,  larges 


leurs  fynonymes  ; il  falloit  les  diftinguer  & les  caraélérifer  féparé- 
ment  pour  pouvoir  fe  faire  entendre.  Hudfon,  Flor.  Angl.  46. 
réunit  cette  efpece  au  Fejluca  fluitans  Linnaei  ; il  pourroit  ie  faire 
qu’étant  fortie  hors  de  l’eau  , la  nature  lui  eût  donné  un  port  par- 
ticulier ; cependant  la  différence  des  balles  & des  fpicules  de 
l’une  à l’autre , eft  confiante. 

( 1 ) Ce  caraélere  nous  autorife  à la  placer  plutôt  parmi  les 
Fejluca  que  parmi  les  Poa. 
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d’une  ligne  & plus , & liftes  en  deftous,  canelées,  rudes 
oc  cendrées  en  deftus.  Elles  font  épaifles,  folides,  & for- 
tifient un  gazon  très-folide  , d’où  s’élèvent  trois  ou  quatre 
tiges  à la  hauteur  de  quatre  pieds,  qui  foutiennent  des 
panicules  roufteâtres , donc  les  baies  des  épis  font  écartées 
à leur  partie  lùpérieure.  Elle  croît  dans  les  prés  humides, 
fur  les  lommets  des  Alpes,  où  quelques  habitants  l’ap- 
pellent Coutelles.  Elle  fe  lait  obferver  de  tout  le  monde , 
à caufe  de  fa  dureté  finguliere , & defa  taille  gigantef- 
que,  <$c  les  feuilles,  quoique  moins  nombreufes,  ont  quelque 
rapport , par  leur  dureté,  avec  celles  de  Yavena fempervivens . 
Vivace. 

21.  FESTUCA  gigantea.  N.  Bromus  giganteus.  Vol.  i. 
285.  * 

BROMUS  giganteus  panicula  nutante  fpiculis  quadrifloris 
ariftis  brevioribus.  Linn.  Syft.  I.  214.  Jpec.  114. 
fl.  fuec.  pp.  * Schreiber  gram.  T.  xj.  Scop.  carn. 
n.  il 6.  * Veigel.  obf.  bot.  1 1.  T.  1.  £ 

Bromus  glaber  locuflis  quadrifloris  , nutantibus  , ariflis  Ion - 
giflions.  Hall.  hifl.  n.  1 y Io 

Crânien  bromoides  aquaticuin  latifolium  panicula  fparfa  te - 
nuiflîmè  ariflata.  Scheuchz.  264.  T.  v.  f.  17. 

Cramen  fylvaticum  glabrum  panicula  recurva.  Vaill  p^.  T. 

l8-  5-  A , 

Cette  elpece  me  paroit  mieux  placée  parmi  les  fefluca , 
parce  que  fon  arête  termine  la  baie.  Elle  efl;  entièrement 
glabre  (1);  fes  feuilles  font  très-larges  ; elles  font  un 
peu  froncées  à leur  bafe  , fans  membranule.  Son  chaume 
ordinairement  feul , s’élève  à quatre  ou  cinq  pieds  ; il  eft 
robufte , garni  de  deux  ou  trois  nœuds  & de  trois  à quatre 


(1)  La  variété  velue  dont  parle  M.  Scopoli  , nous  paraît 
appartenir  plutôt  à une  autre  elpece  que  uous  avons  appellée 
Bromus  giganteus  ; Weigel  efl  tombé  dans  le  même  inconvénient, 
& a entraîné  Reichard  , qui  a réuni  en  conféquence  le  n°.  1506 
de  Haller , que  nous  rapporterons  à notre  Bromus  nemorofus  ; 
elle  n’eft  pas  plus  grande  chez  nous  que  celle  dont  nous  venons 
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feuilles  très-larges.  Sa  panicule  a dix  à douze  pouces, 
elle  eft  droite  , avec  des  rameaux  ou  pédicules  longs , mais 
grêles,  portant  plufieurs  fpicules  glabres , aiïez  minces, 
relativement  à la  plante.  Chacun  d’eux  a quatre  ou  cinq 
fleurs,  jufqu’à  fept.  La  baie  extérieure  fc  termine  par 
une  arête  fort  mince , qui  a plus  ce  demi-pouce  de  long , 
au  lieu  que  le  fpicule  approche  à peine  de  cette  lon- 
gueur. Toute  la  plante  eli  d’un  verd  foncé.  Elle  vient 
dans  les  bois;  elle  eft  rare  en  Dauphiné.  Je  l’ai  cueillie 
dans  les  bois  de  la  Chartreufe , dans  ceux  de  celle  de 
Bouvante  , de  dans  les  bois  de  Saint-Prix  à Paris , <Scc. 
Vivace. 

# Efpeces  à halles  obtufes  fans  arête. 

22.  FESTUCA  fluitans.  Linn.  Syft.  I.  207. 

pESTUCA  panicula  ramofa  ereéla , fpiculis  lubfeflilibus 
teretibus  muticis.  Linn.  fpec.  ni.  Ger.  prov.  95. 
Reiger.  Gedan.  51.  n.  7.  * Œd.  T.  237. 

Gramen  pariculatum  aquaticum  fluitans.  T.  inft.  721. 

Gramen  loliiceum  Jluviadle , longijfima panicula.  Morif  III. 
189.  T.  7.  16. 

Gramen  Jlwiadle.  Park.  Theat.  1275  Tab.  icon.  2 1 6.  Rai. 
hift.  1281.  Ger.  Emac.  14. 

Gramem  nannæ.  Hall.  Gott.  44. 

Cette  pante  fait  des  feuilles  larges,  vertes,  tendres 
& délicates,  qui  flottent  prefque  toujours  fur  l’eau , comme 
le  nom  de  la  plante  le  défigne.  Ses  panicules  font  fort 
ramifiées , Tes  fpicules  arrondis  ; les  corolles  obtufes , bien 
examinées  feroient  fans  doute  placer  cette  plante  parmi 
les  Briqa  <u  les  Poa.  On  la  trouve  dans  tous  les  foflfés 
de  la  Émince. 


de  parler  ;fes  fpicules  font  plus  gros  & moins  nombreux;  les 
arêtes  lontbeaucoup  plus  épaifles  & plus  écartées  ; la  figure  de 
Vaillant  r<nd  bien  notre  Fefluca  gigantea,  mais  il  ne  faut  pas  lui 
joindre  la  artie  inférieure  des  feuilles  & tiges  du  Bromus  perennis, 
notée  a,  ui  en  efi:  tout  proche  ; car  cet  auteur  n’a  fait  graver 
que  la  parie  fupérieure  du  Fefluca  gigantea  : celle-ci  eil  glabre  , 
ayant  à pine  des  afperités  Yifibles  à U loupe 
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Obferv.  Il  eft  finguler  que  la  femence  auflî  petite  dùnt 
gramen  relégué  dans  les  eaux  boueulés  6c  croupiftantes  , 
fournifte  une  nourriture  faine  6c  recherchée  des  peuples 
du  Nord.  Voyez  Limé , fruél.  efculent.  Amæn.  I1L  I90. 
6c  II.  p.  2 1 , où  il  dit  que  ce  grain  ramaffé  en  Pologne  , 
eft  tranfporté  en  Allemagne  , 6c  fervi  fur  les  meilleures 
tables. 

27.  FESTUCA  decmbens.  Linn.  Œd.  Tab.  clxij  Linn, 
Syft.  I.  206. 

FestüCA  panicula  ereda,  fpiculis  fubovatis  muticis, 
calice  flofculis  majore  culmo  decumbente.  Linn.  fpee. 
I IO  Fl.  fuec.  97.  * Neck.  gallobelg.  60.  * 

Fefluca  locuflis  terelibus  muticis  oclifloris  , flofculis  alterné 
imperféélis.  Hall.  hifl.  n.  1454. 

Çramen  avenaccum  parvun  procumbens  , paniculis  non  arif~ 
tatis.  Rai.  fyn.  III.  408.  hift.  1288.  T.  Herb.  Plukn. 
Phytogr.  T.  34.  £ 1.  ( Monti  icon.  77.  ex  Hall.  ) 
Monti  prod.  74.  T.  II.  n.  1. 

Gramen  triticeum  palufire  humilius  Ipica  breviire.  Morif.  III. 
T.  I.  f.  8.  f.  6.  p.  177.  * 

Ses  feuilles  font  larges , dures , un  peu  reiïemblantes 
à celles  du  Sefleria  Scop.  ( I ) , mais  d’un  ved  plus  clair. 
Celles  qui  naiiTent  fur  les  chaumes  font  veluts  à leur  bafe 
fur  les  côtés  (2)  ; l’épi  eft  une  panicule  rapprochée , droite  , 


(1)  Cynofurus  cccruleus.  Linn.  Spcc.  106. 

(2)  Ce  caraftere  l'emble  rapprocher  cette  plant  du  Fefluca 
calicina  Linn.  que  nous  n’avons  pas  ici  ; il  eft  crtain  qu’elle 
s’éloigne  beaucoup  des  autres  Fefuca  , elle  feroit  pett-être  mieux 
placée  avec  les  Bromus  Linn.,  mais  le  port  S t la  durée  de  la 
plante  répugné  aufii  à ce  genre  : d’ailleurs  s’il  falior  n’admettre 
de  Fefluca  que  ceux  qui  ont  l’arête  vraiment  terminai , il  nous  en 
refteroit  peu  ou  peut-être  point;  chaque  balle  ayant  ue  membra- 
nule,  plus  ou  moins  fenfible,  qui  de  la  marge  fe  jr «longe  un 
peu  de  chaque  côté  de  l’arête  & au-delà , tandis  que  d'un  autre 
côté  cette  arête  eft  toujours  terminale  , à la  conlidrer  dans  le 
Bromus  les  Avenu  même  , abftraêtion  faite  de  cettemembrane 
qui  ne  porte  jamais  l’arête  , & qui  n’eft  pas  une  parti*  eflentielle 
à la  balle  ; nous  avons  cru  dans  ce  cas , & dans  plufiers  autres , 
îious  devoir  éloigner  des  principes  rigoureux  de  la  mthode  ; S4 

mais 
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mais  pefante  fur  le  chaume  ; les  fpicules  font  obiongs , 
d’un  verd  blanchâtre  , compofés  d’un  calice  à deux 
grofles  valves  inégales,  plus  longues  que  les  fpicules, 
compolées  de  cinq  à fix  fleurs  à deux  balles  , dont 
l’extérieure  eft  échancrée  à l’on  extrémité , <3c  porte  une 
petite  arête  dans  cet  endroit  ( 1 ).  La  balle  intérieure  elt  plane , 
plutôt  concave  en  dehors  qu’en  dedans.  Il  vient  à Néron , a 
Saint- Martin  près  de  Grenoble  , à Silleron  , Sic.  V ivace. 


BROMUS.  Linn.  Gen.  n°.  5? 5. 

Les  Bromus  ont  leurs  épis  plus  gros  que  les  Fejluca  , 
Sz  leur  arête  eft  implantée  l'ur  le  dos , près  le  bord  fu- 
périeur  de  la  corolle  externe  qui  eft  obtufe. 


I.  BROMUS  fecalinus.  Linn.  Syft.  I.  208.  Bromus 
multijîorus.  Weig.  obf.  2.  T.  I.  f 1. 

BROMUS  panicula  patente  , fpiculis  ovatis  ariftis  redis. 
Linn.  fpec.  112.  Leers  lier  b.  36.  T.  II.  f.  2.  Flor. 
J uec.  n.  £ 6. 

Bromus  foliis  glabris  locu/Iis  duodecun  jîoris.  Hall.  hijî.  n. 
1502.  * 

Gramen  avenacêum  locuftis  villofts  crüJfionbuS.  T.  inft.  $26. 
Ger.  y6.  Hall.  En.  227.  2. 

Cette  elpece  s’élève  à Un  ou  deux  pieds  tout  au  plus. 
Ses  feuilles  font  un  peu  velues , <Sc  fe  delfechent  vers  le 
bas  ; fa  panicule  eft  ouverte  ; fes  fpicules  font  larges , mous , 
un  peu  velus , portant  de  fept  à neuf  fleurs , rarement  juf- 
qu’a  onze  dans  notre  pays,  il  vient  par-tout  dans  les  pays 
humides , parmi  les  bleds , fur-tout  les  léigles , qu’il  mlede 
par  la  mauvaife  qualité  de  fon  grain  , qui  communique 


il  nous  a paru  plus  convenable  de  n’admettre  les  caraéleres  géné- 
riques que  pour  ce  qu’ils  valent  , & avec  des  reftriclions  conve- 
nables en  certains  cas  , que  de  les  aftreindre  à des  réglas 
de  logique  , à des  définitions  rigoureufés,  qui  n’auroient  iieu  que 
pour  une  ou  deux  elpeces. 

( 1 ) Ce  caraélere  lembleroit  devoir  faire  un  genre  particulier 
de  cette  plante  Si  çle  notre  Anna  calicina. 

Tom.  II, 


H 
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une  faveur  amere  6c  défagréable  au  pain , fans  être  nui- 
fible.  Voyez  Linné , aman.  Acad.  vol.  11.  z i.  6c  57 6.  An- 
nueile. 

Objerv.  Cette  efpece  paroit  abondamment  dans  les  prai- 
ries aitificielles  , la  première  6c  la  fécondé  année  , mais 
elle  périt  bientôt  dès  que  la  terre  s’aftaifle;  a ailleurs  c’ell 
le  plus  mauvais  de  tous  les  foins , étant  peu  fuccu- 
lente  6c  très-précoce  ; ce  qui  lait  quelle  fe  fane  6c  tombe 
en  poulTiere. 

z.  BROMUS  mollis.  Linn.  Svfl.  2cp. 

BROMUS  panicula  ereétiu  feula,  fpicis  ovatis  pubefeen- 
tibus , ariftis  reétis  foliis  molliflîmè  villoiîs.  Linn. 
fpec.  112.  Neck.  Gallob.  65.  Poil.  Palat.  n.  1 10.  Leers. 
Herborn.  n.  82.  T.  II.  f.  1. 

Bromus  panicula  ereéla  Jpicis  ovatis  comprejjiufculis , glumis 
pubefeentibus  marginatis  imbricatis  , arijlis  capiilaribus 
îedis.  Weig.  obf.  7.  T.  I.  f 4. 

Bromus  hirfutus  , locuJUs  feptifloris  ovato-conicis.  Hall.  hift. 
n.  1504. 

Cette  efpece  eft  plus  bafle  que  la  précédente. 
Elle  eft  plus  velue  6:  beaucoup  moins  fréquente , quoi- 
qu’elle ne  foit  pas  rare.  Sa  panicule  eft  plus  droite  , plus 
ramalfée  , compofée  de  fpicules  de  7 à 9 fleurs , ovales, 
pointus,  manifeftement  velus,  dont  les  arêtes  font  fou- 
vent  rapprochées , 6c  plus  courtes  que  la  balle.  Elle  vient 
le  long  des  mailons , 6c  parmi  les  champs.  Annuelle. 

Obferv.  Le  Bromus  hordcaceus  Linn.  fl.  Juec.  Ed.  I n.  S7. 
Bromus  nanus  Weigel.  obi.  bot.  8.  T.  I.  1.  9.  paroit  tenir 
un  jufte  milieu  entre  les  deux  el’peces  précédentes.  Il  eft 
certain  que  la  facilité  qu’ont  ces  plantes  de  fe  multiplier 
dans  les  terres  humides  6c  froides , donne  lieu  à des  va- 
riétés plus  ou  moins  marquées  , en  raifon  de  l’ingrati- 
tude ou  de  la  fertilité  du  terrein.  Ces  multiplications 
importunes  ont  fait  croire  aux  anciens , 6c  fucceffivemenc 
au  peuple,  qui  obferve  aujourd’hui  comme  les  natura- 
liftcs  ont  quelquefois  obfervé  il  y a deux  ficelés,  qu’il  fe 
fail'oic  des  changements  dans  les  elpeces. 
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ï>.  B RO  MUS  fquarrofus.  Linn.  Syfî.  I.  210. 

BROMUS  panicula  nutante  fpicis  ovatis  aridis  divaricatis: 
Linn.  j'pec.  11 2.  Ger.  prov.  99. 

Avena  locujîis  teretibus  novern  Jîoris  arijlis  reflexis.  Hall, 

hijl.  n.  1501  (O-  * 

Gramen  avenaceum  locujîis  amplioribus  candicantibus  glabris 
& arijlatis.  Vaill.  bot.  93.  Hall.  Enurn.  227.  I.  Tourn. 
injl.  525. 

Celle-ci  elt  plus  robude  que  les  précédentes  , & fes 
épis  glabres  l'ont  plus  gros , & leurs  arêtes  s’en  écartent 
plus  ou  moins,  en  railon  de  l’âge  de  la  plante  & de  la 
féchereffe  de  l’athmofphere.  Il  vient  dans  les  campagnes* 
parmi  les  bleds , dans  les  vallées , aux  environs  de  Gre- 
noble , de  Gap , &c.  Annuel. 

4.  BROMUS  Jhrilis . Linn.  Syd.  2I2.  Brom.  grandi- 
Jiorus.  Weigel.  obi'.  9.  T.  I.  £ 6. 

BromüS  panicula  patula  , fpiculis  nutantibus  didichis, 
aridis  redis.  Linn.  l'pec.  Uj.  Leers.  herbùn.  77.  T. 
xi.  £ 4. 

Gramen  avenaceum  panicula  /par fa , locujîis  majoribus  & arif- 
tis.  T.injî.  526.  Scheuchz.  258.  T.  v.  £ 14.  Hall. 
Enum.  228.  laid.  n.  1505.  * 

Bromosherba.  Dod.  pempt.  540.  Eoh.  obf.  20.  Lugd.  40^.  * 

Ed.  fi-.  I.  338. 

Fejîuca  avenacea  Jîevilis  elatior.  C.  B.  pin.  9.  fpicis  depen- 
dentibus.  Mori£  III.  212.  1.  8.  T.  7.  £ 11. 

Ægilops.  Math,  valgris.  1205.  C.  B.  Theat.  146.  J.  B. 
hi(t.  II.  439. 

Cette  efpece  elt  la  plus  commune  de  toutes  ; fes  chaumes 
s’élèvent  à un  pied  environ  , font  garnis  de  feuilles  obf- 

(1)  Il  eft  étonnant  qu’un  Botanifte  aufii  peu  fyftématique  qu3 
Haller,  qui  a toujours  donné  plus  de  confiance  aux  caraéleres  na- 
turels tirés  du  port  de  la  plante  , de  l’enl'emble  des  parties  de  la  fruc- 
tification, qu’aux  caraéleres  génériques  fondés  fur  une  partie  en  rai-« 
fon  d’une  convention  arbitraire,  foit  venu  placer  cette  plante  parmi 
les  avena.  J’ofe  à peine  leféparer  des  variétés  du  brornus  fecalinusL . 
Comment  le  transporter  alors  dans  un  autre  genre  , en  raifon  cH 
Vécartemçnt  de  l’arête  qui  varie  comme  le  temps  ? 
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cures , mais  peu  velues.  La  panicule  qui  termine  eft  grande  , 
penchée  , garnie  de  fpicules  oblongs , linéaires , peu  ap- 
platis , compofés  de  fept  à neuf  Heurs , dont  les  balles 
extérieures  lont  terminées  par  des  longues  arêtes , plus 
longues  que  la  balle  , 6c  prefque  aufti  longues  que  1 épi 
partiel.  Elles  l'ont  prefque  terminales,  placées  à l’extrê- 
inité  d’une  balle  étroite  , rude , mais  glabre , dont  la 
membrane  eft  très-peu  lenfible.  Elle  vient  auprès  des 
mailons,  dans  les  champs,  parmi  les  bleds,  les  décom- 
bres, le  long  des  chemins.  Annuelle. 

Obferv.  Une  variété  plus  considérable  ou  une  efpece 
très-voifine  vient  au  Buis , à Orange  6c  ailleurs.  Ses  fpi- 
cules font  plus  grands  6c  moins  nombreux  , tandis  que 
la  plante  eft  plus  balle;  elle  eft  connue  de  Monti,  de 
Micheli  6c  de  Scheuchz.  , fous  le  nom  de  gramen  bromoides 
locujtis  maximis  lanuginofum  italicum.  Agrcfiograph.  261.  hort. 
flor.  45. , 6cc.  Je  n’ai  pu  le  décrire  exactement , ne  l’ayant 
vu  qu’en  voyageant  ; il  a les  caraéteres  du  précédent , 6c 
il  en  approche  allez  pour  en  être  peut-être  une  variété. 

3.  BROMUS  arvenfis . Linn.  Œd.  T.  293.  Leers  38. 
T.  xj.  f 3. 

BROMUS  fpiculis  ovato  oblongis  glumis  ariftatis  glabris 
marginatis  foliis  hirfutis. 

Gramen  avenaceum  pratenfe  , jquamofa  gluma  longiore  gla- 
bra.  Morif.  111.  T.  7.  n.  19.  223. 

Bromus  glaber  locujlis  glabris  nutantibus  oélofloris  , glumis 
marginatis  , glabris  tereîibus.  Hall.  hift.  n.  150p. 

Fejluca  graminea  ejfufa  juba.  C.  B.  pin.  p.  prod.  jp.  theat. 
144.  J.  B.  II.  47p.  Scheucz.  262.  T.  V.  fig.  15.  Hall. 
apend.  22. 

Gramen  avenaceum  pratenfe  glabrum  panicula  contraéla  foliis 
anguJHoribus.  T.  herb.  Vaill.  herb. 

Fejluca  elatior  paniculis  minus  [parfis  locufis  oblongis  ftri- 
gofs  raris purpureis fplendentibus.  Rai.  fyn.  Vaill.  herb. 

Ses  tiges  ont  un  ou  deux  pieds  ; elles  rampent  par  le 
bas;  fes  feuilles  font  velues  de  chaque  côté  ; les  pannicules 
font  ramifiés  6c  circonlcrits  ; les  pédoncules  fort  minces  ; 
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les  fpicules  médiocres,  glabres  , obtus  de  fix  à huit  fleurs , 
qui  portent  le  chacun  une  petite  arête  d’un  tiers  de  leur 
longueur , ou  fouvent  aufli  longues  que  la  baie.  La  marge 
de  ces  fleurs  eft  bordée  d’une  membrane  feche,  à demi- 
tranfparente.  Je  l’ai  vu  près  de  l’ancien  château  de  Mo- 
retel,  fur  le  chemin  d’Allevard,  à Gap,  le  long  des 
chemins  & des  champs.  Annuelle. 

Obferv.  Linné  <5c  Haller  ont  tranfpofé  plufieurs  fyno- 
nymes  entre  cette  efpece  «5c  le  B.  nemorofus  N.  Plufieurs 
Botanifles  ont  méconnu  cette  efpece  , ou  l’ont  confondue 
avec  le  B.  fecalinus , mais  fes  tiges  font  plus  grandes  du 
double  , au  lieu  que  fes  fpicules,  une  fois  plus  nombreux , 
font  plus  petits  de  la  moitié,  plus  ovales,  ayant  un  plus 
grand  nombre  de  fleurs. 

6.  BROMUS  teâorum.  Linn.  Syfl.  I.  215. 

BROMUS  panicula  nutante  fpiculis  linearibus.  Linn .fpec. 

1 14.  Ger.  prov.  <?y>. 

Bromus  muralis.  Hudf.  flor.  50.  Hall.  hijl.  n.  iyoS. 
apend.  ad  Scheuchz.  II.  58.  64. 

Gramen  avenaceum  panicula  fparfa  locuJUs  minoribus  & arif- 
tatis.  T.  herb. 

Gramen  avenaceum  locuflis  villojis  angujlis  candicantibus  & 
arijiatis.  T.  inlt.  y 2 6. 

Bromus  Jlerilis  altéra  minor.  Lob.  T.  herb.  Lugd.  Gai.  I. 

SS8- 

Il  s’élève  d’environ  un  pied  ; fes  feuilles  & fes  épis  font 
des  plus  étroites.  Il  vient  le  long  des  murs , fur  les  débris 
des  édifices , les  fables,  &c.  Annuel. 

Obferv.  Je  crois  que  l’on  ne  peut  réunir  cette  efpece 
au  Br.  Jlerilis  Linn. , que  faute  de  les  connoître  l’un  & 
l’autre. 

7.  BROMUS  nemorofus.  N.  B.  nemoralis  Hudf.  y r. 
B.  afper.  Murr.  ed.  14.  1 19.  Prod.  Gott.  42. 

Bromus  hirfutus , panicula  fubnutante  ramofiflima , 
fpiculis  oblongis  villofis  longius  ariflatis  decem  floris. 

Bromus  panicula  nutante  feabra , fpiculis  villofis  arijiatis  fo- 
liis feabris.  Linn.  Sylt.  2 1 1 . 
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Bromus  foliis  hirfuüs  oris  afperrimis , locuftis glabtis  teretibus 
novemfloris.  Hall.  n.  1503. 

Crânien  avenaceum  ville fum , locujlis  amplioribus  viridantibus 
margine  argenteo  cindis.  Scheuchz.  253.  Hall.  Enum. 
228. 

Il  s’élève  de  quatre  pieds  de  hauteur.  Sc  approche  de 
l’efpece  fuivante  , mais  il  a un  plus  grand  nombre  de  fleurs; 
lés  fpicules  font  oblongs , cylindriques,  à fept,  huit  ou 
neuf  fleurs  : les  arêtes  font  de  la  longueur  de  la  corolle  ; toute 
ia  plante  efl  velue.  Elle  vient  dans  les  bois  à la  Grande 
Chartreule  , à Bouvante,  avec  le  feftuca  gigantea , duquel 
il  différé  par  fes  feuilles  velues , les  fleurs  plus  grofles , 
& fes  arêtes  plus  courtes.  Annuelle. 

8.  BROMUS  giganieus.  N. 

BROMUS  pamcula  nutante  fpiculis  quadrillons , ariflis 
longioribus. 

An  Bromus  montanus  ? Poil.  1 1 6. 

An  Bromus  glaber panicula  nutante , locuflis  quadriflcris  glu- 
mis  fubhirfutis?  Hall.  hift.  n.  iy  c<5. 

Gramen  avenaceum  dumetorum  juba  longiore  fpica  dirifa. 
Morif.  III.  215.  n.  27.  T.  7. 

Il  s’élève  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds;  fes  feuil- 
les font  larges  d’un  demi-pouce  , & fa  panicule  a huit 
à dix  pouces  de  long.  Il  vient  dans  les  bois  & dans  les 
campagnes.  Il  n’efl  pas  rare  dans  ce  pays.  Annuel  ou 
bienne. 

Obferv.  II  efl  poflible  que  ces  deux  efpeces  ne  foient  que 
des  variétés  ; cependant  le  premier  a fes  épis  plus  gros  Sc 
un  plus  grand  nombre  de  fleurs , tandis  que  le  bromus 
giganieus  qui  a ces  deux  parties  plus  petites  Sc  en  plus 
petit  nombre , a fes  feuilles  Sc  fes  chaumes  fi  grands  , que 
MM.  Scopoli , Weigel,  Leers,  Reichard  , Sic.  l’ont  pris 
pour  le  vrai  bromus  giganteus  de  Linné  , que  nous  avons 
placé  parmi  les  fejtuca.  Ils  en  different  par  le  velouté  de 
toutes  les  parties,  Si  parce  qu’elles  font  annuelles.  Ceux 
qui , comme  Haller,  les  ont  rapprochés  des  bromus  fterilis , 
éx  du  bromus  teâorum  , le  font  moins  éloignés  de  la  vérité  , 
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parce  quelles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ces  plante'- 
par  les  parties  de  la  fructification  ; mais  il  y a bien  loin 
du  bromus  teélorum  qui  a à peine  un  pied  de  haut , donc 
les  feuilles  n’ont  que  demi-ligne  , au  bromus  nemoralis  qui 
a prefque  fix  pieds  & fix  lignes  de  largeur  dans  fes  feuilles. 
Au  relie , nous  ne  les  donnons  que  pour  ce  quelles  valent. 
Elles  ne  font  point  rares  dans  nos  bois  : fi  leur  grandeur 
dans  le  feuillage  fe  foutenoit  hors  des  bois , leur  patrie 
naturelle  , ces  plantes  pourraient  fournil'  le  plus  beau 
fourrage. 

Hudfon , flor.  Anglica , p.  48,49  5c  5 1 , qui  a réuni  les 
bromus  mollis , fecalinus  , fquarrofus , bromus  ereàlus  ou  race- 
mofus  Linn. , bromus  arvenfis  Hudf. , qui  ell  notre  bromus 
perennis  s bromus  madriienjîs  , 5c  le  bromus  fterilis  , fous  une 
feule  efpece , n’a  pas  cru  devoir  réunir  les  bromus  gi gant  eus  L. 
avec  le  bromus  afper  de  Murr.  ; ce  qui  femble  prouver  la 
différence  de  nos  deux  dernieres  elpeces  : il  eft  vrai  qu’une 
reforme  de  cette  efpece  ne  doit  pas  infpirer  beaucoup  de 
confiance  envers  un  auteur.  Il  a fallu  que  M.  Hudfon, 
dont  l’ouvrage  préfente  d’ailleurs  des  vues  utiles  , n’ait 
pas  vu  ces  bromus , ou  qu’il  en  ait  trop  vu  les  individus 
intermédiaires , pour  ofer  les  en  féparer.  ' 

9.  BROMUS  dumofus.  N.  Br.  gracilis.  Weig.  obf.  I j1. 
Tab.  I.  f.  11. 

BROMUS  lpica  nutante,  fpiculis  ovato  oblongis  fub- 
hirlutis  5c  ariftatis. 

Triticum  fpicis  diftindis  locuftis  teredbus  hirfutis  ariftatis 
duodecim  jioris.  Hall.  luit.  n.  1431.  * 

Feftuca  dumetorum.  C-  B.  Theat.  148. 

Gramen  quoddam  in  dumetis.  J.  B.  Fon.  Boll.  159. 

Gramen  avenaceum  dumetorum.  Rai,  Tourn.  herb. 

Gramen  loliaceum  corniculatum  fpicis  villofis.  Tourn.  herb. 

Bromus  pinnatus.  Œd.  tab.  clxiv. 

Feftuca  fylvatica.  Hudf.  48. 

Gramen  fpicce  briqæ fimplicimajus.  Morif.  III.  tab.  6.  feét.  Si 

n.  4. 
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Crânien  fylvatîcum  hirfutum  ffica  nutante.  Dill.  Giff. 
app.  6z.  * 

Ses  feuilles  l'ont  velues , d’un  verd  jaunâtre  , moins  fen- 
fible  cependant  que  dans  l’efpece  fuivante  j les  épis  qui 
en  approchent  auffi  , font  velus  ; leurs  arêtes  qui  lont 
d’une  longueur  moindre  que  celle  des  épis , fe  rappro- 
chent a l'extrémité  de  l’épi , ôt  s’entre-croifent  comme 
fi  elles  avoient  été  afiujetties  par  un  lien  artificiel  ; la 
plante  s’élève  d’un  pied  environ  ; elle  vient  fur  les  rochers 
garnis  d’iierbe  , ôt  parmi  les  pâturages  expofés  au  nord  ; 
à Grenoble  près  de  la  Porte  de  France , dans  les  bois  de 
laRailille,  ceux  de  la  Tronche,  ôte.  Vivace. 

io.  BROMUS  pinnatus.  Linn.  I.  216. 

BROMUS  fpiculis  alternis  fubfeffilibus  teretibus  culmo 
indiviio.  Linn.  Spec.  115.  ariltis  breviflimis.  Ger. 
prov.  5>S. 

G r amen  nèiaceum  aitijjimum  , fpica  bripr  per  longa  ariftis 
b evibus  donata.  Tour.  inft.  517. 

b.  Crânien  loliaceum  corniculaîum  fpicis  teretibus  angvftis 
glabris.  Schneuchz.  gram.  36. 

Cette  plante  remplit  les  pâturages  pierreux  du  Champ- 
faur , où  elle  n’eft  mangée  des  moutons  qu’au  premier 
printemps  à caufe  de  la  dureté  de  fes  feuilles  ; elles  font 
courtes,  larges,  jaunâtres  ôt  couchées  parterre  : quand 
la  plante  fe  trouve  dans  un  pays  plus  chaud  , elle  devient 
plus  dure  , ôc  fes  épis  plus  rudes  ôc  recourbés  en  forme  de 
corne  ; ce  qui  fait  la  variété  notée  par  la  lettre  B.  ; elle 
vient  prefque  par-tout.  Vivace. 

Obferv.  Hall.  hift.  n.  1471  , 1432, 1457.  Enum.  208. 
7.  ôt  8.  20p.  9.  ôt  Io.  append.  ad  Scheuchz.  111.  64.  ôte. 
place  ces  efpeces  parmi  les  Triticum  en  raifon  de  leurs 
fpicuies  feffiles  ; mais  comme  nous  avons  adopté  l’infer- 
tion  de  l’arête  , près  le  bord  fupérieur  de  la  balle  externe 
de  la  corolle , nous  avons  pu  les  placer  dans  le  genre  des 
JBromus  fans  inconvénient.  Scheuchz,  Gram.  76.  58.  les 
avoit  dallé  comme  Haller. 
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11.  BROMUS  ramcfus.  Linn.  (i)  Syft.  Reich.  I. 
2 i 6.  * 

BromüS  culmo  bafi  ramofo,  fpiculis  oblongisfelfilibus, 
glumis  fubariflatis  lævibus. 

Bromus  fpicuiis  fejfïlibus  , culmo  ramofjjimo , fol  H s invoîuto 
fubulads.  Linn.  Mant.  34.  * Syft.  tp8. 

Gramen  juncifolium  loliaceum  corniculatum  , veluti  frutefcens 
glabrum  orientale.  Scheuchz.  Gram.  38. 

a.  Gramen  loliaceum  corniculatum  fpicis  glabris.  T.  Herb. 
fpicce.  4.  ad.  6. 

b.  Gramen  loliaceum  foliis  angufiffmis , veluti  fruâicofum 
L.  Herb.  fpiculce  2.  feu  3. 

Gramen  loliaceum  minus  j'pica  brfce  pralonga  , capillaceo 
folio.  T.  Herb.  fpiculce  2 

Cette  efpece  a beaucoup  de  rapport  avec  le  Bromus 
pinnatus  Linn.  ; on  en  peut  juger  par  la  variété  b de 
cette  efpece,  êc  par  la  variété  a de  cette  derniere,  qui 
portent  le  même  nom.  Celle-ci  elt  cependant  plus  roide, 
plus  dure  ; fes  lpicules  font  au  nombre  de  cinq  dans 
les  variétés  les  mieux  nourries  ; elles  font  glabres  , <$c 
n’ont  qu’une  arête  très-courte  qui  manque  même  entière- 
ment pour  l’ordinaire  aux  fleurs  inférieures  ; les  autres 
variétés  font  ailées  à connoitre  par  leurs  tiges  ramifiées 
à la  bafe  , par  leurs  feuilles  roulées  & leurs  lpicules  en 
tres-petit  nombre.  Le  Bromus  pinnatus  6c  fes  variétés , ont 
au  contraire  leurs  feuilles  plus  douces , leurs  chaumes 
fimples , & leurs  fpicules  au  nombre  de  huit  à douze , 
avec  des  arêtes  plus  ou  moins  longues  à chaque  fleur. 
Celle-la  vient  dans  les  pays  chauds,  au  Buix,  à Nions 
& ailleurs.  Vivace. 

12.  BROMUS  racemcfus.  Linn.  ? Syfl.  I.  2\f 

Bromus  racemo  limpliciffimo,  pedunculis  limplicibus 


( 1 ) C’eft  du  bromus  ramofus  du  Mantiffa , pag.  34 , que  j’entends 
parler  ici,  & non  de  celui  du  jyftema  nat . Ed.  xiij  , donné  par 
M,  Murray. 
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floribus  fexfloris  lævibus  ariflatis.  Linn.  Syfl.  9S. 
Spec.  1 14.  (T) 

Bromus  hirfuds fpicis  fexfloris  fpicatis.  Hall.  app.  II.  57.  60. 
Je  ne  fuis  pas  fur  de  l’exiflence  de  cette  efpece  , encore 
moins  du  fynonyme  de  Linnæus.  La  plante  que  j’ai  fous 
ce  nom  , approche  un  peu  du  Bromus  mollis  Linn. , mais 
fes  fpicules  font  fi  rapprochés  , que  fa  panicule  ne  forme 
qu’une  efpece  de  grappe  ronde  & ramaflee  ; ils  font  glabres 
& oblongs  , peu  renflés  à leur  partie  inférieure.  Je  l’ai 
cueillie  a Crell,  à Nions,  à Piegon,  &c.  Annuelle. 

37.  BROMUS  perennis  N.  vol.  I.  249  & 253.  Brom. 

pratenfis.  Ch.  31 6.  Brom.  agreflis.  Ail.  n.  2224. 
BROMUS  foliis  duris , culmis  redis  , panicula  ereda 
fubtruncata  , fpiculis  oblongis  hirfutis , ariflatis  fub 
quinquefloris. 

Bromus  hirfuds  anguflifolius  , locujlis  quinquefloris , arijiis 
folliculo  brevioribus.  Hall.  hift.  n.  1507.*  Bromus  eredus. 
Hudf  Flor.  49. 

Gramen  bromoides  pratenfe , foliis  prêter  culmum  anguflio- 
rious , rara.  lanugine  villofis.  Scheuchz.  255.  Tab.  V. 
£ 17.  Hall.  Enum.  210.  n.  6.  Append.  ad  Scheuchz. 
120. 

Fejluca  pratenfis  lanuginoja  C.  B.  Theat.  148.  Prod.  19. 

Bafil.  17.  Rai,  hifl.  1291.  Vaill.  93.*  Tab.  xviij.  f.  2. 
Feftuca  elador  paniculis  minus  J parfis  , loeufis  oblongis 
Jlrigofis , ariflis  purpureis  fplendentibus.  Rai , fyn.  lil. 
414.  Hudf.  yo. 

Poa  panicula  nutante  laxa  fpicis  oblongis  multijloris  fcepê 
ariflatis.  Gmel.  I.  no.  Tab.  xxj. 

Fejluca  avenacea  flerilis  fpicis  eredis.  Kai , Syn.  II.  26 1. 
Syn.  III.  417.  * 


(1)  Le  fynonyme  de  Rai,  rapporté  par  Linneus  à cette  plante, 
nous  paroit  plutôt  convenir  à l’efpece  que  nous  avons  nommé 
bromus  arvenfls  L.  il  ne  fauroit  convenir  à celle  dont  nous  par- 
lons ici  ; elle  eft  des  pays  chauds  ; je  doute  qu’elle  puiffe  être 
indigène  en  Angleterre  ? 
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Crânien  fpiea  hirfuta , ad  gramen  du  Gros  accedens.  J.  B.  II. 
438.  * Tourn.  Parif.  II.  374.. 

Bromus  panicuta  coarélaia  , fpiculis  complanaiis.  Guctt. 
ftamp.  I.  185.  n.  7.  * Dalib.  Parif.  33.  n.  6. 

Fejtuca  gramina  fpicis  ereùhs.  Morif  3.  Tab.  3.  Seél.  8.  13* 

Je  me  fuis  étendu  fur  les  fynonymes  de  cette  efpece, 
parce  quelle  avoit  échappé  à Linnæus , 5c  en  quelque 
maniéré  à Tournefort , dans  fes  environs  de  Paris,  quoi- 
qu’elle y foit  très-commune  $ fes  racines  vivaces , comme 
J.  B.  l’avoit  déjà  oblervé,  pouffent  plufieurs  tiges  hautes 
d’un  pied  à deux  , qui  iont  environnées  par  des  feuilles 
longues,  dures,  rayées,  5c  un  peu  roulées  en-deffus, 
unies  en-deifous , mais  couvertes  de  quelques  poils  longs 
5c  ifolés  ; le  panicule  ell  ramafle , compofé  de  plufieurs 
fpicules  oblongo , un  peu  applatis  5c  velus  ; chaque  épi 
a fix  ou  fepc  fleurs , ou  même  davantage , dont  la  balle 
extérieure  eft  grife  , verte  , brune  ou  rougeâtre  , avec  une 
membrane  fur  Ion  bord  ,•  cette  balle  fe  termine  par  une 
arrête  ùroite  , mais  courte,  implantée  très -près  de  Ion 
extrémité  (2}  5 elle  vient  dans  tous  les  prés  fecs,  parmi 
les  pâturages,  dans  le  Lhampfaur , à Gap  , à Grenoble , 
à Paris;  5c  en  général  dans  tous  les  pays  ou  j’ai  eu  occa- 
fion  de  paffer,  j'ai  trouvé  cette  plante.  Vivace. 

Obferv.  Vaillant  a donné  une  très  - bonne  defcription 
de  cette  plante  ; elle  ell  même  très-détaillée  , quoiqu’elle 
le  foit  moins  que  celles  de  Scheuchzer  : les  caraéteres 
fpécifiques  ainfi  noyés,  échappent  fouvent  au  lefteiu*, 
avec  d’autant  plus  de  raifon  , que  ces  longues  defcriptions 


(1)  Tournefort,  plant,  des  environs  de  Paris  , I.  157,  rap- 
porte ce  fynonyme  au  bromus  fecalinus  Linn. , mais  mal-à-propos. 

(2)  Des  Botaniftes  très-inftruits  ayant  rapporté  cette  plante  au 
bromus  jlcr'Uis  , d’autres  au  bromus  arvenjîs  de  Linné  , nous  lui 
avons  donne  l’épithete  de  bromus  perennis , nom  qui  frappe  davan- 
tage à raifon  des  plantes  voixines  qui  font  annuelles.  Celle-ci  eft 
tres-vivace  ; elle  peut  lervir  dans  les  prairies  8t  les  pâturages  ar- 
tificiels , avec  d’autant  plus  de  raifon  , que  fes  feuilles  réfiftent 
fouvent  à l’hiver  dans  les  endroits  fecs,  où  la  plante  fe  plait  de 
préférence. 
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les  font  peu  reffortir.  Scheuchzer  n’a  manqué  que  la  couleur 
des  anthères , ou  plutôt  il  a pris  le  change  , en  ce  qu’il 
dit  que  de  jaunes  elles  deviennent  pourpres  en  le  paflant , 
au  lieu  que  je  les  ai  conflamment  obfervé  pourpres  dans 
les  balles , & d’un  très-beau  jaune  après  leur  épanouifîe- 
ment. 


37-  POA.  Linn.  89.  * 

Les  Poa  ont  plus  de  deux  fleurs  dans  chaque  balle  ; 
fes  fleurs  forment  des  Ipicules  applatis  ôc  cordiformes, 
fans  pointe  ni  arête  à leur  extrémité. 

1.  POA  aquatica.  Linn.  Syft.  I.  184.  Leers.  herb.  26. 
T.  V.  f 5.  bona. 

Poa  panicula  diffufa , fpiculis  fexfloris  linearibus.  Linn. 
fpec.  98. 

Poa  altijfima  foliis  latijjîmis  locujlis  dijlichis  muldjloris.  Hall, 
n.  1454.  Enum.  219.  6. 

Gramen  aquaticum  paniculatum  lalifolium.  T.  infl.  52 J. 
Muller  Fridrifchd.  16.  * Morif  III.  200.  T.  6.  f.  8. 

Gramen  arundinaceum  paniculatum.  T.  icon.  2 II. 

Il  vient  de  la  hauteur  de  plusieurs  pieds;  fes  feuilles 
font  d’un  verd  jaunâtre  , aflez  larges.  Il  vient  dans  les 
fofles , le  long  des  rivières , dans  les  boues  <5c  les  étangs , 
parmi  le  fejtuca  fiuitans  qui  lui  reflemble  beaucoup.  On 
en  trouve  aux  îfles  du  Drac , à fa  jonction  avec  l’Ifere , 
à Lyon  fur  le  Rhône , à la  Saulce , &c.  Vivace. 

2.  POA  alpina.  Linn.  Syft.  I.  185. 

Poa  panicula  ditfufa  ramofiflima  fpiculis  fexfloris  cor- 
dans.  Linn.  fpec.  99.  flor  fuec.  79.  Dalib.  Parif.  28. 
Hudf.  Angl.  39. 

Gramen  alpinum  paniculatum  majus  , panicula  fpeciofa  va- 
riegata.  Scheuchz.  Gram.  1S6.  Hall.  Enum.  214.  No- 
mencl.  14  36. 

Cette  efpece  n’a  guere  que  demi-pied  de  haut  ; fes 
tiges  rampent  par  le  bas,  fes  fpicules  font  larges,  rayés 
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de  verd  & de  rougeâtre.  On  la  trouve  dans  les  bois  5c 
les  pâturages  élevés.  Vivace. 

Obfcrv.  Hudf.  fîor.  39  , la  regarde  comme  variété  du 
Poa  pnitenfis  : chez  nous  ils  font  déférents  ; les  balles  de 
la  corolle  ont  quelques  cils  fur  les  côtés , 5c  le  chaume 
ell  fouvent  comprimé. 

3.  POA  trivialis.  Linn.  Syfl.  I.  l8y. 

Po  V ( trivialis  ) panicula  fubdiffufa , fpiculis  trifioris 
bafi  pubefcentibus  culmo  ereélo  tereti.  Linn .fpec.  99. 

Juee.  70.  80.  H.  cccon.  ex  amæn.  100.  Neck.  Gallob. 
75.  Leers  66.  T.  vi.  £ 2. 

Po  1 (iolonifira , locuftis  trijloris  folliculis  villofis.  Hall.  hift. 
n.  1464. 

Gnvnen  pratenfe  patliculatum  medium.  T.  inft.  521.  C.  B. 
Th.  70.  Hall.  En.  214.  12. 

Gramen  pratenfe  fecundum.  Dod.  pempt.  $6o. 

Cette  plante  vient  dans  les  près  ; on  la  trouve  aux  envi- 
rons de  Grenoble , dans  le  Champfaur  5c  ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  Autant  les  Bromus  infeétent  les  champs  en  pul- 
lulant 5c  fe  multipliant  parmi  les  grains  par  leur  matu- 
turité  plus  précoce  , autant  les  Poa  font  utiles  dans  les 
prés  humides  5c  gazonnés , fous  les  arbres  5c  à l’ombre 
des  maifons.  Ils  fourniflent  à l’herbe  des  prés  la  plus 
commune , celle  qui  ell  la  plus  innocente  , la  moins 
capricieufe  , la  plus  généralement  aimée  des  animaux  ; 
celle  enfin  qui  tient  lieu  de  toutes  les  autres , tant  re- 
lativement aux  différents  fols  particuliers,  que  relative- 
ment au  goût , 5c  aux  différentes  efpeces  d’animaux.  Peu 
importe  la  véritable  connoiffance  des  efpeces  entre  elles  ; 
elle  ell  fouvent  très-difficile  par  la  multiplicité  des  in- 
dividus intermédiaires,  peut-être  hybrides,  qui  les  rap- 
prochent ; mais  il  importe  beaucoup  d’en  dillinguer  le 
genre  pour  l’agrieulture  5c  même  pour  la  médecine  vé- 
térinaire. 

4.  POA  anguftifolia.  Linn.  Syfl.  I 1S6.  Leers  27.  T. 
vi.  f.  3. 

Poa  panicula  diffufa  fpiculis  quadrillons  pubefcentibus 
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culmo  ereéto  tereti.  Linn.  fpec.  99.  Gerar.  prov.  89, 
Gmel.  I.  104. 

Poa  foliis  convolvenübus  locuftis  villofis  cpiairifloris  Hall, 
hift.  n.  1460. 

Gramen  pratenfe  paniculatum  majus  anguftiore  folio.  Bauh. 
theat.  29.  Hall.  En.  213.  15. 

Cette  efpece  a les  feuilles  étroites , & s’élève  davan- 
tage que  la  précédente,  quand  les  femenecs  munirent  ; 
fes  fpicules  l’ont  velus.  Il  vient  le  long  des  terres  6c  dans 
les  prés.  Vivace. 

Obferv.  On  en  trouve  une  variété  dans  les  bois  6c  les 
endroits  fecs  6c  pierreux  , qui  a fes  feuilles  roides  6c  dures , 
6c  toute  la  plante  elt  un  peu  cendrée.  Je  crois  que  le 
n°.  1459  de  Haller,  appartient  à cette  variété.  On  en 
trouve  d’autres  plus  cendrées , pius  rudes , dans  les  mon- 
tagnes. 

5.  POA  cinerea  foliis  caulinis  ereétis  involutis , fpiculis 
trifloris  bafi  ciliatis  acutis. 

Il  elt  de  la  hauteur  du  précédent  ; fes  feuilles  font 
beaucoup  plus  longues,  mais  roulées  fur  elles -mêmes, 
Itriées  6c  cendrées  en  dedans  ; fes  panicules  font  d’un 
purpurin  agréable  à voir  ; la  corolle  elt  lancéolée  , cou- 
verte de  quelques  poils  à fa  bafe  , en  forme  de  cils  ; 
fes  épis  font  comprimés.  11  vient  au  même  endroit  que 
le  précédent.  Vivace. 

Obferv.  Ces  deux  plantes  reflemblent  au  Poa  angufti- 
folia  Linn.  Il  elt  polîible  qu’elles  en  foient  une  variété. 

6.  POA  bri^oHes  panicula  contracta  , fpiculis  teretibus 
quadrifloris  muticis. 

Il  s’élève  à un  pied  de  haut  environ  ; fes  feuilles  font 
étroites , fouvent  arides  dans  le  temps  de  la  fruétification  ; 
fes  panicules  font  relferrés , blanchâtres , mêlés  de  pur- 
purin; ils  font  compofés  d’épis  qui  naiflent  deux  à ‘deux  , 
portés  fur  des  pédoncules  ondulés  en  maniéré  de  ferpen- 
teau , dont  l’un  elt  long , l’autre  plus  court , 6c  plus  rap- 
proché de  l’axe.  Chaque  petit  épi  elt  oblong , prefque 
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cylindrique  , compofé  d’un  calice  bivalve  , & de  quatre 
fleurs  ou  corolles  egalement  bivalves.  Les  uns  & les  autres 
font  obtus  & concaves  en  dedans;  les  corolles  font  pur- 
purines à la  bafe , & non  le  calice  ; ces  épis  imitent  un 
peu  la  forme  de  celles  du  Feftuca  fluitans  Linn.  Je  l’aï 
trouvé  au-deflus  d’Embrun  , dans  un  vallon , entre  le 
puits  Saint-Claude  & une  chapelle  qui  eft  bâtie  fur  le  haut 
de  la  montagne.  Vivace. 

7.  POA  divaricata  foliis  planis  flriatis,  fpiculis  fexfloris 
acuminatis , panicula  divaricata. 

Cette  efpece  croit  à la  hauteur  de  deux  pieds  ; fes 
feuilles  ne  font  point  roulées,  & font  plus  larges;  fes 
panicules  plus  ramifiés  <Sc  plus  ouverts,  fes  fpicules  ob- 
longs , aigus , glabres , quoiqu’un  peu  rudes , compofés 
le  chacun  de  fix  fleurs.  Il  vient , avec  les  précédents , 
dans  des  endroits  pierreux , parmi  les  rhododendrum  Sc 
autres  plantes  alpines.  Vivace. 

8.  POA  pratenfis  panicula  diflfufa  fpiculis  quinquefloris 
glabris  culmo  eredo  tereti.  Linn.  fpec.  99.  fl.  fuec. 
82.  Leers.  herb.  28.  T.  vi.  f.  4. 

Gramen pratenfe  paniculatum  majus  latiore  folio.  Bauh.  theat. 
28.  T.  inft.  521. 

Gramen  pratenfe  ( Dod.  pempt.  $6o.  ) mîgatius.  Lugd, 
422.  éd.  fr.  1554. 

Celle-ci  a fes  feuilles  plus  larges , fes  épis  glabres , 
& fes  anthères  bleuâtres.  Il  vient  dans  les  prés  fertiles. 
Vivace. 

Obferv.  Cette  efpece  eft  très-commune  ; fes  feuilles  lar- 
ges , & fa  panicule  ouverte  la  diftinguent  du  Poa  tri- 
vialis  Linn.  Le  Poa  dubia  Leers  p.  28.  T.  vi.  f.  5 , n’efl 
pas  rare  dans  les  endroits  écartés  & arides.  Il  différé  des 
autres  efpeces  par  une  panicule  en  pyramide  , dont  les 
rameaux  inférieurs  font  un  peu  pendants  & réfléchis  vers 
la  racine.  Il  a d’ailleurs  les  mêmes  caraderes  du  Poa  pra- 
ienfis , qui  eft  beaucoup  moins  commun. 

9.  POA  annua.  Linn.  Syft.  I.  187. 

Poa.  annua  panicula  diffufa  angulis  redis  fpiculis  ob- 
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tufis  culmo  oblique  comprefTo.  Linn.  fpec.  pp.  Ger, 
prov.  8p.  Lecrs.  2p.  T.  vi.  £ 1. 

Gramen  pratenfe  paniculatum  minus  album  & rubrum.  C.  B, 
pin.  2.  theac.  31.  J.  B.  II.  465.  T.  mft.  522.  Vaill. 
Parif.  pi.  n.  6l.  Tab.  icon.  20 5.  208. 

Il  efl  plus  petit , <Sc  vient  par-tout  dans  les  fentiers  & 
les  promenades.  Annuel. 

10.  POA  comprejfa.  Linn.  I.  ipo.  Leers.  30.  T.  v.  £ 4. 

Poa  comprefla  panicula  coardata  fecunda  culmo  obli- 

quo  compreflo.  Linn.  fpec.  101. 

Poa  culmo  comprejfo  declinato  locujfis  dijlichis  jexjloris.  Hall, 
n.  14  5$. 

Gramen  paniculatum  raiiee  repente  culmo  comprejfo.  Vaill. 
Parif  pi.  T.  xviij.  fi  g.  y. 

Celui-ci  ert  plus  haut  que  le  précédent,-  fon  chaume 
efl  plus  dur  & moins  couché , un  peu  applati  ; fies  racines 
font  fiouvent  traçantes , fies  panicules  l'ont  étroits , mais 
fies  fleurs  font  larges.  Il  vient  fur  les  vieux  murs  qui  fie 
dégradent,  à la  Tronche,  & par-tout. 

1 1.  POA  fylvatica.  N.  Tab.  III.  Chaix.  vol.  I.  1 06.  * (1) 
fl.  Delph.  6. 

Poa  fioliis  planis  obtufis , culmo  obliquo  compreflo  , 
paniculæ  difl'ufiæ  fpiculis  ovatis  fiubquinquefloris  le- 
vibus. 

Elle  a les  caraeleres  de  l’efipece  précédente  , mais  elle 
en  diffère  par  fon  chaume  trois  fois  plus  fort  <Sc  plus  élevé, 
par  fies  racines  non  traçantes,  & par  fies  feuilles  larges, 
dures,  glabres,  applaties  conjointement  avec  la  tige,  de 
maniéré  que  la  partie  inférieure  de  la  plante  refîemble 


(1)  Quoique  M.  Chaix  ait  adopté  dans  cet  endroit  les  fynony- 
mes  de  M.  Ailion.  Poa  Gcrardi,  n.  2201.  Tab.  2.  Hail.  1463. 
Pollich.  87.  &c.  , il  m’a  écrit  depuis  qu’il  i'e  départoit  de  cette 
opinion,  qu’il  rapportoit  plutôt  la  ligure  de  Gérard  au  feftuca  fpa- 
dicca,  ainfi  que  nous.  A l’egard  de  la  plante  de  MAI.  Aliion. 
Hall.  &c. , nous  ne  la  connoifTons  pas  ; mais  il  nous  paraît  qu’elle 
a plus  de  rapport  avec  notr e fcjluca  fylvatica  , n.  16,  qu’avec  les 
deux  autres  plantes  dont  nous  venons  de  parler. 
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■un  peu  aux  Iris  ou  au  Pfeudo  afphodeius  alpinus  Tournef. 
I anthtricum  caliculatum  Linn.  &c.  ) Ses  chaumes  ont  deux 
ou  trois  pieds:  ils  l'ont  comprimés,  garnis  de  deux  ou 
trois  nœuds , de  d’autant  de  feuilles  larges  de  près  de 
demi-pouce , obtufes  a leur  extrémité.  Le  panicule  a trois 
à quatre  pouces  ; il  elt  rapproché  en  épi , compoié  de 
cinq  ou  fept  demi-étages  ou.  verticales  , qui  ont  de  trois 
à cinq  pédoncules  le -chacun.  Les  plus  longs  de  ces  pé- 
doncules ont  un  pouce  , ôt  font  l'ous-divilés  & terminés 
par  pluiieurs  petits  épis  ovales , applatis,  allez  durs,  d’un 
verd  noirâtre  , glabres , qui  ont  cinq  fleurs  le  chacun.  Le 
calice  ôt  la  corolle  font  parfaitement  glabres , un  peu 
rudes,  avec  un  filet  membraneux,  prefqu’imperceptible, 
à leur  marge.  Les  anthères  des  étamines  font  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle  , mais  les  filets  font  fort  courts.  Les 
feuilles  font  couvertes  de  glandes  corticales  , blanchâtres, 
très-hnes  , comme  celles  du  Poa  comprejfai  ce  qui,  joint 
à la  tige  applatie  ôt  aux  caractères  des  fleurs , me  fait 
regarder  cette  efpece  comme  tres-yoifine. 

Obferv.  Je  n’ai  rien  trouvé  ni  dans  Scheuchz. , ni  dans 
les  ouvrages  de  M.  Haller,  qui  puiffe  convenir  à cette 
plante  ; je  préfume  qu’elle  n’eft  pas  connue.  Elle  vient 
dans  les  bois  de  Chaudtm  près  de  Gap  , à la  Morte 
près  de  Lavaldens , dans  les  bois  de  Taillefer,  ôte. 
Vivace. 

♦ J 

12.  POA  nenwradis.  Linn.  Syfl.  I.  loi. 

Poa  panicula  alternats  fpiculis  fub-bifioris  mucronatis 
l'cabris  culrno  incurvo.  Linn . J'pcc.  102.  Leëis.  "c, 

T.  v.  f.  7. 

Crânien  fylvaticum  panicula  rara  ienui  è ra'ris  locujlis  cotn- 
pofüa.  Dill.  nov.  fpec.  57.  *. 

Granit  n nenwrofum  panicula  luxa  radic’e  repente.  Vaill.  Par  if. 
9°- 

B.  Gramen  cinhofa  & villôfa  fpongia  ad  firtguïa  genicula. 
donatiiin  , panical.it uni  minimum  atpinum.  iaoccdn.  muj. 
2.  70.  T.  yp.  Hall.  hiji.  n.  146p.  Enum.  21S.  2ÿ. 

C’eft  de  toutes  les  efpeces  celle  qui  a les  fleurs  plus 
Tom.  Il,  * I 
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petites  Sz  en  plus  petit  nombre.  Ses  particules  ouverts  font 
écartés , fes  chaumes  font  foibles , & lés  feuilles  font  gla- 
bres. On  le  trouve  dans  les  bois , le  long  des  ruifleaux  , 
&.  parmi  les  pierres  à l’ombre  ; au-deflus  de  Chalemont , 
à Allevard,  à Montfleuri,  dans  les  plaines  du  Bas- Dau- 
phiné , & parmi  les  bois.  Vivace. 

Hudf.  fl.  Angl.  40  & 41  , réunit  cette  efpece  comme 
variété  du  Poa  angüflifolia  Linn. , mais  cette  derniere  a un 
plus  grand  nombre  de  fleurs  qui  ne  font  point  cachées 
par  le  calice  de  chaque  fpicule,  tandis  que  les  fleurs  du 
Poanemoralis  ne  paroiflent  pas.  Cette  derniere  effc  glabre, 
fl  ce  n’eft  quelques  afpérités  fur  le  bord  des  feuilles , 
qu’on  voit  à peine  avec  une  loupe. 

13.  POA  bulbofa.  Linn.  Syft.  I.  191.  Allion.  Flor. 
n.  2205. 

POA  panicula  fecunda  patentiufcula  fpiculis  quadri- 
llons. Linn.  Spec.  102.  Ed.  I.  pag.  70.  Ger.  prov. 
91.  * Scop.  carn.  n.  103. 

Poa  panicula  fecunda  patente , fpiculis  ovatis  yflo[culis  acutis 
glabriufculis , culmo  ereâo  bafi  bulbofo.  Hudf.  flor.  41. 

Poa  foliis  bulbofis , panicula  dijfufa  locufiis  quadrifloris  fub- 
villofis.  Hall.  hift.  n.  1461. 

Poa  culmorum  bafi  tuberofa.  Guett.  Stamp.  I.  168.  Dalib. 
Parif.  29. 

Gramen  vernum  rudice  afcalonitis.  Vaill.  Parif  91.  tab.  xvij. 
f.  8. 

Jb.  Gramen  arvenfe  panicula  crifpa.  C.  B.  pin.  3.  phytop.  6. 
in  Matth.  710.  Theat.  32.  prod.  6.  &c. 

Poa  fpiculis  quadrifloris  , flofculis  fuperioribus  foliolis  ter- 
minons. Scop.  carn.  ed.  I.  194.  6. 

Gramen  cum  panicula  molli  rubcnte.  J.  B.  hift.  II.  464. 

Gramen  montanum  panicula  foliacea  crifpa.  Morifl  hift.  III. 
200.  n.  14. 

Gramen  bulbcfum  Dalechampii.  Lugd.  427.  ed.  fr.  358. 

Gramen  xcrampelinum  miliacea  pratenui  ramofaque  fparfa 
panicula , feu  xerampelino  congener  arvenfe  aftivum , gramen 
minutijjimo  femine.  Lobcl.  illuftr.  14.  R^ii,  fupp.  609, 
JTourn.  herb.  licc. 


Claffe  III.  Secl.  i . Triandrie , Digynie.  13  i 

Cette  efpece  n’a  que  demi-pied  ou  huit  pouces  environ  f 
fes  racines  fibreufes  donnent  naiflartce  à plufieurs  tiges 
bulbeufes  à leur  bafe  comme  des  petits  oignons,  fouvenc 
de  couleur  rouge  5 les  feuilles  font  courtes , cendrées , 
mais  glabres , en  goutieres  & obtufes  ; elles  font  de  la 
longueur  de  la  moitié  ou  des  deux  tiers  de  la  tige  5 il  en 
nait  deux  pour  l’ordinaire  lur  la  tige  qui  l'ont  plus 
courtes  ; fon  panicule  efi  court , ramalTé , tourné  d’un 
feul  côté , compofé  de  fpicules  ovales , prefque  trian- 
gulaires , grifes  ou  rougeâtres , garnies  de  trois  a quatre 
Heurs  ; les  balles  extérieures  de  la  corolle  font  très-peu 
velues , quelquefois  elles  font  lifi'es.  Elle  eft  rare  5 on  en 
trouve  dans  les  campagnes  aérées , expolées  aux  vents  du 
nord  , à la  Mure , à Vizille  , dans  le  Champfaur,  à Aube** 
fagne  , aux  environs  de  Gap  & ailleurs.  Vivace. 

La  variété  proliféré  notée  B , n’eH  que  trop  commune 
parmi  les  feigles  dans  le  Champfaur , les  environs  de  la 
Mure,  de  Corps , de  Gap,  & ailleurs,  où  elle  infeéle 
les  grains  : elle  a peut-être  donné  lieu  par  fon  abondance 
à la  figure  grotefque  du  Gramen  commun  de  Mathiole, 
comme  nous  le  dirons  en  parlant  du  Triticum  repens  Linn.  , 
qui  ell  le  Gramen  ufuel.  Cette  méprife  , peu  ellentielle  en 
apparence,  a peut-être  été  caufe  que  les  Apothicaires 
<Sc  même  les  Médecins,  ont  rarement  connu  le  vrai 
Gramen  qu’ils  dévoient  employer.  Ces  inconvénients, 
joints  à la  méprife  de  plufieurs  auteurs  qui  ont  adopté 
mal-à-propos  le  fynonyir.e  de  Lobel , ainfi  que  Tourne- 
fort,  au  fujet  de  notre  plante,  nous  engagent  à difeutef 
ici  une  erreur  radicale  de  ce  cnet  des  Botanilles  françois , 
qui  y fut  entraîné  par  l’autorité  de  C.  Bauhin  , comme 
nous  le  dirons  plus  bas. 

La  variété  B.  refifemble  fi  peu  au  vrai  Poct  bulbofj , 
que  nous  aurions  eu  bien  de  la  peine  à les  rapprocher , 
fins  des  irKÜvidus  à demi-fertiles  de  à demi  proliférés, 
c’eft-à-dire  tenant  le  milieu  entre  ces  deux  plantes  ÿ 
trouvés  à Aubelagne  au-defius  d’un  village  appelé- 
Lapeyre  ou  Lapierre  ; fes  feuilles  font  plus  dures,  plus- 
h nés , £;  rpylées  comme  celles  du  Fejluca  vivipara  Lmiv^ 
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qui  eft  très-rare  chez  nous  ; au  lieu  d’un  panicule , elle 
porte  une  touffe  hérifiée  de  fleurs  proliférés  , dont  les 
balles  ou  corolles  font  devenues  charnues  ou  bulbeufes 
à leur  baie  , 6c  le  prolongent  en  pointe  tendre  , liffe , mé- 
diocrement pointue  , qui  a plus  de  trois  ou  quatre  fois  fa 
longueur  naturelle  ; ces  balles  prolifères  font  ordinaire- 
ment colorées  en  rouge , elles  font  luifantes  ; ce.  qui  a 
pu  confirmer  Tournefort  ^ans  l’erreur  commife  par 
C.  Bauhin.  Le  Botanifte  Irançois , dans  l'es  herborifations 
de  Paris , compare  ces  balles  prolifères  aux  fleurs  de  la 
petite  Biflorte  des  Alpes  6c  avec  raifon.  Nous  n’avons 
pas  cru  au  reffe  devoir  refufer  notre  critique  à une  erreur 
devenue  pour  ainfi  dire  célébré  par  le  grand  nombre 
d’auteurs  lavants  qui  l’ont  adoptée.  Nous  avons  faifi  cette 
occafion  avec  d’autant  plus  de  plaifir , qu’il  eft  plus  rare 
que  Tournefort  en  ait  commis  dans  le  choix  de  lès 
lynonymes. 

Gbferv.  Lobel , dans  fes  îllujhalioncs  JHrpium , ouvrage 
plein  d’emphafe  6c  de  reproches  contre  Parkinfon , 6cc. , 
fouvent  un  peu  vain  , quelquefois  utile , parle  fept  fois 
de  Gramcn  xerampelinum.  1 Pag.  1 1 , où  il  décrit  YAgroJl/s 
capillaris  Linnæi,  félon  Vaillant  , Bot.  S~j  : Sic  à.  panicu- 
laru.ni  & ftipularum  exilitate  elegantijfimo  colore  nitente  purpureot 
qui  in  Gallia  Narbortenji  au:  galloprovaicice  præferiur , &c.j 
caraéleres  qui  ne  peuvent  convenir  qu’aux  eipeces  de  ce 
genre  : ce  qu’il  dit  de  net,  luifan  t,panicula  mollicula  nitida 
fericea  lucente , ne  peut  s’entendre  que  de  la  couleur  6c 
non  du  velouté.  Il  dit , pag.  1 3 , Boelius  allure  que  le 
Gramen  xerampelinum  prolifère  alterum  altcri  innatum  , le 
change  fouvent  en  Gramen  xerampelinum  vulgaire  ou  com- 
mun. Cet  auteur,  pag.  13,  dit  aufii,  qu’il  entend  par 
xerampelinus ,.  une  couleur  moyenne  entre  le  rouge  oc  le 
gris  de  feuille  de  vigne  tombante  ; ce  que  ces  deux  mots 
grecs  xeros  ampelos  ( vigne  feçhe  ) , expriment  d’ailleurs  , 
ainfi  que  l’ufage  les  a confacrés.  Il  fe  plaint  de  ce  que  l'on 
copifte  Parkinfon  , ignorant  la  langue  latine  , n’a  pas 
parlé  de  ces  plantes  communes  aux  environs  de  Londres  : 
il  ne  pouvoic  pas  dire- que  Parkinfon  eût  oublié  les  Peu  , 
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puifqu’il  en  a fait  figurer  quatre  efpeces  à la  page  1156 
de  fon  Theatrum  botanicum , & d’autres  à la  page  IlyS, 
notamment  le  Gramen  panicula  crifpa  de  C Bauh. , que  ce 
dernier  auteur  a pris  pour  le  xerampelinum  de  Lobel. 
2q.  Pag.  14  , Gramen  xerampelinum  mi/iacea  prcnenui  ramofa - 
que  fparfa panicula , &c.  Gramen  minutijfimo  femine , qu’il  dit 
plus  grand  que  le  précédent , ayant  plus  d’un  pied  , demi- 
aune  même  de  grandeur.  3p.  Pag.  15  , Xerampelini  fade 
elatius  Gramen  maximum  udorum  & rivulorum  , qu’il  croit  le 
même  que  le  précédent , mais  plus  grand , plus  robulte , 
peut-être  à caufe  du  lieu  natal , an  Agrofis  foie  ni  fer  a Linn.  ? 
fa  racine  trace  , il  s’élève  à deux  coudées , &c.  40.  Pag.  15 , 
Gramen  pratenfe  durius  xerampelini  graminis  pratenui  fparfa. 
gluma  f à chaume  plus  épais  de  trois  coudées  , racine 
traçante  , feuilles  étroites  , an  Agrofis  alba  Linncei  ? 
5°.  Pag.  1(5,  Xerampelino  arvenfe  conge ner  minutijfimo  femine 
annuum , an  Agroftis  fpica  vend  Linnæi  ? 6Q.  Pag.  1 6 , Alternai 
arvenfe  cefivum  , &c.  ; an  Varietas  prœcedentis  ? 70.  Pag.  33  , 
Gramen  tenuifolium  exile  B rit  annicum  ex  genere  xerampelini , qui 
eft  Y Agrofis  minima  Linn.,  félon  Hudf.  Flor.  Angl.  32. , 
Dans  le  petit  catalogue  des  plantes  douteufes  ajouté  au 
fynopfis  Raii , ed.  Diilenii , pag.  1 <5  ; ce  même  Gramen 
cil  indéterminé,  quoique  Dillenius  l’eût  très -bien  fait 
connoître  dans  fon  fupplément  aux  plantes  de  Giefia, 
imprimé  fix  années  auparavant  fous  le  nom  de  Gramen 
fparteum  minimum,  pag.  172.  tab.  xvj. 

D’après  ces  efpeces  multipliées  de  Gramen  xerampelinum  , 
il  eft  clair  que  Lobel  n’a  pu  entendre  parler  de  la  variété 
proliféré  du  Boa  bulbofa  Linnxi , ou  vivipara , comme 
C.  Bauh.  phytop.  6.  xiv.  in  Math.  710,  pin.  p.  3.  Theat. 
32.  prodr.  6.  n.  xj.  & après  lui  Magnol  Bot.  113.  Charat. 
66.  Tourn.  inft.  522.  Parif.  edit.  il.  p.  150.  Dalib.  2p. 
Guett.  I.  168.  Hall.  Enum.  214.  9.  hift.  n.  1461.  &c. , 
l’ont  ctu.  Je  crois  au  contraire  que  cet  auteur  a voulu 
défigner  fous  ces  noms  les  efpeces  à’ Agrofis.  1 °.  Hudfon 
& Vaillant  l’ont  cru  contre  l’opinion  des  auteurs  les  plus 
célébrés.  2 0 Les  racines  de  ce  Poa  ne  tracent  pas  chez  nous, 
voyez  l’art.  3 ci-deiius.  3°.  Les  Boa  ne  jaunilfent  pas  en 
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automne , ne  prennent  pas  autant  la  couleur  des  feuilles 
de  vigne  morte  que  les  Agroftis.  Les  elpeces  de  ce  dernier 
genre  , très-multipliées  le  long  des  chemins , des  folles , 
des  terres  où  elles  tracent , perfiber.t  avec  cette  couleur, 
tandis  que  les  Poa  habitent  les  prés  , les  gazons  plus 
fournis  l'ont  moins  ifolés , moins  durables , plus  fouvent 
mangés  par  les  animaux , 6c  ne  prennent  pas  cette  couleur 
de  feuilles  mortes  des  Agrojiis.  J.  B. , qui  dans  fon  hiitoire, 
rom,  II.  464,  a donné  une  excellente  defcription  du  Poa 
bulbofa  vivipara  Linn.,  en  adoptant  avec  doute  le  fynonyme 
de  Lobel  feulement , peut-être  parce  que  cet  auteur  avoit 
trouvé  fa  plante  aux  environs  de  Montpellier , où  J.  B. 
a pris  les  bennes,  fut  peut-être  auiTi  la  caufe  de  l’erreur 
de  fon  frere  , 6c  de  celle  d’une  infinité  de  Botanibes , 
qui , entraînés  par  les  Tournefort  , les  de  Juflîeu , les 
SJieuchzer  , l’auront  fuivi  , fans  fe  donner  la  peine  de 
remonter  à fon  origine.  Il  étoit  réfervé  à Scheuchzer  de 
nous  apprendre  les  détails  minutieux  des  Gramens , que 
Linné  a fçu  rebraindre  : Lobel  ne  connoilfoit  que  le  port 
extérieur  6c  les  couleurs  les  plus  apparentes  ; en  fe  prêtant 
à fa  maniéré  de  voir  , on  peut  entendre  ce  qu’il  a voulu 
dire,  mais  il  faut  ayoir  le  courage  de  renoncer  à l’opinion 
de  nos  maîtres. 

J 4.  POA  rigida  Linn.  Syb.  I.  190,  * Hudf,  fl.  42.  * 
Syb.  Murr.  Ed.  14.  1 14.  * 

Poa  panicula  fecunda  coarclata  culmo  obliquo  corn- 
prefl'o.  Linn.  fpec.  joi,  Syb,  nat.  93.  * Gérard. 
prov.  90. 

Crânien  paniculatum  minus  , radice  repente  , panicula  du - 
riore.  T.  mb.  521. 

Crânien  jiliceum  rigidiufculum.  Vaill.  Parif.  92.  n.  73. 
T.  xviij.  f.  4. 

Cette  efpece  eb  très-petite  ; elle  eb  fouvent  couchée 
par  terre  dans  ce  pays-ci  ; fes  épis  6c  toute  la  plante  font 
d’une  dureté  finguliere , 6c  d’une  couleur  rougeâtre  , uni- 
forme par- tout.  On  en  trouve  fur  les  rochers  aux  environs 
de  Grenoble  ; M,  Chaix  en  a trouvé  aux  Baux  près  de 
Gap.  Il  eb  peu  commun.  Annuel, 
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15.  POA  eragroflis  Lin.  Syft.  I.  188. 

Poa  panicula  patente  (1)  pedicellis  flexuofis , fpiculis 
ferratis  decemfloris , glumis  trinerviis.  Gmel.  fib.  I. 
106.  n.  40. 

Poa  locujiis  dijlichis  decemfloris , calicibus  acutis.  Hall. 
hijf.  n.  1450. 

Crânien  amoris  alterum  , paniculis  miuoribus  & angiiftioribus 
magijque  (parfis.  Rai.  Syll.  exter.  136.  T.  herb.  ficc. 

Gramen  paniculis  elegantijjimis  minimum.  Scheuchz.  Gram. 
192.  T.  IV.  f.  2. 

Cette  plante , quoique  annuelle , jette  plufieurs  chaumes 
inclinés  fur  une  racine  fibreufe , qui  forment  un  gazon 
d’un  verd  obfcur.  Ils  s’élèvent  de  lix  à dix  pouces , & 
fe  divifent , en  fourniflant  plufieurs  rameaux  latéraux  , 
qui  portent  des  panicules  à leur  partie  inférieure.  Les 
feuilles  font  ouvertes , planes , d’un  verd  obfcur , ayant 
un  pinceau  de  poils  à leur  bafe  de  chaque  côté.  Le  pa- 
nicule  terminal  effc  ovale,  relevé  , long  de  deux  à 
trois  pouces , compofé  d’un  grand  nombre  de  ramifi- 
cations filiformes  de  droites , & d’une  infinité  de  fpicules 
linéaires,  rougeâtres,  très-étroits,  prefque  cylindriques, 
compofés  de  huit  à dix  fleurs  le  chacun  , dans  autant 
de  balles  lifles , rougeâtres  ou  brunes , avec  une  marge 
blanchâtre  & légère  à leur  extrémité. 

Obferv.  Lorfque  les  épis  du  panicule  fupérieur  font 
mûrs , fes  grains  tombent  d’abord , & luccelfivement  ceux 
de  la  partie  moyenne  & de  la  bafe  du  chaume.  Cette 


(i)  Chez  nous  le  panicule  n’eft  point  ouvert  , les  peduncules 
font  bien  peu  fléchis  en  zig-zag , & les  balles  n’ont  pas  de  nervu- 
res fenfibles.  On  trouve  ces  caraderes  au  briça  eragroflis  , qui  ref- 
femble  un  peu  à notre  plante  ; mais  fes  fpicules  larges  applatis , 
font  trois  fois  plus  grands , & trois  fois  en  plus  petit  nombre  : 
d’ailleurs  les  trois  nervures  font  fi  marquées  , que  celle  du  milieu 
fait  la  carène , rend  les  fpicules  diftiches  & applatis , tandis  que 
les  deux  latérales  laiflent  entr’elles  & cette  nervure  dorfale  , un 
ifle  courbe  & enfoncée.  Les  fpicules  du  poa  eragroflis  au  contraire 
font  prefque  cylindriques , parce  qu’ils  font  très-étroits  , fie  n’ont 
pas  de  nervure» 
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chute  caduque  ou  prompte  des  balles,  fait  que  l’on  peut 
fouvent  obierver  des  fleurs  vierges  s’épanouifiant  h la  b a Te , 
tandis  que  celles  de  la  partie  moyenne  font  dans  leur 
entier  développement , & que  les  Supérieures  tombent , 
préfentent  une  graine  mûre , d’une  finelfe  peu  com- 
mune , quoique  accompagnée  de  la  balle  interne  , 5d 
Souvent  de  toutes  les  deux. 


90. 


^ 0«  BRIZA.  Linn.  gen. 

Les  Brija  ont  leurs  épis  partiels,  triangulaires,  en  cœur, 
tronqués  à leur  baSe  , & leurs  balles  beaucoup  plus  larges 
que  celles  du  Poa.  Ils  Sont  obtus  <5c  courts  les  uns  5c  les 
autres. 


I.  BRIZA  eràgroftis  Linn.  Syft.  I.  194. 

Briza  Spiculis  lanceolatis  floSculis  viginti.  Linn.  fpec. 
103. 

Cramai  vaniculis  elegantiffîmis.  T.  infi.  522.  Scheuchz, 
Gram.  194.  fire  eragrojlis  ntajus.  T.  herb. 

Gramen  eiegcins.  Ger.  emaculat.  9. 

Gramen  erantkemutn  Seu  eràgroftis  phalarides  paniculatum , 
muhiplici  & tenui’bri\æ  fpica.  Barr.  ic.  43.  5c  icon.  744. 
Gram,  eranthemum  füpinum  , 5cc. 

Gramen  filicinum  paniculis  elegantijfimis.  MoriS.  III.  2 04. 
T.  6.  fi  8.  n.  52. 

b.  Gramen  phalaroides  fparfæ  bri~ee  panicula  minus.  Barr. 
icon.  44.  n.  II. 

Cette  plante  varie  beaucoup  ; elle  efl  ordinairement 
petite  6c  couchée  par  terre  , comme  la  figure  de  Barrel , 
744  , la  représente  S quelquefois  elle  s’élève  à quelques 
pieds , Barrel  l’a  ainfi  représentée , 43  ; d’autres  Sois  enfin 
elle  ie  trouve  d'une  grandeur  médiocre.  Ses  Spiculés  plus 
étroits,  plus  aiohgés  : telle  efl  la  figure  du  même  auteur, 
44  , n IL  La  première  variété  efl  commune  ici  à Grenoble  ; 
la  Seconde  à Vienne  6:  à Saint-Paul-Trois-Châteaux , où 
eîie  vient,  mélee  avec  la  troifieme.  Annuelle. 

Ol-ferr.  Les  balles  comprimées  Sur  les  côtés  ont  une 
nervure  Saillante,  en  forme  de  caréné  Sur  ie  dos,  outre 
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deux  autres  nervures  très-fenfibles  fur  les  côtés,  qui  laiffent 
un  efaace  vuide  entre  elles  & la  nervure  dorfale.  Ce  ca- 
ractère eft  frappant , & nous  a paru  fuffifant  pour  dif- 
tinguer  cette  efpe.e  du  Poa  eragrojîis  , avec  lequel  il  efl 
ddnlleurs  aifé  de  la  confondre,  fur-tout  par  les  variétés 
à épis  plus  étroits  & moins  applatis.  Cependant  ils  le 
font  toujours  plus  ou  moins  ; font  bien  moins  nombreux 
<5e  plus  verdâtres.  Au  relie , le  Brïpa  eragrojîis  feroit  tout 
suffi  bien  placé  parmi  les  Poa;  mais  j’ai  mieux  aimé  fuivre 
Linné , que  de  le  réformer. 

2.  B RIZ  A miuor  Linn.  Syft  I-  193. 

Briza  fpicis  trianguiis  , calice  flofculis  longiore.  Linn. 
fpec.  J 02.  iloyen.  Lugd.  63. 

Granen  treinulum  Jeu  phalaroides  minus  lata  fpaifa  panicula. 
Barr.  ic.  16. 

Grainen  paniculofum.  Lob.  obf.  12. 

Gramen  paniculatum  minus  locujlis  parvis  tremulis.  T.  injl. 

5*3-. 

Ses  panicules  font  fort  ramifiés  ; fes  chaumes  ont  un 
pied  de  demi  environ.  On  le  trouve  par- tout,  le  long  des 
terres,  fur  les  bords  des  champs  dans  les  pays  chauds. 
Annuelle. 

3.  BRIZA  media.  Linn.  Syft.  1 02.  Leers.  2 J.  * T.  vij. 
f.  2. 

Briza  fpiculis  ovatis , calice  flofculis  (7)  breviore.  Linn. 
fp.  pl  107.  fl.  fuec.  85. 

Bri'^a  petioiis  tenuijfunis , locuflis  ovatis.  Hall.  Iiijf.  n.  1448. 

Gramen  tremulum  ma) us.  C.  B.  pin.  2. 

Gramen  tremulum  vulgare  minus.  Morifl  III.  T.  5.  f.  g. 
n.  45.  (1) 

Les  amourettes  tremblantes  , que  les  habitants  des  cam- 


(1)  Comment  efl-il  poffible  qu’un  Botanifte  suffi  inftruit  que 
AT.  Reichard , foit  venu  appliquer  le  nom  & la  figure  du  n°  47 
|a  meme planche  de  Morilon  au  Poa  eragrojîis.  file  appartient 
évidemment  au  bri^aminor  qu’elle  repréfente  très-bien.  Voyez  fyft. 
I.  pag.  188. 
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pagnes  des  environs  de  Gap  appellent  pain  cCoifeau , font 
une  efpece  de  graminée  à tiges  hautes  d’un  pied'  ou  un 
pied  ôc  demi  ; les  feuilles  font  larges  d’environ  une  ligne 
ou  une  ligne  ôc  demie , terminées  par  une  extrémité  ob- 
tufe.  Son  panicule  effc  très-ouvert  , formé  par  des  pé- 
doncules ramifiés , minces  comme  des  cheveux  ; les  fpi- 
cules  à fept  fleurs  font  auffi  larges  que  longs,  applatis, 
ôc  les  balles  du  calice  font  plus  courtes  que  celle  de  la 
corolle  : les  unes  ôc  les  autres  font  ovales  ôc  obtufes.  Elle 
vient  dans  les  prés , fur  les  coteaux  peu  élevés.  Vivace. 

Obferv.  On  enobferve  deux  variétés,  i °.  à feuilles  étroites, 
à panicule  très-ramifié , dans  les  endroits  méridionaux  ; 
2°.  fur  les  montagnes,  parmi  les  bois,  les  prairies,  à 
feuilles  plus  larges , à panicule  plus  rapproché. 

3.9-  STIPA.  Linn.  gen.  96. 

Les  Stipa  fe  dillinguent  des  autres  graminées  par  une 
grande  arête  entée  fur  la  corolle.  Cette  arête  efl  fort 
épailfe , fragile  , ôc  articulée  à fa  bafe , roulée  en  fpirala 
à fa  partie  fupérieure. 

1.  STIPA  pennata.  Linn.  Syfl.  I.  218.  Scop.  carn.  n. 
122.  * 

STIPA  ariflis  lanatis.  Linn.  fpec.  115.  Ger.  prov.  8^. 
Poil,  palau  120. 

Gramen fpicatum  ariflis  pennatis.  T.  in  fl.  y l8.  Scheuchz. 

Spartum  auflriacum.  Cluf.  pann.  720.  hifl.  ccxxj. 

Gramen  pinnatum  Dalechampii.  Lugd.  481.  éd.  fr.  I.  36 2. 

Cette  graminée  vient  fur  les  rochers  de  la  Baftille  près 
de  Grenoble.  On  la  voit  aufii  abondamment  fur  les  col- 
lines des  Alpes  , expofées  au  foleil , où  elle  fait  un  bel 
effet  par  la  beauté  de  fes  arêtes  plumeufes,  qui  offrent 
des  payfages  couverts  de  ce  duvet  fatiné.  Cette  fingu- 
larité  , jointe  aux  caraéteres  génériques , nous  difpenfe 
de  la  décrire.  Vivace. 

2.  STIPA  juncea.  Linn.  Syff.  I.  218. 

Stipa  ariflis  nudis  reélis,  calicibus  femine  longioribus, 
Linn.  fpec.  Il 6. 
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Feftuca  junceo  folio.  C.  B.  pin.  9.  theat.  145.  Scheuchz. 
Gram.  15 1 . 

Celle-ci  différé  de  la  précédente  par  fes  arêtes  nues 
ou  fans  barbe , 6c  parce  que  la  plante  eft  plus  petite. 
On  la  trouve  dans  les  mêmes  endroits , à la  Baftille  près 
de  Grenoble  6c  ailleurs.  Vivace. 

3.  STIPA  capillata.  Linn.  Syft.  I.  219  (1). 

Stipa  arillis  nudis  curvatis , calicibus  femine  longio- 
ribus , fbliis  pubel'centibus.  Poil,  palat.  121. 

Fejhica  longijfimis  arijUs.  C.  B.  pin.  IO.  theat.  133.  fig. 

Quoique  Scheuchzer  gram.  1 3 1 , ôc  Hall.  hijl.  n.  1 3 1 3 , 
aient  réuni  cette  efpece  à la  précédente  , nous  avons  cru 
devoir  les  préfenter  féparément  d'après  Linné.  Celle-ci 
porte  plufieurs  chaumes  de  deux  pieds  environ  , durs  6c 
bolides , entourés  de  feuilles  roides  6c  droites  comme  un 
jonc  à leur  baie.  Les  feuilles  font  velues  en  delfus , prin- 
cipalement à leur  bafe.  Celles  de  la  tige , au  nombre 
d’une  ou  deux,  forment  une  graine  qui  fe  roule  autour 
de  la  tige  , à contre-fens  du  foleil , 6c  la  rend  plus  épailfe 
dans  cet  endroit.  Le  panicule  ne  s’épanouit  pas  chez  nous, 
comme  le  repréfente  la  fig.  de  C,  B.  ; il  refte  com- 
primé près  de  la  gaine  de  la  feuille,  d’où  fortent  des 
fleurs  brunes , membraneufes , compofées  d’un  calice  bi- 
valve , terminé  par  deux  longues  arêtes  de  demi-pouce 
6c  plus  la  chacune  6c  d’une  corolle  à deux  valves , une 
fois  plus  courte  que  celles  du  calice  , dont  l’extérieure 
fe  prolonge  en  arête  droite  d’abord  , qui  fe  recourbe 
enfuite  à un  pouce  6c  demi , pour  retomber  en  bas  comme 
fi  elle  était  brifée  vers  fon  milieu.  Cette  arête  eft  fimple  6c 
non  plumeufe  ; elle  vient  dans  le  Champfaur  , le  long  du 
Drac,  à Saint-Jullien  , à Builfart,  6cc.  Vivace. 

40.  AVENA.  Linn.  gen.  97. 

Les  avoines  ont  plus  de  deux  fleurs  dans  chaque  calice  ; 
les  arêtes  qui  fortent  fur  le  dos  de  la  corolle  , ne  font 

(1)  Reichard  a rapporté  un  fynonyme  de  Rai  & de  Vaillant, 
oui  appartient  à l’#v*na  pratenfs  L.  à n’en  pas  douter. 
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jamais  à l’extrémité , mais  fous  le  bord , fouvent  fur  Ion 
milieu , coudées , roulées  6;  tordues  à leur  bafe  en  fpi- 
rale  ou  en  tire-bourre. 

I.  AV  ENA  elatior.  Linn.  Syfl.  I.  221.  Leers.  herb.  40. 
Tab.  x.  f.  4.  Le  Fromental. 

Avena  paniculata  calicibus  bifloris , flofculo  herma- 
phrodito  fub  mutico  , mafculo  aridato.  Linn.  Syd. 
<?p.  fpec.  17.  Ger.  prov.  pS.  CEd.  T.  clxv.  flor.  fuec. 
102.  Ed.  I.  p8. 

Crânien  avenaceum  panicula  denfa  , locujiis  majoribus  aiïf- 
tatis.  T.  ind.  525. 

Gramen  avenaceum  elatius  , juba  argentea  longiore.  Morif. 
HI.  T.  7.  f.  8.  n.  77. 

Avena  calicibus  bijloiis , panicula  lax'e  fpicata , pedunculis 
prioribus  fàfcicùlatis.  Guet t.  Jiamp.  1.  182. 

Avena  diantha  folliculis  baji  villofis , majoris  arijia  genicu- 
lata.  Hall.  n.  1492. 

b.  Gramen  nodofum avenacca panicula.  T.  injî.  y 27.  SchcucllZ. 
gram.  277.  Mont.  prod.  ic.  76. 

Cette  graminée  fait  la  fertilité  des  prés  artificiels  du 
Champfaur , où  on  l’appelle  Fenajfe.  On  la  ramaffe  , on 
en  fait  un  commerce  conlidérable  pour  ce  canton  de  la 
Province.  Elle  vient  audî  naturellement  le  long  des  terres , 
dans  les  pâturages , le  long  des  ruiiïeaux.  La  variété  B. 
vient  parmi  les  bleds,  qu’elle  infeéte  dans  le  Vaulnavey 
6c  ailleurs.  Elle  ne  différé  de  l’autre  que  par  fes  racines 
rubereufes  6c  par  fes  panicules  plus  ouverts,  plus  rami- 
fiés, 6c  par  fes  fleurs  plus  petites. 

Obferv.  L’arête  ed  inférée  au-deflous  du  milieu  de  la 
balle  : la  balle  du  calice  a trois  nervures. 

2..  AVENA  fempervirens.  N.  Tab.  V.  Profp.  17.  Flor. 
delph.  10.  * 

Avena  paniculata,  calicibus  tnfloris  hermaphroditis  bail' 
lanatis,  foliis  rigidis  acutisr  involutis  fempervirentibus. 

Celle-ci  reiïemble  à la  précédente  , quant  à la  gran- 
deur du  chaume  ôc  du  panicule  ; mais  fes  épis  font 
plus  gros , fes  balles  plus  luifantes , Sc  portent  fouvent 
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trois  fleurs , avec  un  rudiment  ftérile  , fans  arête  qui  ter- 
mine. Ses  feuilles  forment  des  gazons  folides  & éminents  , 
épais  d’un  pied  environ.  Elles  font  longues  d’un  pied  , 
roides,  pointues,  droites  ôc  un  peu  cendrées , roulées  fur 
: face  fupérieure  qui  fe  trouve  ftriée.  L’inférieure  eftlifle, 
feuilles  font  d’une  dureté  fi  confidérable , qu’en  vou- 
• , u les  arracher , pour  peu  quelles  glilfent , elles  bleflent 
main  de  celui  qui  les  tient , plutôt  que  de  fe  cafl'er.  Ses 
t.ges  font  au  nombre  de  quatre  à fix  feulement  dans  chaque 
gazon  : elles  font  hautes  de  trois  à quatre  pieds  ; les  deux 
ou  trois  feuilles  qui  les  accompagnent  ne  font  point  roides , 
ni  aulfi  longues  que  celles  d’en  bas , mais  planes , hori- 
fontales  , & femblables  a celles  des  autres  efpeces.  Cette 
plante  elt  commune  dans  les  montagnes  moyennes , ex- 
pofées  au  foleil  & déclives  ; elle  vient  rarement  dans  les 
endroits  bas.  On  la  trouve  dans  le  Champfaur,  le  Ga- 
pençois,  &c.  Les  moutons  ne  peuvent  la  manger  qu’au 
printemps  à caufe  de  fa  dureté  , quoiqu’elle  foit  fuccu- 
lente  ôc  favoureufe  : c’eft  même  une  reflource  pour  eux 
en  hiver , car  elle  poufle  de  très-bonne  heure,  & les  feuilles 
de  l’année  précédente  perfiftent  ôc  accompagnent  celles 
qui  viennent  l’année  fuivante  ; & paflent  ainfi  l’hiver 
fans  fe  flétrir  , bravant  les  frimats  <5c  les  neiges  des  lieux 
déferts  où  habite  cette  plante  , de  même  que  les  fon- 
drières ou  les  lavanges  jmmenfes  qui  paflent  defl'us  fans 
les  emporter. 

Obferv.  La  fleur  fupérieure  avorte  pour  l’ordinaire  ; 
elle  eft  cependant  munie  d’un  germe  , mais  il  eft  plus 
petit  que  celui  des  deux  inférieures  ; fes  arêtes  font  noi- 
râtres , recourbées , Ôc  beaucoup  plus  fortes  que  celles  de 
l’efpece  précédente.  La  femence  eft  noire  comme  ceÜ£ 
de  YÂvena  fatùa.  Cette  plante  paraît  inconnue  aux  Bota- 
niftes;  nous  ne  l’avons  point  vue  en  Savoye  ni  en  Suiflfe  : 
il  n’eft  donc  pas  furprenant  qu’elle  ait  échappé  à la  la- 
gacité  des  Allioni , Scheuchzer  , Haller , &c. 

AVEN  A pubefcens  N.  flor.  delph,  p.  * profp.  i-j. 
Lecrs , herb.  qj.  T.  ix.  f.  2, 
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AVENA  fubfpicata  , calicibus  trifloris  bafi  pilofls,  fo- 
liis  planis  pubefcentibus.  Linn.  app.  fpec.  1 663. 
MantifT.  ait.  327.  Hall.  hijl.  n,  145)8.  l'yft.  nat.  çy. 
varieras  B.  A . pratenjis.  Neck.  Gallobelg.  67.  * 

Cramen  avenaceum  hirfutum  panicula  purpureo  argentea  fplen- 
dente.  Scheuchz.  gram.  226.  fiai  , hift.  ipop.  * 
fynopf.  II.  252.  Ed.  III.  T.  21.  £ 2.  (1)  Linn.  fpec. 
I ip.  n.  1 1.  B.  T.  herb.  Hall.  Enum.  22 6.  13. 

Fejluca  dumetorum.  C.  B.  T.  herb.  Ç2). 

Cetce  plante  s’élève  à la  hauteur  de  deux  à trois  pieds  ; 
fon  chaume  eft  rampant  fous  le  premier  nœud  ordinaB 
rement  unique  ; fes  feuilles  font  courtes , velues , obtufes , 
d’un  verd  obfcur,  & ne  forment  point  de  gazons:  fon  pani- 
cule  eft  rapproché , fes  épis  font  oblongs , argentés  & 
purpurins,  à trois  fleurs.  Le  calice  eft  purpurin  a fa  bafe, 
de  meme  que  la  corolle  : elle  porte  une  arête  longue  , 
recourbée,  implantée  fur  le  milieu  du  dos,  fouvent  plus 
haut,  <Sc  fe  termine  par  un  bord  membraneux,  comme 
frangé  ou  déchiré  , fl  la  plante  eft  belle  <5c  bien  nourrie  > 
mais  entier,  fl  elle  eft  dans  un  terrein  maigre.  Cette  plante 
eft  commune  dans  les  prés  bas  aux  environs  de  Grenoble  , 
à Paris  dans  le  jardin  des  chartreux , à Fontainebleau  , &c. 
Annuelle. 

Obferv.  Je  l’ai  trouvé  à feuilles  glabres  fur  la  montagne 
de  Cenepe  à la  Mure  : d’ailleurs  elle  étoit  peu  différente, 

4.  AVENA  verficolor  N.  Tab.  iv.  Vol.  I.  313.  Avena 
S cheuchqeri.  Ail.  225p. 

Avena  panicula  fpicata  flavefcente  , fpiculis  fex  floris 
diftinéiis , rachis  hirfutis , pedunculis  longitudine  fpt- 
cularum. 

'Avenu  petiolis  ramojis  , locujiis  teretibus  quinquejïoris  bafi 
pubefcentibus.  Hall.  hift.  n.  1500.  * Enum.  ftirp, 
226.  1 <5. 


(1)  Hill.  Fl.  Britann.  , a répété  l’ancienne  fig.  pag.  57.  T.  xxj. 
f.  z.  ; mais  il  a appliqué  à cette  plante  le  nom  de  Y avena  elaùor  L. 
11.  7,  qui  ne  lui  convient  pas. 

(2)  Ce  fynonyme  paroît  mieux  convenir  au  Bromus  dumofus, 

,119.9. 
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Feftuca  avenacea  humilior  alpina  locufiis  varicoloribus  majori - 

* bus  ariftatis.  Scheuchz.  itin.  alp.  455.  T.  19. 

Crânien  avenaceum  paniculatum  alpinum,  locufiis  varicoloribus , 
majoribus  ariftatis.  Scheuchz.  agroft.  23  l . T.  III. 

L’arête  parc  de  la  partie  fupérieure  des  balles  ; elle  eft: 
trois  fois  longue  comme  la  corolle  : elle  a la  couleur  de 
Yavena  flavefcens  , mais  fes  épis  font  plus  grands  du  double, 
en  plus  petit  nombre , applatis  comme  le  bromus , ôt  les 
fleurs  féparées  les  unes  des  autres  naturellement,  laiflfenc 
voir  le  réceptacle  qui  les  foutient , rachi  L. , couvert  d’un 
duvet  très-court  : les  arêtes  font  fort  épailfes.  Elle  a envi- 
ron un  pied  de  haut  & plus  ; fes  feuilles  font  obtufes.  On 
la  trouve  dans  les  prés  des  montagnes , aux  environs  de 
Grenoble.  Vivace. 

Obferv.  Uavena  aurata , Hall.  n.  1488.  app.  ad  Scheuchz. 
II.  36.  n.  58.  Allion.  flor.  n.  2254.,  a fes  feuilles  & fes 
tiges  plus  courtes  & fes  arêtes  plus  grandes  ; elles  diffe- 
rent peu  entr’elles , mais  elles  font  différentes  de  Yavena 
flavefcens  L.  très-certainement. 

5.  AVENA  flavefcens.  Linn.  fyft.  I.  224.  Leers  44. 
T.  x.  f.  5.  Hall.  n.  1497.  * . 

Avenâ  panicula  laxa  , calicibus  trifloris  brevibus , 
flofeulis  omnibus  ariftatis.  Linn.  fpte.  118.  fyft.  xij. 
99.  Fl.  fuec.  103.  mant.  ait.  326. 

Crânien  avenaceum  pratenfe  elatius  panicula  flavefcente , lo- 
cufiis parvis.  Rai , hift.  1284.  ind-  527.  Schcuch*. 
gram.  223. 

Gramen  avenaceum  fpica fparfa  flavefcente.  Morif.  III.  T.  7. 
f.  8.  42. 

B.  Gramen  avenaceum  pratenfe  elatius  , panicula  iaf a flavef- 
cente y locufds  majoribus  villofis.  Scheuchz.  gram.  22  f 
Hall.  Romencl.  1497. 

Cette  efpece  eft  commune  parmi  les  prés  des  monta- 
gnes. Elle  vient  auprès  des  maifons  dans  les  endroits  her- 
beux & humides  du  Champfaur.  Ses  épis  jaunâtres,  velus 
& plus  petits  que  ceux  d’aucune  autre  efpece  , & Ion  pa- 
micule  ouvert , la  font  allez  connoître.  Vivace. 
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6.  AV  ENA  fetacca.  N.  Tab.  v.  flor.  delph.  p.  * 
profp.  1 6. 

AVENA  foliis  fetaceis , panicula  purpurafcente , cali- 
cibus  trifloris,  ariftis  rugris  recurvis. 

Crânien  avenaceum  aipinum  minimum  perenne  capillaceis  fo- 
liis , caule  lanuginofo  canefcenie  , panicula  argentea  fplen- 
âente , glumis  villofis  cum  ariftis  longioribus  tortilibus. 
Mich.  Horc.  pif.  64.  Hall.  app.  ad  Scheuchz.  II.  n.  y y. 

An  Feftuca  avenacea  humillima  , alpina  , locufiis  varicolori- 
bus  Jpl'endentibus  , in  purpureas  arifias  dejinentibus , cauh 
hirfuto  ? Scheuchz.  inn.  4 y 6.  (1). 

An  Avena  diantha  gluma  jlorali  exteriori  apice  lacera  , pe- 
tiolis  pappojis:  Hall,  ad  Scheuchz.  app.  II.  n.  yy.  * 

Les  feuilles  radicales  l'ont  .minces  comme  des  foies  ; 
elles  l'ont  liiïes,  d’un  verd  foncé  comme  celle  du  feftuca 
rubra  L.';  celles  de  la  tige  font  au  nombre  d’une  à deux  ; 
elle  s’élève  à un  pied  environ,  & porte  un  panicule  pen- 
ché à fon  lbinmet  qui  le  trouve  garni  d’épis  qui  naiflent 
deux  à deux  lur  des  pédoncules  inégaux  , & contiennent 
deux  ou  trois  fleurs  le  chacun  ; ces  épis  font  affez  épais 
relativement  à la  plante  ; ils  furpaflent  de  la  moitié  ceux 
de  l’efpece  précédente  , font  d’un  rouge  noirâtre , & 
les  arêtes  implantées  fur  le  milieu  de  la  balle , y font 
noirâtres  à fa  baie.  Cette  plante  efl  rare  ; je  ne  l’ai  vue 
que  fur  une  montagne  du  Noyer  en  Champlâur , appellée 
le  Chaflela  , <Sc  à Die  fur  le  Glandaz.  M.  Chaix  l’a  trouvée 
aux  Baux  au  rocher  de  Bure. 

7.  AVENA  diftichophylla.  Tab.  iv.  Profp.  16. 

Avena  culmis  bail  ramolis , foliis  fafciculatis  diflyche 
patentibus  paniculx  fpiculis  binatis  trifloris. 

Avena  diantha  , foliis  planis  patulis  , petiolis  fioralibus 
villofis.  Hall.  hift.  n.  148p.  * app.  II.  ad  Scheuchz. 
n.  yp. 


(1)  Notre  plante  a fa  tige  velue  principalement  à fa  bafe;  ce 
qui  fait  adopter  ce  fynonvme.  Ce  velouté  n’eft  pas  formé  par  des 
poils  diifinéfs  & ordinaires,  mais  par  un  duvet  fin  & cotonneux, 
trèsTdilncile  à difcerner , éc  particulier  à cette  efpece. 


Avena 
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Avenafoliis  brevibus  patulis , locufiis  teretibus  bijloris , intus 
pappofis.  Hall.  Emend.  III.  n.  135.  * CO 

Cette  plante  effc  fort  baffe  , elle  ne  s’élève  qu’à  un 
demi-pied  environ  ; les  feuilles  & fes  tiges  naifîent  par 
faifceaux  , parce  que  la  racine  traçante  fe  ramifie  beaucoup 
à fa  partie  fupérieure  ; elles  ne  forment  cependant  pas 
de  gazon  folide;  les  feuilles  nailfent  fur  des  tiges  ftériles  par 
paquets  comprimés , comme  fi  elles  avoient  déjà  été  aifujet- 
ries  par  une  preffe  & préparées  pour  un  herbier,  de  maniéré 
qu’elles  font  fur  deux  côtés  oppofés  & parallèles  entr’elles  ; 
elles  font  un  peu  roulées  fur  leur  face  fupérieure  d’un 
verd  obfcur  , longues  de  trois  ou  quatre  pouces  environ; 
les  fupérieures  { ce  qui  eft  particulier  à cette  plante  ) plus 
longues  que  les  inférieures  ; les  chaumes  rampent  par  leur 
partie  inférieure , s’élèvent  enfuite  & portent  des  panicules 
fort  rapprochés  d’un  verd  blanchâtre  & luifant , où  fe 
trouvent  deux  ou  trois  paires  d’épis  à trois  fleurs  le  chacun, 
qui  font  portés  fur  des  pédoncules  inégaux  <Sc  tortus , qu’on 
n’apperçoit  qu’en  les  écartant  ; l’aréte  de  chaque’  balle 
extérieure  efl  implantée  au-delfus  du  milieu  du  dos  & 
près  de  fon  extrémité  ; cette  arête  efl  une  fois  plus  longue 
que  les  balles  ; le  réceptacle  des  fleurs  efl;  velu.  Elle  vient 
fur  les  colines  nues  de  nos  Alpes , le  long  des  torrents  de 
Bure,  aux  Baux,  à Chaudun  , au  Noyer.  Vivace. 

Obferv.  J’ai  vu  cette  plante  fous  le  nom  d’Avena  fpicata 
Linn. , dans  l’herbier  d’un  favant  Botanifle  ; mais  elle 


(1)  Je  fuis  fur  des  fynonymes  de  M.  Haller  , parce  que  je  lui 
ai  communiqué  ma  plante;  & je  l’étois  déjà  par  les  trois  defcrip- 
tions  qu’il  en  a donné  dans  les  ouvrages  cités.  Elles  annoncent 
la  force  de  fon  pinceau  & la  fécondité  de  fa  plume , puifque  fans 
fe  reffembler  ni  par  i’étendue  ni  par  les  termes , elies  peignent 
cette  plante  de  maniéré  à ne  pas  s’y  tromper.  Chaque  fois  que 
cet  homme  célébré  m’a  parlé  de  cette  plante  dans  fes  lettres , il 
l’a  toujours  défi^née  par  le  nom  d ’avena  foliis  arundtnaccis.  Cette 
épithete  lui  fervoit  de  nom  trivial  ; elle  en  prouve  la  nécelfité  ; 
il  i’empruntoit  lans  doute  de  la  reflemblance  de  fes  feuilles  avec 
celles  du  panicum  daÜïlon  L.  ainfi  repréfentées  dans  la  f.g.  de 
Morifon  t tom.  III,  tab.  3.  feél.  8.  n.  4,  pag.  184. 
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n’en  a pas  les  cara&eres , car  les  pétales  ne  font  point; 
fendus  en  deux  jufqu  à l’infertion  de  l’arête  , elle  n’a  pas 
non  plus  fes  autres  marques  diftin&ives. 

8.  AVENA  fragilis.  Linn.  Syft.  I.  225.* 

AVENA  fpicata,  flofculis  fubquaternis  calice  longiori- 
bus.  Linn.  Spec.  1 19.  Mant.  Aiter.  326.  *Ger.  prov. 
pp.  n.  4.  Schreb.  Gram.  tab.  xxiv.  f iij. 

Cramen  loliaceum  lanuginofum  fpica  fragili  articulata,  glumis 
glabvis  ariflatum.  Scheuchz.  33. 

Cette  plante  s’élève  a la  hauteur  d’un  pied  environ  ; 
fon  épi  eft  égal,  long  de  trois  ou  quatre  pouces , glabre 
& -fragile , d’un  verd  roulfâtre  étant  mur.  Cette  plante  eft 
annuelle  6c  vient  dans  les  champs  maigres , parmi  les  bleds, 
aux  environs  de  Grenoble  6c  ailleurs. 

Obferv . Je  ne  fais  ce  qui  en  a pu  impofer  à M.  Scopoli 
fur  la  diftinétion  des  efpeces  f Avena  de  Linn.  qu’il  a voulu 
réunir.  Il  dit , Fl.  carn.  ed.  II. p. 86  , que  YAvena flexuofa  (\)y 
Y Avena  flavefcens  , la fatua  , YAvena  nuda,YAvena  pratcnfis , 
6c  Y Avena  fragili  s f &c. , ne  font  pas  differentes  ; elles  le 
font  fi  bien , qu’elles  mériteraient  peut-être  de  faire  trois 
genres  féparés.  D’abord  YAvena  fragilis  Linn.  porte  fes 
fleurs  dans  un  véritable  épi  loliacé  à lpicules  feffîles  (2). 
L’ Avena  fatua  Linn.  refl'emble  aux  avoines  cultivées , mais 
non  pas  aux  fauvages.  Quelques-unes  de  ces  dernieres  , 
il  eft  vrai,  fe  reflemblent , ou  plutôt  fe  rapprochent  par 
le  moyen  de  leurs  variétés  intermédiaires  : telles  l'ont 
YAvena pratenfis  Linn. , YAvena  bromoides  6c  l’ Avena  fefquitenia 
du  même  auteur  ; mais  elles  different  grandement  des 
premières  , 6c  un  peu  trop  pour  être  du  même  genre; 
elles  different  encore  affez  de  YAvena  flavefcens  Linn.,  qui 
d’un  autre  côté  fe  rapproche  de  quelques  efpeces  de  nos 
Alpes,  telles  que  de  notre  Avena  feiacea , de  notre  Avena 


(1)  Je  ne  connois  pas  à.' avena  flexuofa  dans  les  ouvrages  de 
Linné  : ce  nom  eft  peut-être  encore  une  faute  d’impreflion , & 
concerne  l'air  a flexuofa  L. 

(2)  Eflvera  fpica  quocl  flngulare  in  avena  généré,  Linn.  nanti ffl. 
pi.  326. 
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verficolor  y Avena  fufckuluta  , &c.  Je  ne  prétends  pas  ici  cri- 
tiquer mal-à-propos  M.  Scopoli , mais  Tentant  le  poids 
de  Tes  obfervations  en  hiftoire  naturelle , il  feroit  dange- 
reux de  les  laitier  tacitement  fans  les  apprécier  ; ici  le 
fentiment  de  ce  naturalise  auroit  prévalu  fur  le  mien  , 
il  falloir  donc  prévenir  le  lecteur  qui  auroit  peut-être 
négligé  6c  même  méprifé  les  différences  fpécifiques  des 
Avena  que  j’ai  donné. 

9.  AVENA  fativa.  Linn.  Syft.  I.  222. 

Avena  paniculata  calicibus  difpermis,  feminib.is  lævi- 
bus.  Linn.  Spec.  pl.  1 18. 

a.  Avenu  nigra.  b.  Avena  aiba  C.  B.  pin.  23. 

L’Avoine  cultivée  eft  connue  de  tout  le  monde  ; la 
production  de  fon  grain  que  les  cultivateurs  vendent , 
6c  la  paille  qui  fert  à nourrir  les  beftiaux  , leur  font  quel- 
ques revenus  ; ils  en  favent  tirer  un  gruau  qui  leur  donne 
une  foupe  fort  légère  , fort  faine  6c  de  bon  goût.  Il  eft 
des  pauvres  gens  qui , dans  le  temps  de  difette,  s’en  font 
du  pain  pour  l’entretien  de  leur  famille  ; on  l’emploie 
auffi  dans  le  traitement  des  malades.  On  la  feme  depuis 
le  mois  de  février  jufqu’au  mois  de  juin  , félon  ladiveriité 
des  climats.  Annuelle. 

Obferv.  Je  n’ai  pas  appris  qu’on  feme  dans  notre  pro- 
vince ï Avena  nuda. 

10.  AVENA  fatua.  Linn.  Syft.  I.  22 3.  Schreb.  gram. 
T.  xv. 

Avena  paniculata  calicibus  trifloris , flofculis  omnibus 
bafi  pilofis,  ariftis  lævibus.  Linn.  Syft.  99.  fpec.  1 18. 

Avenu  triantha  LoeuJUs  patulis  Jvlliculis  villojis.  Hall,  hijl. 
n.  1495.  * 

Avena  J'ylveJlris  grano  multa  lanugine  obduéïo.  Cæfalp.  177. 
Monti  prod.  6. 

Cette  efpece  reifemble  par  fes  feuilles , fes  tiges , 6c 
par  fon  port  extérieur , à l’avoine  commune  ; elle  en 
différé  , parce  qu’elle  a un  plus  grand  nombre  de  Hein  s 
dans  fon  calice  , 6c  parce  que  ces  fleurs  ou  la  balle 
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qui  les  renferme  font  velues.  Elle  vient  dans  les  champ# 
parmi  les  grains,  à Romans,  à Beauvoir,  à Gap , aux 
Baux  , &c.  Annuelle. 

Obferv.  L’avoine  folle  eft  ainfï  appellée  , parce  que  fon 
grain  foulevé  par  l’élafticité  du  duvet  qui  le  recouvre  , 
s’échappe  fouvent  de  tous  côtés. 

I 1.  AVENA  triarifaîa.  TaK  iv.  Flor.  delph.  9.  Avena 
frigo  fa.  Matufck.  filef.  26.  99.  Avena  dubia.  Leers. 
T.  ix.  f.  3. 

Avena  foliis  hirfutis,  panicula  patula , fpiculis  anguftis, 
corollis  bafi  hirfutis  profundè  bifidis. 

An  A vena  diantha  petiolis  pappofis , gluma  florali  fub  hir~ 
fuca  , arijlis  pralongis)  Hall.  app.  ad  Scheuchz.  n.  45.  * 

Gramen  avenaceum  five  avena  fylvefris , locuJUs  duplo  mi~ 
noribus  , feminibus  non  nihil  hirfutis  ? Micheli  ex. 
Hall.  L.  C. 

Celle-ci  eft  très-mince  ; lès  feuilles  font  étroites  & ve- 
lues , mais  tendres  & toibles.  Les  inférieures  fe  deflechent 
d’abord  fur  la  tige.  Celle-ci  , ordinairement  feule  , s’élève 
environ  d’un  pied;  elle  eft  mince,  tendre  & filiforme.  Le 
panicule  eft  ouvert , compofé  de  deux  ou  trois  étages 
de  fpicules  minces , naiflant  deux  à deux , ou  trois  à trois , 
en  longueur  inégaux.  Leurs  fpicules  font  minces , d’uia 
verd  blanchâtre , un  peu  reiïemblants  à ceux  du  Bromus 
îeélorum  Linn. , mais  plus  courts  & garnis  d’une  , deux  , 
rarement  de  trois  fleurs  feulement.  La  balle  extérieure 
fe  termine  par  deux  pointes  minces , féparées  julqu’au 
milieu  de  fa  longueur,  de  la  divifion  defquelles  parc 
une  arête  un  peu  écartée  & coudée , qui  eft  une  fois 
plus  longue  que  la  balle.  Elle  vient  dans  les  pays  fecs  & 
chauds,  au  Poet , h Laragne,  à Mizon  dans  le  Champ- 
faur.  Annuelle. 

12.  AVENA  calicina.  N.  Tab.  II.  n.  9.  Flor.  delph. 
10.  * Chaix.  Vol.  I.  315. 

Avena  foliis  planis  bafi  pilofts , panicula  ftmplici  fpb 
culis  quinque  floris  longitudine  calicis. 
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An  Avena  fpicata  ? Linn.  Sylt.  I.  225.  * 

Gramen  avenaceum  locujlis  parvis  in  amplo  calice  reconduis. 
Monti , Chaix.  22$.  * 

Les  chaumes  & les  feuilles  forment  un  gazon  médiocre  ; 
ceux-là  ont  jufqu’à  deux  pieds , font  grêles  <5c  blanchâtres  ; 
les  feuilles  font  planes , pointues , velues  à leur  bafe  fur 
les  côtés.  Le  panicule  ell  compofé  d’un  feul  rang  de 
quatre  à cinq  fpicules  portés  fur  un  péduncule  de  demi- 
pouce  , & tournés  d’un  même  côté.  Ils  font  compofés 
d’un  grand  calice  bivalve  , alfez  grand  pour  qu’il  furpafle 
la  fpicule.  Celle-ci  ell  compofée  de  cinq  à flx  fleurs  bi- 
valves, dont  la  balle  extérieure,  velue  à fa  bafe,  fe  ter- 
mine par  deux  pointes  qui  repréfentent  les  deux  côtés 
d’un  croiiTant  qui  auroit  une  arête  implantée  fur  fon  mi- 
lieu, près  de  fon  bord.  La  balle  intérieure  eft  plane  <3c 
elliptique  ; la  femence  efl:  brune  <5c  applatie.  Il  vient  près 
de  Sifleron , à Corrie  près  de  Gap  <5c  ailleurs , quoique 
allez  rare.  Vivace. 

13.  AVENA  bromoides.  Linn.  (ij)  Syfl.  I.  22(5. 

Avena  panicula  fpicata  llriéta,  fpiculis  binnatis,  al- 
téra pedunculata  , altéra  feflili  ariflis  divaricatis , 
calicibus  oéto  floris.  Gouan.  Hort.  52.  * Flor.  125. 
Linn.  fpec.  app.  1666.  * Ed.  xij.  99. 

Gramen  avenaceum  montanum  fpica  Jimplici , arijiis  recurvis. 
T.  herb.  (2) 

Cette  elpece  fait  une  efpece  de  gazon  dur  & defléché  ; 
fes  feuilles  font  courtes,  rudes , obtufes , planes , {triées , 


(1)  Tournefort  ne  diflinguoit  pas  les  trois  efpeces  fuivantes  : il 
leur  réunifient  même  notre  avena  pubefeens.  Vaill.  dans  Ion  Mfcr. 
fur  fes  inftit.  p.  579 , avoit  déjà  fait  cette  obfervation. 

(2)  Ce  fynonyme  convient  à l’efpece  fuivante.  L 'avena  bromoides 
vient  dans  les  pays  chauds  ; elle  ne  fe  trouve  ni  à Paris  , ni  en 
Angleterre,  ni  en  Suifife  , mais  bien  les  variétés  de  la  fuivante  t 
qui  ont  toujours  un  plus  petit  nombre  de  fleurs  dans  leur  calice. 
11  faut  lui  retrancher  le  fynonyme  de  Scheuchz.  p.  228  , que  lui 
avoit  donné  M.  Gouan , parce  que  cet  auteur  l’a  trouvée  dans 
les  grifons,  & qu’elle  n’a  que  cinq  fleurs  dans  fon  calice,  au  lieu 
de  huit,  comme  celle  de  Al.  Gouan. 

K J 


1^0  Hijloire  des  Plantes  de  Dauphine. 

d’un  verd  cendré;  du  centre  d’icelles  s’élèvent  trois  ou 
quatre  chaumes  qui  ont  à peine  un  pied  de  long.  Ils  ont 
deux  nœuds  6c  autant  de  feuilles  fur  leur  longueur.  Celles-ci 
font  rudes , obtufes , 6c  n’ont  qu’un  pouce  ou  deux  de 
long.  Les  fleurs  forment  un  panicuJe  , ou  en  quelque  façon 
un  épi  compofé  de  deux  ou  trois  étages  de  fpicules , 
naiflant  deux  h deux,  rarement  trois  enfemble  , dont  l’une 
efl  pédonculéa,  l’autre  adhérent  à la  tige.  Ils  ont  le  cha- 
cun fept  à huit  fleurs  outre  leur  calice.  Chaque  balle  ex- 
térieure de  la  corolle  porte  une  arête  droite  , un  peu 
recourbée  en  dehors , qui  lui  efl:  implantée  près  de  fon 
lommet.  Elle  vient  à Creft,  au  Buis  dans  les  endroits 
fecs.  Vivace. 

Obferv.  Je  n’ai  pas  rapporté  le  fynonyme  de  Scheuchz., 
parce  que  notre  plante  ne  vient  pas  fur  les  Alpes , 6; 
parce  que  Haller  a rapporté  ce  fynonyme  à l’efpece  fui- 
vaote. 

14.  AVENA  pratenfis.  Linn.  Syfl.  I.  225. 

AVENA  panicula  fpicata  fpiculis  quinque  floris  cylin- 
dricis  , cuhno  apprellis.  Guett.  Jlamp.  I.  iSe.  Linn. 
fpec.  I09.  Hill.  flor.  yp.  T.  xxj.  f 1. 

Cramai  avenaceum  montanum  , fpica  ( implici , ariftis  recurvis. 
Rai.  fyn.  2J2.  T.  21.  f.  1.  hift  1290.  Morif  2iy. 
T.  7.  f.  2.  Menti  prod.  yy.  T.  n.  66.  . 

Avena  petiolis  unifions  brevihts , locuflis  teredbus  quinque 
Jt'oris  bafi  pubefeentibus.  LIall.  hill.  1499.  * Lnum. 
Jlirp.  22 6.  n.  iy. 

b.  Gramen  avenaceum  alpinum  angujlifolium  , Iccufîis  arijlaùs 
in  fpicam  difpojiüs.  Scheuchz.  gram  220.  T.  iv.  f. 
21.  22.  Hall.  Enum.  22 6.  n.  14.  hijl.  ad  n.  1499. 
var.  B. 

Elle  différé  peu  de  la  précédente  , peut-être  qu’elle 
«ï*en  eft  qu’une  variété.  Ses  feuilles  font  plus  longues  6c 
plus  pointues  ; fes  fpicules  font  plus  nombreux  , portés 
fur  des  pédicules;  ils  n’ont  que  trois  ou  cinq  fleurs  tout 
£Ui  plus  ; fes  feuilles  font  fouvent  velues.  Elie  vient  dans 
ieè  endroits  fecs , 6c  fur  les  montagnes , dans  le  Champ- 
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faur , à la  Mure  , à Grenoble , à Veynes , à Montelimar  s 
üu  Pont  de  Baret  près  la  fontaine  minérale  , & ailleurs. 
Vivace. 

jy.  AVENA  montana.  N. 

Avena  foliis  planis  fubhirfutis  rigidis,  panicula  ercéïay 
fpiculis  pedunculatis  fubtrifloris. 

Avena  triantha  locujlis  teretibus  ereélis  petiolis  fericeis  , gluma 
exteriori  lacera  ? Hall.  hift.  n.  1498  (1). 

Gramen  avenaceum  dijlichitm  , locujlis  longioribus  , cum  arijlis 
nigricantibus  inflexis  ; & Gramen  avenaceum  ereélum.  Park. 
Tournef  herb. 

Ai  ’ena  calicibus  trifloris  panicula  nutante foliis  planis.  Gmel.  1 
12p.  n.  66  (2). 

Gramen  avenaceum  panicula  purpuro-argentea  fplendente. 
Doody.  Rai.  hift.  1909.  Monti  prod.  yy.  T.  n.  6fi 

Cette  efpece  eft  très-embarraffante  pour  la  fynonymie  , 
à caufe  de  fa  reiïemblance  avec  ï Avena  pubefcens  Linn. 
avec  ï Avena  pratenfis  , 6c  ï Avena  bromoides.  D’abord  elle 
différé  de  la  première  , en  ce  qu’elle  eft  vivace  , que  fes 
feuilles  font  beaucoup  plus  longues , plus  pointues  , plus 
roides  , 6c  forment  des  gazons  plus  ou  moins  épais.  Elle 
en  différé  encore  par  le  nombre  de  fes  tiges.  Elle  dif- 
fere  des  deux  autres  par  fes  feuilles  velues  , plus  lon- 
gues , plus  pointues , 6c  par  fes  panicules  plus  écartés. 
Elle  vient  dans  toutes  les  prairies  de  nos  montagnes , à 
la  Grande-Chartreufe,  à la  Mure  , même  dans  les  plaines, 
le  long  des  torrents,  6c  parmi  les  pâturages  fecs.  Vivace. 

Obferv.  Il  eft  poffible  que  cette  plante  l'oit  ï Avena  pu- 
befcens Linn. , comme  le  lynon.  de  Gmelin  le  ferait  foup- 
çonner.  Elles  ont  leurs  feuilles  velues  l’une  6c  l’autre  : il 
n’eft  pas  poftible  de  fe  tirer  de  cet  embarras.  Elle  eft 


(1)  Comme  M.  de  Haller  n’a  pas  parlé  ni  de  la  durée  de  fa 
plante,  ni  du  nombre  des  tiges  & des  feuilles , & qu’il  a pris  pour 
iÿnonyme  celui  de  Scheuchzer  que  uous  avons  rapporté  à l’avenu 
pubefcens  , celui-ci  eft  douteux. 

(2)  Gmelin  rapporte  ici  le  fynonyme  de  l 'avena  pratenfis  !.. 
& celui  de  V avena  pubefcens  de  Rai  '}  ce  qui  rend  le  lien  douteux. 
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très-différente  de  l’efpece  que  nous  avons  décrite  fous  ce 
nom , qui  a fes  feuilles  courtes  , larges  , obtufes , fon 
chaume  unique  , fa  racine  annuelle  ou  bienne , au  lieu 
que  celle-ci  Ç Avena  montana  les  a pointues  ; elle  a plu- 
fleurs  chaumes , fa  racine  vivace  , <5c  plufieurs  fleurs  dans 
fon  calice.  Elle  feroit  plutôt  une  variété  de  Y Avena  pratenfis , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , parlant  de  Y Avena  bromoides 
Linn.  11  eft  certain  que  ces  trois  dernieres  ont  plufieurs 
caraéteres  communs;  tels  que  la  racine,  la  couleur  & la 
confiftance  des  feuilles  ; mais  elles  different  par  leurs  épis, 
fur-tout  par  le  nombre  de  fleurs.  Ce  nombre  diminue 
à mefure  que  les  efpeces  font  plus  grandes , & qu’elles 
croiflent  dans  un  fol  plus  gras  & plus  fucculent  ; ce  qui 
paroît  contraire  à la  marche  ordinaire  des  autres  plantes. 

/b  ï e ARUNDO  Linn.  gen.  99.  Le  Rofeau. 

Les  rofeaux  font  des  géants  parmi  les  plantes  graminées  ; 
leurs  fleurs  varient  dans  le  nombre  & leur  dilpoiition  ; elles 
font  en  panicule  fort  alongé  dans  nos  efpeces , excepté 
dans  lArundo  arenaria  ; leur  calice  eft  diphylle  , très- 
pointu,  & la  corolle  eft  environnée  de  poils  lanugineux  à 
fa  bafe.  Elle  eft  tantôt  folitaire  , tantôt  multiftore. 

1.  ARUNDO  donax.  Linn.  I.  227. 

ARUNDO  calicibus  trifloris  panicula  diffufa.  Linn.  fpec. 
120.  S y fl.  nat.  100. 

Arundo  fativa  quce  donax  Diofcoridis.  T.  infl.  y 2. 6.  Bauh, 
theat.  27. 

Le  rofeau  cultivé  eft  connu  de  tout  le  monde.  On  le 
trouve  dans  les  marais  , à Saint-Paul-trois-Châteaux  , à 
Orange  & même  à Montelimar  , le  long  du  Roubion. 
Vivace. 

2.  ARUNDO  phragmites.  Linn.  Syft.  I.  227.  Leers. 
herborn.  45.  T.  vii.  f.  I. 

Arundo  calicibus  quinquefloris  panicula  laxa.  Linn. 
fpec.  1 2o.  Syfl.  nat.  100. 
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Arundo  vulgaris  five  phragmites  Diofcoridis.  T.  inft.  32 6. 
Lob.  obj'.  28. 

Celui-ci  eft  une  ou  deux  fois  plus  petit  que  le  précé- 
dent ; lés  chaumes  font  allez  durs , on  en  fait  des  balais  & 
d’autres  ouvrages  ; il  remplit  tous  les  marais , les  mares 
d’eau  croupilfante,  & les  folles  abandonnés.  Il  ell  com- 
mun dans  toute  la  province. 

3.  ARUNDO  caiamagrojiis.  Linn.  Syfl.  I.  228. 

AiiÙNDO  calamagroftis  calicibus  unifions  culmoramofo. 

Linn.  fpec.  12I.  Ger.  prov.  104.  Œd.  T.  cclxxx. 

Crânien  paniculatum  arundinaceum  , panicula  denfa  Ipadicea. 
T.  inft.  323. 

Cette  efpece  eft  moins  commune  que  la  précédente  ; 
il  eft  à peu  près  de  la  même  grandeur  ; fes  panicules  font 
fort  clairs  & plus  alongés  ,•  fes  fleurs  font  folitaires. 
Il  vient  dans  les  marais  de  Grenoble , dans  l’ancien  lie 
de  i’Ifere,  près  de  la  Gallochere.  Vivace. 

4.  ARUNDO  epigeios.  Linn.  Syjl.  I.  228. 

ÀRUNDO  calicibus  unifions , panicula  ereda  foliis  fubtus 

feabris.  Forsk.  Ægypt.  23.  n.  82.  Scop.  n.  125. 

Arundo  locuftis  unijlovis  Jericeis  mutu'is  panicula  Jiriéla.  Hall. 
hift.  n.  1520.  enum.  221.  3. 

Cette  efpece  eft  plus  petite,  & fon  panicule  eft  ramaffé 
en  bouquet  ovale.  Elle  vient  dans  les  endroits  fecs , parmi 
les  bois.  Je  crois  l’avoir  vue  aux  environs  de  Montelimar. 
Vivace. 

5.  ARUNDO  arenaria.  Linn.  Sylt.  I.  228.  Syfl.  Murr. 
Ed.  14.  p.  12 3. 

Arundo  calicibus  unifions , involutis  mucronato  pun- 
gentibus.  Gort.  ingric.  18.  Reyg.  gedan.  38.  n.  3. 
Weber,  geming.  5.  Hudf.  fl.  angl.  54  .fpec.  pl.  121.  | 

Crânien  fpicatum  Jecalinum  maritimum  maximum  fpica  lon~ 
giore.  T.  inft.  518.  Scheuchz.  grain.  138.*.  Ray.  fyn. 
Ed.  III.  393. 

Cette  efpece  reflemble  à une  efpece  de  bled  , plutôt 
qu’à  un  rofeau  ; fes  fleurs  naiflent  dans  un  grand  épi  ci- 
îindrique,  blanchâtre,  & un  peu  renflé  vers  fon  milieu, 
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Jl  vient  parmi  les  fables  de  l’Ifere  , à Romans , 5c  le  long* 
du  Rhône.  Vivace. 

Obferv.  Tous  les  rofeaux  ont  des  racines  fort  épaiffes  & 
traçantes , qui  s’emparent  des  terres  les  plus  dénies  5c  les 
plus  mobiles , qu’ils  raffermirent  5c  garantirent  contre 
l’impétuofité  des  eaux.  Le  dernier  principalement  jouit  de 
cette  propriété.  Voyez  Linné,  œconomia  naturœ  amœn.  I. 
283.  Les  autres  font  fucrés,  nourrilfants , diurétiques  5c 
éménagogues.  Ils  font  eftimés  fur-tout  pour  provoquer 
les  urines  5c  la  fécrétion  du  lait  des  nouvelles  acouchées, 
par  cette  voie.  Linné  dit,  flor.  œconom. , que  l’épi  de  la 
fécondé  efpece  donne  une  couleur  verte.  Elle  fert  quel- 
quefois à faire  du  fourrage  , plus  fouvent  à couvrir  les 
maifons , à faire  de  la  litiere. 

42.  TRITICUM.  Linn.  Gen.  105.  Le 
Froment. 

Le  Froment  porte  un  épi  ( i ) compofé  de  plufîeurs 
fpicules  latéraux  multiflores , qui  préfentent  la  face  5c 
non  les  bords  à l’axe  moyen  qui  les  fupporte. 

Le  Froment,  fans  contredit  le  plus  précieux  de  tous 
les  Gramen , eft  un  genre  très-connu  de  tout  le  monde  , 
5c  néanmoins  difficile  à caraétérifer  par  les  Botanifles,  à 
caufe  des  variétés  que  la  culture  , la  variété  du  climat  5c 
de  terrein  , ont  introduite.  A mefure  que  les  grains  font 
devenus  communs  5c  indilpenfables  , les  hommes  plus 
occupés  de  les  faire  réuffir  que  de  les  connoître  , onc 
oublié  leur  patrie  5c  leur  origine.  Dirons-nous  avac 
Hypocrate  (2) , que  les  plantes  ont  toutes  été  fauvages , 
mais  que  la  main  de  l’homme,  en  les  apprivoifant , les  a 
fait  changer  de  nature,  ou  que , forties  telles  de  la  main 


( 1 ) Fefluca  à tritico  non  flore , fed  flede  floris  in  petiolis  ramofls 
dijfert.  Hall.  app.  ad  Scheuchz.  III.  64. 

(2)  Et  mihi  fané  videntur  h te  omnes  plantez  fllveftres  fuifle  ; \erum 
homines  ipflas  manfuefecerunt  Hypp.  de  morb.  IV,  Êd.  Vanderlïnd,  II9 

54.  n.  5. 
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du  créateur,  & confacrées  de  bonne  heure  à notre  nour- 
riture , elles  nous  ont  forcé  à refpeder  fes  ordres  & à les 
cultiver  , fous  peine  d’en  perdre  la  race.  Il  femble  qu’elles 
ont  été  créées  pour  la  domeSicité,  qu’elles  auroient  autant 
de  peine  à fubfîSer  fauvages  ou  abandonnées , que  l’homme 
naiifant  au  milieu  des  bois  dans  l’état  aduel , auroit  de  la 
peine  à échapper  à fa  foibleflfe  , à la  rigueur  des  éléments, 
de  aux  animaux  meurtriers  qui  fe  dévorent  mutuelle- 
ment. 

Les  naturalises  ne  fauroient  croire  à la  tranfmutation 
des  efpeces  ; leur  exiflence  & leur  reprodudion  fucceSives 
bien  établies  depuis  plufieurs  fiecles , exiltence  & repro- 
dudion  que  l’étude  <3e  l’obfervation  peuvent  conllater  en 
peu  d’années , les  forcent  à nier  cette  tranfmutation  : 
elle  coûte  moins  aux  philofophes  qui  n’étudient  la  nature 
que  dans  leurs  cabinets  ; mais  la  nature  femble  fe  moquer 
de  leurs  fySêmes , & ménager  feulement  fes  attraits  aux 
vrais  naturalises  qui  l’étudient  de  l’obfervent  de  bonne  foi. 

i.  TRITICUM  vulgare.  N.  Froment.  Tourn.  tab.  293. 
Triticum  calicibus  flonbufque  quaternis  ariSatis , 
ultimo  imperfedo  muticoque. 

Triticum  fpica  & granis  rubentibus.  Raii , fyn.  III.  3 8 6. 
hiS.  1237.  Vaill.  197. 

Triticum  arijlis  munitum.  Morif.  III.  fed.  8.  Tab.  1.  inter 
n.  1.  & 2. 

Triticum.  Dalech.  Lugd.  377.  ed.  fr.  I.  7 1 6.  Camer.  epit. 
185.  Math.  Valg.  39 1.  ed.  I.  248.  ed.  C.  B.  3 17.  & 
Robus  Columell.  II.  cap.  v.  C.  B.  pin.  21.  Theat.  354. 
Triticum  arijlis  circumvallatis.  Lob.  icon.  2 6.  obf.  14. 
Magn.  Bot.  272.  Granis  & fpica  rubentibus  , glumis 
lavibus  <S* fplendentibus . Raii,  fyn.  ed.  IL  244.  Tourn. 

5 1 2.  Raii , fyn.  III.  387. 

b.  Triticum  arijlis  longioribus  fpica  alba.  C.  B.  pin.  21. 
Vaill.  197.  * Hall.  hiS.  1422.  B. 

c.  Triticum  cejlivutn  Linn.  Spec.  126.  fyS.  Reich.  I.  238. 
Tr.  trimeS.  Morif  III.  17 5.  fed.  8.  tom.  I.  n.  10. 

d.  Triticum  fpica  mutica.  Ger.  Raii,  Syn.  111.  jS6, 
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Triticum  hybernum  ariflis  carens.  C.  B.  pin.  21.  Hall.  hift. 
n.  1422.  Morif.  III.  iy^.fect.  8.Tab.  ti.  fi  g.  1. 

Son  calice  fe  termine  par  une  pointe  plus  ou  moins 
alongée  ; il  eft  lilîe , jaunâtre  & luifant , à peine  aufli  long 
que  la  corolle  , divifé  inégalement  par  une  nervure 
dorfale  ; les  fleurs,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  , dont  la 
derniere  avorte  pour  l’ordinaire  , font  renfermées  dans  une 
corolle  bivalve  5 l’extérieure  concave  porte  une  arête 
dorfale  qui  part  près  de  fon  extrémité  , où  fe  trouvent 
deux  follettes  & une  marge  comme  dans  les  Bromus  ; 
elle  eft  lifle  de  la  longueur  du  grain  ; l’intérieure  plane 
eft  lifle  à trois  nervures  ; l’épi  a de  trois  à quatre  pouces  ; 
fon  axe  eft  comprimé  , un  peu  velu  , coudé  en  zig-zag , 
avec  une  follette  courbe  vis-à-vis  l’épi  partiel  5 le  grain  elt 
dur , folide , rougeâtre , ovale  , renflé  à fa  bafe  , avec  une 
pointe  obtufe  prefque  tronquée  & garnie  d’un  pinceau 
arrondi , plus  large  dans  cette  elpece. 

Obferv.  Cette  efpece  ou  variété  , car  peu  importe  ls 
nom  , fe  foutient  certainement  bien  diftinéte  des  deux 
fuivantes  ; elle  produit  moins  de  paille  & moins  de  grain , 
mais  ils  font  l’un  ôc  l’autre  de  meilleure  qualité  ; le  bled  le 
plus  fin  & le  meilleur , elt  ie  plus  pefant , le  plus  rond , 
le  plus  uni , celui  dont  la  couleur  elt  d’un  rouge  de  chair 
approchant  du  rouge  ; le  moindre  eft  celui  qui  eft  ridé , 
mince , de  couleur  livide  , noirâtre  ou  mollafie. 

Je  ne  m’arrêterai  ici  ni  fur  fes  ufages,  fes  préparations , 
ni  fur  fes  maladies  ; j’ai  rapporté  à cette  efpece  les  variétés 
que  j’ai  cru  devoir  lui  convenir  par  l’affinité  <5c  par  leur 
cohabitation  enfemble  ; ces  obfervations  me  paroiflent 
fulfire  dans  un  ouvrage  fpécialement  deltiné  à faire  con- 
noitre  les  plantes  de  cette  province. 

2.  TRITICUM  touielle.  Gouan  bon.  57. 

Triticum  fpiculis  quadrifloris  muticis  feminibus  albef- 
centibus. 

Triticum  fpica  & granis  albis.  Rai.  fyn.  III.  38 6. 

Triticum  filigineum.  C.  B. pin.  21.  Theat.  255.  Tournefi 
inft.  512. 
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Triticum  hybernum.  Linn .fpec.  12 6.  Chaix  I.  3Ï3. 

Siligo.  Lob.  icon.  2;:  obf.  14.  Cæfalp.  173. 

B lad  & annono.  Solier.  ad  aet.  277. 

Solina  bianca.  Anguill.  97. 

Celle-ci  re (Tenable  à la  précédente.  Son  chaume  efl: 
plus  ferme  & très-rarement  rouge  ; fon  épi  efl;  plus  quarré , 
contenant  un  plus  grand  nombre  de  grains.  Ceux-ci  font 
blancs , plus  délicats , ayant  la  peau  plus  fine , & font 
plus  arrondis.  Ces  différences  n’  empêchent  pas  qu’elles  ne 
le  rapprochent  extrêmement , &.  qu’elles  ne  puiflent  être 
regardées  comme  variété  de  la  même  efpece.  Cette  der- 
nière aime  les  terres  chaudes  argilleufes , expofées  au  midi , 
telles  que  celles  des  confins  de  la  Provence , les  environs 
de  Gap,  de  Veynes,  &c.  On  le  feme  pareillement  en 
automne , & il  meurit  plus  tard.  Les  boulangers  <Sc  les 
vermicheliers  le  préfèrent  à caufe  de  la  blancheur , quoiqu’ils 
avouent  qu’il  ne  peut  être  employé  feul. 

3.  TRITICUM  turgidum.  Linn.  fyfl.  I.  27p.  Bled  barbu. 

TRITICUM  calicibus  corrollifque  hirfutis  floribus  qua- 
ternis  duplo  calice  longioribus. 

Triticum  calicibus  quadrifloris  ventricofis  villojis  imbricatis 
obtufis  ? Linn.  fyft.  Murr.  éd.  13.  108.  éd.  14.  126. 
Hort.  Upf.  21.  3. 

Triticum  fpica  villofa  quadrata  breviore  & turgidiore.  Morif. 

III.  17 6.  f.  8.  T.  1.  f.  14. 

An  Triticum  çinericeum  maximis  ariftis  donatum  ? J.  B.  II. 
408.  Rai,  hift . 1 278.  7.  fyn.  III.  387.  Gand.  477. 

An  Triticum  typhinum  ? êcc.  C.  B.  pin.  21.  theat.  395. 
Gallis,  bled  barbu.  Morif  III.  175.  f.  8.  T.  1.  n.  3. 

Cette  efpece  diffère  efientiellement  des  précédentes  & 
du  fuivant,  quoiqu’il  ne  foit  pas  facile  d’en  léparer  les 
fynonymes.  Son  chaume  efl  plus  épais , plus  ferme , quoi- 
que l’épi  foit  penché  pour  l'ordinaire.  Il  efl  grand , 
quarré , velu  , bien  fourni  de  grains , ayant  deux  ou  trois 
pouces  de  long , fouvent  ftérile  à fa  baie  & plus  épais  à 
Ion  extrémité.  Ses  fpicules  ont  quatre  fleurs , dont  une 
ell  flérile.  La  corolle  efl  prefque  une  fois  plus  longue , 
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egalement  velue  , fouvent  béante  à fon  extrémité,  ou 
l’on  apperçoit  le  grain  ; la  balle  extérieure  a deux  ner- 
vures , 6c  fe  termine  par  une  arête  qui  a fouvent  trois 
pouces  ; elle  n’eft  pas  fenfiblement  membraneufe  à fon 
bord  ; l’intérieure  eft  plane  6c  lancéolée  ; le  grain  eft  plus 
court  6c  plus  arrondi  que  le  froment  ordinaire , plus  blanc, 
plus  tendre  6c  fculpté  à fa  bafe.  On  le  feme  aux  environs 
de  Grenoble,  où  il  porte  le  nom  de  bled  d’abondance,  ou 
de  Moutin  blanc. 

4.  TRITICUM  maximum.  Gros  Bled. 

TRITICUM  fpiculis  quadrifloris  giabris , exterioribus 
oblongis  longiiTimè  arillatis. 

Triticum  levijjimum  locuftis  tnjloris , jloribus  calicem  exce~ 
dentibus  comprejjîs  longijfimé  arijlatis  ? Hall.  hiji.  n.  1 423. 
Comment.  Gott.  T.  5.  p.  17.  T.  I.  f.  1(5. 

An  Triticum  polonicum?  Linn -fyjl.  I.  278. 

Triticum  longioribus  arijlis  Jpica  oblonga  cærulea.  C.  B.  pin. 
21.  phytop.  47.  theat.  572. 

Triticum  fpeciofum  grano  longo.  J.  B.  II.  410.  Rai,  hiji. 
1238.  5. 

An  Triticum  fpica  villofa  quadrata  longiore  arijlis  munitum  ? 
Morif.  III.  176.  f.  8.  T.  I.  £ 17.  Ray.  fyn.  787. 

Triticum  cinereum  maximum,  6cc.  J.  B.  prod.  4p.  hiji.  II. 
408. 

Cette  efpece  eft  connue  à Grenoble  fous  le  nom  de 
Grolîîen  ou  Gros  Bled  , 6c  fous  celui  de  Regagnon , Bled 
barbu  ailleurs  dans  la  province.  Il  s’élève  jufqu’à  pieds; 
il  efl  plus  fort  & plus  robufte  que  toutes  les  autres  ef- 
peces  ; fon  épi  a de  quatre  à fix  pouces  ; il  eft  fort  épais  , 
d’un  gris  cendré , quoique  glabre.  Son  calice  a une  ca- 
réné oblique , deux  nervures  en  déhors  , 6c  une  pointe 
courte.  Les  balles  de  la  corolle  font  plus  longues  ; les  deux 
extérieures  font  terminées  par  une  grande  arête  de  quatre 
à cinq  pouces , cendrées , un  peu  nerveufes  à leur  extré- 
mité : les  deux  intermédiaires  font  terminées  par  une 
pointe  courte  en  place  d’arête;  fa  femence  eft  plus  alon- 
gée  & un  peu  velue  à fa  partie  inférieure. 
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Obferv.  Cette  efpece  la  plus  robufte  & la  plus  produc** 
tive  eft  précifément  celle  qui  eft  la  moins  délicate  & la 
moins  blanche.  Son  grain  eft  d’un  brun  noirâtre  ou  li- 
vide, & fournit  beaucoup  de  fon  & peu  de  farine. 

Elle  réunit  les  caraéteres  du  bled  de  Pologne  , mais 
les  balles  en  font  moins  grandes  que  ne  les  repréfente  la 
figure  de  Morifon , tab.  I.  f.  8.  n.  8.  ; d’ailleurs  elle  a qua- 
tre fleurs  dans  chaque  fpicule  , au  lieu  de  deux  que  Linné 
lui  donne  : Haller  , au  relie  en  a trouvé  trois , & fa 
plante  paroît  fe  rapprocher  davantage  de  notre  efpece. 

5.  TRITICUM  compojitum.  L.  fyfl.  I.  239.  Bled  de 
miracle. 

TritiC-UM  calicibus  quadnfloris  ventricolis  fpicâ  com- 
porta. Linn.  fyfl.  veget.  108. 

Triticum  fpica  bajî  ramofa.  Hall.  n.  1422. 

Celle-ci  eft  très-ailée  à reconnoître  par  fon  épi  ramifié 
à fa  bafe  ; fes  grains  font  plus  ronds  ôc  plus  ferrés.  On  le 
feme  dans  les  pays  chauds  en  bonne  terre , aux  environs 
de  Gap  & ailleurs. 

Obferv.  La  qualité  de  fon  grain  eft  tendre  , délicate , 
& le  rend  propre  à certaines  préparations  de  patilferie , la 
pâte  en  étant  plus  blanche , plus  fine  & moins  fufceptible 
de  fermenter  : un  autre  avancage  , c’eft  que  cette  efpece 
produit  beaucoup  plus  qu’aucune  autre  ; mais  ce  dernier 
eft  balancé,  par  la  difficulté  qu’elle  a de  mûrir  dans  nos 
climats , par  la  quantité  d’engrais , & par  le  choix  du 
fol  gras  qu’elle  exige.  L’Italie  offre  une  partie  de  ces 
avantages , auiïi  la  plante  y eft-elle  cultivée  depuis  long- 
temps. 

Obferv.  Outre  le  noir  & la  carie , les  froments  font  en- 
core expofés  à une  maladie  terrible  , connue  fous  le  nom 
de  la  rouille.  Elle  confifte  dans  des  points  grisâtres , comme 
une  rouille  de  fer , difféminés  fur  la  paille  & quelquefois 
fur  l’épi  ; ces  grains , vus  à la  loupe  , font  des  elpeces  de 
champignons  ou  des  plantes  parafues  de  cette  dalle,  qui 
abforbent  tellement  le  lue  propre  de  la  plante , qu’elle 
en  eft  defféchée , altérée  même , au  point  que  le  grain  en 
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devient  pour  ainfi  dire  heélique , d’auflî  médiocre  qua- 
lité que  la  paille.  Ces  petits  champignons  vus  à la  loupe  „ 
reffemblent  à des  glandes  ovales  fouvent  pédunculées , de 
l’efpece  que  M.  Guettard  nomme  glandes  en  foucoupe. 
Ils  font  dus  aux  temps  pluvieux  , aux  endroits  refferrés , 
aux  bleds  verfés,  & en  général  aux  caufes  qui  privent  les 
bleds  d’une  libre  circulation  de  i’air.  Le  l'eul  moyen  d’en 
prévenir  les  trilles  effets , c’eff  de  les  faire  moiffonner  de 
très-bonne  heure,-  car  il  ell  prouvé  qu’un  retard  de  qua- 
tre jours  fait  plus  de  tort  au  grain , que  huit  jours  d’an- 
ticipation fur  la  maturité.  Voyez  Hall,  biblioth.  botan.  IL. 
5S3- 

6.  TRITICUM  fpelta.  Linn.  Syff.  I.  240. 

TritiCUM  calicibus  quadrillons  truncatis,  flofculis 
ariffcatis  hermaphroditis  intermedio  neutre.  Linn. 
Spec.  127.  H.  Upf.  21. 

Triticum  jlonbus  quaîernis  duobus  fecuniis  glumis  adheren- 
tibus.  Hall.  luit.  n.  1424. 

Zea  dicoccos  vel  fpelta  major.  C.  B.  pin.  22.  Theat.  412. 
Morif.  III.  fed.  8.  tab.  6.  flg.  1.  & 3.  Rail,  hilt. 
1242.  I. 

On  donne  le  nom  d’Epeaute  blanche  à cette  efpece  de 
froment  ; fon  chaume  ell  ferme  6c  prefque  folide  ; fon 
épi  ell  ferme , blanc  , chargé  de  fpicules  appliqués  contre 
fon  axe , compofés  d’un  calice  bivalve  6c  tronqué,  6c  de 
quatre  fleurs , dont  les  deux  latérales  font  fertiles  6c 
garnies  d’une  longue  arête  très-rude,  6c  les  deux  moyennes 
font  ftériles  6c  fans  arête  ; la  balle  ne  fe  fépare  que  très- 
difficilement  ; 6c  au  moyen  des  moulins  ou  battoirs  dellinés 
à l’en  dépouiller  ; elle  ell  fujette  au  charbon  , ainfi  que  le 
froment  , mais  la  pouflîere  des  grains  gâtés  s’introduit 
tellement  dans  les  balles , que  la  farine  en  ell  très-viciée , 
noire , acre  6c  mal-faine.  On  ne  la  cultive  que  pour  faire 
des  gruaux  de  la  loupe  , après  en  avoir  mondé  le  grain  , 
comme  nous  l’avons  dit  5 le  noir  ne  devient  pas  alors  aufll 
dangereux , parce  que  l’eau  l’entraîne  après  que  le  moulin 
l’a  mis  facilement  en  poudre. 
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L’Epéaute  blanche  fe  feme  au  printemps,  elle  aime  un 
verrcin  gras  5c  fertile  ; elle  épuife  les  terres  légères,  mais 
elle  devient  utile  lofqu’on  veut  en  détruire  les  mauvaifes 
herbes  que  fon  chaume  droit  5c  robufte  a la  force  de  fufifo- 
quer.  On  la  feme  au  printemps  dans  les  vallées  des  mon- 
tagnes, dans  le  Tneve  , le  Champfaur , le  Gapençois,  Scc. 
Elle  meurit  en  juillet  5c  août  ; Forskael  en  a remarqué 
une  efpece  ou  variété  en  Egypte,  dont  les  balles  étoient 
velues  5c  avoient  un  pouce  5c  demi  de  long.  Voyez  Flor. 
Arab.  Ægypr.  p.  26.  Nous  ignorons  fa  patrie , ainfi  que 
celle  des  autres  efpeces. 

7.  TRITICUM  monococcum.  Linn.  Syft.  I.  240. 
Epéaute  roufte. 

TRITICUM  calicibus  trifloris , primo  ariftato , inter* 
medio  fterili.  Linn.  Spec.  127. 

Triticum  fpica  dijiycha  floribus  ternis  , fertili  unico  , glumis 
trïdentatis  flor cïli  ariftato.  Hall.  hift.  n 1425. 

Zeabriia  dicla  feu  monococcos  germanica.  C.  B.  pin.  2 1. 
Raii,  hift.  1242. 

Monococcum.  Dod.  Cereal.  24.  optim.  Pempt.  493. 

Brilla.  Dod.  Gall.  313.  Lob.  ieon.  31. 

Cette  efpece  fe  feme  en  automne , même  avant  les 
bleds , 5c  mûrit  plus  tard  ; de  forte  qu’elle  eft  de  tous 
nos  bleds  celui  qui  refte  le  plus  long-temps  en  terre.  On  l’a 
vue  fouvent  y pafter  l’année  entière  , 5c  même  plus , dans 
les  montagnes  j fon  épi  eft  plus  mince , plus  grêle  5c 
luifant  ; il  n’a  qu’un  feul  rang  de  grain,  ce  qui  diftingue 
aifément  cette  plante  $ fa  paille  taie  beaucoup , il  faut  la 
femer  très-clair , 5c  le  plus  mauvais  fol  lui  fuffit , s’il  n’eft 
pas  trop  humide  ; elle  pouffe  des  brins  de  feuilles  en 
automne,  qui  ont  l’air  d’un  Gramen  languiiïant,  tandis 
que  la  racine  fe  fortifie  5c  donne  jufqu’à  vingt-cinq  ou 
trente  tiges  au  printemps , qui  font  fl  fermes , fi  dures , 
que  les  animaux  n’en  mangent  pas  $ on  l’emploie  pour 
couvrir  les  maifons  en  chaume  , à quoi  elle  eft  très-propre 
par  fa  fermeté  5c  par  fon  ufage  ; fon  grain  eft  moins  fujec 
au  noir  que  celui  du  froment;  l’on  s’en  fert  aux  mêmes 
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ufages  que  l’Epéaute , mais  elle  elt  de  meilleure  qualité  ; 
fon  grain  fait  un  pain  léger,  quoique  brun,  mais  on  le 
réferve  pour  faire  du  gruau  de  la  première  qualité. 

8.  TR1TICUM  repens.  Linn.  fyft.  I.  241.  * Gramen 
ufuel  ou  Chiendent. 

TRITICUM  calicibus  fubulatis  quadrillons  acuminatis, 
foliis  planis.  Spec. plant.  128.  ly  1t.  12.  Leers  herborn. 
45.  T.  xij.  £ 3. 

Triticum  radice  repente  foliis  viridibus.  Flor.  lapp.  jj.fuec. 

1 14.  Mat.  med.  48.  Royen.  prod.  70. 

Gramen  loliaceum  radice  repente  fivè  gramen  ofpcinarum. 

Tourn.  inft.  51 6.  Gand.  21 1. 

Triticum  radicibus  repentibus  vaginofis  , foliis  hirfutis , locuf 
tis  quinquejloris.  Hall.  hijî.  n.  142 6. 

Gramen  caninum  arvenfts  , fivè  gramen  diofcoridis.  C.  B. 

pin.  I.  Scheuchz.  y.  Hall.  enum.  207.2. 

Gramen  caninum  vulgatius.  Morif.  III.  T.  1.  f.  S.  f.  8. 
p.  178.  * 

Gramen  repens  officinarum  fpicœ  triticœ  aliquatenus  fimile  ? 

J.  B.  II.  457.  Rai  hift.  1 255.  * l'yn.  H.  247.  éd.  111. 
390.  I. 

b.  Gramen  latifolium  fpica  triticea  compaélâ.  C.  B.  pin.  8. 
Theat.  131.  Scheuchz.  4.  Parkinf.  theat.  1173.  Rai, 
hift.  1257.  Hall.  enum.  207.  I.  hilt.  n.  I427. 

Gramen  avenacenm  dumetorum  fpicatum.  Dill.  gijf.  23 7.  nov. 
gen.  app.  169.  (1) 


(1)  Il  paroît  que  le  favant  Dillenius  s’eft  trompé  dans  l’accep- 
tion de  ce  fynonyme  de  Rai  que  Scheuchz.  grain.  36.  a appliqué 
aux  variétés  du  Bromus  pinnatus  L. , ainfi  que  Hall.  enum.  208.  8. 
Rai,  dans  ion  hifioria  pl.  p.  1262  , réunit  à Ton  fynonyme  celui 
de  fefluca  nemoralis  latifolia  mollis  C.  B.  theat.  144.  pin.  9.  que 
nous  croyons  appartenir  au  Bromus  afper.  Murr.  fyft.  14.  120. 
qui  eft  le  Bromus  giganteus  de  notre  ouvrage  ; tandis  que  dans 
fon  metho dus  plant,  p.  177. , il  le  rapproche  de  l’avena  pratenfsh. , 
le  place  dans  la  ferie  des  avoines  ; ce  qui  feroit  croire  que  ce  nom 
déîigne  ici  ou  une  de  les  variétés  , ou  le  Bromus  dumofus  Nob. 
dans  fon  catalog.  plantar.  Angliæ , éd.  II.  Rai  décrit  fous  ce  nom 

c.  Gramen 
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c.  Grarnen  loliaceum  rcidice  repente , fivè  gramen  officinarum 
ariflis  donalum.  Y 2Îl\\.  parif.  8l.  T.  17.  f.  2. 

a.  Bromus  glaber.  Scop.  carniol.  n.  1 20. 

b.  Bromus  villofus  , ejufd.  n.  1 19.  * 

Le  gramen  ufuel  eft  un  chiendent  à feuilles  larges  , 
très-commun  parmi  les  terres  les  plus  meubles  & les  mieux 
cultivées.  Ses  racines  végètent  & tracent  fous  terre,  de  ma- 
niéré à empêcher  fouvent  la  plante  de  fleurir  & a la  ren- 
dre très-importune  à l’agriculteur  & au  jardinier.  Elles 
ont  une  pointe  en  forme  de  dard  , qui  en  traçant  horizon- 
talement , perce  les  racines  des  plantes  voifines,  ce  que 
j’ai  vu  plufieurs  fois  fur  des  pommes  de  terre  , fur  des 
racines  de  raiponce,  &c.  Les  chaumes  s’élèvent  à deux 
pieds  environ,  & fe  terminent  par  un  épi  d’un  verd  d’herbe, 
un  peu  applati , long  de  trois  ou  quatrô  pouces , chargé 
de  dix  à douze  fpicules  triflores  ou  quadrillores  , dont 
les  faces  regardent  l’axe  qui  les  fupporte  , <Sc  celle  du 
côté  oppofé.  Ces  fleurs  font  pointues , mais  fans  arête 
pour  l’ordinaire  , excepté  dans  la  variété  qui  eft  défignée  c. 
qui  en  prend  quelquefois.  La  variété  b cil  un  peu  velue. 
Elle  vient  par-tout , <Sc  les  deux  variétés  préfèrent  les  en- 
droits opaques,  chargés  de  bois , de  buiflons , &c. 

Ce  feroit  ici  le  cas  de  donner  l’hifloire  détaillée  des 
moyens  propres  à détruire  une  plante  aufli  importune  , 
& des  ufages  économiques  <3c  médicinaux  auxquels  elle 


notre  Bromus  dumofus,  à n’en  pas  douter,  quoique  dans  le  fynopfîs, 
éd.  1.  1 8 1 . , il  ait  oublié  le  port  & la  forme  des  fpicules:  quoi 
qu’il  en  foit  , ce  nom  ne  peut  convenir  au  Triticum  repens  , L. 
comme  l’a  cru  Dillenius.  Cet  eflimable  auteur  avoit  mieux  vu 
dans  fon  catalog.  pl.  giff.  p.  1x7.,  en  prenant  le  nom  de  TourneC 
Gramen  loliaceum  corniculatum  fpicis  villa  fis.  inll.  516.,  pour 
l’alTocier  à celui  de  Rai,  & ce  nom  convient  au  Bromus  dumofus  ; 
mais  il  a encore  laiffé  échapper  une  contradiction , en  adoptant 
les  termes  de  Rai  dans  le  fynops.  éd.  III.  p.  415.  n.  10,  où  i! 
compare  le  gramen  dumetor.  fpicat.  &c.  Baii,  avec  le  fefuca  r.emo- 
7alis  latifol.  mollis.  C.  B.  ; ce  qui  fait  voir  que  Rai  diftinguoir  ces 
deux  plantes  , & induiroit  à conclure  que  Dillenius  compare  la 
plante  avec  elle-même  ; ce  qui  prouve  que  les  fynonymes  font 
mal  rapprochés  par  cet  auteur. 

Tom.  II.  L; 
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peut  fervir.  Le  plan  de  notre  ouvrage , ou  plutôt  la  mul- 
titude des  efpeces  de  la  province  nous  interdirent  lcS 
trop  grands  détails  ; mais  nous  devons  des  apperçus  fur 
tous  les  objets  aulîi  intérelfants.  Les  meilleurs  moyens  de 
détruire  le  gramen , c’eft  moins  de  le  trier  avec  les  râ- 
teaux , les  fourches , de  le  brûler  , de  l’expofer  au  foleil 
fur  les  clôtures  , moyens  pénibles , difpendieux  , fouvent 
impraticables , que  de  le  fuffoquer  par  la  culture  du 
chanvre  , des  épeautes , de  l’orge  , de  l’avoine  , ou  de  lui 
fermer  le  paflage  à travers  les  terres,  en  les  rendant  com- 
pares par  les  prairies  artificielles , les  arrofements , félon 
les  circonftances  de  localité. 

Le  célébré  Miller  , diél.  des  jardiniers  II.  664,  a vu  , 
comme  nous , des  bulbes  de  faffran  traverfés  par  les  raci- 
nes de  chiendent , & il  a foupçonné  que  ces  racines  avoient 
été  prifes  &.  enveloppées  par  l’accroiffement  du  bulbe, 
mais  ce  grand  cultivateur  a qui  la  nature  a dévoilé  tant 
de  fecrets , lui  a refufé  celui-ci.  La  pointe  du  chiendent 
eft  bien  plus  propre  à percer  un  oignon  tendre , que  celui- 
ci  parti  d’un  centre  arrondi  ne  paroit  difpofé  à roder  au- 
tour , pour  fe  rejoindre  exaélement , & ne  lailTer  que  la 
place  julte  à cette  racine.  Ce  fait  plus  propre  à intérelfer 
le  génie  obfervateur  que  l'intérêt  du  citoyen  , ne  parole 
pas  d’ailleurs  exiger  d’autres  preuves. 

Le  chiendent  n’eft  pas  utile  comme  aliment  ni  pour 
l’homme  , ni  pour  les  animaux.  Le  chien  par  l'on  înftinét , 
en  fe  purgeant  avec  fes  feuilles  qu’il  ne  mâche  & ne 
digéré  qu’imparfaitement,  auroit  dû  nous  engager  à en 
faire  plus  d’ufage  comme  apéritif,  favoneux , défobftruant , 
h l’exemple  du  célébré  Tronchin  qui  l’a  employé  tant  de 
fois  pour  les  obftruéïions  du  foye  <5c  autres.  Le  fuc  crud 
fert  à cet  effet.  Les  racines  font  moins  défagréables , mais 
elles  font  moins  aétives  ; on  les  emploie  dans  prefque  tou- 
tes les  tifanes  ; elles  font  douces  , fucrées , peétorales  & 
apéritives.  On  en  peut  tirer  un  extrait  gélatineux  qui  fe 
conferve , & qui  eft  bon  à manger.  Linné  , plant,  afculentœ 
amenit.  II.  22.  , dit  que  fes  racines  rejettées  par  le  labou- 
reur hors  du  champ,  pourroient,  après  avoir  été  lavées 
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& paffées  au  moulin,  offrir  une  farine  propre  à faire  du 
pain.  Ces  racines  au  refie  doivent  être  préférées  à celles 
du  pied  de  poule  ou  daéîilon , qui  font  ramifiées,  arides , 
ligne ufes , défagréables , peu  aélives  , tandis  que  celle  du 
vrai  chiendent  font  fucrées,  douces,  fimples,  fans  rameaux, 
très-agréables  6e  plus  utiles. 

9.  TRITICUM  junceum.  L.  Syff.  I.  241.  * 

Triticum  calicibus  quinquefloris  truncatis  , fbliis  in- 

volutis.  L.  fpec.  128.  l'yfl.  12.  102. 

Triticum  radice  repente  culmo  duro  foliis  hirfutis  locufli s 
quinquefloris.  Hall.  1428. 

Gramen  loliaceum  fpica  fimplici  & denfa.  Tourn.  infl.  3 J 6. 
VailL  81.  * 

Gramen  fpica  mutica  tritici  fimile  anguflifolium.  C.  B.  pin.  9. 
Prod.  18.  theat.  192.  Scheuchz.  7.  Morif.  111.  178. 
f.  8.  T.  1.  f.  5.  Hall.  enum.  208.  3. 

Cette  efpece  ell  très-voifine  de  la  précédente  ; peut- 
être  n’en  efl-elle  qu’une  variété  : voici  en  quoi  elle  m’a 
paru  différente.  Ses  feuilles  font  dures , roulées  fijr  elles- 
mêmes  ; elles  font  d’une  couleur  cendrée  ou  glauque, 
ainfi  que  toute  la  plante.  Son  épi  ell  bien  moins  long  6c 
plus  ramaffé  , fouvent  renflé  : il  a d’ailleurs  la  même 
ftruélure , 6c  les  différences  des  balles  obtufes , 6c  du  nom- 
bre plus  grand  des  fleurs , n’ont  pas  été  confiantes  dans 
cette  province.  Mais  les  feuilles  dures  roulées , la  couleur 
glauque,  peuvent-elles  conllater  une  efpece?  Elle  vient 
dans  les  endroits  fées  6c  pierreux , le  long  des  chemins  ex- 
pofés  au  midi.  Vivace. 

10.  TRITICUM  caninum.  Linn - fpec.  éd.  I.  S 6.  Hudf, 
fior.  58.  * 

Triticum  calicibus  fubulatis  quadrifloris  ariflatis  L. 
Ger.  prov.  101. 

Triticum  radice  flbrofa  foliis  hirfutis  locuflis  quinquefloris 
ariflatis.  El  ail.  hifl.  n.  I429. 

Gramen  caninum  ariflatum.  Morif.  III.  Tab.  I.  f.  S.  f 1. 

ElimuS  caninus.  Linn.  fpec.  éd.  IL  124.  fyfl.  12.  100, 
éd.  19.  p.  90.  éd.  14.  125. 
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Cette  efpece  que  Linné  feul  a placé  parmi  les  elimus 
eft  un  vrai  triticum  , d’après  le  rapport  des  Scheuchz.  Vaill. 
Morif.  Hall.  Schreber , Gérard,  Gmelin,  ôcc.  ,-elle  avoit  été  vue 
de  même  par  Linné  dans  fes  premiers  ouvrages  : & d’après 
nos  propres  obfervations , nous  l'ommes  obligés  d’avouer 
que  fa  racine  fibreul'e  non  traçante  , & les  balles  terminées 
par  des  arêtes  de  deux  ou  trois  lignes , font  les  feules 
différences  qui  la  diftinguent  de  la  variété  du  chiendent 
ufuel  marquée  c.  Nous  avons  feulement  remarqué  que 
dans  le  triticum  caninum  la  balle  intérieure  de  la  corolle  , 
plus  longue  que  l’extérieure  qui  porte  l’arête , fait  paro.- 
tre  cette  derniere  fendue  à fon  extrémité  comme  les  bromus  ; 
ce  qui  n’eft  plus  de  même  lorfqu’on  les  a féparées  ; il  s’élève 
à trois  ou  quatre  pieds  : fon  épi  penché  de  quatre  à fix 
pouces  , compofé  de  douze  à quinze  fpicules  alternes , 
îèffiles,  à cinq  fleurs  le  chacun.  Toute  la  plante  eft  rude 
fans  être  velue.  Elle  vient  dans  les  bois  aux  environs  de 
Grenoble  & ailleurs.  Vivace. 

II.  TRITICUM  tenellipn.  Linn.  fyft.  I.  242.  Allion. 
flor.  n.  226p.  flor.  delph.  11. 

TRITICUM  calicibus  fub  quadrifloris , flofculis  muticis 
acutis  foliis  fetaceis.  L.  L.  C.  Gou.  bot.  127. 

Triticum  radice  JibroJa  foliis  angufijfimis  , locujlis  muticis 
ovatis  obefis.  Hall.  hijl.  n.  1430. 

Gramen  loliaceum  minus  jpica  fimplici.  C.  B.  prod.  1 1.  theat. 
129.  Magn.  bot.  120.  hort.  92. 

Cette  efpece  s’élève  de  trois  à quatre  jufqu’à  fix  pouces  ; 
fes  feuilles  l'ont  fétacées  ou  roulées  en-dedans  fur  elles- 
mêmes  : les  chaumes  font  durs , folides  , droits , au  nom- 
bre de  deux  ou  trois  ordinairement  ramifiés  à leur  bafe  : 
ils  fe  terminent  par  un  épi  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  tige  , qui  eft  compofé  de  fpicules  ovales,  fefliles,  dif- 
tinéts  & alternes , qui  laiflent  un  efpace  vide  entr’eux  à 
peu-près  égal  à leur  longueur.  Leur  calice  eft  bivalve,  très- 
pointu  .*  chaque  épi  eft  ovale , pointu  auflî  avant  fon  déve- 
loppement , enfuite  comprimé  & même  diftique , compofé 
de  l'ept  fleurs  dans  chaque  calice , dont  la  balle  extérieure 
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efl  lifTe  , cylindrique  en  dehors  6c  obtufe  : l’intérieure  eft 
plane,  très-légèrement  ciliée  fur  les  côtés,  6c  bifide  à 
fon  extrémité.  Il  vient  en  quantité  dans  la  vallée  de  la 
Valdens , le  long  de  la  riviere  jufqu’à  la  Valette.  Je  ne 
l’ai  pas  vu  ailleurs , quoique  très-certainement  il  ne  foie  • 
pas  rare  dans  la  province.  Annuel. 

Obferv.  M.  Gouan  m’ayant  envoyé  la  plante  de  Bauhin  f 
de  Montpellier , je  ne  puis  pas  douter  de  l’efpece.  Cepen- 
dant fes  échantillons  font  plus  grêles  que  les  nôtres  qur 
le  rapprochent  plus  de  ceux  de  Haller  , comme  on  peut 
en  juger  par  fon  fynonyme  qui  exprime  les  fpicules  ren- 
flés , 6cc.  Je  me  fuis  arrêté  à cette  différence  , pour  qu’on 
ne  confonde  pas  cette  plante  avec  les  deux  elpeces  fui- 
vantes , qui , quoique  très-differentes , ne  font  pas  très- 
aifées  à diflinguer  pour  des  Botanifles  peu  exercés  à fai fir 
les  caraéleres  des  graminées.  On  verra  en  parlant  de  l’ef- 
pece fui  vante , pourquoi  je  n’ai  pas  fait  ufage  des  fynony- 
mes  de  Tournefort  6c  de  Morifon. 

12.  TRITICUM  unilatérale.  Linn.  Syft.  245.  Allion. 
flor.  n.  2270. 

TRITICUM  fpiculis  unilateralibus  ( quadrifloris  ).  Linn» 
Mant.  35.  Syfl.  102. 

Gramen  exile  duriufculum  maritimum.  Raii  , hiJI.  1287. 
Scheuchz.  Gram.  272.  * tab.  vi.  fig.  4. 

Cette  plante  s’élève  à trois  ou  quatre  pouces  ; l’épi 
fait  la  moitié  de  fa  longueur  ; il  efl  mince  6c  tourné  d’un 
feul  côté,  compofé  de  fpicules  fefîiles  très-rapprochés , 
contenant  quatre  ou  cinq  fleurs  dans  un  calice  bivalve, 
les  inférieures  font  fans  arête  , 6c  les  fupérieures  ont  des 
arêtes  courtes  6c  terminales  ; il  vient  dans  les  pays  chauds 
& fecs,  au  Buix,  à Vaureat,  à Nions,  rarement  aux 
environs  de  Grenoble.  Annuel. 

Obferv.  Scheuchzer  6c  Linnæus  n’ont  pas  remarqué 
d arêtes  fur  les  balles  de  cette  plante  ; cependant  comme 
elles  font  fort  courtes,  6c  à fes  fleurs  fupérieures  feulement, 
il  peut  fe  faire  que  ces  auteurs  ne  les  aient  pas  apperçues , 
p eut-être  quelles  n’y  font  pas  toujours  : au  relie  la  plante 
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efi:  trop  bien  caraétérifée  a ailleurs  pour  la  méconnoîtie  ; 
il  me  paroît  que  le  fynonyme  de  M.  Gérard,  Flor.  Gallopr. 
9 6 . 9.  que  Linné , entraîné  par  les  fynonymes  adoptés 
par  cet  auteur,  a rapporté  au  Triticum  tenellum  , n.  il. 
convient  mjeux  à cette  efpece.  La  figure  de  Morif.  III. 
1S2.  n.  6.  tab.  2.  feét.  8.  repréfente  aulfi  plutôt  cette  efpece 
que  le  Triticum  tenellum  Linn.  Au  refie , ces  deux  efpeces 
different  entr’elles  en  ce  que  les  épis  partiels  du  Triticum 
unilatérale,  font  non  feulement  tournés  fur  un  même 
côté,  mais  encore  en  ce  que  les  feuilles  en  font  plus  larges, 
moins  dures , ôc  l’épi  une  fois  plus  petit  ainli  que  les  balles, 
d’ailleurs  plus,  diffinétes  en  plus  petit  nombre , terminées 
par  une  pointe  ou  arête  toujours  fenfible, 

19.  TRITICUM  maritimum.  Linn.  Syff.  I.  242, 

TRITICUM  calicibus  multifloris,  ftpfeulis  mucronatis , 
fpica  ( bafi)  ramola.  Linn.  Spec.  128.  Royen  , prod , 
274.  Loefl.  Idfp.  44.*  ôcc. 

Poa  loliacea , fpicata  ; fpiculis  fecundis  ereélis  fejfilibus . 
Hudf.  Fl.  angi.  47.  * 

Fejtuca  panicula  coaréfata  fccunda  fpiculis  rigidis  pedicellis 
ctcntangulis.  Ger.  prov.  94. 

Cette  efpece  fait  des  touffes  ou  gazons  cendrés , corn- 
pôles  de  faifeeaux  de  feuilles  roides,  dures,  cendrées, 
roulées  fur  elles-mêmes,  d’où  partent  des  chaumes  fou- 
yent  lamifiés  vers  le  bas,  terminés  par  des  épis  durs, 
cendrés , ramifiés  en  pamcule  à leur  partie  inférieure  ; 
leurs  fpicules  font  durs,  un  peu  comprimés,  compofés 
d’un  calice  bivalve  , 6c  de  trois , quatre  , rarement  cinq 
fleurs  bivalves , obtufes , tenant  le  milieu  entre  celles  du 
Triticum  junceum  6c  celles  du  Triticum  tenellum  quant 
£ la  grandeur.  Il  vient  auprès  de  Romans  en-delà  du  Pont 
fie  l’izere,  le  long  du  Rhône,  ôcc.  Vivace. 

Obferv,  Cette  plante  bien  décrite  par  MM.  Linné, 
£erard,  Hudfon  , après  avoir  été  gravée  par  les  Bauhin , 
fioccone  , Morifon , Scheuchzer , ôcc.  , auroit  pu  être 
placée  parmi  les  Poa  relativement  à fes  fpicules  obtus  6c 
£es  épis  ramifiés  i mais  ces  fpicules  reflemblent  trop  à 
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ceux  des  Triticum  pour  pouvoir  les  en  féparer  : d’ailleurs 
ils  ne  font  point  ovales  comme  ceux  des  Poa , & leurs 
balles  ne  font  pas  allez  pointues  pour  en  faire  un  Fejluca. 
Linné,  enfin  l’immortel  Linné,  dont  les  premiers  apper- 
çus  ont  fi  fouvent  fait  regretter  fia  déférence  pour  les 
autres  Botaniftes  , lorfqu’ils  l’ont  engagé  à changer  d’opi- 
nion d’après  des  nouvelles  obfiervations  , l’avoit  ainfi 
placé;  la  moitié , les  deux  tiers  fupérieurs  même  de  l’épi  , 
ne  font  pas  ramifiés  ; pourquoi  donc  ne  pas  reconnoitre 
les  caraéfieres  d’un  Triticum  dans  une  plante  qui  répugné 
davantage  aux  deux  autres  genres  ? 

iq.  TRITICUM  biunciale.  N. Triticum  gracile  ? Chaix, 
vol.  I.  3 14.  * 

Triticum  fpicis  bafi  ramofis,  fpiculis  compreffis  acu- 
minatis  fiubquadrifioris. 

Gramen  pumilum  loliaceo  fïmile.  Raii , Syn.  I.  182.  ed.  II. 
250.  ed.  III.  395.  Scheuchz.  Gram.  272.  tab.  vj.  fig.  5. 

Feftuca  jpica  fecunda .,  fpiculis  compreffis  fubariftatis  ? Ger. 
prov.  96.  9. 

Cette  efipece  , apperçue  par  la  fagacité  de  Rai  & de 
Scheuchzer , a été  oubliée  par  les  Botanifles  modernes  ; 
les  chaumes  ifiolés  11’ont  que  deux  ou  trois  pouces , & 
l’épi  en  occupe  le  tiers  fupérieur  ; les  feuilles  font  tendres , 
llriées  & très-étroites  : les  fpicules  inférieurs  font  portés 
fur  un  péduncule  filiforme  d’une  ligne  environ  ; les  fupé- 
rieurs font  feffiles  ; les  premiers  font  ifolés , & les  féconds 
font  fi  rapprochés,  qu’ils  s’entre-croifént  en  anticipant 
vis-à-vis  les  uns  des  autres  , au  point  qu’on  en  compte 
dix  à douze  fur  l’efpace  d’un  pouce , dont  les  fupérieurs 
paroiflentoppofés  ; ils  font  très-petits,  ayant  trois,  quatre 
ou  cinq  fleurs  filiformes  , dans  un  calice  bivalve  très- 
étroit  ; leurs  balles  font  fi  pointues , quelles  parodient 
avoir  une  arête  à leur  pointe , comme  dans  la  figure  de 
Scheuchzer  ; mais  étant  vues  à la  loupe  avec  attention , 
elles  font  lifles , cylindriques  & fans  arête.  Elle  vient 
auprès  de  Vienne,  de  Montelimart  & ailleurs,  fur  les 
murs , & dans  les  endroits  fecs.  Annuel. 

L 4 
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Obferv.  Je  ne  m’arrêterai  pas  à réfuter  le  fentiment  de 
Hudlon,  Fl.  angl.  43.  par  lequel  il  rapporte  le  fynonyme 
de  Rai  au  Triticum  maritimum  Linn. , dont  nous  avons 
parlé  à l’article  précédent  : s’il  étoit  poflîble  qu’il  eût 
raifon  , la  plante  de  Rai  feroit  alors  différente  de  la  nôtre. 
Comment  imaginer  que  le  Triticum  maritimum , plante 
dure,  robufte,  vivace  , quoique  baffe  , deviendra  un 
Gramen  annuel  filiforme , à balles  pointues , reflemblanc 
plutôt  au  Triticum  unilatérale  Linn.  par  fon  port , mais  en 
différant  certainement  par  fon  épi  ramifié , au  lieu  que 
le  Triticum  unilatérale  a les  fpicules  fi  fefflles,  qu’ils  font 
pour  ainfi  dire  enchaffes  dans  l’axe  qui  les  fupporte,  comme 
ceux  des  Lolium  Linn.  Enfin,  les  Triticum  maritimum  Sc 
biunciale  N. , fe  rapprochent  autant  des  Fejluca  Linn.  que 
les  Triticum  tenellum  & unilatérale  fe  rapprochent  des  Lo- 
lium Linn,  ; Us  prouvent  de  plus  en  plus  l’affinité  des 
genres  par  les  elpeces  moyennes  qui  fouvent  réunifient 
les  cara&eres  de  deux  genres  voifins. 

Tous  ces  petits  froments  font  parfaitement  inutiles 
jufqu’à  préfent  ; ils  fervent  à recouvrir  les  terres  incultes 
les  plus  ingrates,  à nourrir  les  moutons , foit  par  leur 
facilité  à repoufler  dès  qu’ils  font  vivaces , foit  par  celle 
avec  laquelle  ils  produifent  des  grains , fe  fement  & fe 
reproduifent  lorlqu’ils  font  annuels  ; ils  offrent  enfin  de 
nouveaux  appas  aux  Botaniffes  qui  ont  le  courage  de 
fuivre  les  productions  naturelles  jufques  dans  les  efpeces 
minimes  les  plus  difficües  à obferver. 

43  • SECALE.  Linn.  Gen.  103.  Le  Seigle.' 

Le  Seigle  porte  fes  fleurs  en  épi , compofé  de  fleurs 
latérales , dans  un  calice  diphylle  & double  fur  un  même 
rang.  Le  chacun  porte  une  corolle  bivalve  , dont  la  balle 
extérieure  fe  prolonge  en  arête  terminale  & rude. 

I.  SECALE  cereale.  Linn.  Syff.  I.  234. 

SECALE  glumatum  ciliis  feabris.  Linn.  Spec.  124.  Hort. 
Upf.  22.  Hall.  hijl.  n.  1421. 
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a.  Secale  hybermm  vel  majus.  C.  B.  pin.  23.  Theat.  425* 

b.  Secale  vernum  vel  minus.  C.  B.  L.  C.  23. 

Le  Seigle  eft  une  efpece  de  bled  très-utiJe  dans  les 
vallées  froides  6c  humides  des  montagnes  ; fes  feuilles  plus 
vertes , plus  larges , un  peu  velues , forment  une  touffe 
ou  gazon  plus  confidérable  que  celles  du  froment  qui 
font  relevées , minces  ôc  jaunâtres  ; fes  chaumes  font  plus 
foibles  6c  plus  élevés  que  les  froments , excepté  dans  le 
gros  bled  6c  le  bled  d’abondance  , il  verle  aufîi  plus  facile- 
ment ; fon  épi  efl  plus  quarré , plus  velu  , mieux  fourni , 
ayant  quatre  rangs  de  grains  dans  les  endroits  où  il  réuffic 
bien  ; chaque  épi  en  contient  de  60,  80  ou  120,  6c 
une  mefure  en  produit  20  pour  l’ordinaire  ; mais  comme 
il  réuffit  mieux  dans  les  terreins  froids  6c  élevés  qui , rela- 
tivement à la  température  du  climat,  ou  à la  qualité  du 
fol,  ne  portent  que  de  deux  années  l’une  , cette  produc- 
tion efl  réduite  au  dix  pour  un  ; ce  qui  efl  fuffifant  pour 
dédommager  le  propriétaire  ; la  culture  en  efl  d’ailleurs 
aifée , 6c  les  trois  mefures  de  feigle  en  valent  deux  de 
froment,  tant  pour  le  prix  que  pour  l’ufage.  On  le  feme 
en  automne  5 il  paffe  huit  mois  en  terre  dans  les  pays 
tempérés  de  la  province  ; neuf  mois  dans  les  vallées  ; dix 
mois  dans  les  montagnes  ; onze  mois , une  année  même 
dans  le  Dévoluy , fur  le  Mont-Genevre , 6c  on  en  a vu 
des  pièces  couvertes  par  des  lavanches  à Molines  , en 
Champfaur  6c  dans  le  Valgaudemar  , qui  n’ayant  pu 
fondre  la  première  année , l’ont  été  la  fécondé , le  feigle 
a mûri  après  avoir  palfé  deux  années  révolues  en  terre: 
ce  fait  a été  attefté  par  des  gens  dignes  de  foi.  La  plante 
efl  cependant  annuelle , mais  fa  durée  peut  être  prolongée 
ou  abrégée  en  retardant  fon  développement , fa  fruétifi- 
cation , ou  en  l’accélérant , comme  cela  efl  arrivé , par 
les  lavanches  dans  le  premier  cas , 6c  comme  le  contraire 
arrive  au  feigle  de  mars,  à la  variété  b femée  au  printems. 
Celle-ci  produit  moins  que  la  première , fon  grain  efl  plus 
mince  , plus  léger , moins  nourriffant , le  pain  en  efl  plus 
brun  6c  moins  blanc  , tant  il  efl  vrai  que  les  corps  naturels 
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ont  une  époque  fixe  effentielle  à leur  accroiffement  & à 
leur  perfection. 

Le  feigle  fe  conferve  plufieurs  années  dans  les  greniers 
aérés , ainfi  que  le  froment  ; il  craint  de  s’échauffer  s’il 
n’efl  pas  bien  fec  , s’il  eft  mal  logé , ou  fi  le  tas  eft  trop 
confidérable  ; il  contraéle  alors  une  très-mauvaife  qualité, 
devient  noir , amer , incapable  de  germer  ; les  payfans 
connoiffent  cette  altération  à la  mauvail'e  odeur,  & la 
défignent  fous  le  nom  d’odeur  de  riche  ; ce  bled  fent  le 
riche  ; cette  expreffion  fignifie  que  le  riche  , ufurier , ou 
fpécuiant  pour  fes  intérêts,  alaiffé  gâter  fon  grain  au  lieu 
de  le  vendre  à prix  modique. 

Le  Dévoluy , pays  fertile  en  feigles  <5c  en  avoines , dont 
le  fol  élevé  à fix  & à huit  cents  toifes  au-deffus  du  niveau 
de  la  mer,  dédommage  le  cultivateur  de  la  difette  des 
fourrages  & des  bois  par  l’abondance  des  grains,  réunit 
encore  la  faculté  de  les  conferver  au  champ  pendant  deux 
ou  trois  ans , en  tas  ou  gerbiers , en  moules  compofés  de 
quatre  cents , fix  cents , jufqu’à  mille  gerbes  entaffées  en 
rond,  préfentant  le  bas  du  chaume  aux  injures  des  élé- 
ments, tandis  que  l’épi  qui  contient  le  grain  e£l  caché  6e 
réuni  dans  le  centre.  Ces  gerbiers  ont  l’air  de  petits 
dômes  le  grain  dans  fa  balle  fe  conferve  ainfi,  pourvu 
que  le  bled  foit  fec  avant  que  de  le  mettre  en  gerbiers , 
6c  que  la  paille  ne  foit  pas  mêlée  d’herbe  ; ce  grain  efl 
beau , bien  nourri  & propre  aux  femences  après  trois  ou 
quatre  ans  ; il  acquiert  une  couleur  jaune  , il  paroit  mieux 
nourri  <5c  quitte  cette  couleur  blême  ou  pâle  que  lui  don- 
nent les  hautes  montagnes , & qui  n’eft  due  qu’au  . défaut 
de  chaleur  ou  de  maturité  : il  efl  cependant  de  .très-bonne 
qualité.  Aguerri  comme  les  hommes  & les  animaux  qui 
habitent  ces  climats,  il  efl  plus  propre  auffi  a fupporter  le 
tranfport,  les  épreuves  d’émigration  ,.à  fournir  des  femences 
précieufes  aux  pays  plus  fortunés  où  le  feigle  efl  infeété 
d'herbe,  dénaturé  par  l’air  étouffe  des  plaines  qui  le  fait 
verfer  , «5c  rend  le  grain  débile , hèétique  ou  ergoté.  Secale 
fojndis  alpinis , la  nature  a donné  le  feigle  aux  habitants 
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«des  Alpes , dit  le  célébré  Haller  ( 1 ) , & vraiment  c’eft  la. 
relTource  commune , fouvent  unique  , de  ces  hommes 
précieux  à la  population  <5c  à l’état , puifqu’ils  font  les 
plus  fains , les  plus  robuftes , les  plus  maltraités , pour  la 
levée  des  importions , par  la  longueur  des  hivers , par  la 
dureté  du  climat  & l’inégalité  du  terr-ein.  Ce  peuple  cou- 
rageux & bienfaifant  feroit  heureux  , fi  , privé  des  reflour- 
ces  du  numéraire  qui  fe  précipite  vers  le  l'ejour  du  thrône, 
vers  les  grandes  villes , il  pouvoit  un  jour  être  à l’abri 
des  abus,  des  chicanes  & des  perfécutions  qu’exercent  fur 
lui  les  bas-officiers  des  tribunaux  fubalternes,  en  dépit  des 
loix  , & à l’infu  des  cours  fouveraines  & des  magiftrats.  ' 

L’ergot  eft  un  prolongement , un  accroiffiement  maladif 
qui  rend  les  grains  du  feigle  noirâtres  ou  bruns,  & plus 
gros  du  triple  ou  du  quadruple  ; il  eft  prefque  inconnu 
dans  les  montagnes  & affez  rare  dans  la  province  , pour 
que  nous  foyons  à l’abri  de  fes  ravages  Le  célébré  Pallas 
ne  l’a  pas  trouvé  dangereux  en  Ruffie  ( 2 ) , on  le  croit 
produit  par  une  plante  parafite  du  genre  des  Lycoperdon  (3), 
d’autres  par  la  phalene  noéturne  (4)  du  feigle. 

Quant  aux  ufages  du  feigle,  ils  font  les  mêmes  que 
ceux  des  bleds  en  général , il  eft  moins  nourriffant , plus 
lufceptible  de  fermentation , plus  r affale  h iffant  & un  peu 
laxatif 

44  • HORDEUM.  Linn.  Gen.  104.  L’Orge. 

L’épi  de  l’Orge  eft  compofé  de  fleurs  parallèles  polées 
trois  à trois  fur  les  deux  faces  oppofées  de  l’axe  , dont  la 
chacune  eft  bivalve  & pointue  , renfermant  une  corolle 
dont  la  balle  extérieure  eft  prolongée  en  arête  ; de  ces 
trois  fleurs , les  deux  latérales  font  fouvent  mâles  , & celle 
du  milieu  feule  hermaphrodite  ,•  dans  ce  cas  l’épi  n’a 


(1)  Riblioth.  bptçn.  IL  1588. 

(2)  Voyages  en  Perfe,  IV.  280. 

(3)  Otto,  de  Munchaufen  ex  Hall,  biblioth.  bot  an.  11. 

G)  Aâ,  Suec.  1752.  Biwald.  Amæn.  felçél.  IJ.  268., 
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qu’un  grain  fur  chaque  rang  , & lorfqu’ils  font  tous 
fertiles , il  en  a trois. 

1.  HORDEUM  vulgare.  Linn.  Syft.  295. 

HoRDEUM  flofeulis  omnibus  hermaphroditis  ariftatis 

ordinibus  duobus  ere&ioribus.  Linn.  Spec.  125. 
Hordeum  fpica  fubdijlicha  calice  foliofo  fetaceo  floribus  omni- 
bus hermaphroditis  longe  arijiatis.  Hall.  hift.  n.  I599 

a.  Hordeum  polyjüchon  hybernum. 

b.  Hordeum  polyjlichum  vernum  C.  B-  pin.  22. 

L’Orge  commun  fe  feme  ou  en  automne  , <5c  alors  c’eft 

le  premier  des  grains  qu’on  moilfonne , ou  au  printemps , 
la  récolte  alors  en  eft  plus  tardive  : fon  épi  eft  court, 
applati , muni  de  fort  longues  arêtes  ; il  aime  les  terreins 
gras  & fertiles  : comme  il  croit  fort  vite , il  craint  la  féche- 
reffe,  & ne  réufîit  pas  mieux  les  années  trop  humides. 

2.  HORDEUM  hexajiichon.  Linn.  Syft.  I.  296. 
HORDEUM  floribus  omnibus  hermaphroditis  ariftatis 

feminibus  fexfariam  æqualiter  pofitis.  Linn.  Spec. 
ph  125. 

Hordeum  fpica  polyjlicha  , floribus  omnibus  hermaphroditis 
longe  arijiatis.  Hall.  n.  1994. 

Il  ne  différé  du  premier  que  par  les  rangs  de  fes fleurs, 
qui  font  au  nombre  de  fîx,  ainfi  que  fon  épi  qui  fait  trois 
rangs  de  chaque  côté;  ce  qui  le  fait  nommer  orge  an- 
guleux , ou  à fix  rangs  ; on  l’appelle  encore  orge  quarré. 
On  le  feme  plus  rarement  & en  automne. 

9.  HORDEUM  dijlichon.  Linn.  Syft.  236. 
Hordeum  floribus  lateralibus  mafeulis  muticis,  femi-' 
mbus  angularibus  imbricatis.  Linn.  Spec.  pl.  125. 
Hordeum  diflichon.  C.  B.  pin.  29.  Theat.  440.  Hall.  hift. 
n.  1595. 

Celui-ci  différé  effentrellement  des  deux  précédents; 
fon  épi  eft  très-long  , orné  d’arêtes  droites , auffi  fort 
longues  ; fur  les  deux  côtés  applatis  fe  trouvent  deux 
rangs  de  fleurs  mâles , par  conséquent  ftériles , dont  les 
balles  extérieures  font  linéaires  & obtufes,  tandis  qu’un 
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feul  rang  de  grains  occupe  la  partie  moyenne  de  l’épi. 
On  le  Terne  au  printemps. 

Ob/erv.  De  quelle  maniéré  qu’on  Te  ferve  de  l’orge, 
il  n’échauffe  pas , mais  il  humede  8c  nourrit  médiocre- 
ment, félon  la  différente  maniéré  de  le  préparer  ; il 
humeéle  pris  ên  tifane  , & il  delTeche  réduit  en  farine 
après  l’avoir  fait  fécher  au  four  ; on  l’emploie  beaucoup 
pour  les  tifanes  dans  les  maladies  aiguës , principalement 
celles  de  la  poitrine. 

On  cultive  depuis  peu  un  orge  dont  le  grain  plus 
gros  , mieux  nourri  , du  poids  8c  de  la  grofleur  du 
froment , fe  fépare  de  fa  balle  ou  de  fon  écorce , ce 
qui  l’a  fait  nommer  Orge  nud  ,•  il  eft  plus  délicat  pour  le 
terrein  , plus  difficile  à cultiver , mais  il  produit  davantage , 
il  eft  de  meilleure  qualité  8c  fe  vend  toujours  au  prix  du 
froment  : fa  rareté , il  eft  vrai , entretient  ce  prix  , car  il 
ne  le  vaut  pas  pour  le  goût  ni  pour  la  qualité  ; il  eft  meilleur 
de  fa  nature  que  les  autres  efpeces  d’orge  , 8c  parce  que 
n’étant  pas  enveloppé  de  la  balle  , il  ne  contraéle  ni 
l’acreté  que  cette  écorce  communique  à la  farine , ni  la 
couleur  noire  du  grain  niélé  occafionée  par  la  pouffiere 
charbonneufe  qui  s’attache  plutôt  à l’écorce  qu’au  grain 
qui  en  eft  dépouillé. 

L’Orge  nud  m’a  paru  une  efpece  voifine , ou  fi  l’on 
veut  une  variété  de  l’orge  commun , Hordeum  dijlichon  Linn. 
B.  nudum,  il  n’a  qu’un  rang  de  grains  de  chaque  côté,  8c  il 
fe  feme  au  printemps  comme  lui. 

Il  eft  des  pays  où  l’Orge  commun  fait  le  grain  principal. 
Telle  eft  la  communauté  ou  paroiffe  d’Orciere  à l’origine 
du  Drac  ; fon  territoire  eft  très-élevé  , au  niveau  des 
fapins , c’eft- .à-dire  à fix  cents  toifes  au-dellus  du  niveau 
de  la  mer  ; mais  fon  expofition  au  midi , l’abri  des  grandes 
Alpes  au  nord  , temperent  ce  climat  élevé , 8c  le  mettent 
à l’abri  des  vents  du  nord  qui  paroiffient  ne  pas  s’élever 
au-deffus  de  treize  à quinze  cents  toifes  5 ce  pays  eft 
favorable  à l’Orge  comme  le  Dévolui  au  Seigle  8c  à 
l’Avoine.  C’eft  ainfi  que  l’expérience  des  Alpicoies  leur 
a appris  à connoitre  les  grains  propres  à chaque  fol  parti- 
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culier  ; c’eft  ainfi  que  la  nature  féconde  varie  & propor- 
tionne fes  reflources  avec  une  fage  économie , & que  le 
phyficien  pourra , en  l’obfervant  attentivement,  l’interroger 
à propos  & profiter  de  fes  leçons. 

4.  HORDEUM  murinum.  Lirin.  fyft.  I.  237. 

HoRDEUM  flofculis  lateralibus  malculis  ariftatis , invo- 
lucris  intermedicis  ciliatis.  hihn.fpec.  26.  fyft.  nat.  12 . 
102.  Ger.  prov.  101. 

Gramen  fecalinum  fpicatum  vulgare.  T.  injt.  517. 

Hordeum  fpica  crajfa  longe  ariflata  , calicinis  glumis  ariflatis. 

Hall.  hift.  1 536. 

Cette  plante  relîemble  au  premier  coup  d’œil  à un  fei- 
gle  fauvage  très-petit.  Ses  chaumes  n’ont  qu’un  pied  envi- 
ron. Il  vient  le  long  des  murs  , dans  les  chemins  fablon- 
neux  auprès  des  villes.  Il  eft  commun  par-tout.  Annuel. 

y.  HORDEUM  pratenfe.  Hudf.  Jlor,  y 6.  Hord,  maxi- 
mum. flor.  delph.  10.* 

HORDEUM  flofculis  lateralibus  mafculis  ariftatis , cali- 
cinis corollarum  longitudine. 

Hordeum  fpica  di (ficha  folliculo  brevi , glumis  calicinis  arifla- 
tis.  Hall.  hift.  n.  153  S. 

Gramen  fecalinum  ( Rai  ,fyn.  éd.  III.  39  T . * ) minus  pratenfe. 
Morif.  III.  179.  T.  2.  f.  6.  Tourn.  injî.  5 iS.  Scheuchz. 
gram.  17.  * 

Cette  efpeee  eft  très-différente  de  la  précédente  , quoL 
que  des  Botanifles  modernes  n’en  faflent  qu’une  variété. 
La  plante  eft  plus  verte,  plus  grêle,  une  fois  plus  élevée, 
ayant  un  épi  plus  vert , une  fois  plus  petit , quarré , dont 
les  arêtes  du  calice  font  aufli  longues  que  celles  des  bal- 
les de  la  corolle , caraétere  frappant.  Les  anthères  des 
étamines  font  d’ailleurs  trois  fois  plus  longues,  jaunes, 
au  lieu  que  celles  de  l’ efpeee  précédente  font  prefque 
quarrées  <5c  bleuâtres.  11  vient  dans  les  prés  & les  cam- 
pagnes fertiles  , parmi  les  champs  négligés  , chargés 
d’herbe,  à Quirieu,  à Cremieu  , aux  environs  de  Vienne. 
Je  l’ai  vu  à Paris , en  Suifle  & ailleurs.  Il  m’a  paru  an- 
nuel , quoique  Hudfon  l’ait  cru  vivace  dans  l'on  pays. 
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<■  : H ) RDE  U M fylrat icum.  Hudf.  jlor.  yj.  Hordeum 
europeum.  Aliion.  jlor.  n.  2276. 

HORDEUM  flofculis  omnibus  hermaphroditis  ariftatis, 
involucris  bafi  connatis  arifta  brevioribus.  Hudi'. 

L.C.  * 

Hordeum  fpicis  rîgidis  cylindricis  calicinis  glumis  arijîatis. 
Hall.  hijî.  n.  1537. 

Hordeum  cylindricum.  Mutr.  prod.  gott.  47. 

Elimus  europœiLS.  Linn.  fyft.  I.  233.  AlantiJJ'.  y y.  fyff. 
Murr.  éd.  14.  125.  &c. 

Cette  efpece  s’élève  .à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds.  Ses  racines  fibreui'es  non  traçantes , pouffent  deux 
ou  trois  chaumes  chargés  de  feuilles  planes,  pendantes, 
un  peu  velues , & fe  terminent  par  un  épi  de  deux  à rrdis 
pouces,  un  peu  renflé  fur  fon  milieu  , de  couleur  verte, 
d’ailleurs  femblable  au  feigle  , quant  à la  figure  exté- 
rieure; mais  les  trois  calices  de  front  qui  conflituent  le 
caradere  de  1 hordeum  , le  diflinguent  aiiement.  Il  vient 
dans  prefque  tous  les  bois  de  haute  futaie  ; il  fe  plait  à 
l’ombre  <3c  dans  les  endroits  il'olés  ÿ ce  qui  fait  croire  qu’oa 
auroit  de  la  peine,  à en  tirer  parti  parmi  les  grains  & les 
fourrages.  Il  y auroit  peut-être  des  terreins  humides  & 
froids,  tels  que  la  Berarde  en  Oyfans , la  Ferriere  à Alle- 
vard , le  fond  du  Valjoftrey  , du  Valgaudemar  , &c.  où 
les  bleds  ne  grainent  pas , qui  pourroient  tirer  parti  de 
l’orge  des  bois.  Les  beltiaux  le  mangent  volontiers. 

4?  • LOL1UM.  Linn.  Gen.  loi.  L’Ivraie. 

Les  Ivraies  ont  leurs  épis  comprimés  , & n’ont  qu’une 
balle  au  calice , laquelle  foutient  un  épi  partiel  oppofé 
par  ie  côté  à l’axe  de  l’épi  qui  lui  tient  lieu  de  calice 
d’un  côté. 

I.  LOLIUM  perenne.  Linn.  fyfl.  I.  230.  Leers  herb.  n. 
97.  Tab.  12.  f.  1.  le  Kai-grafT. 

Lolium  fpica  mutica , l'piculis  comprefîjs  multifloris, 
Linn.  fpec.  122. 


17  6 Hijîoire  des  Plantes  de  Dauphiné. 

Gramen  loliaceum  angujliore  folio  & fpica.  T.  inf.  51 6, 
Scheuchz.  gram.  25. 

b.  Gramen  loliaceum  fpica  lata  e pluribus fpicis  duplici  verfu 
denfe  difpofitis  confiante.  Scheuchz.  gram.  29.  T.  II. 
benè. 

Scheuchzer  a décrit  & fait  graver  plufieurs  variétés  de 
cette  plante  avec  exaétitude  ; nous  en  avons  trois  ou  qua- 
tre ; il  importe  peu  d’en  parler  ici , puilque  nous  n’y 
avons  rien  remarqué  de  particulier.  La  variété  b.  que 
nous  obfervons  ici , eft  commune  à Prémol , dans  les  ren- 
tiers parmi  les  terres.  Les  promenades  de  Grenoble  font 
également  tapifiées  des  autres  , qui  femblent  aimer  à 
à être  foulées  fous  les  pieds.  Cette  plante  eft  vivace  ; ce 
qui  la  diftingue  des  fuivantes. 

2.  LOLIUM  tenue.  Linn.  Syft.  I.  230. 

Lolium  fpica  mutica  tereti , fpiculis  trifloris.  Linn. 
Spec.  122. 

Gramen  loliaceum  foliis  & fpicis  tenuiffimis.  Vaill.  Parif.  Si. 

Celui-ci  eft  plus  petit  que  le  précédent  ; il  vient  à 
Quaix  le  long  des  terres , le  long  de  l’Izere , à Saint-Roch 
près  de  Grenoble  & ailleurs  ; les  chaumes  & fes  épis 
très-grêles , le  font  reconnoitre.  Il  nous  a paru  annuel. 

3.  LOLIUM  temulentum.  Œd.  Dan.  tab.  clx.  Linn. 
Syft.  I.  231. 

Lolium  fpica  ariftata  , fpiculis  compreftîs.  Linn. 
Spec.  122.  Ger.  prov.  100.  Spielm.  de  venen.  Allât, 
dilf.  59. 

Gramen  loliaceum  fpica  longiore  ariftas  habens.  Tourn.  inft. 
515.  Garid.  212. 

Il  ièroit  a fouhaiter  qu’on  ne  connût  pas  cette  plante 
en  Dauphiné , où  elle  n’eft  que  trop  commune  : tout  le 
monde  fait  que  l'ivraie  infecte  les  bleds , <5c  l’on  ne  fauroit 
prendre  trop  de  précaution  pour  l’expulfer  : la  chofe  ne 
îeroit  pasimpolîîble,  fi  tout  le  monde  pouvoir  fe  fouftraire 
à une  crédulité  aulfi  ancienne  que  dénuée  de  fondement. 
Plufieurs  perfonnes  d’ailleurs  éclairées  croient  encore  au- 
jourd’hui 
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jourd’hui  que  c’eft  le  mauvais  grain  de  froment  qui  fe 
change  en  ivraie.  Je  ne  connois  rien  de  fi  peu  fondé  que  cette 
opinion , ni  rien  de  plus  impoffiblé  ; les  efpeces  fe  détrui- 
fent,  mais  elles  ne  changent  jamais  que  pour  produire 
des  monftres,  des  êtres  neutres  & incapables  de  fe  régé- 
nérer , ni  même  de  fe  perpétuer  de  bouture.  Il  faut  donc 
penfer  à détruire  l’ivraie , ou  à l’expulfer  de  nos  femences , 
& nous  ferons  fûts  de  n’en  point  avoir.  Le  pain  où  entre 
l’ivraie  donne  des  envies  de  vomir  , donne  des  migraines 
horribles , & d’autant  plus  violentes , qu’il  eft  mangé  plus 
chaud  ou  plus  récent.  Le  remede  fouverain  c’eft  le  vomifTe- 
ment , & quandon  ne  peut  l’exciter,  il  faut  avoir  recoursau 
vinaigre  ou  même  au  vin  ; car  fivrelfe  occafionnée  par 
l’ivraie , eft  d’une  nature  differente  de  celle  que  peut  occa- 
fionner  le  vin.  Linné  , plantæ  \ofculentœ , Amxn.  II.  22. , a 
oblêrvé  que  le  grillage  ou  l’ufiion  légère  du  grain  , faifoic 
perdre  à l’ivraie  fa  qualité  malfaifante. 

La  première  efpece  eft:  le  Ray-Grajf  des  Anglois  £ Rai 
fynopf  III.  395.  2.}  f qu’on  feme  dans  cette  île,  pour  fervk 
de  pâturage  aux  chevaux.  Un  fol  pius  humide , une  va- 
riété plus  confidérable  de  cette  plante  , peuvent  la  rendre 
utile , moins  par  le  produit  ou  par  ia  qualité  de  l’herbe, 
que  par  la  verdure  confiante  , & par  la  propriété  fingu- 
liere  quelle  a de  préférer  un  fol  foulé  par  les  pieds  des 
animaux , ou  par  les  promenades  publiques , à une  terre 
meuble.  Chez  nous , elle  vient  d’elle-même , & forme  des 
tapis  ras  que  les  animaux  abandonnent  pour  fe  nourrir  des 
poa  , du  Jdâilis  glomerata  , des  agrojiis , des  avenu  & dezftf- 
tuca  , & c.  Voyez  notre  premier  volume  , pag.  264  , not.  3 , 
où  nous  avons  rapporté  le  nom  des  plantes  qui  forment 
les  pâturages  des  environs  de  Grenoble, 


LAGURUS.  Linn.  Gen.  98.  Queue  de 
Lievre. 


Le  lagure  ou  lagurus  fait  en  épi  cylindrique  compofé 
de  fleurs  rapprochées  dans  un  calice  bivalve , uniffore , 
terminé  par  des  arêtes  velues  qui  renferment  une  corolle 
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bivalve , dont  l’extérieure  fe  termine  par  deux  pointer» 
aiongées  6c  latérales , réparées  par  une  arête  dorfale 
recourbée  en  dehors. 

i.  LAGURUS  ovatus.  Linn.  Syft.  I.  22 6. 

LagüRUS  fpica  ovata  ariftata.  Linn.  CJifE  25.  Schreb. 

Gram.  145.  Barrel.  icon.  126.  fig.  1.  2. 

Cramai  (picatum  îomentofum  longijfunis  arifiis  donatum. 

Tournef  inft.  517.  Scheuchz.  Gram.  78.  tab.  II. 

fig.  4.  B.  C. 

Le  Lagurus  eft  un  Gramen  fauvage  qui  eft  tout  velu 
6c  blanchâtre  par  le  duvet  qui  le  recouvre  ; fon  chaume 
s’élève  de  hx  à dix  pouces  ; fes  feuilles  font  planes  6c 
velues  ; fon  épi  eft  cylindrique , long  d’un  pouce  environ , 
denfe , totalement  environné  par  le  duvet  cotonneux  des 
balles  qui  le  compofent.  Il  vient  dans  les  pays  chauds, 
au  Buix , à Orange  6c  ailleurs.  Annuel. 

Sexes  féparés. 

47  • CENCHRUS.  Linn.  Gen.n.  1255: 

Les  Cenchrus  ont  un  involucre  lacinié  fous  les  fleurs; 
ces  fleurs  font  de  deux  fortes , les  unes  mâles  6c  les  autres 
hermaphrodites  fur  le  même  épi.  Voyez  vol.  I.  162. 

1.  CENCHRUS  capitatus.  Linn.  Syft.  IV.  714. 

CENCHRUS  lpica  ovata  fimplici.  Linn.  fpec.  1488.  Syft. 

671.  Loefl.  hifp.  172.*  Ger.  prov.  107. 

Gramen  fpica  fubrotunda  echinata.  Tour.  inft.  7 ip.  Scheuchz. 

Gram.  74.  Mont.  ic.  102. 

Ce  Gramen  eft  fort  petit , il  n’a  que  quatre  ou  cinq 
pouces  de  haut  ; fon  épi  eft  arrondi  comme  une  petite 
boule  hériflee  de  piquants.  Il  vient  dans  les  endroits  fecs 
6c  chauds , près  Gap,  à Veynes , à Vienne  , 6cc.  Annuel. 

2.  CENCHRUS  racemofus.  Linn.  Syft.  IV.  312.* 

CENCHRUS  panicula  fpicata,  glumis  muricatis,  fetis 

ciliaribus.  Linn.  fpec.  I487.  Syft.  nat.  671.  Mantilf 
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ait.  501.*  Guett.  Jlamp.  2.  18S.  Gouan.  horc.  514* 
Bot.  1 14. 

Gramen  fpicatum  locujlis  eehinatis.  Tourn.  iuft.  y 19. 

Tragus,  Hall.  hijl.  n.  1413.* 

Celui-ci  a fon  épi  alongé,  tout  hérifle  de  petites  pointes  ; 
il  devient  rouge  dans  fa  maturité  5 il  nait  fur  les  rochers 
près  de  Grenoble  , à Valence  > Vienne  6c  ailleurs,  dans 
les  endroits  fecs  expofés  au  foleil.  Annuel.  M.  Gérard , 
fi.  Gallop.  83.  en  fait  un  Agrollis  ; il  a peut-être  railon  , 
car  cette  efpece  n’a  pas  l’involucre  propre  au  geme  , mais 
feulement  un  calice  bivalve:  chargé  d’afpérites. 


Son  épi  eft  ramafié  ; la  balle  extérieure  du  calice  a 
trois  arêtes  6c  l’intérieure  en  a deux  ; la  corolle  a égale- 
ment  deux  ou  trois  arêtes  j mais  l’intérieure  n’en  a pas* 

1.  ŒGILOPS  ovata.  Linn.  Syft,  iv.  316. 

ŒGILOPS  fpica  ovata  ariftis  breviore.  Linn.  SpeC.  ed.  I. 

1050.  Ger.  pvov.  108.  Gouan.  Mort,  132., 

Gramen  five  fejluca  altéra  capitulis  duris.  Magn.  Bot.  122. 
Hort.  9 2»  C.  B.  Theat.  iyi. 

Ses  feuilles  font  un  peu  cendrées  6;  velues  ; les  chaumes 
s’élèvent  à un  demi-pied  environ  ; fes  épis  n’ont  ordinaire- 
ment qu’un  demi-pouce  de  long.  Il  vient  dans  les  pays 
chauds  parmi  les  grains , à Gap , à Veynes  6c  ailleurs. 
Annuel,  ou  bifannuel. 

2.  ŒGILOPS  triuttcialis.  Schreb.  Gram.  Tab.  23.  fig.  I„ 
Linn.  Syjl.  iv.  3 1 6 * 

ÆGILOPS  fpica  fubulata  feabra , arifiis  longitudine 
fpicæ.  Linn.  Spec.  ed.  I.  1051.  Ger.  prov.  10S, 
Gouan.  Hort.  y 1 5 . * fl  or.  132. 

Gramen  fpicatum  durioribus  & crajfioribus  locujlis , fpica 
l°ngijfima.  Tourn.  inft.  519  Scheuchz.  Gram.  12.  * 

Fejluca  altéra  capitulis  duris  fpica  longiore.  Magn.  Bot „ 
app.  ait.  3 1 1.  * 

Son  épi  eft  deux  ou  trois  fois  plus  long  que  celui  de 
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l’e'fpece  précédente  ; le  nombre  des  arêtes  varie  dans 
l’une  6c  dans  l’autre  efpece  de  deux  à quatre.  Celle-ci 
vient  dans  les  pays  plus  bas  6c  plus  chauds,  au  Buis,  à 
Nions,  6cc.  Bitannuelle. 

Ces  plantes  infedent  les  bleds  des  pays  chauds  , comme 
les  Bromus  ceux  des  pays  froids.  On  prétend  que  ceux- 
là  nuifent  aux  pigeons , qui  en  voulant  manger  leur  grain 
chargé  d’arêtes  , en  font  étranglés, 

49*  ZEA.  Lmn.  1133.  Le  Mai  ou  Bled 

de  Turquie. 

Le  Maïs  porte  des  fleurs  mâles  6c  femelles  fur  le  même 
pied  5 les  premières  forment  un  épi  ramifié  en  panicule  à 
l’extrémité  de  la  plante  , compofé  d’un  calice  bivalve  6c 
bifiore  à balles  obtufes  , renfermant  deux  corolles  de 
même  nature  qui  contiennent  trois  étamines  fans  piftil 
la  chacune. 

Les  fleurs  femelles  naifffentplus  tard  au  bas  de  la  plante 
en  deux,  trois,  ou  plufieurs  épis  de  même  flruélure  ,dont 
les  piflils  très-longs  font  fans  étamines , 6c  fe  changent  en 
une  grappe  cylindrique  très-ferrée  , dont  les  grains  trian- 
gulaires à leur  bafe  arrondis  à leur  fommet , font  châtonnés 
dans  leur  réceptacle. 

ZEA  Mays.  Linn.  Syft.  îv.  97.  Hort.  Upf.  281. 

Frumentum  indicum  May  s difium.  Bauh.  Pin.  25.  Theac. 
4 9°- 

Frumentum  indicum.  Camer.  Epifl.  186.  Dod.  Pempt.  y 09. 

Le  Maïs  efl  originaire  de  l’Amérique  ; fa  culture 
s’étend  de  jour  en  jour  ainfi  que  fes  ufages  ; il  aime  un  fol 
gras,  limoneux,  léger  6c  fertile  ; il  veut  être  ifolé,  6c 
craint  les  endroits  trop  froids  expofés  au  nord. 

Obferv.  Les  efpeces  dont  nous  venons  de  parler  offrent 
toutes  un  excellent  fourrage  pour  les  animaux.  UArena 
triarijtata  feule , nous  paroît  être  inutile  par  fon  aridité  6c 
la  petitefle  ; plufieurs  autres  efpeces  rares  ne  font  pas  plus 
utiles , mais  elles  pourront  le  devenir  par  la  fuite  ; telles 
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font  YAvena  dvjHchophylla , Y Ave  na  aurata  Hall. , 6c  YAvena 
fotacea.  Les  plus  excellentes  font  l’avoine  cultivée , l’avoine 
folle , pour  le  grain  6c  le  fourrage.  L 'Avenu  elatior  ou  le 
fromental  fournit  des  prairies  artificielles  très-excellentes 
fur  les  coteaux  , à l’abri  de  la  trop  grande  humidité  ; fur- 
tout  s’ils  font  expofés  au  midi.  Son  foin  fe  coupe  trois  ou 
quatre  fois  l’année,  6c  la  prairie  dure  huit  années  environ. 
Si  on  veut  rendre  le  foin  plus  nourriffant , on  y mêle  le 
fain-fom  hedyforum  onobrichis , que  le  fromental  empêche 
de  verfer  , de  pourrir  , d’étouffer  la  prairie  , tandis  qu’il 
corrige  d’un  autre  côté  la  flatuofité  du  fain-foin  , le  rend 
plus  léger , plus  apéritif!  Il  en  efb  d’autres  efpeces  pré- 
cieufes  pour  les  pâturages  , les  prairies  moins  précieufes  ; 
telles  font  YAvena  pratenfis , YAvena  moniana  >•  quant  aux 
Avenu  fompervirens  6c  Bromoides , nous  lailfons  la  première 
aux  coteaux  arides  efcarpés  des  montagnes  élevées  ; 6c  la 
fécondé  aux  baffes  montagnes,  aux  buttes  des  plaines. 
Elles  réfiflent  à la  dent  des  animaux,  repouflent  même 
lorfqu’elles  font  broutées  ; 6c  leurs  racines  fermes  6c  en- 
chaffées  dans  les  pierres , les  interflices  des  rochers , les 
empêchent,  dans  tous  les  temps,  de  les  arracher.  11  y 
auroit  une  infinité  de  ipéculations  à faire  en  étudiaat  la 
nature  de  chaque  fol , 6c  les  plantes  qui  lui  conviennent  ; 
nous  pourrons , dans  un  autre  temps , nous  en  occuper  ; 
mais  comme  la  connoiffance  des  efpeces  doit  précéder 
leurs  ufiages  pour  éviter  les  méprifes , nous  nous  en 
tiendrons  a ces  obfervations  générales  dans  cette  occafion. 

Secl.  II.  Les  Cypéracées.  Fam.  III, 

^ O»  CYPERUS.  Linn.  Gen.  n.  72.  Le  Sou- 
cher. 

Le  calice  eff  compofé  d’ écailles  folitaires , qui , avec 
celles  du  côté  oppofé  , forment  un  épi  applati , diflique 
ou  à deux  rangs.  Dans  chaque  écaille  fe  trouvent  trois 
etamines , un  piltil , auquel  fuccede  une  femence  nue  dans 
l’écaille  du  calice. 

M s 
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f3.  fincA  t/.  i.  CYPERUS  g/aérr.  Linn.  J)y?.  I.  126.  * Allion.  Flor. 
n.  2.358. 

CvPERUS  culmo  criquetro  nudo  lævi,  umbella  triphylla, 
floribus  glomeratis,  inferioribus  brachiatis,  fbliis  gla- 
bris.  Linn.  Mant.  17p. 

Cyperus  parvus  panicula  conglobata  ,fpicis  comprejfîs  fpadiceo 
viridibus.  Seguier  Suppl.  66.  tab.  2.  f.  1.  * 

Cette  efpece  s’élève  à un  pied  environ  ; elle  efl:  trian- 
gulaire , prefque  nue  , partant  d’une  racine  flbreufe  , 
fuperflcielle  , d’où  partent  des  feuilles  carinées  en  lame 
d’épée  , de  couleur  jaunâtre  , 6c  un  peu  rudes;  les  fleurs 
forment  un  panicule  irrégulier , foutenu  par  un  involucre 
de  trois  feuilles  inégales , compofé  de  fpicules  applatis , 
dent  les  inférieurs  font  ramifiés  6c  les  autres  Amples,  de 
couleur  brune.  Il  vient  dans  les  îfles  du  Drac , près  de 
Fontaine , aux  environs  de  Grenoble.  Annuelle  ou  bis- 
annuelle, 

2.  CYPERUS  longus.  Linn.  Syft.  I.  124.  Tourr.  Chlor.  2. 

Cyperus  culmo  triquetro  foliofa,  umbella  foliofa  fuprà 
decompoflta,  pedunculis  nudis , fpicis  alternis.  Linn. 
Jpec.  6-j.  Ger.  prov.  Il8.  mat.  med.  29. 

Cyperus  odoratus  radice  long â , feu  cyperus  ojpcinarum.  T. 
inft.  522.  Scheuchz.  378. 

Cette  efpece  a une  grande  tige  triangulaire , à angles 
fort  tranchants.  Ses  fleurs  font  en  une  efpece  d’ombelle 
icutenue  par  trois  feuilles.  On  la  trouve  à Grenoble , ôc 
dans  prefque  tous  les  marais  des  terres  froides.  Vivace. 

3‘  CYPERUS  efculentus.  Linn.  Syft.  I.  124. 

CYPERUS  culmo  triquetro  nudo  umbella  foliofa , ra- 
dicum  tuberibus  ovatis  zonis  îmbricatis.  Linn.  fpec. 
6-j.  Royen.  51, 

Cyperus  rotundus  efculentus  anguftifolius.  C.  B.  pin.  14; 
Theat.  32 2.  Scheuchz.  382.  Morif.  III.  236.  f.  8.  T. 
II.  f.  io. 

Cette  efpece  diffère  de  la  précédente  par  fa  tige  nue , 

par  les  tubercules  arrondis  de  fes  racines  ; fes  feuilles 
.ivnt  Lrges } dures  6c  triangulaires  ; fon  ombelle  eft  moins 
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ouverte.  Il  vient  dans  les  marais,  aux  environs  de  Vienne 
& de  Montelimar.  Vivace. 

4.  CYPERUS  flavefcens.  Linn.  Syft.  I.  127. 

CYPERUS  culmo  triquetro  nudo , umbella  triphylla  ; 

pedunculis  limplicibus  inæqualibus , lpicis  confertis 
lanceolatis.  Linn.  fpec.  68. 

Calamagrofis.  III.  Lugd.  1006.  Ed.  fran.  I.  877. 

Cyperus  minimus  panicula  fparfa  flavefcente.  T.  inft.  $2-j. 
Scheuchz.  gram.  385. 

Il  n’a  que  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur  <5c  fouvent 
moins,-  fes  épis  font  noirâtres , applatis  / <5c  de  forme  lan- 
céolée. On  le  trouve  dans  les  prés , le  long  des  chemins , 
à Gap  , Chorges , Embrun  , de  aux  environs  de  Grenoble. 

Obferv.  Cette  efpece  eft  plus  petite  que  la  fuivante  ; les 
angles  de  fa  tige  font  arrondis , fes  épis  font  noirâtres , 
& fes  involucres  font  planes. 

5.  CYPERUS  ftifcus.  Linn.  Syft.  I.  127. 

CYPERUS  culmo  triquetro  nudo,  umbella  trifida  pe- 
dunculis limplicibus  inæqualibus  , fpicis  confertis  li- 
nearibus.  Linn.  fpec.  69.  Œd.  Tab.  clxxix. 

Cyperus  minimus  panicula  fparfa  nigricanic.  T.  injl.  y 27. 
Scheuchz.  gram.  384. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  précédent;  fa  tige 
exadement  triangulaire  a près  d’un  pied , & les  feuilles 
de  l’ombelle  font  en  gouttière  ; les  épis  font  petits,  ovales, 
noirâtres  & non  lancéolés.  Voyez  Hall.  n.  1349,  & C.  B. 
theat.  89.  On  le  trouve  dans  les  prés  marécageux  , à Gre- 
noble, au  Bourg-d’Oifans,  à Gap  oc  ailleurs.  Vivace. 

^ I • ERIOPHORUM.  Linn.  Gen.  n.  74. 

Il  a un  ou  plufieurs  épis  écailleux  fans  corolle  ; mais 
la  femence  eft  environnée  par  un  coton  foyeux  & blanc, 
qui  font  plus  ou  moins  hors  les  écailles  de  l’épi. 

1.  ERIOPHORUM  vaginatum.  Linn.  Syft.  I.  142. 

Eriophorum  culmis  vaginatis  teretibus,  fpica  lcariofa, 
Linn.  fpec.  7 6.  Œd.  T.  ccxxxvj. 

M 4 


1 8^  Hifloire  des  Plantes  de  Dauphiné. 

Juncus  alpinus  capitule  lanuginofo , feu  fchanolaguros.  Bauh. 
pin.  1 2.  pvod.  -j.  Scheuchz.  prod.  2 6.  T.  7.  1.  2.  gram. 
302. 

Cette  efpece  vient  dans  les  prairies  des  montagnçs  , 
parmi  les  joncs , dans  les  eaux  tophacées.  On  en  voit 
beaucoup  à Villeneuve  , dans  le  Champfaur  ; fon  épi  eft 
unique  6c  femblable  à ceux  de  l’efpece  luivante  , mais 
terminal;  d’ailleurs  il  eft  droit  & non  penché.  Vivace. 

2,.  ERIOPHORUM  polyjlachion.  Linn.  Syft.  I.  147. 

Eriophorum  culmis  teretibus  foliis  planis  fpicis  pe- 
dunculatis.  Linn.  fpec.  76. 

Linagrojîis  panicula  ampliore.  T inft.  664. 

Gramen  pratenfe  tementofum  , panicula  fparfa.  Bauh.  pin. 
4.  Garid.  217.  T.  45. 

Cette  plante  eft  commune  dans  les  marais  6c  les  gazons 
flottants  des  environs  de  Grenoble.  On  la  trouve  à Gieres , 
à Saflenage  6c  ailleurs.  Vivace. 

q.  ERIOPHORUM  alpinum.  Linn.  Syft.  I.  144, 

ERIOPHORUM  culmis  nudis  triquetris,  fpica  pappo  bre-^ 
viore.  Lmn.Jpec.  77. 

Linagrofis  jur.cea  alpina  , capitula  parvo  , tomento  rarhre, 
Scheychz.  gram.  308.  T.  7.  fi  4. 

Cette  plante  n’a  qu’un  feul  épi  à fon  extrémité  ; cet 
épi  fe  tient  droit , 6c  fon  duvet  eft  fort  court  ; fon  chaume 
eft  peu  triangulaire  chez  nous.  On  le  trouve  dans  les 
prairies  humides  des  Alpes , parmi  les  joncs  ; On  le  voit 
midi  quelquefois  dans  les  gazons  extrêmement  élevés , 
expofés  au  nord.  J’en  ai  vu  beaucoup  au  Bourg-d’Oifans , 
au  Mont-de-Lans , 6c  au  Lautaret. 

Obferv.  Ï1  ne  m’a  pas  été  pofîible  de  bien  conftater  la 
différence  entre  ces  trois  efpeces.  La  fécondé  a plufieurs 
épis  pendants  6c  lanugineux  qui  la  caraclérifent  ; mais  la 
première  6c  la  troifieme  n’ont  qu’un  épi  terminal,  plus 
grand  dans  la  première , 5c  plus  petit  dans  la  troifieme. 
La  tige  triangulaire  dans  cette  derniere  eft  plus  arrondi 
dans  la  premiers;  mais  cette  différence  varie,  a in  fi  que 
$e  nombre  des  fleurs. 
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Le  duvet  des  eryophores  peut  fervir  à faire  des  coufli- 
nets  & des  mateiats.  Linn.  flor.  aconom.  ex  felefi.  99. 

^ 2.  SCHCENUS.  Linn.  71. 

Ses  épis  font  écailleux  ; ces  écailles  font  multivalves , 
en  faifceaux  , renfermant  une  femence  nue  prefque  ronde  , 
fans  enveloppe,  & plufieurs  d’entr’elles  font  ftériles,  ne 
renfermant  point  de  femence. 

1.  SCHŒNUS  marifcus.  Linn.  fyjl.  I.  117. 

SCHCff.NUS  culmo  tereti , foliis  margine  dorfoque  acu- 

leatis.  Linn.  lpec.  62.  flor .fuec.  38.  Neck.  Gallob.  21. 

Hall.  hijl.  n.  1345.  * 

Scirpus  palujlris  altiffimus , foliis  & canna  fenatis.  T.  iiift. 

5 1 8.  Marifcus , Hall.  Enum.  251. 

Cyperus  longus  inodorus.  Park.  Theat.  1264. 

Gramen  foliis  & carinâ  ferratis.  Bocc.  ficul.  72.  T.  79.  f. 

il.  benè. 

Cette  plante  porte  une  tige  droite , ferme  , de  quelques 
pieds  de  haut  : on  voit  aux  aiflelles  des  feuilles  plufieurs 
efpeces  d’ombelles  latérales  tout  le  long  de  la  tige  ; ce 
qui  la  diflingue  aifément  des  autres  efpeces.  Elle  vient  dans 
les  marais  ; à Chaflin,  à Cremieu  & ailleurs.  Vivace. 

2.  SCHŒNUS  nigricans.  Linn.  fyft.  I.  n8. 

SCHCENUS  culmo  tereti  nudo  capitulo  ovato  , involucri 

diphylli,  valvula  altéra  fubulata  longa. Linn.j^a-.  d4. 

Ger.  prov.  1 19.  flor.  fuec.  79.  * 

Cyperus fpicis  cpnglomeratis  calice  multifolio.  Hall.  n.  Î347.  * 

Gramen  fpicatumjunci  fade , lithofpermi femine.  T.  injl.  y 18. 

Garid.  213. 

Juncus  lithofpermi  femine.  Morif.  Bief.  106.  magn.  bot. 

145.  T.  144.  Rai  hijl.  1305.  * 

Son  chaume  efl:  nud  > il  a à fon  fomrnet  un  épi  applati 
& noirâtre  , qui  s’élargit  un  peu  en  maniéré  d’éventail , <5c 
qui  efl;  compofé  de  fept  à neuf  fpicules  à peine  diftin&s, 
qui  ont  une  double  balle  du  même  côté  le  chacun,  ôc  trois 
étamines  fans  filets  foyeux  à la  bafe  du  germe.  Il  vient  dans 
les  marais  deflechés,  ôç  le  long  des  chemins  où  l’eau  a 
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croupi  autrefois  ; j’en  ai  vu  à Montelimar,  à Saint- Paul 
dans  les  pâturages , 6c  par-tout  aux  environs  de  Grenoble. 
Vivace. 

3.  SCHŒNUS  ferrugineus. 

SCHGENUS  culmo  tereti  nudo,  fpica  duplici  involucri, 
valvula  majore  fpicam  equante.  Linn.  fpec.  64.  flor. 
fuec.  40.  * fyft.  I.  1 18. 

Gramen  cyperoides  minimum  caryophylli  proliferi  capitulo fim- 
plici  fquamato.  Morif.  III.  245.  f.  8.  T.  12.  f.  40. 

Cette  efpece  eft  moins  haute  ; les  feuilles  font  plus  peti- 
tes que  celles  de  la  précédente  ; elle  en  a une  qui  embrafle 
la  tige  ; fon  épi  eft  plus  noir  6c  comme  féparé , d’une  ma- 
niéré peu  fenfible , en  deux  ou  trois  lobes  ; les  deux  feuilles 
qui  la  foutiennent  font  plus  courtes  que  l’épi.  J’en  ai  vu 
dans  les  environs  de  Grenoble  , à Prémol , 6c  fur  les  Alpes , 
à Lancey,  6cc. 

4.  SCHŒNUS  comprejfus.  Linn.  fyft.  12 T. 

SCHŒNUS  culmo  tnquetro  nudo  fpica  difticha , învolu- 

cro  monophyllo.  Linn.^c.  Ger.  prov.  1 19.  Poil. 
palat.  n.  38.  T.  1.  f 2.  Leers  herb.  9.  T.  1.  f.  1. 

Cyperella  moniana  fpicata , radice  repente , caule  rotundo  tri- 
quetro , fpica  fufca  comprejfa  diflicha femine  cinereo.  Mich. 
gen.  53. 

Gramen  cyperoides  fpica  fimplici  comprejfa  diflicha.  Pluckn. 
phyt.  t.  xxxiv.  Scheuchz.  gram.  490. 

Il  vient  parmi  les  joncs , le  long  des  fentiers  où  les  plan- 
tes font  foulées  aux  pieds,  6c  dans  les  endroits  limoneux: 
on  en  voit  beaucoup  dans  le  Champfaur  ; je  ne  fais  s’il 
différé  du  carex  uliginofa  L.  flor.  fuec.  n.  836.  ; mais  fon 
chaume  eft;  plutôt  rond  que  triangulaire  ; on  apperçoit  feu- 
lement quelques  angles  peu  faillantsà  fa  partie  fupérieure. 

Obferv.  Sa  femence  eft  entourée  de  fix  filets  à fa  bafe. 

^ SCIRPUS.  Linn.  Gen.  78. 

Ses  lpicules  font  ovales  ou  oblongs,  arrondis  5c  écail- 
lés en  tout  fens.  Les  femences  font  pofées  à leurs  ail- 
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felles  & font  folitaires  & entourées  de  quelques  poils 
foyeux. 

1.  SCIRPUS  paluftris.  Linn.  Syft.  I.  170. 

SciRPUS  culmo  tereti  nudo,fpica  fubovata  terminait. 

Linn.  fpec.  70.  Œd.  T.  cclxxiij.  Scop.  éd.  1 1.  n .36. 

Scirpus  equifed  capitulo  majori.  T.  inft.  y 28.  Scheuchz. 
Gram.  160. 

Juncus  clavatus  Dalechampii.  Ludg.  9S6 , éd.  fr.  I.  860. 

C’eft  une  efpece  de  jonc  de  marais  qui  s’élève  fouvent 
dans  l’eau , à la  hauteur  de  plufieurs  pieds  ; fon  chaume 
efl  tout  uni , fans  feuilles  & fans  nœuds , & porte  un 
feul  épi  ovale  à fon  extrémité.  Il  vient  par-tout  dans  les 
marais  aux  environs  de  Grenoble , &c. 

2.  SCIRPUS  cafpitofus.  Vol.  I.  306.  * Linn.  Syft.  I. 
'3l- 

SCIRPUS  culmo  ftriato  nudo,  fpica  bivalvi  terminali 
longitudine  , calici  radicibus  fquamula  incerftinétis. 
Linn.  fpec.  yi.Flor.  Suec.  47.  Neck.  2 6. 

Scirpus  montanus  capitulo  breviore.  T.  inft.  528.  Scheuchz. 
Gram.  363.  T.  I,  £ 18. 

Juncus  parvus  palujlris  cum  parvis  capitulis  equifoti.  Rai. 

^ Pluckn.  Phyt.  xl.  £ 6.  Juif  Herb. 

C’eft  une  petite  efpece  qui  vient  le  long  des  eaux  des 
montagnes,  où  elle  forme  des  gafons  allez  folides.  On 
en  trouve  beaucoup  dans  les  montagnes  de  l’Oyfans  & 
du  Valgaudemard,  fur  le  Mont-Genevre,  dans  le  Champ- 
faur  parmi  les  prés.  Vivace. 

3.  SCIRPUS  acicularis. 

SCIRPUS  culmo  tereti  nudo  fetiformi , fpica  ovata  ter- 
minali bivalvi  feminibus  nudis.  Linn.  Spec.  71.  Mant. 
Air.  321.  Œd.  cclxxxvij. 

A4 arifcus  foliis  fetaceis  mollibus , fpica  nuila  pauciflora.  Hall, 
hift.  134 6.  Append.  ad  Scheuchz.  II.  39  *. 

Juncus  mutihs  feu  chaîna f chenus . Bauh.  Theat.  187. 

Juncellus  omnium  minimus  capilulis  equifed.  Rai.  Pluck  Phyt. 
xab.  xL£  7.  Juif.  Herb.  Morif  IH.  T.  10.  f.  8.  57. 
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' ' Celui-ci  eft  très-petit,  il  n’a  que  deux  ou  trois  travers 
de  doigt  de  long.  Il  vient  fur  les  Alpes  expofées  au  nord 
où  les  neiges  fe  perpétuent , quelquefois  il  defcend  le 
long  des  ruilfeaux  6c  des  chemins.  Ses  feuilles  6c  fes  tiges 
font  tendres , molles , 6c  fon  port  approche  plus  celui 
de  la  première  efpece , mais  il  eft  vingt  fois  plus  petit. 

4.  SCIRPUS  Jetaceus.  Linn.  Syft.  I.  134.  Leers.  herb. 
10.  T.  I.  f.  6. 

SciRPUS  culpo  nudo  fetaceo  fpica  terminali  feiïili.  Linn. 
Spec.  73.  Mantilf.  ait.  321.  * (Ed.  T.  cccxj.  bona. 

Scirpus  culmo  nudo  fpicis  lateralibus  fubfolitariis  J'eJfiiibus. 
Fl.  Suec.  45. 

Scirpus  omnium  minimus  ,capitulo  breviore.  T.  inji.  528. 
Scheuchz.  Gram.  758.  * Hall.  hift.  n.  1745. 

Juncellus  omnium  minimus.  Morif.  hift.  III.  232  T.  10. 

Cette  efpece  eft  commune  en  Dauphiné  ; on  en  trouve  à 
Prémol , 6c  dans  les  montagnes  le  long  des  eaux.  Elle  a 
deux  ou  trois  petits  épis  prefque  au  bout  de  fes  petites 
tiges  , au  lieu  que  les  deux  précédents  n’en  ont  qu’un 
qui  termine  la  tige.  Elle  vient  fur  les  montagnes  d.ans 
les  endroits  humides , à Prémol , 6cc. 

Obferv.  Les  obfervations  du  Mantifla  de  Linn.  p.  321  , 
femblent  faire  préfumer  qu’il  avoit  oublié  cette  efpece , 
car  la  phrafe  des  fpecies  , des  flores,  de  Suede,  des  voyages 
de  Scanie  , 6c c.  valent  infiniment  mieux  que  celle  qu’il 
leur  fubftitue  , 6c  l’épi  n’eft  pas  du  tout  terminal,  mais 
latéral.  Murray,  Syft.  14,  pag.  99  , n’a  pas  corrigé  cette 
faute  de  fon  illuftre  maitre.  Ses  femences  font  nues  6c 
fans  filets  à leur  bafe. 

5.  SCIRPUS  Halleri.  Scirpus  Scheuch\eri,  Hartm.  inft. 
84.  n.  7.  6c  n.  159. 

SCIRPUS  foliis  teretibus,  culmivagina  truncata , fpica 
terminali  triflora  , feminibus  villis  paucis  circum- 
vallatis. 

Scirpus  caule  tereti  fpica  nuda  pauciflora  , glumis  calicinis 
Icngiore.  Hall.  hift.  n.  1555.  *. 
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Scirpus  fpica  bivalvl Jpadicea  obejiori.  Hall,  et îum.  24p.  p, 

Scirpus  minimus , capitule > fquamcfo  breviore  & grajjiore  fufçp. 
Scheucz.  3 66.  T.  vij  h 21 

Cette  efpecê  refifemble  beaucoup  au  feirp.  cafpitofus  L. 
Il  eft  un  peu  plus  robufte,  mais  plus  court.  Ses  feuilles 
font  rondes , minces  £c  courtes  ; Ton  chaume  n’a  que  trois 
à quatre  pouces,  il  eft  fans  feûlles,  mais  revêtu  d’une 
gaine  cylindrique  à fa  partie  inférieure;  fon  épi  eft  pâtit, 
compofé  de  trois  fleurs  qui  fuipaflfent  un  peu  le  calice. 
La  femence  eft  ovale  un  peu  tr.angulaire  , garnie  de  trois 
filets  outre  ceux  des  étamines  qui  perfiftent  quelquefois 
à fa  bafe.  Il  vient  dans  les  marais  parmi  les  bois  des 
montagnes , le  long  des  fourcesyives,  daas  le  Champfaur, 
au  Noyer,  &c.  Vivace. 

Obferv.  Cette  plante  nous  a paru  peu  differente  du 
Schcenus  ferrugineus  ; L.  <$c  comme  nous  n’atons  pu  exami- 
ner attentivement  les  parties  délicates  de  eur  frudifica- 
tion  , nous  ne  fommes  pas  très-fûr  que  les  efpeces  de 
ces  genres  voifins  conviennent  véritabhment  la  cha- 
cune à celui  dans  lequel  elles  font  placéei  Nous  aurions 
pu  préférer*  les  genres  de  Haller  qui  nous  ont  paru  mieux 
faits,  mais  nous  nous  fommes  contentés  i’en  indiquer  les 
fynonymes  & d’y  joindre  nos  propres  obfervations  fur 
chaque  efpece. 

A tige  ronde  à plujieun  épis . 

6.  SCIRPUS  lacujlris.  Linn.  Syft.  1 132. 

SCIRPUS  culmo  nudo  tereti,  fpicis  </atis  pluribus  pe- 
dunculatis  terminalibus.  L.  fpec.72. 

Scirpus  culmo  molli  farélo  , paniculce  iterali  Jpiculis  ovatis 
villis  femine  longioribus  plumofis. 

Scirpus  palujlris  altijfunus.  T .inji.  y i.  Scheuchz.  Gram, 
554.  Œd.  T.  cclxxiij. 

HoloJ'chœnos  Theophrajli  altéra.  Lug.  5187.  benè. 

Celui-ci  croît  d’une  hauteur  prodneufe , <5c  porte  plu- 
fieurs  épis  ovales , droits  ou  pendant  en  partie  à fon  ex- 
trémité ; les  feuilles  relient  lbuvencftériles  <3c  flottantes 
au  gré  des  eaux.  II  vient  abondamienc  dans  les  marais , 
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les  étangs , dans  les  abandons  de  l’Ifere  près  de  la  Ga- 
lochere  ôc  ailleurs.  Vivsce. 

7.  SCIRPUS  holofchcnus  Linn.  I.  193. 

SciRPUs  culmo  nudo  fpicis  fubglobolis  glomeratis  pe- 
dunculatis  involucio  diphyllo  inæquali  mucronato. 
Linn.  fpec.  72.  Ger  prov.  116.  Œd.  T.  ccccliv. 

Scirpus  maridmus  , cajitulis  rotundioribus  glomeratis.  T- 
inft.  528. 

Cyperus  longus  inodorus  la ifolius , fpicis  rotundioribus.  Morif. 
T.  Herb. 

Holofchams.  Lugd.  9 S j.  éd.  fr.  I.  8<5i, 

Cette  efpece  ne  vient  pas  dans  l’eau  comme  la  précé- 
dente ; fa  tige  efl  plus  rade  & plus  baffe , les  épis  font 
ronds.  Nous  'avons  trouvée  allant  de  Laureol  à Monte- 
limart,  & pris  le  pont  delà  Drôme  , <Sc  ailleurs  le  long 
des  foffés,  d-s  chemins,  dans  les  pays  chauds.  Vivace. 

8.  SCIRPJS  maritimus  P Linn.  Syfl.  I.  178. 

SCIRPUS  cilmo  triquetro,  paniculæ  fpicis  ovatis  fqua- 

mis  trifilis , villis  feminum  plumofis  brevioribus. 

Cyp  erus  culm  triquetro  , panicula  foliacea  pedunculis  fimpli - 
cijjimis  , yicis  confertis.  Roy  en  prod.  50. 

Cyperus  vulgdor  panicula  fparfa  T.  inft.  527. 

An  Cyperus  vtundus  littoreus  inodorus  anglicus  alter.  Park. 
Theat.  154.”* 

Gramen  cypenum  majus.  Tab.  icon,  22  î. 

Gramen  cypendes  vulgatius  aquaticum.  J.  B.  II.  4 yy. 

Son  épi  efl  lus  ramifié  que  celui  de  la  précédente  5 
fa  tige  elt  trianplaire , fes  fpicules  font  ovales , compofés 
de  fept  à dix  édiles  ovales , trifides,qui  renferment  les 
femences.  Cellesd  font  entourées  de  trois  filets  plumeux  , 
outre  ceux  des  dmines.  Cette  plante  elt  commune  dans 
prefque  tous  lesuarais.  Vivace. 

9.  SCIRPUS Jvaticus.  Linn.  Syfl.  I.  ijp.  Leers .Herb. 

10.  T.  I.  fiq. 

SCIRPUS  culmt  triquetro  foliofo , umbella  fbliacea , 
pedunculis  ndis  fuprk  decompofitis  fpicis  confertis. 
Linn  .fpec.  7 y Œd.  X.  cccvij. 
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Cyperus  grainineus.  T.  inft.  y 27.  J.  B.  IL  504  Rai  hijf; 
1301.  * 

Crânien  arundinaceum  , foins  acutifjimis  , panicula  multiplia 
c) péri  fade.  Loef.  Prufl.  1 1 9.  T.  77. 

Cette  efpece  fait  une  ombelle  furcompofée  fort  ample; 
fa  tige  eft  épaiffe , haute  de  trois  à quatre  pieds  ; fon 
ombelle  effc  inégale,  large  de  fix  ou  huit  pouces.  Ses 
femences  font  entourées  de  foies  ,•  elle  eft  commune  le 
long  des  eaux , dans  les  prairies  des  montagnes  8c  ailleurs , 
mais  elle  eft  plus  rare  dans  la  plaine  ; les  prés  humides  du 
Champfaur  en  font  remplis , ce  qui  fait  un  mauvais  foin. 
Vivace. 

10.  SCIRPUS  mucronatus.  Linn.  Syft.  1.  133. 

SciRPUS  culmo  triquetro  nudo  acuminato  laterali,  fpi- 
cis  conglomeratis.  Linn.  fpec.  72. 

Cyperus  maritimus  capitulo  glomerato.  T.  inft.  527. 

Seiipo-cyperus  panicula  glomerata  è fpicis  imbricatis  compo » 
fita.  Scheuchz.  Gram.  404.  T.  9.  f.  14. 

Cette  plante  a une  tige  triangulaire,  en  forme  de  car- 
relet , fes  épis  font  au  nombre  de  quatre  à fix  au  haut 
près  de  l’extrémité  ; la  tige  s’incline  en  cet  endroit  & 
les  furpaffe  d’un  pouce  environ.  On  la  trouve  dans  les 
marais , le  long  des  eaux  près  de  Cremieu  8c  ailleurs. 

Obferv.  Les  Scirpes,  habitants  des  marais  8c  des  eaux  crou- 
pilfantes , tendent  à peupler , à combler  ces  pays  ingrats 
pour  les  hommes  8c  pour  les  animaux.  Leurs  racines  8c 
le  bas  des  tiges  fe  changent  en  tourbe  8c  en  terreau  par 
la  fuite  , 8c  cette  partie  plus  qu’inutile  du  globe , devient 
un  jour  propre  à notre  chauffage  8c  à féconder  celles 
qu’une  longue  culture  a épuifé  pour  fournir  à notre 
fubfiftance. 

54-  TYPHA. Linn. Gen. n.  nyi.Hall.&c, 
La  Maffe  d’eau. 

Ses  fleurs  forment  un  épi  très-fourni,  cylindrique, 
épais  8c  toufu  , donc  la  partie  fupérieure  contient  les 
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étamines  6c  l’inférieure  les  piftils , féparées  les  unes  de? 
autres  fur  le  même  axe,  fans  écailles  ni  bradées  inter- 
médiaires* 

1.  TYPHA  latifûlia.  Scop.  n.  1 144.  * 

Typha  foliis  fubenfiformibus , fpica  mafcula  fœminea- 
que  approximatis.  Linn.  fpec.  1377.  Sy tt..  Reich.  iv.  5)4. 
Sy fl.  Murr.  ed.  14.  841. 

Typha  clava  unica.  Hall.  hift.  n.  * Enum.  260. 

n.  1.  * 

Ses  feuilles  font  larges  & triangulaires  ; la  tige  a flx 
pieds  de  haut  ; l’épi  mâle  eft  contigu  à l’épi  femelle  fans 
interruption.  Il  vient  aux  environs  de  Grenoble  6c  ailleurs* 
dans  le  bas  Dauphiné,  dans  tous  les  étangs  6c  les  marais.- 
Vivace. 

2.  TYPHA  angujlifolia.  Scop.  n.  1 143.  * 

Typha  foliis  femicylindricis , fpica  mafcula  foeminea- 
que  remous.  Linn.  fpec.  4377.  Ger.  Gallop.  120, 
n.  2. 

Typha  clava  mafcula  à fœminea  remota.  Hall.  hift;  n.  I30 6. 
Enum.  260.  n.  2*  6c  3 * B.  Tourr.  Chlor.  27. 

Cette  efpece  eft  plus  petite  , 6c  la  caréné  des  feuilles 
n’eft  point  tranchante  ; l’épi  eft  plus  grêle  6c  interrompu 
par  un  intervalle  entre  les  fleurs  mâles  6c  femelles.  Elle 
vient  dans  les  marais  6c  les  endroits  limoneux  , dans  le 
Champfaur  , 6cc.  Vivace. 


55* 


CAREX.  Linn.  Gen.  n.  1137.  Scop* 
Hall.  Cyperoïdes,  Tourn.  299. 

Les  fleurs  font  portées  dans  un  épi  plus  ou  moins  alongé, 
mâles  ou  femelles  fur  la  même  plante,  fouvent  androgynes, 
rarement  hermaphrodites  dans  le  même  épi  , quelquefois 
féparées  fur  des  pieds  différents , toujours  contenues  par 
des  écailles  Amples  6c  folitaires  ; les  étamines  au  nombre 
de  trois  $ deux  ou  trois  ffigmates  fur  un  feul  piftil  ; le  fruit: 
eft  une  capfule  ovale  ? pointue  , uniloculaire  , plus  ou 

moins 
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inoins  renflées,  que  Linné  appelle  Neétar,  6c  qui  ren- 
ferme une  feule  lèmence  triangulaire. 

* A épi  Jim p le» 

I.  CAREX  dioïca.  Œd.  Tab.  569.  Linm  Sylh  iv.  98. 

CarEX  fpica  fimplici  dioïca.  Lmn.  fpec.  1579.  Flon' 
fuec.  74^.  973.  Neck.  Gallob.  378. 

Caperoïdes parvum , eaulibus  & foliis  tenuijfimis  trianpularibus  ÿ 
J pied  longiore  capfulis  oblongis.  Miclh  Gen.  3 6.  Tarn  32. 

%•  I- 

Ses  feuilles  forment  des  gazons  confidérables , elles  font 
minces  6c  longues  comme  des  foies  de  Sanglier  ; les  fruits 
ne  font  point  pendants  comme  dans  lelpece  fuivante  * 
mais  Amplement  ouverts.  Elle  vient  très-communémenc 
dans  les  marais  des  montagnes , 6c  fleurit  dès  le  printemps. 
Vivace; 

Obferv.  On  trouve  fouvent  quelque  épi  hermaphrodite; 

2..  CAREX  pulicaris.  Œd.  tab.  clxvj.  Scop.  n,  1 147.  * 
Leers  herb.  194  * tab.  xiv.  hg.  1. 

CaREX  fpica  limplici  androgyna  fupernè  mafcula  t 
capfulis  divaricatis  reflcxiS.  Linn.  fpec.  1380.  * 
Ger.  prov.  10S. 

Carex  fpica  unica  , terne , feminibus  rojîratis.  Hall,  hifh 
n.  1350.  Emend.  III.  n.  172.  Enum.  242.  ( ulva)*, 

Crânien  cyperoides  pulicare.  Merr.  pin.  72.  * ( 1 ) 

Ses  feuilles  6c  les  tiges  refiembient  a celles  de  la  pré- 
cédente , mais  elles  11e  forment  pas  de  gazons  fenfibles  j 
les  capfules  font  aulîi  plus  pendantes  6c  plus  alongées. 
Elle  vient  comme  l’autre  dans  le  Champfaur  6c  ailleurs  * 
dans  les  inarais  froids  6c  humides.  Vivace. 


( 1 ) Si  je  ne  cite  pas  ici  les  excellents  fÿnonymes  de  Scheuchzer  j 
ni  ceux  des  autres  auteurs , c’eft  parce  que  MM.  Linné , Haller  , 
Scop. , &c.  que  je  cite  , ÔC  que  tous  lés  botamftes  conhetfTenfÿ 
les  ont  employés  dans  leurs  ouvrages.  Je  cite  feulement  ici  quel-' 
ques  lynonymes  oubliés  par  ces  hommes  célébrés  , 6c  je  joins  unes 
courte  defeription  en  françois  qui  eft  plus  que  luffifante  pour  faire 
çonnoitre  l’efpece  à celui  qui  a la  moindre  idée  du  genre. 

Tom»  II,  N 

l 
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Obferv.  J’ai  une  efpece  voifine  de  celle-ci  qui  en  diiTere 
par  fes  feuilles  planes  6c  non  cylindriques, par  les  épis  verts, 
roulîatres , clair-femés , au  lieu  d’être  noirs  6c  toufus , par 
fes  caplules  qui  au  lieu  d’être  noires , patentes,  recourbées, 
font  vertes,  droites,  lilfes , pendantes  6c  rondes  ; leur 
capfule  ell  triangulaire  ; je  la  croirois  être  carex  leucoglo- 
chin.  Linn.  fil.  fuppl.  41  ]. 

3.  CAREX  myofuroides.  N.  tab.  vi. 

CAREX  fpica  unica  lineari  hermaphrodita  foliis  cul- 
mifque  fetaceis  : feminibus  denudatis. 

Carex  Bellardi  ? Allion.  n.  2293.  tab.  92.  fig.  2. 

Sa  racine  fibreufe  fournit  plufieurs  faifceaux  de  feuilles 
enveloppées  par  les  membranes  des  anciennes , 6c  forment 
des  gazons  femblables  à ceux  du  Nardus  ftrida , de  F Avenu 
fetacea , &c.  j les  feuilles  font  très-minces  , rondes , lilfes , 
dures , longues  de  fix  à huit  pouces  ; du  centre  d’icelles 
nailfent  les  tiges  de  même  figure  6c  grandeur , mais  un 
peu  plus  longues  ; elles  font  en  très-petit  nombre  relative- 
ment aux  feuilles , 6c  fe  terminent  la  chacune  par  un  épi 
oblong  , roulfâtre  6c  très-mince  ; les  écailles  inférieures 
font  îtolées  6c  alternes , terminées  par  une  pointe  ; les 
ûipérieures  font  plus  rapprochées  6c  obtufes  ; les  unes  6c 
les  autres  font  roulfâtres  avec  une  petite  membrane  fur 
leur  bord  , 6c  très-peu  de  verd  fur  leurs  dos  : la  chacune 
contient  lupérieurement  trois  étamines  à anthères  oblon- 
gues  6c  pendantes  ; le  germe  ell  renfermé  dans  une  mem- 
brane fupérieure,  c’elt-à-dire  placée  entre  l’axe  de  l’épi 
6c  le  germe,  il  en  efl  recouvert  dans  le  premier  temps, 
mais  elle  s’ouvre  vers  fa  partie  fupérieure  par  une  fente 
longitudinale  lors  de  l’accroilfement  du  fruit  qui  fe  trouve 
à demi  nud  par  ce  moyen  5 la  graine  ell  un  peu  alongée, 
triangulaire , convexe  en  dehors  6c  applatie  en  dedans, 
terminée  par  une  pointe  qui  devient  un  ftile  plus  long  que 
la  graine  , divifé  en  trois  ftigmates  , quelquefois  deux  ; 
la  graine  ell  grifâtre  , oblcure  6c  cartilagineulè  , ren- 
fermant un  noyau  blanchâtre  qui  ell  léparé  de  fon 
écorce.  11  vient  furies  montagnes  duNoyer,enÇhampfaur, 


Clajjel ÎI.  Secî.  2.Triand.  i-Gyn.  Ciperac.  195 

âu-deffius  de  Beau- Serre , 6c  fur  celles  du  Dévoluy  ; je  l’ai 
suffi  cueilli  fur  les  rochers  qüi  bordent  le  Lautaret.  Vivace. 

Obferv.  Cette  elpece  hermaphrodite  m’a  étonné  dans 
lin  genre  où  elle  eft  feule  ; les  étamines  m’ont  paru  placées 
entre  le  neélar  6c  la  femence  fur  des  échantillons  cueillis 
fur  le  Lautaret , l’Echauda  , la  Vallouife  , 6cc.  ; leur  épi 
ell  auffi  plus  court  que  celui  de  ceux  cueillis  dans  le 
Champfaur,  fur  les  montagnes  du  Noyer,  à Fontcou  verte, 
à Palettes,  5cc.  C’ed  fur  ces  derniers  que  j’ai  deffiné  la 
plante  , la  femence  me  parut  plus  alongée  auffi  ; ce  qui 
me  feroit  croire  que  les  individus  du  Briançonnois  pour- 
roient  être  une  elpece  dilFérente,  6c  peut-être  celle  de 
M.  Bellardi. 

J’ai  vu  auffi  un  Carex  mâle  relïembiant  à ce  dernier, 
à feuilles  plus  tendres , un  peu  plus  larges , à tiges  plus 
épailTes,  noirâtres  au  lieu  d’être  rouflatres  vers  la  racine, 
n’ayant  pas  fes  écailles  ou  gaines  dures.  Comme  je  n’ai 
pas  vu  la  femelle,  je  ne  l’ai  pas  portée  ici  comme  efpece; 
il  approche  du  Carex  Bellardi  par  fon  port,  mais  il  ne 
différé  que  par  ce  que  nous  avons  dit,  6c  par  l’épi  plus  fauve 
prefque  jaunâtre. 

4.  CAREX  fcetida.  Vol.  I.  31 2.  Allion.  fier.  229-j. 

CAREX  fœtida  fpica  fufca  conglomerata.  Hall.  hift. 
n.  13  Î5-  * Emend.  111.  n.  15 < 5.  * 

Carex fpicis plurimis in  latijjimamfpicam  arête  congeflis.  Enum. 
244.  n.  4.  * 

Gramen  alpïnum  enoie  fpica  parva  Jubrolunda  ferruginea . 
Scheuchz.  495.  * T.  IV.  Hall.  app.  1.  ad  Scheuchz.  36, 

Gramen  alpinum  parvum  latifolium  fpica  fubrotuhda  ferrugi- 
nea. Scheuchz.  itin.  458.  £ 18. 

Sa  racine  eft  noire,  dure  6c  traçante , couverte  d’écailles^ 
fes  feuilles  ne  forment  pas  un  gazon  coniidérable , mais 
un  faifeeau  relevé  5c  robufte;  elles  font  dures , allez  larges 
de  deux  à trois  lignes  fl')  , avec  un  dos  rude  5;  relevé 


(1)  Il  faut  lire  dans  la  defeription  de  M.  Haller,  très  line  as  latas  , 
au  lieu  de  1res  uncias , &c.  j ce  qui  eft  une  faute  d’imprefiiorn 
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en  forme  de  caréné  ; la  tige  un  peu  inclinée  eft  un  pe*ï 
plus  longue  que  les  feuilles.  Elle  eft  triangulaire , nue  , 
ou  avec  une  feule  feuille  à fa  bafe , terminée  par  un  épi. 
noirâtre,  ovale,  boflelé  ou  irrégulier,  mais  plutôt  fimple 
que  compofé  ; un  peu  réfléchi  fur  la  tige  ; les  fleurs  font 
androgynes , à trois  étamines  comme  à l’ordinaire  , & 
deux  ltigmates  tant  feulement  ; la  capfule  eft.  ovale  & 
lifle,  applatie  d’un  côté  & convexe  de  l’autre,  renfermée 
par  une  écaille  prefque  triangulaire.  Elle  vient  fur  les 
hautes  montagnes , à Allevard,  en  Oil'ans , &c.  Vivace. 

Epi  terminal  compofé  ou  fous-divifé  en  fpi~ 
cules. 

5.  CAREX  baldenfis.  Tab.  VI. 

Carex  fpicis  ternis  congeftis  feflîlibus  ovatis  triquetris 
androgynisinvolucro  diphyllo.  Linn.  Aman.  IV.  33I.* 
Syft.  Reich.  IV.  100.  * 

Cramen  junceum  monianum  capite  fquamofo.  C.  B.  pin.  6. 
prod.  13.  Phytop.  27.  n.  71.  Theat.  7p. 

Gramen  junceum  è monte  Baldo.  J.  B.  II.  ycp. 

Carex  fpica  terminali  tripartitâ  ? Hall.  hl(l.  n.  1 ^ y 6.  Enum . 
247.  7.  Scheuchz.  493.  Tab.  xi.  f.  8, 

Ses  feuilles  <Sc  fes  tiges  approchent  beaucoup  des  deux 
efpeces  vofines;  leur  différence  confifte  dans  l’épi;  celle-ci 
en  a deux  féparés , compofés  le  chacun  de  trois  autres 
épis  partiels , qui  les  rendent  plutôt  lobules  que  compofés. 
Ils  font  enveloppés  par  une  bradée  ou  feuille  plus  longue, 
& leurs  écailles  font  noirâtres  & lancéolées.  Il  vient  à 
Allevard,  à Laut-du-Pont , <5c  à Sept-Laux.  Vivace. 

Obferv.  Cette  plante  eft  fi  rare , que  je  n’en  ai  vu  que 
trois  échantillons.  J’ai  peine  a croire  qu’elle  foit  le  Carex 
baldenfis  de  M.  Seguier,  Veron.  I.  izy  , qu’il  dit  à épis 
blancs;  car  ceux  du  nôtre  font  noirs;  cependant  les  fig.de  C. 
B-  le  repréfentent  aflfez.  Nous  n’avons  pu  reconnoitre  notre 
elpece  dans  les  ouvrages  de  MM.  Allioni  & Hall.j  autre 
embarras  qui  nous  feroit  préfumer  qu’elle  pourroit  n’être: 
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qu’une  variétédesdeuxefpecesvoifines;cependant,  comme 
ce  genre  varie  moins  que  bien  d’autres , nous  avons  cru 
devoir  faire  connoître  cette  plante  , en  attendant  de 
nouvelles  obfervations. 

6.  CAREX  lobata.  N.  an  C.  tripartita?  Allion.  229S. 
Tab..  92.  f.  5.  Hall.  I356. 

CAREX  fpica  conglomerata  ex  12  ferè  fpiculis  atro- 
fufcis  fubariftatis. 

Cette  efpece  porte  des  feuilles  larges,  vertes , avec  une 
caréné  relevée  en-delfous;  fa  tige  efb  triangulaire,  un 
peu  plus  longue  que  les  feuilles,  un  peu  recourbée.  Elle 
fe  termine  par  un  épi  brun  ou  noirâtre , boffelé  par  dix 
a douze  petits  épis , qui , étant  vus  de  près , font  vrai- 
ment diftmds.  Chaque  petit  épi  eft  femelle  à fa  bafe , & 
mâle  dans  les  deux  tiers  fupérieurs  5 une  bradée  brune 
dilatée  , avec  une  nervure  verte , fert  d’involucre  , <5c  fur- 
palfe  à peine  la  longueur  de  l’épi.  Les  écailles  en  font 
brunes , pointues  acuminatœ  ) deux  ou  trois  fois  plus 
longues  que  larges. 

11  vient  à Sept-Laux,  à Allevard,  dans  l’Oifans,  le  Brian- 
çonnois , fur  Challiol-le-viel , & autres  montagnes  plus 
élevées. 

Obferv.  Cette  efpece  n’eft  pas  abfolument  rare  ; mais 
elle  aura  été  confondue  avec  le  Carex  fœtida  par  les  Bo- 
tanides. 

7.  CAREX  curvula.  Chaix.  vol.  I.  3 12.  Allion.  n.  2293. 
T.  92.  f.  3. 

CAREX  culmo  foliifque  duris  curvulis  fpica  unica  glu- 
mis  arillatis.  Hall.  hi/t.  n.  1353.  app.  il.  ad  Scheuch-{. 

4°-  5-  * 

Cette  efpece  forme  de  petits  gazons  compofés  de  feuilles 
dures  , rondes  , un  peu  jaunâtres , en  forme  de  jonc  , 
peu  différentes  de  leur  tige,  qui  la  furpaffe  un  peu  par 
fa  longueur.  Celle-ci  fe  termine  par  un  épi  (impie  an- 
drogyne , compofé  defpicules  très-rapprocl^és , ayant  deux 
grandes  valves  brunes  à fa  bafe  , outre  les  balles  propres 
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des  fleurs , qui  font  pointues  <Sc  lancéolées , de  couleur 
fauve.  11  vient  fur  les  plus  hautes  montagnes , à Challiol- 
le-viel , à Allevard  , à Laut-du-Pont , à Sept-Laux  , 6cc. 
Vivace. 

S.  CAREX  uliginofa  P Linn.  Syft.  IV.  IOI.  fl.  fuec.  p. 
325.  n.  836.  *. 

CAREX  fpica  compofita  androgyna  , inferioribus  fpicis 
remotis  oblongis,  folio  longiori  mftructis , foliis  plano- 
carinatis,  culmo  triquetro. 

Cette  efpece  approche  beaucoup  du  Schænus  comprejfus 
Linn.  par  fa  grandeur , 6c  par  la  forme  de  fon  épi  rouf- 
sâtre  6c  applati.  Cet  épi  eft  compofé  à fa  bafe  ; Ample , 
alongé  à fa  partie  fupérieure ; les  bradées  font  vertes, 
fétacées,  très-minces , plus  longues  que  l’épi;  les  écailles 
font  brunes  ou  fauves , avec  une  nervure  verte  , à peine 
vifible  fur  le  dos.  Elle  vient  fur  les  Alpes. 

Obferv.  J’ai  trouvé  une  efpece  plus  grande  6c  plus  grêle 
à Y Epine  y à Rofans,  près  de  Serres  dans  le  Gapençois,  qui. 
avoit  un  pied  6c  plus  ; fa  tige  étoit  cylindrique , terminée 
par  quatre  ou  cinq  épis  rapprochés , mais  plus  noirs  6c 
ferrugineux  ; ils  avoient  fix  ou  huit  lignes  de  long  ; an- 
drogynes , à deux  Aigmates.  Je  ne  l’ai  pas  vue  en  quantité, 
pour  affûter  fi  c’étoit  là  vraiment  l’efpece  de  Linné,  ou 
une  variété  du  Carex  arenaria  Linn.  ; cet  auteur  paroît  fe 
plaindre  à tort , mantiff.  J2Z  & 4$ 4 , de  ce  qu’on  a réuni 
les  fynon.  du  Schcen.  comprejfus , avec  ceux  de  cette  plante. 
Il  me  parcit  au  contraire  que  c’eft  lui-même  qui  a rapporté 
ceux  du  Schæn.  comprejfus  au  Carex  uliginofa.  Voyez  Hall, 
n.  1342.  Enum.  24S.  n.  4.  App.  ad  Scli.  35.  n.  490.  6c 
Scheuchzer,  p.  450.  Tab.  xj.  f.  6,  où  le  Schæn.  com- 
prejfus efl  décrit  6c  gravé  de  maniéré  à ne  pas  s’y  méprendre. 

9.  CAREX  arenaria.  Chaix.  vol.  I.  JI2.  Leers.  herborn. 

795.  * Tab.  xiv.  f 2. 

CAR  EX  fpica  compofita  fpiculisandrogynis  (ad  iy  18  ) 
inferioribus  remotioribus , folio  longiori  inflruélis , 
culmo  triquetro.  Linn.  îjî.Jpec.Ger.  prov.  109.  * 
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Carex  fpicis  in  fummo  cauie  congejlis  , imis  foliolis  infiden- 
tibus.  Hall.  hift.  n.  1362.  * Enum.  245.  n.  8.  Carex 
fpica  ccmpofita  ex  plurimis , &c.  an  5c  n.  1363? 

Sa  tige  efi  triangulaire , haute  d’un  pied  ou  deux,  ayant 
trois  ou  quatre  feuilles  à fa  bafe , terminée  par  9 ou  12 
épis  alternes  5c  féparés , ronds , mous , un  peu  alongés  > 
les  feuilles  font  dures  5c  triangulaires  ; il  y en  a une  qui 
furpaffe  l’épi.  Il  vient  fur  le  bord  des  marais , le  long 
des  rivières  fur  le  limon,  à l’Epine  près  de  Serres,  à Al- 
levard,  &c.  Vivace. 

Objerv.  Cette  plante  efl  dans  l’herbier  de  T.  fous  le 
nom  de  Gram,  cyperoïdes  fpicis  rarioribus  minufque  compaclis  ; 
mais  comme  ce  nom  ne  s’eft  trouvé  ni  parmi  le  Cype - 
roïdes  de  cet  auteur,  inft.  R.  herb.  529.  $30,  ni  parmi 
ceux  de  Vaill.  bot.  44 , ni  parmi  les  Scirpoides , pag.  jS 
de  ce  dernier , je  n’ai  pas  cru  devoir  faire  ufage  d’un  pareil 
fynonyme , qui , peut-être , fut  un  nom  jetté  au  halard 
fur  fon  herbier.  J’ai  vu  quelques  fleurs  hermaphrodites 
vers  le  milieu  des  épis  de  cette  efpece;  j’ai  vu  auflî  deux 
filets  ou  foies  qui  accompagnoient  les  étamines  5c  le  germe 
de  ces  fleurs.  Il  auroit  été  difficile  de  les  confondre  avec 
les  filets  des  étamines,  ceux-ci  étant  bruns  eu  gris , tandis 
que  les  filets  ou  foies  étoient  blancs,  légers,  foyeux  , à 
demi-tranfparents.  Cette  obfervation  fembleroit  nous  au- 
torifer  à placer  dans  le  genre  des  Carex  le  Schænus 
comprejfus  Linn. 

10.  CAREX  briqoïdes.  Linn.  Syjf.  IV.  102.  Scop.  dam. 
n.  1 170.  * 

CAREX  lpica  compofita  difiicha  nuda  , fpicuüs  andro- 
gynis  oblongis  contiguis,  culmo  mtdo.  Linn.  fpec. 
1381. 

Carex  fpicis  dijiiehis  teretibus  répandis.  Hall.  hijf.  n.  1378.  * 
app.  II.  ad  Scheuchz.  40.  * Enum.  244.  n.  5.  * alio 
nomine. 

Carex  fibrata  radice  angujli folia  caule  exquifitè  triangulari. 
Mich.  70.  Tab.  33.  f.  17. 

Les  feuilles  font  d’un  verd  pâle  , un  peu  velues,  longues 
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étroites  ; le  chaume  eft  haut  d’un  pied  ; il  eft  nud  j 
mince  & triangulaire  , terminé  par  trois , quatre  ou  cinq  , 
jufqu’à  douze  épis  alternes,  bruns , mous  , prefque  ronds 
obtus , ifolés , mais  rapprochés  & nuds  ; leurs  écailles 
font  un  peu  blanchâtres  & obtufes.  Il  vient  a Allevard , 
dans  les  bois  <3c  fur  les  montagnes.  Vivace, 

Obferv.  La  crainte  de  multiplier  les  efpeces  fans  né- 
ceffité , fait  que  je  réunis  peut-être  ici  deux  plantes  dif- 
férentes : la  première  vient  aux  Alpes , parmi  les  gazons 
frais , & n’a  que  cinq  ou  fix  pouces , fa  tige  triangu- 
laire , & autant  d’épis  ovales , un  peu  cylindriques , renHés 
fur  le  milieu , rétrécis  à leur  pointe;  ce  qui  diftingue,  au 
premier  afpeél , cette  efpece  du  C.  leporina  Linn.  La  fé- 
condé vient  dans  les  vallées  humides , parmi  les  marais , a 
fa  tige  d’un  pied,  plus  grêle , moins  anguleulé,  revêtue 
de  trois  ou  quatre  feuilles  à fa  bafe  ; éc  a jufqu’à  14  fpi- 
pules  plus  pâles , non  pas  bruns , mais  jaunâtres.  Elles 
pnt  de  commun,  1 , une  bradée  de  la  longueur  des  épis  ,* 
2.°,  la  forme  des  fpicules  ; 30.  les  bradées  marginées , 
brunes  ; 40.  les  balies  pointues , avec  une  ligne  verte  fur 
le  dos.  Elles  approchent  plus  du  C.  avenaria  Linn.,  que 
de  toute  autre  ; mais  leurs  fpicules  font  fur  deux  rangs , 
quoique  moins  diftiques  <5*  bien  plus  diltinds  que  dans 
le  Car.  uliginofa  Linn, 

II.  CAREX  leporina  Linn.  Syjl.  IV.  loi.  Leers.  herb, 
ipy.  * T.  xiv.  f.  6. 

CAREX  fpica  compofita  fpiculis  ovatis  feflîlibus  ap- 
proximatis  alternis  androgynis  nudis.  Linn.  fpec . 
1381.  Ger . prov.  lop.  n.  7.  Gmel.  ftb.  I.  147, 
Çarex  fpicis  nudis  fubrotundis , dijlinélis  in  jumrno  caule  con-' 
gejlis.  Hall.  hift.  n.  1361.  * Enum.  244.  n.  7.  * Cy- 
peroides  Jpicis  obcfis  fubrotundis  , &c. 

Çramen  cyperoides  Jpica  è pluribus  fpicis  mollibus  compofita. 
Ray.  hijl.  1296.  Scheuchz.  gram.  4 y <5.  * T.  x,  f.  iy, 
Haj.1.  çtpp..  I.  ad  Scheuchz.  34, 

Gramen  cyperoides  palujîre  tnajus.  T.  herb.  Morif.  III,  244, 

f S.  T.  12.  f.  2p. 
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Sa  tige  efi:  triangulaire , dure  , haute  d’un  pied  ,•  elle 
fe  termine  par  fix  ou  huit  épis  ramafles  , doux , arrondis , 
dont  les  écailles  font  pointues  & écartées  fupérieurement. 
Les  deux  inférieurs  font  un  peu  éloignés , & les  autres 
font  très-rapprochés ,•  les  feuilles  font  rudes,  & ont  une 
ligne  de  large.  Il  vient  dans  les  marais , <5c  le  long  des 
foliés,  dans  les  prairies,  à Allevard,  &c.  Vivace. 

Obferv.  J’ai  obfervé  que  la  couleur  grife , mêlée  de 
verd  fuF  le  bord  des  balles  , & de  brun  fur  les  bords , 
varie  dans  cette  efpece  ; la  longueur  des  bradées  varie 
aulïi , quoique  ces  deux  caraderes  m’aient  paru  conltants 
dans  le  plus  grand  nombre;  les  capfules  pointues  , un  peu 
écartées  a l’extrémité  des  épis , comme  dans  les  variétés 
des  efpeces  fuivantes , Carex  vulpina  , &c.  en  confervant  la 
moitié  de  fa  couleur  brune  Sc  de  la  douceur  des  épis  qui, 
au  tad , les  didingue  allez  bien  , font  de  cette  efpece  l’in- 
termédiaire entre  les  efpeces  qui  précèdent , & celles  qui 
fuivent.  Les  capfules  font  margir.ées  & rudes  à leur  partie 
fupérieure. 

1 2.  CAREX  vulpina.  Scop.  n.  1 1 6ÿ.  * Linn.  Syfl.  ï V.  1 02. 

CAREX  fpica  fuprà  decompofita  infernè  laxiore , fpi- 
culis  androgynis  ovatis  feiïilibus  glomeratis,  fupernè 
mafeulis.  Linn ■ fpec.  1382.  Ger.  prov.  10p.  n.  4. 

Carex  fpicis  fubrotundis  echlnatis  fupremis  confluenùbus  , cap- 
fulis  roflratis  bifidis.  Hall.  hift.  n.  1364.  * Enum.  243. 
n.  p.  * append.  ad  Sch.  II.  41.  n.  10.  * 

On  devroit  plutôt  le  nommer  Car.  ccefpitofa , car  fes 
feuilles  en  gros  tas , forment  des  gazons  élevés  & incom- 
modes pour  les  prairies;  fes  tiges  font  triangulaires,  hautes 
d’un  pied , terminées  par  un  gros  épi  verdâtre  , divifé  par 
lobes  en  fpicules,  androgynes  pour  la  plupart,  hérilfés 
de  pointes  écartées  les  unes  des  autres.  Il  vient  dans  les 
près  humides  des  montagnes , prefque  par-tout , même 
dans  les  plaines,  parmi  les  prés.  Vivace, 

J 3.  CAREX  muriçata.  Linn.  Svjf.  IV.  102.  Carex  loliacea ? 
Linn.  L.  C.  & Carex  canefcens.  L. 

Carex  fpiculis  fubovaris  feiïilibus  remotis  androgynis, 
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capfulis  acutis  divergentibus  fpinofis.  L'mn.fpec.ï^Sz. 
fl.  fuec.  839.  Guett.  I.  14p. 

Carex  caule  foliifque  afperis  echinatis  fubrotundis , fupremis 
congejlis.  Hall.  hijl.  n.  1 365. 

Variet.  carices  Micheli  gen.  68.  ord.  V.  I.  2.  3.  4.  5.  6. 
Tab.  33.  f.  S.  p.  10.  11.  12  (1). 

b.  Carex  Hall.  1366.  Enum.  245.  10.  & hijl.  n.  1367? 
App.  ad  Scheuchcz.  II.  42.  n.  11.  * 

Cette  efpece  varie  beaucoup  ; Tes  feuilles  font  plus 
minces , plus  étroites , <3c  fouvent  plus  longues  que  celles 
de  l’efpece  précédente  ; fon  épi  ell  plus  alongé , <5c  les 
fpicules  inférieurs  font  très-éloignés  même  d’un  pouce  & 
plus  quelquefois  ils  fe  ramifient , comme  Micheli  les 
a repréfentés,  flg.  Io.  Le  caradere  le  plus  confiant,  font 
les  capfules  divergentes,  faifant , de  l’extrémité  des  épis , 
une  pointe  obtufe , hériffée  de  pointes.  Les  écailles  font 
vertes , à peine  un  peu  brunes  à la  marge  ; les  capfules 
font  de  même  couleur,  voûtées  en-deflous,  planes  en- 
deffus , avec  un  bec  alongé  , plus  ou  moins  bifide , quel- 
quefois feulement  tronqué.  Il  vient  parmi  les  bois  taillis , 
le  long  des  haies  des  foliés , 6c  fur  les  coteaux.  Vivace. 

14.  CAREX  paniculata.  Linn.  Syjl.  IV.  105. 

CAREX  racemo  compofito , fpiculis  androgynis.  Linn. 
Amcm.  IV.  294.  fpec.  1389.  Hudf.  fl.  Angl.  403. 

Carex  fpica  paniculata.  Hall.  hijl.  n.  1368.  Enum.  246.  * 
n.  12  Poil,  palat.  882. 

Carex  radice  repente  caule  exquifitè  triangulari , fpica  mul~ 


(1)  Linné,  fyft.  iv.  103  , rapporte  la  fig.  10  de  Micheli  à fon 
Carex  loliacea  L.  ; mais  j’ai  vu  des  gradations  intermédiaires  qui 
m’engagent  à les  réunir.  Hudfon  , flor.  Angl.  Ed.  II.  405 , rapporte 
au  contraire  cette  figure  au  Carex  canefcens  L.  que  le  comte  de 
Matuska , fl.  Silef.  p.  248.  n.  886  , a très-bien  décrit.  Il  paroît 
donc,  d’après  ces  fynonymes  , & même  d’après  les  deferiptions  , 
que  l’on  peut  fans  inconvénient  réunir  ces  trois  efpeces  comme 
variétés,  quoique  Haller,  hift.  n.  1360.  ad  Scheuchz.  app.  II.  40. 
n.  7,  paroifle  décrire  l’efpece  que  nous  avons  appelle  Carex  piluli- 
fera , comme  nous  le  dirons  ci-après. 
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tiplici , ferruginea.  Mich.  gen.  68.  ord.  IV.  n.  I & 2. 

Tab.  33.  f.  7. 

Cette  efpece  forme  des  gazons  d’un  pied  de  diamètre, 
ôc  de  quatre  pouces  d’élévation;  fes  feuilles  font  dures, 
longues  d’un  pied;  les  tiges  font  un  peu  plus  longues, 
triangulaires,  terminées  par  un  panicule  compofé  d’épis  ra- 
mifiés une  fécondé  fois , 6c  divifés  en  fpicules  arrondis , 
bruns,  qui  deviennent  verdâtres  par  le  développement 
des  caplules  très-pointues  6c  brunes.  Les  capfules  ont  une 
pointe  verte  , très-alongée.  Il  vient  dans  les  Alpes  6c  les 
prairies  les  plus  froides  des  montagnes , dans  le  Champ- 
faur , parmi  les  marais,  même  auprès  des  villages. 

Obferv.  M.  Scopoli  , fl.  carn.  n.  1 1 6ÿ  , a fait  voir  que 
cette  efpece  approche  un  peu  du  Car.  vulpina  Linn.  ; mais 
l’épi  de  ce  dernier  eft  bien  moins  divifé , 6c  les  capfules 
font  beaucoup  plus  grofles  : il  n’efl  pas  aufli  facile  de 
dilb.nguer  le  Car.  vulpina,  ou  fes  variétés  , de  celles 
du  Car.  muricata  ; les  fig.  3.  4.  12  & 14  de  la  tab.  33 
de  Micheli , repréfentent  ces  variétés. 

* * % A plusieurs  épis  féparés , diflincls  ou  éloignés 
les  uns  des  autres . 

i^.  CAREX  pedata.  Linn.  Syft.  IV.  106. 

Carf.x  fpicis  femineis  feffilibus  oblongis  , inferiore 
axillari , foliis  fub-filiformibus.  Linn.  fpec.  1384. 

Gramen  cariophyllatum  nemorqfum  Jpica  multiplia.  C.  B. 
pin.  4.  theat.  47.  prod.  22.  Scheuchz.  gram.  450.  Hall. 
app.  IL  34.  hijt.  n.  I37 5.  * Enum.  236.  n.  II.  * 6cc. 

Sa  tige  n’a  que  fix  travers  de  doigt  ; fes  feuilles  étroites 
& dures  forment  de  petits  faifceaux  peu  fournis.  Elles 
font  étroites  6c  aufli  longues  que  la  tige  ; fes  épis , au 
nombre  de  quatre  ou  cinq , terminent  la  plante.  Le 
mâle  paroit  le  premier , 6c  à côté  des  femelles  qui  par- 
tent a peu  près  du  même  point,  s’élèvent  à la  même 
hauteur  6c  même  plus.  Les  uns  6c  les  autres  font  oblongs  , 
allez  minces.  Les  femelles  portent  fix  ou  huit  grains  dif- 
tmcls  ou  féparés  les  uns  des  autres  par  des.  écailles  blan- 
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châtres , renflés  de  velus  à leur  extrémité.  Il  vient  dans 
les  bois,  dans  le  Champfaur  de  ailleurs.  Vivace. 

1 6.  CAREX  digitata.  L.  Syft.  IV.  106.  Leers  herb. 
199.  * tab.  1 6.  f.  iv.  Scop.  n.  1149. 

CAREX  fpicis  linearibus  eredis , mafcula  breviore  info- 
rioreque,  bradeis  aphyllis  capfulis  diftantibus.  Linn. 
fpec.  1584. 

Gramen  caryophyllatum  montanum  fpioa  varia.  C.  B.  Pin. 
4.  Pivd.  9.  Scheuchz.  Gram.  448.  Hall.  app.  II.  34. 
hiR.  n.  1376.  enum.  236.  n.  10.  * dcc. 

Ses  feuilles  font  médiocrement  larges , applaties  de  un 
peu  rouges  à la  bafe  : fa  tige  eR  balle,  un  des  épis  fe- 
melles s’eleve  au-deflus  du  mâle;  des  deux  autres,  l’un 
en  eR  plus  éloigné , l’autre  eR  plus  bas  <Sc  axillaire.  Ces 
épis  font  luifants  de  rougeâtres  , leurs  capfules  font  ifo- 
lées  comme  dans  l’efpece  précédente  de  velues , ils  ont 
encore  de  commun  l’épi  mâle  qui  reRe  plus  bas , mais 
les  épis  femelles  du  C.  digitata  font  plus  éloignés , comme 
nous  l’avons  dit , de  il  fait  moins  de  gazon.  Il  vient  dans 
les  bois  de  fur  les  montagnes  , parmi  les  cailloux,  aux 
environs  de  Grenoble  de  ailleurs.  Vivace. 

17.  CAREX  venta.  Chaix.  vol.  I.  312.*  Carex  prneox. 
Allion.  flor.  n.  2337.  Carex  cariophyllea.  la  Tourr. 
Chlor.  27. 

CAREX  foliis  cefpitofis , brevibus , fpicis  confertis , pe- 
tiolis  eredis,  brevibus  capfulis  ovato-triquetris.  Hall. 
liiR.  n.  1381. 

Cyperoides  alpinum  cariophyllatce  foliis  yjpicis  tenuibus  èfufco 
rufefeentibus  Scheuchz.  433.  * 

Carex  Jpicis paucijfmiis foliis  caryophylleis.  Hall,  ad  Scheuchz. 
II.  43.  n.  15.  * 

Cyperoides  minimum  vernum.  T.  Herb.  Rai  hifl.  1294. 
n.  42  Michel.  64.  n.  70.  * 

Ses  feuilles  font  dures,  coriaces,  un  peu  recourbées 
& fouvent  deflechées  à leur  extrémité  ; elles  forment  des 
gazons  épais,  d’où  lortent  quelquefois  des  racines  traçantes 
qui  percent  dans  les  environs.  Les  tiges  n’ont  que  trois 
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ou  quatre  pouces  ainfi  que  les  feuilles , & font  en  petit 
nombre.  Elles  font  en  quelque  façon  triangulaires , termi- 
nées par  trois  épis  rapprochés,  dont  le  fupérieur  eft  mâle. 
Leurs  écailles,  au  nombre  de  fix  à fept  fur  chaque  rang, 
font  roulfâtres  avec  une  ligne  verte  peu  fenfible  fur  le 
dos.  Les  épis  femelles  forcent  d’une  gaine  longue  de  fix 
lignes  3c  blanchâtre  à l’inférieure,  noirâtre  & plus  courte 
à la  fupérieure.  Leurs  écailles  de  fix  à fept  fur  chaque 
rang,  font  plus  vertes  fur  le  dos  3c  fort  pointues  à leur 
extrémité.  Le  germe  eft  ovale , applati  d’un  côté  , un 
peu  velu  3c  prefque  triangulaire.  Il  vient  aux  environs 
de  Grenoble  , fur  les  montagnes , dans  les  pâturages  fecs, 
3c  fleurit  au  printemps , en  avril , &c. 

Olferv.  Le  Carex  conglobata  de  M.  Ail.  n.  2314.  8c 
le  Cyperoïdes  de  Mich.  63.  n.  67.  T.  72.  f 4.  approchent 
beaucoup  de  cette  plante.  Hudf.  fl.  Angl.  408 , le  prend 
pour  le  C.  faxatilis.  Linn. 

18.  CAREX  humilis.  Chaix.  vol.  I.  7 12.  * an  Carex 
projîrata ? Ail.  n.  2712. 

CAREX  fubacaulis , fpicis  femineis  ternis  fub  difpermis, 
foliis  cæfpitofis. 

Carex  culmo  fubfeffdi , fpiculis  ovatis  aggregatis , foliis  caryo~ 
phyllceis.  Chaix. 

Carex  fpica  mare  mica  , famininis  adprejfîs , calicinis  glimis 
maximis  caule  fenefcente  projlrato.  Hall.  n.  I 37p.  enum. 
*3 4- L 

Carex  fpicis  fejjilibus  , approximatis  ovatis  P Hall.  hijf. 
n.  1371. 

Ceux  qui  rencontrent  cette  efpece , la  diflinguent  fa- 
iblement des  autres.  Sa  tige  eft  courte,  enfevelie  dans 
les  feuilles  qui  lurpaflent  trois  fois  fa  longueur;  elles  font 
roides  8c  de  la  largeur  d’une  ligne  3c  demie.  Les  épis  qui 
la  terminent  font  fort  rapprochés  l’un  de  l’autre,  oblongs, 
chacun  foutenu  par  fa  foliole  ; les  écailles  en  font  très- 
noires  , 8c  ont  néanmoins  fouvent  une  raie  blanchâtre 
fur  leur  dos.  Elle  vient  fur  les  coteaux  les  plus  froids 
des  Alpes,  comme  en  Yalgaudemar  dans  le  Champ- 
four,  & c.  Vivace. 
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ip.  ¥ CAREX  argentea.  Chaix.  Carex  alba  Scop.  n, 
I14S.  * Allion.  n.  2322.  Hall.  n.  1377.  * la  Tourr. 
Chlor.  27. 

CAREX  fpicis  femineis  feflilibus  fubmonofpermis , maf- 
cula  terminali  oblonga , fquamulis  membranula  pel- 
lucida,  ipfis  latiora  audis,  foliis  perfiftentibus. 

Sa  racine  efl  rampante,  dure  6c  noirâtre;  les  feuilles 
font  étroites , dures  , perliflantes , formant  des  gazons 
fermes,  couchées  par  le  féjourdes  neiges  en  hiver  6c  font 
plus  longues  que  les  tiges.  L’épi  mâle  elt  linéaire,  ar- 
genté , compolé  d’écailles  elliptiques , membraneufes  6c 
tranfparentes  à leur  bord,  brunes  dans  leur  partie  moyenne. 
Les  femelles  font  feifiles  au  nombre  de  deux  ou  trois, 
fouvent  cachées  par  une  feuille  membraneufe  renfermant 
une  ou  deux  caplules  lifles , nerveufes , chargées  de  ftig- 
mates  blancs.  Il  vient  aux  Baux  , à Charance , près  de  Gap 
fur  les  montagnes , 6c  fleurit  au  printemps.  Vivace. 

20.  CAREX  flava  Linn.  Syfl.  IV.  1 ç6.  Hall.  1380. 
Leers.  tab.  xv.  f.  6. 

CAREX  fpicis  confettis  fubfeflîlibus  fubrotundis  maf- 
cula  lineari  capfulis  acutis  recurvis.  Linn.  fpec.  13S4, 
ÎDalib.  284. 

Ses  feuilles  dures  6c  jaunâtres  font  larges  6c  recour- 
bées en  dehors , une  fois  plus  courtes  que  la  tige.  Celle- 
ci  efl  haute  de  fix  pouces , terminée  par  trois  ou  rare- 
ment quatre  épis,  dont  le  mâle  le  plus  élevé  efl;  oblong, 

6c  les  autres  font  fermes  6c  fphériques , chargés  de  cap- 
fuies  recourbées  vers  la  racine.  Il  vient  dans  les  endroits 
écartés  , auprès  des  fontaines  expolécs  au  foleil , dans 
le  Champ faur  6c  ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  On  en  trouve  des  variétés  dont  les  capfules  font 
moins  épineufes. 

2 1 . CAREX  gynobafis.  an  Carex  filiformis  Linn.  ? Gouan, 
illujir.  Bot.  7 6.  * (1).  Carex  alpejïiïs.  Ail.  n.  2429. 

fi,  » ■ 7 

(1)  Je  n’ai  pu  me  déterminer  à donner  à cette  plante  ce  nom 
ide  Linné , par  la  raifon  qu’il  ne  porte  fur  aucun  caraélere , &. 
gue  cette  plante  efl  mal  connue,  Je  lui  en  fubftitue  untjré  de  deux 
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Carex  fpicis  paucifloris  , inieriori  ex  pedunculo  radicali 
fluitante,  fquamis  fufcis  margine  argenteo  cindis. 

Carex  fpica  fa  mina  infitna  radicali , capfulis  triquetris  elon~ 
gatis.  Hall.  hijt.  n.  13S5.  app.  ad  Scheuchz.  II.  43. 
n.  14.  * 

Carex  frmimna  infima  radicali , capfulis  ovatis  ? HalL  hijt. 
n.  1386.  * (1). 

Cette  elpece  eft  des  plus  petites  : Tes  feuilles  viennent 
par  petits  fàifceaux , mais  elles  ne  forment  pas  de  gazon  ; 
elles  font  dures , liftes , plus  courtes  que  la  tige.  Celle- 
ci  a trois  ou  quatre  pouces,  elle  eft  garnie  de  deux  ou 
trois  feuilles  à fa  partie  inférieure , d’où  naît  un  pédun- 
cule  très-mince  6c  peu  proportionné  à l’autre  tige  quant 
à fon  épailfeur,  mais  qui  l’approche  en  longueur,  6c  fe 
termine  par  un  épi  femelle  qui  ne  porte  que  trois  juf- 
qu’a  cinq  capfules.  Sa  partie  fupérieure  fe  termine  par 
un  ou  deux  épis  femelles  femblables  au  premier , mais 
prefque  felîiles , 6c  par  un  épi  mâle  roulîâtre , mêlé  de 
blanc  6c  peu  de  verd.  Les  écailles  font  pointues  , un 
peu  vertes  fur  le  dos , blanches  fur  le  bord  6c  rouffâtres 
dans  leur  plus  grande  étendue.  La  caplule  eft  un  peu 
ovale  6c  alongée  , élargie  en  forme  de  poire  un  peu  trian- 
gulaire 6c  velue  à fa  partie  fupérieure.  Il  croit  dans  les 
endroits  fecs  6c  montueux,  6c  fur  les  montagnes  dans  le 
Champfaur,  à Grenoble , 6cc.  Vivace. 

22.  CAREX  pilulifera.  N.  an  Linn.  ? 

CAREX  lpicis  terminalibus  fubrotundis  minoribus  cap  - 
fulis obtufiffimis. 

Sa  tige  a un  pied  ou  un  pied  6c  demi  ; elle  eft  mince  , 
triangulaire , accompagnée  par  des  feuilles  très-minces 
de  même  longueur  ; l’épi  terminal  eft  compofé  de  cinq 


mots  grecs  , jqm  femelle  , (ocLPlç  hafe  , parce  qu’un  épi  fe - 
melle  part  de  la  bafe  de  la  tige. 

(1)  Le  n°  1386  de  M.  Hall.,  eft  aufli  très-voifin  de  notre 
plante.  M.  Gouan  en  rapproche  encorelesn°s  1383,  1387&1388; 
mais  ce  dernier  me  paroît  different  ; je  n’ai  pas  vu  les  autres. 


20 8 Hijloire  des  Plantes  de  Dauphiné. 

ou  fix  fpicules  fe Ailes  très  - rapprochés , fort  petits  ÿ 
n’ayant  que  trois  lignes  de  diamètre  fur  quatre  de  lon- 
gueur , compofés  de  petits  grains  ou  capi'ules  prefqueî 
rondes , obtufes , glabres , nerveufes  , femblables  aux 
femences  du  Panicum  viride  Linn. , de  couleur  verd-pâle , 
ainlï  que  les  petites  écailles  qui  les  foutiennent  ; ces  épis 
font  accompagnés  d’une  bradée , tantôt  plus  longue , 
tantôt  plus  courte  que  les  épis  de  la  couleur  des  feuilles. 
Il  vient  dans  les  bois  humides , parmi  les  montagnes  fort 
rarement.  Vivace. 

Obferv.  J’ai  trouvé  des  épis  monoïques  & androgynes 
fur  différents  pieds.  Je  ne  vois  pas  d’efpece  chez  nous  qui 
puiffe  mieux  mériter  le  nom  de  Linné  que  celle-ci  ; cepen- 
dant n’ayant  pas  le  Pluknet , le  foui  auteur  qui  l’ait  fait 
graver , je  ne  puis  l’affurer.  Outre  une  reffemblance  que 
le  nom  6c  la  phrafo  de  Royen , Prod.  -y y , rendent  pro- 
bable , il  eft  une  autre  raifon  plus  forte  , celle  du  fyno- 
nyme  de  Vaillant,  rapporté,  Botan.  12.  pag.  30.  foL 
pag.  44. , où  cet  auteur  renvoie  aux  Scirpoïdes  ( efoeces 
de  Carex  à épis  androgynes  ) n.  8.  pag.  1 1 3 & 178  de  fos- 
deux  ouvrages,  & l’identité  de  la  plante  que  je  décris,, 
que  j’ai  trouvée  aux  environs  de  Paris  dans  les  bois  de- 
Saint-Pnx, 

27.  CAlbKX  diflans.  Linn.  Syft.  iv.  112. 

CAREX  fpicis  remotiffimis  fubfeffilibus  braélea  vagi- 
nante , capfulis  angulatis  mucronatis.  Linn .fpec.  1 387. 

Carex  fpicis  brevifftme petiolatis  dijfnis.  Hall,  hijh  n.  1782. 
Enum.  237 . 13. 

Cvperoïdes  fpicis  parvis  Icvge  dijiantibus.  Tourn.  infl.  53°. 

" Scheuchz.  Gram.  431.  * Hal-1.  app.  ad  Scheuchz.  I. 

33  y 

Sa  tige  eff  longue  Ôc  triangulaire  ; fos  feuilles  font  un 
peu  rudes  ; l’épi  mâle  eft  oblong  &.  obtus  ; les  femelles 
au  nombre  de  deux  ou  quatre,  font  l'effiles  ou  fut 
des  péduncules  courts  , principalement  les  inférieurs , 
6c  portés  à des  diftances  égales  fort  éloignés  les  uns  des 
autres  depuis  le  milieu  ou  le  tiers  inférieur  de  la  tige  ; 
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fes  capfules  font  liftes  > triangulaires , un  peu  applaties  ; 
la  femence  eft  blanche  dans  cette  efpece  , d’ailleurs  trian  • 
gulaire,  un  peu  renflée  fupérieurement.  Il  vient  dans  les 
endroits  humides,  parmi  les  marais,  à la  Grande-Char- 
treufe  , 6c  près  de  la  Fontaine  ardente,  ainfi  qu’aux  envi- 
rons de  Grenoble.  Vivace, 

24.  CAREX  remota.  Linn.  fyft.  IV.  icj.  Leers  197. 
tab.  xv.  fig.  i.  Matusk.  n.  884. 

C.4REX  fpicis  ovatis  fubfefiîlibus  remotis  androgynis 
bra&eis  culmum  æquantibus.  Linn  .fyft.  1 2.  704. 

Cvperoides  anguftifolium  fpicis  Je  fuit  us  in  foliorum  alisi 
Tourn.  herb.  in  fi:,  530. 

Ses  feuilles  font  très-étroites,  de  demi-ligne  environ, 
longues  de  près  d’un  pied  , droites  , d’un  verd  jaunâtre  , 
formant  un  gazon  affez  confidérable  ; au  centre  d’icelles  efi: 
placée  la  bafe  de  la  tige  , qui  efi  pour  ainfi  dire  bulbeufe  ; 
elle  efi  foutenue  par  une  racine  mince  6c  fibreufe  ( 1 ) ; 
cette  tige  droite  s’élève  ainfi  jufqu’à  la  hauteur  des  feuilles, 
où  elle  fe  détourne  alternativement  par  des  inflexions  la- 
térales fur  les  côtés , lefquelles  fervent  d’appui  à une  feuille 
plus  longue  que  le  refie  de  la  plante  ; à l’aifielle  de  ces 
feuilles  fe  trouvent  quatre  ou  cinq  épis  feffiles  , dont  les 
derniers  font  hermaphrodites  ou  mâles  ; ils  n’ont  les  uns 
3c  les  autres  que  cinq  ou  fix  fleurs  ou  capfules  ifolées , 3c 
les  mêmes  épis  font  portés  au  bout  de  la  tige , 6c  font 
fort  près  les  uns  des  autres.  Elle  vient  à Allevard  , à Saint- 
Hugon  6c  à Durbon,  dans  les  bois  , parmi  les  eaux. 

Objerv . Cette  efpece  diflere  de  toutes  celles  que 
nous  connoilîons  ; iJ.  par  fes  racines  fibreufes  peu  pro- 
fondes ; 2°.  par  fes  feuilles  tendres  6c  minces  , mais  aulîi 
longues  que  la  tige  ; 30.  par  cette  même  tige  fléchie 
3c  terminée  par  quelques  épis  très-clair  femés  ; les  capfules 
font  lilfes , petites,  pointues,  brunes  à leur  bafe,  un  peu 
ciliées  fur  les  côtés  près  de  la  pointe  ; les  épis  font  tous  ou, 


( 1 ) Cette  plante  reflemble  par  ce  caraéiers  Ôc  par  un  faux  aie 
de  la  tige,  aux  Juncus  Buffonius  Linn, 

Tom.  II. 
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prefque  tous  androgynes  ; c’efl  ce  qui  a fait  que  Vaill.  Bof; 
in  fol.  178  6c  44.  Bot.  in  1 2.  pag.  71  6c  113,  l’a  répété  fous 
les  Cyperoïdes  monoïques,  6c  fous  les  Scirpoïdes  ou  Carex 
androgynes. 

Je  n’ai  pas  rencontré  ou  j’ai  confondu  avec  cette  efpecer 
le  Carex  elongata  Linn.  qui  lui  rellemble  un  peu. 

25.  GARILXpaUefcem.  'Linn.Jj’Jf.  IV.  llo.*Leers.  207.* 
tab.  xv.  fi  g.  4. 

Carex  fpicis  pendulis,  mafcula  ereéla  femineis  ovatis 
imbricatis  , capfulis  confertis  obtufis.  Linn.  Fl .fuec. 
S 3 2.  * Scop.  ed.  II.  n.  11^3.  Matusk.  n.  85)2.*  Gmel. 
1.  17p.  78.  Neck.  Gallob.  390. 

Carex  fpicis  fœmininis  pendulis  capfulis  ovato  conicis.  Hall, 
n.  1393.  Enum.  237 . 13. 

Cette  elpece  eft  aifée  à reconnoître  par  fes  feuilles  molles, 
pâles , un  peu  velues  6c  par  fes  épis  cylindriques , quoique 
courts , garnis  de  petites  caplules  elliptiques  obtufes  comme 
des  femences  de  Panicum  viride  Linn.  ; elles  font  lilfes  6c 
renferment  des  femences  triangulaires  vertes.  Elle  vient 
dans  les  bois  humides , au  Sapey,  près  de  Grenoble  , dans 
le  Champfaur  6c  ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  Cette  plante  varie  quant  à la  grandeur , depuis 
quatre  pouces  jufqu’à  dix-huit  6c  vingt  ; fes  épis  femelles 
font  aulîî  plus  ou  moins  pédunculés  ; il  n’efl  plus  polfible 
alors  de  la  reconnoître  fans  le  caraétere  tiré  des  capfules 
lilfes , petites  6c  obtufes. 

2.6.  CAREX  tomentofa.  Linn .fyft*  IV.  I07.  Allion.^cr. 
n.  23I7. 

CAREX  fpicis  fœmineis  fubpedunculatis , capfulis  fub- 
globofis  tomentolis.  Linn.  Mant.  123.  fyfi.  Murrf 

I4*  ^44’  > 

Sa  tige  elt  foible  6c  mince , haute  d’un  pied  environ, 

terminée  par  deux  ou  trois  épis  elliptiques , dont  le  fupé- 
rieur  eft  mâle  6c  plus  mince  ; les  écailles  en  font  pointues, 
vertes  fur  le  dos , 6c  fauves  ou  rouffâtres  à la  marge  ; les 
capfules  forment  une  figure  en  poire  atténuée  a fa  bafe  3 
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très-arrondie  à fon  extrémité , avec  une  très-petite  pointé 
au  milieu  i elles  font  très-velues , blanchâtres  même  6c 
eottoneufes  par  leur  duvet , de  quinze  à vingt  dans  chaque 
épi.  Il  vient  dans  les  vallées  des  montagnes  , dans  lé 
Champfaur  6c  ailleursi 

ObJ'erv.  Je  n’ai  rapporté  aucun  fynonyme  de  Michelin 
pag.  67.  n.  65.  76.  , ayant  reconnu  que  la  plupart  ap- 
partenoient  aux  variétés  du  Carex  verna  N. , du  Carex 
montana  Linn. , ôcc.  ; fes  figures  d’ailleurs  le  prouvent, 
tandis  qu’aucune  ne  refifemble  au  Carex  tomentofa , fi  ce  n’efè 
celle  de  la  tab.  72.  n.  17  , excepté  que  fes  capfules  font! 
glabres , qui  repréfente  le  Carex  pallefcens  Linn. , avec 
lequel  le  Carex  tomentofa  a le  plus  grand  rapport  par  fort 
port , par  la  figure  des  épis  6c  de  fes  capfules  5 par  la 
même  raifon  je  n’ai  pas  adopté  les  lynonymes  de  Haller  f 
n.  1777  , ni  celui  de  Scheuchzer , pag.  472  , ni  celui  de 
M.Scopoli,  n.1151,  qui  appartiennent  au  Carex  montanah.  i 
comme  nous  le  dirons  ailleurs.  Ce  dernier  approche  plus 
du  Carex  verna  N. , 6c  Scheuchzer  l’a  décrit  avec  la  der* 
niere  exa&itude. 

27.  CAREX  giobularis.  N.  non  Linn.  f-  cu^a- 

CAREX  fpicis  fœmineis  binis  fubrotundis  fupernë  echn 

natis , marem  filiformam  attingentjbus , felfilibus. 

La  tige  a un  pied  environ  ; elle  efl  trigonne  6c  ftriée  g 
garnie  de  feuilles  à fa  bafe,  terminée  par  trois  épis  brun-' 
noirâtres , hérilfés  par  les  écailles , 6c  par  les  capfules 
pointues  qui  leur  donnent  cette  couleur  : les  capfules  ont 
une  marge  latérale  de  chaque  côté  fur  leur  col  alongé  i 
l’épi  mâle  ell  très-petit , court,  filiforme  , 6c  ne  porte  que' 
quatre  ou  cinq  écailles  brunes.  Je  l’ai  cueillie  dans  les  mon- 
tagnes des  environs  de  Briançon  ; mais  j’ai  oublié  l’endroit 
particulier. 

28.  CAREX  montana.  L. f fl.  IV.  1 07.  * Lecrs  he>h, 

199.  T.  xvj.  fi  6. 

Carex  fpicis  fœmineis  fefiilibus  fubfolitariis  ovatis  3 
«îafculæ  approximaus , culmo  nudo  capfulis  pubeP^ 
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centibus.  Fl.  fuec.  845.  * Matufck.  n.  888.  GouanJ 
illuftr.  75. 

Cyperoid.es  angujlifolium  montanum  jfolliculis  feminum  villofis 
Scheuchz.  gram.  423.  * CO 

Cyperoides  montanum  vernum  foliis  angu/Iis  , fuperna  parte 
pillofis  , caule  tenuijfimo  rotundo  triquetro  , fpicis  parvis 

avis capfulis  oblongis  crajfioribus  fub  hirfutis  trila- 

teris  turbinatis.  Mich.  64.  n.  68. 

Ses  feuilles  l'ont  longues , vertes,  dures,  néanmoins  flexi- 
bles , minces , un  peu  velues  par  quelques  poils  clair  femés 
partant  d’un  petit  gazon  , d’une  bafe  rouge,  de  fix  à huit 
pouces  de  longueur.  Les  tiges,  au  nombre  de  deux  ou  trois , 
l'ont  filiformes,  fouvent  inclinées  par  le  poids  des  épis. 
Ceux-ci,  au  nombre  de  deux  femelles  noirâtres  , prefque 
ronds  & fi  rapprochés  de  l’épi  mâle , qu’ils  femblent  adhé- 
rer à fa  bafe.  Leurs  écailles  font  noires,  nettes,  avec  une 
très-légere  nervure  verte  fur  le  milieu.  Leurs  capfules  font 
en  forme  de  poire  un  peu  renflées , un  peu  triangulaires  , 
manifeftement  velues  , 6c  non  cottoneufes,  comme  dans  le 
Carex  tomentofa  L.  Ces  grains  font  fouvent  attaqués  d’une 
maladie  qui  groflït  le  grain , le  charbonne , ainû  que  la 
capfule , 6c  qui  tient  par-là  de  l’ergot  6c  de . la  nielle  ou 
charbon. 

J’en  ai  des  individus  à feuilles  plus  larges , à capfules 
moins  velues,  à tige  ferme  & droite,  qui  approchent  du 
Carex  verna  N.  ; cependant  les  deux  efpeces  n’en  font  pas 
moins  très-diftinéles.  Il  vient  fur  les  montagnes  parmi  les 
bois , aux  environs  de  Grenoble , à Eybens  , a Sailenage  , 
au  Sapey  6c  ailleurs.  Vivace. 


(1)  Je  n’ai  pas  rapporté  les  fynonymes  de  cet  auteur,  419  & 
411 , qui  appartiennent  aux  nÜS  1372  & 1371  de  Haller,  & c. , à 
des  variétés  ou  efpeces  très-voifines  du  Carex  verna,  n.  17,  ou 
Catyophylleis  foliis  des  anciens  , Hall.  1381  , &c. , qui  eff  très- 
différent,  comme  on  peut  en  juger  par  fa  delcription  , & par  le 
n°  70  de  Micheli , p.  64.  Il  me  paroît  auffi  que  Linné  a rapporté , 
avec  rail'on le fynonyme de  Mich.  n.  69,  ainfiquefa  figure, T.  32, 
n.  32.  au  Carex  montana,  qui,  comparées  au  n°  lüivant  & à fa  figure, 
font  voir  leur  différence. 
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Efpeces  dont  les  épis  inférieurs  font  pé- 
doncules. 

29.  CAREX  capillaris  ? Chaix.  Vol.  I.  378.  Linn.  Syft. 
IV.  no.  Allion.  n.  233p.  Scep.  n.  1152.  Tab.  5p. 

Carex  fpicis  femininis  raris,  pendulis,  capfulis  ovato 
conicis  mucronatis.  Hall.  hijt.  n.  1394.  * ad  Schcuchz, 
app.  II.  43.  n.  17.  * 

Cyperoïdes  alpinum  fpicis  feminiferis  pendulis , binis  in  fummo 
caule.  Seguier.  veron.  III.  85.  T.  III.  f.  *. 

Cette  plante  forme  un  petit  gazon,  6c  s’élève  à trois 
ou  quatre  pouces  (1);  les  feuilles  n’ont  qu’un  pouce  6c 
demi  de  long  , fur  demi-ligne  de  large , font  planes , 
pointues  6c  noirâtres;  les  tiges  font  nues  , filiformes,  6c 
fe  terminent  par  trois  ou  quatre  petits  épis  rapprochés  en 
panicules,  dont  les  femelles  inférieures  font  pédonculées, 
6c  furpalïent  fouvent  le  mâle  qui  termine.  Les  feuilles  flo- 
rales ont  un  pouce  environ  , longueur  des  pédoncules  ; 
les  balles  des  fleurs  font  blanchâtres  defféchées;  les  cap- 
fules  font  diflinéles , en  très-petit  nombre  , oblongues , 
triangulaires,  d’un  brun  noirâtre,  un  peu  hériffées  par 
quelques  afpérités  latérales  près  de  leur  extrémité,-  la 
femence  eft  brune,  triangulaire,  6c  remplit  la  capfule  ; 
ce  que  je  n’ai  vu  dans  aucune  autre  efpece  ; il  eft  rare. 
Nous  l’avons  cueilli  aux  environs  de  Briançon  , fur  le 
col  de  l’Echauda,  avec  M.  Chaix. 


(1)  L’efpece  de  Linné  ( flor.  lapp.  254,  §.  3 26.  flor .fuec.  n.  85 1 ) 
vient  fur  le  bord  de  la  mer  , s’élève  à un  pied  : il  lui  rapporta 
d’abord  le  fynonyme  de  Plucknet  & de  Morif,  tab.  12.  f.  8.  n.  16. 
que  Linné  rapporte  aujourd’hui  au  Carex  pallefcens  avec  raifon  : 
la  figure  de  M.  Scop.  L.  C. , fe  rapproche  auflî  des  delcriptions 
de  Linné  , & des  figures  des  auteurs  Anglois  : tout  cela  me  feroit 
préfumer  que  ces  favants  ont  une  autre  plante  fous  le  nom  de 
Carex  capillaris  ; peut-être  n’eft-ce  que  la  petite  variété  des  mon- 
tagnes du  Carex  pallefcens.  Quoi  qu’il  en  foît , la  nôtre  eft  très- 
petite  , très-rare  en  Dauphiné , & ne  defeend  pas  des  Alpes.  Nous 
l’avons  décrite  exaélement  fur  des  notes  prifes  fur  trois  journaux 
différents  de  nos  voyages,  Sc  comparées  avec  les  échantillons fecs 
de  r.os  herbiers, 
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30.  CAREX patula.  Chaix.I.  3 13.  Allion,  n.  2340.  Scop; 
n.  1160. 

CAREX  fpicis  linearibus  pendulis,  çapfulis,  bail  dif-* 
tin&is , acuminatis  regularibus. 

Carex  fpicis  femininis  pendulis , raris  prœlongis  , çapfulis 
rojlratis  bifidis.  Hall.  hift.  n.  1395. 

Çyperoides  fylvarum  tenuius fpicatum.  T.  inft.  530.  Scheuchz. 
418.  Lob.  illuji.  60.  Parkinf.  theat  II7I.  Ray.  liijl, 
1295.  Syn.  4 T9-  Morif.  III.  243.  f.  8.  t.  12.  £ 9. 
Hall.  enum.  238.  23.  Vaiil.  44.  <5cc. 

Carex  fpicis  pluribus  viridibus  quafi  arijlatis. . . , Gmel,  I, 
141  8l.  * 

Cette  efpece  s’élève  à deux  ou  trois  pieds  dans  les  bois; 
fes  feuilles  font  vertes , des  plus  larges  de  ce  genre  après 
celles  du  Car.  maxima.  Elles  font  pendantes  & carinées  ; 
fes  épis  font  fort  longs , & toujours  pendants  ou  recourbés 
vers  la  racine  par  leur  poids.  Le  mâle  eft  droit , linéaire , 
blanchâtre  ; les  écailles  ont , fur  un  fonds  de  cette  couleur, 
une  nervure  verte  fur  le  milieu  ; les  capfiiles , renflées  à 
leur  bafe , fe  prolongent  en  forme  de  bouteille  à long 
col , font  glabres , régulières,  parce  qu’elles  ne  font  point 
^-approchées  les  unes  des  autres.  Elle  efl:  très-commune 
dans  tous  les  bois. 

Obfèrv.  Linné  a réuni  les  fynon.  de  cette  efpece  à ceux 
du  Car.  veficaria  5 mais  elles  font  très-differentes  très-cer- 
tainement. Leers  l’a  fait  graver  fous  le  nom  de  Car.  ca > 
milans,  & l’a  décrite  exactement. 

51.  CAREX  fempervirens.  N. 

CAREX  fbliis  duris  perennantibus  denfe  caefpitolis , fpica 
mafcula  oblonga  , fœmineis  binis  Iaxis  omnibus 
atrofufcis. 

An  Carex  ferruginea?  Scop.  n.  1159.  an  Hall.  n.  1389? 

An  Carex  fpicis  paucijfunis  , fbliis  caryophylleis.  Hall,  ad 
Scheuchz.  app.  II.  47.  n.  ij>. 

Cette  efpece  fait  des  gazons  confidérables  fur  les  hautes 
jfnpntagnes  expofées  au  nord  ; les  bergers  la  nomment  la 
fourbe  de  pere  , à caufe  de  la  ténacité  fmguliere  de  fes 
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feuilles,  6c  de  la  propriété  quelles  ont  de  blanchir  (i). 
Elles  font  longues , flexibles  , & paffent  l’hiver  jufqu’à  ce 
que  l’accroitfement  des  nouvelles  les  fait  deffécher , en 
oblitérant  les  canaux  de  leur  feve.  Du  centre  de  ces  gazons 
s’élèvent  deux  ou  trois  chaumes  durs , minces , longs  de 
huit  à dix  pouces , qui  fe  terminent  par  trois  épis  noi- 
râtres , dont  les  deux  inférieurs  font  femelles , pédonculés 
6c  plus  courts  : le  dernier  eft  mâle  6c  alongé.  Il  vient 
dans  le  Champfaur , le  Queyras , le  Briançonnois , 6cc. 
Vivace. 

Obferv.  Ses  écailles  font  noirâtres , avec  une  ligne  ver- 
dâtre  fur  le  dos  ; les  inferieures  fe  terminent  par  une  arête  , 
6c  les  fupérieures  font  obtufes.  La  capfule  eft  triangulaire, 
noirâtre,  lifTe,  avec  quelques  afpérités  latérales  près  de 
fa  partie  fupéneure  ; fa  femence  eft  triangulaire , grife , 
6c  plus  alongée  dans  cette  efpece.  L’épi  mâle  a une  cou- 
leur noirâtre , marbrée  de  gris  par  les  nervures  de  fes 
écailles.  Il  n’y  a rien  de  fi  commun  que  cette  plante. 

32.  CAREX  frigida.  Allion.  f or.  2344. 

CAREX  fpicis  fœmininis  ternis  diftichis  cernuis , capfulis 
longé  mucronatis.  Hall.  hijt.  n.  1 35)  1 . Emend.  III. 
14p.  * app.  ad  Scheuch\.  II.  43.  16.  * 

Cette  efpece  différé  peu  de  la  précédente.  Ses  épis  font 
moins  bruns,  6c  fes  feuilles  ne  font  pas  de  gazons  confidé- 
rables.  Les  écailles  des  fleurs  font  rouflatres , pointues  6c 
diftinétes.  Il  vient  fur  les  plus  hautes  montagnes  des  envi- 
rons de  Lautaret  6c  en  Oyfans.  Vivace. 

Obferv.  M.  Chaix,  Vol.  I.  312  , a obfervé  un  Carex 
faxatilis,  Hall.  n.  1389  , que  je  n’ai  pas  rencontré. 

(1)  Elle  eft  telle  que  cette  plante  refte  intaéfe , à moins  que  les 
moutons  ou  les  chevres  n’en  mangent  dans  le  premier  printemps, 
ce  qui  arrive  très-rarement  : la  raifon  en  eft  que  fes  nouvelles 
feuilles  ne  paroiflent  qu’à  la  fin  de  mai , temps  auquel  les  autres 
plantes  font  déjà  venues  : d’ailleurs  celle-ci  eft  des  plus  dures  , 
des  moins  favoureufes  que  je  connoifle  ; elle  ne  laifte  d’autre  im- 
preftion  fur  la  langue  que  celle  d’une  feuille  de  hêtre  bien  lavée 
& bien  defféchée  lorfqu’on  la  mâche.  J’ai  fouvent  vu  1 ’ujlilago  à 
cette  efpece, 
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33.  CAREX  panicta.  L.  fyft.  IV.  III.  Leers  203. 
T.  xv.  £ 5. 

CAREX  fpicis  pedunculatis  ereélis  remotis , fœmineis 
linearibus  capfulis  obtufiufculis  inflatis.  Linn.  ft.fuec. 
853.  Matusk.  Silef.  n.  893.  Genel.  I.  136.  Linn.  fl. 
hpp.  §.333. 

Carex Jpica  mare  unica  pluribufve , fcemirtinis petiolatis  ereâis 
capfu'is  raris  maximis  ovato-triquetris  bidentatis.  Hall, 
n.  1405. 

Ses  tiges  ne  font  pas  de  gazon  ; elles  naiflent  ifolées 
dans  les  prés  humides  afiez  fréquemment , font  un  peu 
glauques  , ainfi  que  les  feuilles  : les  épis  font  au  nombre 
de  quatre  : le  mâle  terminal  eft  oblong  & blanchâtre  par 
fes  écailles  blanches  à la  marge  : les  femelles  font  pédun- 
culées  ; leurs  écailles  font  brunes  , jaunâtres  fur  le  dos  : 
les  cap  fuies  font  vertes,  glabres,  ifolées , pointues  ou  ova- 
les ; la  femence  eft  ovale  5c  grife , non  triangulaire. 

54.  CAREX  atrata.  Linn.  Syjl.  IV.  109. 

CAREX  fpicis  androgynis  terminalibus  pedunculatis , 
florentibus  ereétis  fructiferis  pendulis.  L'mn.  fpec.  13S6. 
fl.  fuec.  849.  Scop.  1155. 

Carex  fpicis  ovatis  petiolatis  congejlis  , fenefcendo  nutantibus. 
Hall.  hijî.  n.  1 369.  * ad  Scheuchz.  app.  I.  35.  n, 
481.  * 

Sa  racine  eft  grofle  5c  traçante  ; fes  feuilles  font  larges 
5c  rudes , un  peu  cendrées  ; fes  tiges  font  longues  de  huit 
pouces  environ  , 5c  fe  terminent  par  quatre , cinq  ou  fix 
épis  oblongs  5c  noirâtres.  Le  plus  haut  eft  mâle  5c  fe  fou- 
cient  droit  ; les  autres  font  femelles , ou  quelquefois  mâles 
à leur  partie  fupérieure  , 5c  font  plus  ou  moins  pendants 
ou  inclinés , à raifon  du  degré  de  maturité,  5c  de  la  bonté 
ou  de  la  ftérilité  du  fol,  qui  alonge  ou  raccourcit,  ra- 
mollit ou  endurcit  les  péduncules.  Elle  vient  fur  les 
montagnes  , dans  les  endroits  humides  5c  battus  des 
vents,  dans  fOilans,  le  Champfaur,  le  Valgaudemar,  5cc. 
.Vivace. 

Obferv.  Ses  capfules  font  noires,  Enfances  ; la  femence 
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eft  trigone  , grisâtre , parfemée  de  points  brillants.  On 
en  trouve  une  variété  à épis  relevés  dans  les  Alpes. 

35.  CAREX  limofa.  Linn.  Syjl.  IV.  110.  Leers.  201. 
T.  xv.  f.  3. 

CAREX  fpicis  ovaris  pendulis , mafcula  longiore  erec- 
tiore  , radice  repente.  Linn.  fpec.  1386.  fl.  fuec.  850. 

Carex  Jpicis  fœmininis  pendulis  , capfulis  ovatis  comprejjis. 
Hall.  hiji.  1392.  app.  ad  Scheuch.3.  I.  33.  n.  44 3. 
Enum.  239.  n.  24.  * 

Ses  tiges  font  portées  fur  une  racine  traçante,  6c  font 
longues  d’un  pied  5 les  feuilles  font  larges  & relevées  fur 
leur  dos  ; les  épis  font  oblongs  de  d,eux  à trois!,  Les  fe- 
melles font  compofées  de  eapfules  peu  ouvertes , relevées, 
pointues  6c  applaties  ; ce  qui  fait  le  earaétere  de  cette  ef- 
pece.  Elle  vient  dans  les  endroits  humides , auprès  des 
lacs , le  long  des  rivières  , parmi  les  fables  du  Rhône , 
de  flfere , du  Drac , 6cc.  Vivace. 

**####  Efpeces  à plujleurs  épis  mâles. 

36.  CAREX  pfeudo  cyperus.  Linn.  Syjl.  IV.  1 12.  Matusk, 
filef.  894. 

Carex  fpicis  pendulis,  pedunculis  approximatis , cap- 
fulis ariflatis. 

Carex  fpicis  femininis  pendulis  afperis  capfulis  longé  ariflatis 
retroverfis.  Hall.  hiji.  n.  1597 . 

Cypcroïdes  fpica  pendula  breviore.  Scheuchz.  440.  T.  infl. 
529.  C.  B.  pin.  6.  theat.  85.  Morif.  III.  242.  f.  8. 
T.  12.  f 5. 

Pfeudo  Cyperus.  Dod.  pempt.  339.  Lob,  icon.  7 6.  J.  B, 
II.  495. 

Ses  tiges  s’élèvent  à deux  pieds  environ  ; elles  font 
un  peu  triangulaires , chargées  de  feuilles  larges , cari- 
nées  & rudes , d’un  verd  pâle  ; les  épis  mâles , de  deux  à 
trois , fouvent  un  feul,  terminent,  font  linéaires , roufsâtres, 
6c  un  peu  triangulaires  , chargés  d’écailles  blanchâtres  6c 
6c  pointus  ; deux , rarement  trois  épis  femelles , pédoncules. 
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cblongs  & pendants , font  placés  au-deffous , & fi  rap- 
prochés , que  Linné  les  a crus  fortir  du  même  point  de 
la  tige.  Leurs  capfules  font  ouvertes  ou  réfléchies  en  bas , 
un  peu  reflées  à leur  bafe  , terminées  par  deux  ou  trois 
pointes  fur  un  col  alongé.  Il  vient  dans  les  marais , aux 
environs  de  Grenoble  , à la  Gallochere  & ailleurs. 
Vivace. 

37.  CAREX  maxima.  Allion.  flor.  n.  2341.  Scop.  caen. 

n.  11 66.  * Carex  pendula.  Hudf.  41 1. 

CAREX  culmo  triquetro,  foliis  fpicifque  crafceffentibus, 
peridulis,  longiflîmis  capfulis  acutis. 

Carex  fpicis  fæmininis  peniulis  longijfïmis , capfulis  mucro- 
natis  ovatis.  Hall.  hift.  n.  1 796.  * 

Cyperoïdes  latifolium , fpicis  feminalibus  femi-mafeulis  ex 
petiolis  peridulis.  Hall.  enum.  27p.  n.  16.  * 

Gramen  cyperoïdes  I pied penduld  longiore.  Theat.  I z6r.  Ray. 
hift.  I294.  fyn-  420.  T.  inft.  529.  Mich.  gen.  59. 
Scheuchz.  445.  C.  B.  Theat.  85.  prod.  42.  J.  B.  II. 
497.  Monf.  III.  242.  f.  8.  t.  12.  f.  4.  Barrel.  icon. 
45.  Ray.  II.  I44.  * Monti.  prod.  19. 

Ses  tiges  font  longues  de  deux  à trois  pieds  , droites , 
épaiiïes , triangulaires  , & garnies  de  feuilles  qui  font 
rudes , glauques , pendantes , une  fois  plus  larges  que  le 
diamètre  de  la  tige  ; fes  épis  font  au  nombre  de  quatre 
à cinq  , & ont  un  ou  deux  mâles  cylindriques , longs 
de  trois  à quatre  pouces , quelquefois  de  fix,  très-garnis 
de  fleurs , <5c  plus  épais  à leur  partie  fupérieure.  Ils  font 
pendants , ftériles  à leur  bafe , <3c  leurs  capfules  font  poin- 
tues, lilTes , fur  une  bafe  ovale,  un  peu  comprimée.  Il 
vient  près  de  Grenoble  , dans  les  fofles  , & près  de 
Saffenage , à Saint-Hugon  6c  à Durbon , dans  les  bois. 
Vivace. 

Obferv.  M.  Linné  a oublié  cette  efpece  , qui  eft  la  plus 
grande  de  toutes  ; elle  n’a  pas  de  rapport  avec  le  Carex 
pfeudo  cyperus  Linn. , quoique  leurs  noms  different  peu 
chez  les  anciens.  Elle  eft  d’un  verd  cendré , au  lieu  que 
le  Carex  pfeudo  cyp.  eft  d’un  verd  clair,  tirant  iur  le  jaune  i 
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fes  capfules  pointues  & bifides  ne  font  point  piquantes 
non-plus  (1). 

38.  CAREX  acuta.  Linn,  fyft.  IV.  113.  B.  Ruffa. 
Matusk.  filef.  n.  89  6. 

CAREX  fpicis  mafcuiis  pluribus  fœmineis  fubfeffilibus, 
capfulis  obtufiuculis.  Linn .fpec.  1388.  Fl.  fuec.  857. 

Carex  fpicis  mafcuiis  ternis , fœmininis  numerojis  eredis  bre- 
vifjîme  petiolaiis  capjulis  bicornibus.  Hall.  hi/i.  n.  1404. 
ad  Scheuchi.  app.  i.  34.  n.  458.  Enum.  239.  n.  29. 
Carex  foliis  lads  & afperis , fpicis  plurimis , &c.  cum 
Jynonymis. 

Ses  feuilles  font  larges,  glauques  & triangulaires.  Sa 
tige  eit  plus  ou  moins  grofie,  triangulaire  à angles  obtus. 
Ses  e.  is  font  noirâtres , les  mâles  oblongs  de  deux  à trois, 
& les  femelles  de  trois  à quatre,  de  figure  oblongue, 
porte  fur  des  péduncules  courts.  Leurs  écailles  font  bru- 
nes , étroites  , avec  une  ligne  verte  fur  leur  dos.  Le  fruit 
efl  une  apfule  brune,  elliptique,  rayée,  terminée  par 
deux  petites  divifions  très-courtes.  Il  efl  le  plus  commun 
de  tous  On  le  trouve  fur  le  limon  dans  tous  les  marais 
& les  prés  humides  qui  forment  des  petites  îles  que  cette 
plante  occupe  pour  l’ordinaire. 

39.  CAREX  acuta  Linn.  nigra.  Scop.  n.  iiy8.* 

CAREX  fpicis  maribus  ovatis,  fœmininis  gracilibus  erec- 

tis , capfulis  tnquetro-conicis.  Hall.  hift.  n.  1405.* 

Cyperoïles  nigro  luteum  vernumminus.  T .injf.  y 29.  Scheuchz. 
Gram.  460.  Mant.  19.  Hall,  ad  Scheuch p app.  I.  34. 
Enum.  240.  n.  31.*  C.  fpicis  obefis , &c. 

M.  Linneus  regarde  cette  efpece  comme  une  variété 
de  la  précédente.  Elle  en  différé , 1 par  fa  tige  plus 
baffe  ; 20.  par  fes  écailles  plus  larges  & obtufes  ; 3 . par 
fa  capfule  un  peu  brune  à l'on  extrémité  , légèrement 
velue.  Elle  vient  pat-tout  dans  les  prés  humides  ôc  fut 
les  montagnes.  Elle  efl  précoce. 


(1)  Aculeata  fpica  agnofcitur.  Hall.  Cott.  53,  de  pfeuio  cypera  L 
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• 40.  CAREX  glauca.  Scop.  n.  1157.*  Chaix.  vol.  I. 

3*3- 

CAREX  culmo  fubtriquetro , fpicis  pendulis  pedun- 
culatis  fufeis  capfulis  obtulîs.  Scop.  éd.  I.  214.  8. 

Carex  fpicis  maribus  , una  pluribufque  famininis  pendulis  , 
capfulis  ovato-triquetris , conféras.  Hall.  1408. 

Cyperoides  foliis  caryophylleis  , caule  exquifite  triangulari , 
&c.  Mich.  6 2.  52.  tab.  32.  £ 12. 

Ses  feuilles  font  larges,  glauques  ; les  épis  au  nom- 
bre de  cinq  à fept  dont  une  ou  trois  lupérieures  mâles 
ôc  les  trois  ou  quatre  inférieures  femelles  , quelquefois 
androgynes.  Les  capfules  font  ovales  ftriées  6c  furpalfent 
leur  écaille.  Celles-ci  font  obtufes  fur  les  épis  mâles  6c 
plus  pointues  fur  les  épis  femelles,  Il  vient  par-tout  dans 
les  prés  humides  , le  long  des  folles. 

41.  CAREX  veficaria.  Linn.  fylt.  IV.  1 14.  Scop.  n, 
1154.  * 

ÇàREX  fpicis  maribus  pluribus , fœmininis  peduncu- 
latis,  capfulis  inflatis  acuminatis.  'L'mn.fuec.  1388. 
Fl.  fuec.  856.  * 

Carex  fpicis  maribus  una  pluribus , fa mininis  teretibus  pen- 
dulis y capfulis  conicis  rojlraàs , bicornibus.  Hall.  hijl. 
n.  140p.  * enum.  241.  n.  37.  Carex  fpicis  mafeulis,  &c. 

Ses  feuilles  très-longues  fouvent  pendantes , font  vertes 
5c  rudes.  Les  épis  femelles  font  remplis  de  capfules  ren- 
flées en  veiïie , prolongées  en  un  col  mince  qui  fe  ter- 
mine par  deux  pointes.  Il  vient  dans  les  prés  humides 
le  long  des  eaux , dans  le  Champfaur  5c  ailleurs  fort 
communément.  Vivace 

Obferv.  Linné.  Amæn.  I.  123.  obferve  que  les  Carex 
font  la  tnlle  reiïource  des  belliaux  obligés  de  paître  dans 
les  marais. 

42.  CAREX  hirta.  Linn.  fyll.  IV.  Iiy.Œd.  tab.  ccclxxix, 
Leers  herb.  tab.  xvj  fig.  3. 

CAREX  fpicis  remotis  ; mafeulis  pluribus  feemineis  fub- 
pedunculatis  ereélis  capfulis  hirtis.  Linn.jJw.  1389, 
Û.fiec,  858.  * lapp.  335. 
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Carex  caulefoliis  , capfulifque  hirfütis.  Hall.  hift.  n.  I403.  * 

Cyperoides  polyjlachion  laguninofum.  T.  inji.  $ 29.  Scheuchz. 

Gram.  478.*  Hall.  Eaum.  242.  n.  39.  * ad  Scheuchz*, 
app.  1.  pag.  35- 

Cette  efpece  elt  plus  bafle  que  les  précédentes , elle  a 
un  pied  ou  un  pied  6c  demi  ; elle  eft  aifée  à connoître 
par  les  poils  blancs  qui  font  longs  6c  ifolés  fur  toutes  fes 
parties.  On  la  trouve  communément  dans  les  endroits 
fablonneux  6c  humides , à Gap  , dans  le  Champfaur,  6cc. 

43.  CAREX  hordeijiichos.  N.  Tab.  VI.  Chaix  , vol.  I. 
313.(1)  Flor.  Delph.  I07. 

CAREX  foliis  coepiltofis  rigide  triangularibus , fpicis 
inferioribus  iubterraneis , mafcislis  ternis  linearibus, 
Profpeét.  pag.  18. 

An  Gram,  cyperoides  palujhe  Bayonenfe  ? Parkinf.  Tlieat,' 
1268.  C.  icon. 

Cette  efpece  eft  baffe , mais  forte  6c  robufle  ; fes  feuilles 
font  rudes , triangulaires , une  fois  plus  longues  que  la 
tige  ; celle-ci  ne  s’élève  qu’à  fix  ou  huit  pouces  ; la  racine 
trace  fouvent  ; fes  épis  font  ordinairement  au  nombre  de 
cinq  ; les  trois  inférieurs  font  femelles , feffiles , ovales  6c 


(1)  Cette  plante  n’eft  pas  commune  ; nous  n’avons  trouvé  au- 
cun lÿnonyme  ni  aucune  figure  qui  lui  convienne.  M.  Chaix  craint 
qu’elle  ne  foit  une  variété  du  Carex  h'nta  L.  ; mais  je  fuis  fûr  du 
contraire.  1°  Celui-ci  eft  plus  velu,  plus  mince  , plus  élevé,  les 
feuilles  font  plus  étroites,  plus  tendres,  d’un  verd  ordinaire,  un 
peu  glauque  ; fes  capfules  font  manifefteinent  velues  , prefque  ré- 
gulières & féparées  les  unes  des  autres.  20  Les  écailles  des  épis 
mâles  font  également  velues  &.  obtufes.  Le  Carex  hordeiftyckos 
au  contraire  eft  très-robufte,  ayant  des  feuilles  jaunâtres  , rudes, 
mais  glabres,  une  tige  bafte,  robufte,  des  épis  rapprochés,  dont 
le  premier  eft  fouvent  caché  dans  la  terre,  tandis  que  plus  courts, 
ils  font  trois  fois  plus  épais , les  grains  en  font  très-rapprocbés  ; 
les  capfules  font  grandes , ovajes , avec  une  pointe  alongée , con- 
vexes en  deiïous,  planes,  recourbées  en  deftus,  avec  une  marge, 
rude,  dentée,  latéralement  près  de  leur  col.  Les  écailles  des  épis 
mâles  font  plus  pâles,  d’un  jaune  blanc,  glabres,  terminées  pat; 
«ne  pointe, 
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renflés  ; ils  ont  un  pouce  de  long  fur  plus  de  fix  lignes 
de  diamètre , ayant  quelque  reflemblance  à un  épi  d’orge 
par  leurs  écailles  rapprochées  ; les  fupérieures  font  mâles 
au  nombre  de  trois  plus  minces  6c  plus  alongés  ; les 
capfules  font  convexes  en-deflfous*  applaties  en-deflfus* 
velues  ou  rudes,  alongées  à angles  tranchants,  & légère-1 
ment  dentés  fur  les  côtés.  Il  vient  à Saint-Jullien  dans  le 
Ghampfaur,  à Buiflard  dans  les  marais , 6cc.  Vivace. 


SPARGANIUM.  Linn,  Gen. 
Scop.  II.  21 5.  * Ruban  d’eau. 


1 132, 


Les  fleurs  forment  des  boules  fphériques  portées  fur  des 
rameaux  écartés  ; les  fupérieures  font  mâles  à trois  éta- 
mines ; les  inférieures  font  femelles  à deux  piflils  ; celles-ci 
deviennent  des  capfules  uniloculaires,  qui  forment  par 
leur  réunion  un  fruit  rond  tout  hérifle. 


1.  SPARGANIUM  eredum.  Linn . fyft.  IV.  <?y.  Scop. 
n.  1146.  * 

SPARGANIUM  foliis  eredis  tnquetris.  Linn.  fpec.  l31%- 
Hall.  hijl.  n.  1303.  * Enum.  259.  n.  1.  * Get.  prov, 
1 20.  Linn.  Mant.  ait.  494. 

Phleos  fœminea.  Lugd.  I0I7.  ed.  fl*.  I.  S8<5. 

Cette  plante  elt  tendre  , mais  droite , épaifle  , forte  8c 
robufte  ; elle  ne  reflemble  pas  mal  au  Scirpus Jylvaticuslulnn , 
avant  fa  floraifon.  Elle  vient  dans  les  marais  <3c  les  folfés , 
parmi  les  joncs  6c  les  carex  , dans  le  Champfaur  , ôcc. 
V ivace. 

2.  SPARGANIUM  notons,  Syft.  IV.  9*. 

SPARGANIUM  foliis  decumbentibus  planis.  Linn.  fpec. 
I 378.  Hall.  hift.  1304.  Enum.  260.  n.  2.  * flor.  lapp, 

345- _ 

Sparganium  non  ramofum  minus.  Dill.  no v.fpec.  y 8.  * 
Sparganium  minimum.  G.  B.  pin.  15.  prod.  24.  theat.  232. 
J.  B-  II.  541.  T.  inft.  531.  Morif.  III.  247.  Rai/z//?. 
1312.  fyn.  III.  437.  6cc. 

Çette  efpeçe  a fi  peu  de  rapport  ayee  la  précédente J 
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qu’on  la  croiroit  appartenir  à tout  autre  genre  , avant  l’ap- 
parition des  fleurs.  Ses  tiges  font  droites  prefque  toujours 
fous  l’eau.  Les  fleurs  font  petites , peu  ramifiées,  d’ailleurs 
femblables  a celles  de  la  précédente  efpece  ; elles  fortenc 
hors  de  l’eau  : les  feuilles  font  couchées  for  fa  forface,  à demi 
cylindriques , très-lififes  de  tendres , fort  longues,  d’un  verd 
rougeâtre.  Elle  vient  ici  dans  les  lacs  de  marais  des  monta- 
gnes , à Prémol , dans  l’Oyfans , dcc. , de  ailleurs  le  long 
des  chemins,  aux  environs  de  Paris. 

Section  III.  Les  Iris. 

57-  GLADIOLUS.  Linn.  Gen.  63. 

Les  glayeuls  de  les  iris  ont  des  fleurs  irrégulières;  mais 
on  les  reconnoit  plus  facilement  par  la  difpofition  de  leurs 
feuilles  qui  font  comprimées  à leur  bafe , comme  fi  elles 
avoient  pafle  à la  preflfe. 

Les  racines  fraîches  des  iris  font  âcres , nauféabondes  ÿ 
purgatives  de  même  émétiques  ; deiïechées , elles  perdent 
en  partie  leurs  vertus  ; elles  font  alors  incifives , antiafth- 
matiques  , diurétiques  de  diaphoniques.  Celles  qui  vien- 
nent dans  les  marais  ont  une  odeur  virulente  dt  défagréa- 
ble  ; tandis  que  celles  qui  viennent  dans  les  endroits  fecs, 
ont  en  partie  l’odeur  de  violette , comme  l’iris  de  Florence, 

I . GLADIOLUS  communis.  Linn.  fyft.  I.  1 00. 

GLADIOLUS  foliis  enfiformibus  , flonbus  diflantibus. 
Linn.  fpec.  52. 

Cladiolus  jloribus  uno  verfu  difpofitis  , major  & procerior 
jiore  purpureo  rubente.  T.  in/l.  363.  Garni  20 8. 

Gladiolus  narbonenfis.  Lob.  obf.  3 2.  adverf.  47. 

Le  glayeul  commun  eft  une  plante  haute  d’un  pied 
environ.  Ses  feuilles  font  applaties , de  Portent  comprimées 
fur  deux  côtés  de  la  tige  ; fes  fleurs  rouges  font  irrégu- 
lières de  prelque  toutes  tournées  d’un  côté.  On  le  trouver 
for  les  montagnes  arides , balles  de  expolées  au  loleil.  Il  y 
en  a fur  la  montagne  de  la  Baltille , de  parmi  les  bleds 
aux  environs  de  Grenoble, 
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5 IRIS.  Linn.  G en.  65. 

Corolle  à fix  pétales , réfléchis  alternativement  ; trois 
grands  fligmates  en  forme  de  pétales , couvrent  les  éta- 
mines. 


I.  IRIS  germanica.  Linn.  fyfl.  I.  Ioy. 

IRIS  corollis  barbatis , caule  foliis  longiore  multifloro  , 
floribus  inferioribus  pedunculatis.  Linn.  fpec.  57, 
Mat.  med . 24. 

Iris  vulgaris  germanica  five  filvejlris.  T.  inft.  7 5 S. 

Iris  filvejlris.  Matih.  Lugd.  1611.  Ed.fr.  II.  478. 

L’iris  qu’on  nomme  quelquefois  glayeul , eft  connu  de 
tout  le  monde.  Cette  plante  fe  trouve  prefque  dans  tous 
les  jardins  , fur  les  murs , les  pierres , 6cc.  On  le  trouve 
rarement  dans  des  lieux  champêtres  ,•  j’en  ai  vu  près  de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux,  5c  aux  environs  d’Orange. 

Sa  racine  récente  eft  purgative  5t  hydragoge  ; defle- 
chée , elle  efl  inciflve , antiafthmatique  , diurétique  & 
apéritive  : on  l’emploie  à la  dofe  d’un  fcrupule  ou  de  demi 
dragme. 


2.  IRIS  pumila.  Linn.  fyfl.  I.  I06. 

Iris  corollis  barbatis  , caule  foliis  breviore  unifloro. 
Linn.  fpec.  J 6. 

Iris  humilis  jîore  luteo  & pallide  luteo.  T.  inft.  362, 
b.  Iris  humilis  faxatilis  gallica.  T.  inft.  362. 

Chamceiris.  Bauh.  Mauh.  17.  Cam.  cpit.  4. 

Cette  efpece  eft  très-petite  : la  variété  b fe  trouve-  fur 
les  rochers  découverts  des  environs  deVienne.  Vivace. 

Les  deux  pétales  font  fans  velouté  aux  deux  fuivantes. 

3.  IRIS  pjeudo  acorüs.  Linn.  fylt.  1. 107. 

IRIS  petalis  interioribus  fligmate  minoribus,  foliis  enft* 
formibus.  Linn.  fpec.  56.  Mat.  med.  25.  Œd,  dan. 
T.  ccccxciv. 

Iris  paluftris  lutea.  T.  inft.  361.  Tab.  icon.  647. 

Acarus  luteus  faljus.  Math.  Lugd.  l6zl.  éd.  fr.  II.  48S* 


Ctaffe III.  Secl.  3»  Triand.  I-ginie.  Les  Iris.  11  ç 

Cette  efpece  vient  dans  les  marais;  fa  fleur  efl  glabre 
& totalement  jaune.  On  la  trouve  dans  tous  les  folles  de 
Grenoble,  <3c  dans  les  marais  de  la  Mateifine. 

4.  IRIS  fœtidijjiina.  Linn .fv/i.L  107. 

Iris  petalis  interioribus  patentilfimis , caule  uni  angu- 
lato  foliis  enfiformibus.  Linn.  /pec.  77. 

Iris  fœlidijjima  jive  xiris.  T.  injî.  360. 

Xiris.  Cam.  epit.  753.  Lobellii  Lugd.  1621.  éd.  fr  IL 
488. 

Les  feuilles  de  celle-ci  font  d’un  verd  plus  foncé  : lorf- 
qu’ellcs  font  arrachées  depuis  peu,  elles  ont  une  odeur 
mauvaife  & naufeufe  qui  approche  de  la  fecule  de  Bryone. 
Nous  l’avons  vue  près  de  Saint-Rambert,  a Hauterive  & 
ailleurs.  Vivace. 

59-  NARTHECIUM.  Vol.  I.  311.  Anthe- 

ricum  caûculatum.  L.  Gen.  n.  455. 

Corolle  à fix  pétales  linéaires , portant  fix  étamines  à 
leur  bafe  : fruit , trois  capfuîes  oblongues  rapprochées. 

b.  A fix  étamines „ 

NARTHECIUM  iridi/olium.  Hall.  hijl.  n.  l2of. 
Allion.  Jlor.  n.  1905. 

NARTHECIUM  foliis  enfiformibus  compreflis , racemo 
ereéto,  peduncuhs  breviffimis  braéleolatis. 

Anthéricum  ( caliculatum)  foliis  enfiformibus, pépiant hii s trilo- 
bis  , filamentis  glàbris , pifiillis  trigynis.  Linn.  fpec.  447. 
Lapp.  100.  T.  x.  f.  3.  * l'ifuec.  288.  GmeL  fibir.  I. 
T.  xviij  f 2.  Œd.  T.  3 6. 

Sckguchieria pfeudo  afphodelus.  Scop.  corn.  n.  443  * éd.  }. 
p.  227.  i _ 

Anthéricum  pfeudo  afphodelus.  Jacq.  obf.  233.  * Cluf.  hjfk 
198.  bona , Patin.  262. 

Afphodelus  lancajlrice  verus  ? Ger.  Etnac,  06. 

Pitcdangium  alpinum  pàlufire  iridis  folio.  T.  infî.  'A3.  Se^u 
veron.  61.  T.  xiv.  opiitna  plum.  dejf.  Vol.  1.  benè,  'f 

Te hAdia  palujfris.  Hudf  Fl.  And.  >"75.  * 

Tom.  IL  w 


F 


ii6  Hiftoire  des  Plantes  de  Dauphine. 

Sa  racine  eft  fibreufe.  Les  feuilles  en  fer  de  lance  vien- 
nent par  paquets  comprimés  & très-applatis , comme  celles 
des  iris.  La  tige  nait  auffi  du  milieu  de  les  feuilles.  Elle 
s’élève  à la  hauteur  de  quelques  pouces  ; elle  ell  garnie 
de  quelques  feuilles  plus  courtes  d’un  verd  foncé  , comme 
celles  d’en  bas,  ôc  le  termine  par  une  grappe  fort  ferrée 
en  forme  d’épi  garni  de  fleurs  fort  rapprochées , portées 
fur  des  péduncules  courts  qui  ont  une  bradée  <5c  des  écailles 
courtes , obtufes  , d’un  verd  jaunâtre  , quelquefois  trois , 
diflindes  fi  la  plante  eft  grande , d’autrefois  fi  rapprochées 
de  la  fleur  ôc  entr’elles  , qu’on  les  prend  pour  un  calice 
tridenté  qui  n’eft  pas  aile  à voir.  Les  fleurs  font  compo- 
iees  de  fix  pétales  oblongs , ouverts , obtus  & verdâtres  , 
de  fix  étamines , à peine  plus  longues  que  les  pétales  dont 
les  anthères  font  courtes  ; les  piftils  font  peu  apparents , 
mais  l’on  voit  dans  le  fond  un  germe  à trois  lobes  qui  de- 
viennent autant  de  capfules  alongées  , moins  pleines  & 
moins  écartées  que  celles  de  la  S cheuch^eria  : elles  renferment 
plufieurs  femences  applaties  la  chacune.  Elle  vient  fur  les 
montagnes  élevées  dans  les  endroits  humides , parmi  les 
galons , dans  l’Oyfans , le  Briançonnois , le  Champfaur  , 
le  Gapençois , <3tc.  Vivace. 

Obferv.  Cette  plante , comme  l’a  très-bien  dit  M.  Sco- 
poli , différé  de  tous  les  anthericum  de  Linnæus , <5c  cet  au- 
teur en  donne  une  bonne  defcription,  qui  jointe  à celle  de 
M.  Jacquin  auxfiguresde  M.  Seguier,  Linné, Clufius,  <Scc. , 
ne  laiflfent  rien  à defirer  au  lujetdes  caraéteres  qui  diftin- 
guent  cette  plante  On  trouve  dans  le  journal  de  phyfique, 
mai  1785  , p.  372  , un  mémoire  de  M.  Gledifch , où  l’au- 
teur prétend  que  cette  plante  eft  une  variété  de  Y Anthe- 
ricum ojjtfragum  L.  ; mais  les  filets  des  étamines  font  velus 
dans  cette  derniere  ; la  plante  eft  deux  fois  plus  grande 
que  le  Narthecium  , donc  les  filets  font  glabres , petits,  &c. 


60. 


ACORUS.  L.  Gen.  n.  468.  l’Acorus 


vrai. 


Scs  fleurs  font  en  épi  très-rapproché  & incliné , ayant 
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fix  pétales  très-petits , fix  étamines  & une  capfule  trilo- 
culaire. 

ACORUS  calamus.  Linn.  fyjt.  II.  92.  FL  fuec.  2 91* 
Mat.  med.  96.  Hall.  hift.  n.  1307.  Enum.  25p.  Camer, 
epit.  5.  Hudf.  Flor.  Angl.  147. 

L ’Acorus  eft  une  plante  de  marais  que  nous  n’avons  pas 
Vue  indigène  ; mais  M.  le  Beau  de  Cote-Brune  nous  a dit 
qu’elle  commence  à fe  rendre  commune  dans  les  environs 
du  Pont  de  Beauvoifin»  Elle  cil  baffe  , rampante  , ayant 
des  feuilles  vertes , comprimées  comme  les  glayeuls.  Elle 
fleurit  allez  rarement  chez  nous.  On  n’emploie  que  la  ra- 
cine ; elle  eft  ftomachique  , amere,  anti-acide,  anti-aftma- 
tique  & fébrifuge. 

Section  IV.  Les  Joncs. 


Cette  famille  a fes  tiges  Amples , comme  les  graminées  î 
mais  elles  font  fans  noeuds.  Les  fleurs  font  régulières  à fix 
pétales  ou  Ax  feuilles  au  calice,  mais  petites,  rarement 
colorées. 


6 I . SCHEUCHZERIA.  Linn.  Gen.  487. 

Son  calice  eft  de  Ax  feuilles , dans  lequel  fe  trouvent  fix 
étamines  dont  i’anthere  eft  plus  longue  que  le  filet.-  Le? 
fruit  eft  compofé  de  trois  capfules  écartées  qui  ne  renfer- 
ment qu’une  femence  la  chacune. 


SCHEUCHZERIA  palnjlris.  Linn.  fyjl.  II.  1 29.  fpec„ 
482.  Fl.  lapp.  T.  10.  fi  1.  Hall.  Enunn  258,  Gmeî. 
I.  73.  78.  Hall.  hifi.  17 10.  Œd.  T.  7 6. 

C rumen  junceum  aquaticum /mine  racanofo.  Loef.  priijf.  1 14, 
fi  28. 

Juncoidi  ajfuùs  palujlris.  Scheuchz.  gram.  776. 

Juncus  floridus  minor.  C.  B.  prod.  47.  theat.  ipo. 

La  S cheuchqeria  eft  une  plante  approchante  des  joncs 
articulés  ; fes  racines  font  épaiflès  , trainantes  en  partie  , &, 
chevelues  à leur  extrémité  ; la  partie  fupérieure  eft  con~ 
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fondue  a\*ec  la  tige  par  le  moyen  d’une  infinité  d’écailles 
chevelues  & lanugineufes , qui  font  lès  côtes  ou  les  fque- 
letes  des  anciennes  feuilles  (i)  la  tige  s’élève  à un  pied 
environ  ; elle  a deux  ou  trois  noeuds  où  naifient  les  feuilles  ; 
celles-ci  font  fermes,  roulées  fur  elles-mêmes , un  peu  re- 
courbées , pointues  & cylindriques  : les  fleurs  viennent  en 
bouquets  ramifiés  à la  partie  fupérieure  des  tiges  ; ces  di- 
vifions  portent  des  fleurs  folitaires  compofées  de  fix  pé- 
tales oblongs  <5c  lancéolés , de  couleur  jaune-verd  , de  fix 
étamines  à filets  très-courts , & anthères  deux  fois  plus 
longues  : les  piftils  au  nombre  de  deux  ou  trois,  auxquels 
fuccedent  autant  de  capfules  renflées  & écartées  les  unes 
des  autres  , renfermant  une  lèmence  allez  grofle  la 
chacune. 

Cette  plante  efl  rare.  On  la  trouve  dans  un  marais  ren- 
fermé dans  un  bois  au-deflus  de  la  montagne  de  Prémol , 
allant  à Gavet.  M.  Jullien  en  a trouvé  auiîi  dans  les  ter- 
res froides , dans  les  marais  de  Lemps.  Vivac®. 


62.  TRIGLOCH1N.  L.  Gen.  488. 

Son  calice  efl;  de  fix  feuilles , dont  trois  imitent  la  forme 
des  pétales,-  elle  a fix  étamines , <5t  le  fruit  efl:  de  trois  cap- 
fules rapprochées  les  unes  des  autres. 


TRIGLOCHIN  palujîre.  Scop.  carn.  4 46.  (Ed.  T.  49a. 

Linn.  fyfl.  II.  129. 

TRIGLOCHIN  capiulis  trilocularibus  fub  lineanbus. 

Linn .fpec.  482. 

Juncago  palujhïs  & vulgaris  T.  irft.  2 66. 

Calamagrofiis.  IV.  Dalech.  Lugd.  100 6. 

Le  Triglochin  efl  une  plante  filiforme  qui  s’élève  a la 
hauteur  d’un  pied  environ  ; fes  feuilles  font  étroites  & flexi- 
bles ; fes  fleurs  n’ont  pas  de  pétales  ; elles  naifient  dans 
un  calice  peu  évafé.  Il  vient  dans  les  eaux  croupifl'ante? 
éc  les  marais , parmi  les  joncs.  Bienne. 


(1)  Scheuchzer , L.  C.  les  décrit  examinent. 


* 


Claffe III.  Secl.  4.  Exandrie.  Les  Joncs.  229 

Efpeces  à feuilles  rondes , dont  les  capfules  ren- 
ferment plufeurs  femetices . 

63  • JUNCUS.  Linn.  Gen.  45.1.  Le  Jonc. 

La  fleur  efl  de  fix  pièces  ; elle  renferme  fix  étamines  ; 
le  fruit  efl;  une  capfule  ovale  ou  un  peu  triangulaire  & 
uniloculaire. 


1.  JUNCUS  acutiis.  Scop.ai/77.  n.430.  Linn.  fyft.  IL  9a. 

JüNCUS  culmo  fubnudo  tereti  mucronato  , panicula 

terminali , involucrodiphyllo  fpinolo.  Linn .fpec.  4 83. 
Ger.  prov.  13  S. 

b.  Juncus  acutus  panicula  fparfa.  Morii.  III.  T.  10.  f.  8. 

n-  *3’ 

Juncus  acutus  capitulis  Sorghi.  T.  injî.  24 8.  Garid.  258. 
C.  B.  pin.  1 1.  J.  B.  II.  520.  Scheuchz.  938. 

Ses  feuilles  font  rondes  &.  dures  ; la  tige  efl  nue  & 
finit  par  une  membrane  ailée  & plumeufe  ; elle  efl  ronde, 
dure  & lilTe  ; il  porte  à fa  partie  fupérieure  plufieurs  épis 
ronds  & latéraux  , dont  les  uns  font  fefliles  & jles  autres 
pédunculés  ; la  tige  fe  prolonge  au-deiïus , <5c  finit  par 
une  pointe  dure  & piquante.  Il  vient  à Orange  , à Cour- 
teifon,  le  long  du  Rhône.  Vivace. 

Obferv.  J’ai  vu  un  jonc  droit , verd  , tendre  , lifle , une 
fois  plus  petit , aux  environs  de  Grenoble , qui  paroit  te- 
nir le  milieu  entre  cette  efpece  & la  fuivante. 

2.  JUNCUS  conglomérats  Scop.  carn.  427.  Linn .fyfl.  II. 
94.  Leers  herb.  8(5.  T.  xiij.  f 1. 

JUNCUS  culmo  nudo  ftri&o,  capitulo  laterali.  Linn. 
fpec.  484.  Ger.  prov.  238.  2. 

Juncus  caule  nudo  , foliis  teretibus  , mollibus  ; panicula  con- 
glomerata.  Hall.  hift.  n.  131 2. 

Juncus  lœvis  ( Lugd.  984.  éd.  fr.  I.  839.  ) panicula  non 
fparfa.  Bauh.  theat.  183.  T.  inff.  248. 

Juncus  Mathioli  Diofcor.  859.  J.  B.  IL  520.  Camer.  epit. 
780.  Morif.  III.  T.  10.  f.  8.  n.  3. 
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Ses  tiges  font  un  peu  moins  hautes  que  celles  du  précé- 
dent, 6c  les  fleurs  font  ramaflees  comme  une  petite  boulé 
fur  leur  partie  latérale.  Il  vient  dans  les  endroits  humides, 
le  long  des  rivières,  à Gap,  6cc.  Vivace. 

ObJ'erv . Ses  pétales  font  inégaux  ; la  capfule  un  peu 
triangulaire , très-obtufe , à trois  rangs  de  femences  obova- 
!es,  itriées  6c  rudes. 

7.  JUNCUS  effufus.  Vol.  I.  518.  Scop.  carn.  n.  428, 
Linn.  fyft.  94,  Leers  herb.  87.  T.  xiij.  f.  2. 

JUNCUS  culmo  nudo  ftnéto , panicula  laterali.  Linn, 
Jpcc.  464.  Fl.  fuec.  299.  Morif.  III.  T.  10.  f.  8.  n.  4, 

Junpus  lavis  panicula  [par fa  major.  C.  B.  tkeat.  182.  T.  iijl. 
24 6.  Scheuchz.  741. 

Juncus  lavis  Dod.  pempt.  606.  Lugd.  989.  ed.  fl-.  I.  S79. 

b.  Juncus  culmo  nudo  acuminato  ad  bafim  fquamato  foribus 
fejfüibus.  Linn.  lapp.  Sy.  n.  1 1 6.  Hall.  Enum.  274.  7. 

Ses  tiges  font  roides,  hautes  d’un  pied  6c  demi  environ , 
& cendrées  : ies  fleurs  font  difperlées  en  panicule  , bran- 
chue  fur  le  côté  : fes  pétales  font  égaux  6c  font  foutenus 
par  deux  bractées  : la  capfule  efl  obtufe  , élargie  à fon 
extrémité  arrondie  fans  angles  ; fes  femences  font  lifles  , 
ovales  6c  blanchâtres.  Il  vient  par-tout  le  long  des  eaux. 
Vivace. 

ObJ'erv.  La  plante  notée  b m’a  parue  une  efpece  différente. 
Haller , n.  13  1 6 , l’a  féparée , 6c  Linné  lui  avoit  d’abord 
attribué  les  fynonymes  du  juncus  Jacquini  ; ce  qui. femble 
établir  une  grande  différence  entr’elle  6c  le  jonc  commun. 
Elle  vient  dans  le  Briançonnois,  à Vallouife  , fur  les  mon- 
tagnes , 6c  ailleurs. 

Ces  joncs  fervent  à faire  des  corbeilles , des  paniers , 
des  cors , des  mèches  à brûler , ôcc.  Voyez  Linn .fîor.  æconom . 
Aman,  p,  107. 

4.  JUNCUS  inflexus.  Scop.  carn.  42p.  Linn.  lyfl.  II. 
95  Leers  herb.  S7  T.  xiij.  fl  7. 

JUNCUS  culmo  nudo  apice  membranaceo  incurvo , pa- 
nicula laterali.  Linn.  j'pec.  464. 
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Junciis  acumine  reflexo  major.  C.  B.  Pin.  12.  Barr  icon, 
204.  Hall.  enum.  252  T.  inft.  24 6. 

Juncus  melancranis.  Lugd.  pgy.  éd.  fr.  I.  860. 

Cette  efpece  eft  dure , cendrée  , plus  élevée  quoique 
plus  mince  que  la  précédente.  La  partie  fupérieure  de 
la  tige  qui  furpafle  les  fleurs , effc  applatie  6c  élargie. 
Elle  fe  courbe  un  peu,  d’où  eil  venu  l'on  nom;  fa  cap- 
fulc  efl:  plus  petite  6c  elliptique.  Il  vient  dans  les  pays 
chauds,  au  Buis,  à Nions  6c  ailleurs.  Vivace. 

y.  JUNCUS Jiliformis.  Linn.  fyjl.  II.  93.  Tourr.  chlor..  9. 

JUNCUS  culmo  bail  fquamoio  , filiformi  nutante.  Linn. 
fpec.  455.  panicula  laterali.  Flor.  fuec.  300.  Roy  en.  44. 

Juncus  caule  nudo  foliis  mollibus  tereîibus  panicula  laterali 
paucijîora  Hall.  hijl.  n.  1413.  * 

Juncus  levis  pmicula  fparja  mitior.  C.  B.  tlieat.  1S3. 
Scheuchz.  347.  T.  vij.  f.  11. 

Cette  efpece  reflemble  un  peu  à la  précédente  par 
l’extrémité  de  l'on  chaume  , applatti  6c  incliné  , mais 
elle  ell  beaucoup  plus  petite  & moins  dure  ; elle  ne  fait 
qu’un  gazon  imparfait  & petit.  Il  vient  dans  les  marais 
parmi  les  autres  efpeces,  dans  la  vallée  du  Monetier  près 
de  Briançon,  & dans  le  Champfaur  parmi  les  prés  6c 
aux  environs  de  Grenoble.  Vivace. 

ObJ'erv.  Sa  capfule  efl;  obtufe,  arrondie  6c  fouvent  rou- 
geâtre. 

6.  JUNCUS  trijidus.  Scop.  carn.  432.  * Œd.  T.  107. 
Linn.  fyjî.  II.  96.  Flor.  fuec.  301. 

JUNCUS  culmo  nudo,  foliis  floribufque  tribus  termi- 
nalibus.  Linn.  J'pec.  4 6y.  Hall.  enum.  233.  6. 

Juncus  acumine  refiexo , trifidus.  Hall.  hijl.  n.  1315.  T. 
infl.  246.  C.  B.  prod.  22.  Theat.  185.  Gunn. 
Flor.  norv.  2.  484.  Gefn .facicul.  tab.  îv.  f.  16.  Mich. 
40.  ord.  ix. 

Ses  feuilles  6c  fes  tiges  font  minces  comme  des  filets. 
Celles-a  fe  terminent  par  une  diviiion  en  trois,  au  cen- 
tre de  laquelle  fe  trouvent  une,  deux  ou  trois  fleurs.  Il 
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vient  fur  les  rochers  froids , couverts  de  gazons , 6c  dans 
les  près  montagneux,  allez  communément,  dans  le  Champ- 
l'aur  6c  ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  J’ai  vu  dans  les  prés  humides  des  montagnes, 
l’efpece  de  Micheli  L.  C.  mais  celle  des  Alpes  que  cet 
auteur  cite  ord.  x.  à fleurs  noires,  dures,  n’en  eft  peut- 
être  qu’une  variété. 

7.  JUNCUS  fquarrofus  L.  Œd.  T.  430.  Linn . fyft.  II. 
96.  Barkauf.  fpec.  14.* 

JüNCUS  culmo  nudo , capitulis  glomeratis  aphyllis. 
Linn  fpec,  455.  Fl.  fuec.  n.  302.  * 

Cramai  junceum  maritimum.  Lob.  icon.  iS. 

Juncus  montanus  palujlris.  Rai.  hifl.  1303.  Linn.  lapp. 
1 2 1. 

Juncus  acutus  cambrobritanicus.  Park.  theat.  il 93. 

Cette  efpece  refl'emble  au  Juncus  àniciilatus  L.  mais 
fes  feuilles  6c  fes  tiges  font  plus  roides.  Ses  fleurs  font 
luifantes , latérales  6c  ramifiées.  Leur  capfule  eft  pointue 

piquante  aulfi  bien  que  les  feuilles.  Il  vient  dans  le 
Oiampfaur  le  long  du  Drac,  dans  les  endroits  froids. 
iV  ivace. 

S.  JUNCUS  fylvaücus.  Ch.  vol.  I.  318.  de  la  Tourr. 
chlor.  9. 

JüNCUS  foliis  articulatis  teretibus  pamcula  repetito 
ramofa.  Hall.  hiJI.  n.  1323.  enunu  235.  n.  12. 

Gramen  Junceum  folio  articulato  fylvalicum.  C.  B.  Pin.  y. 
Theat  7 5.  Scheuchz  grain.  334.  Morif.  111.  237. 
T.  9.  f.  8.  f 1. 

Ses  feuilles  font  articulées  d’elpace  en  efpace  ; fes 
tiges  s’élèvent  jufqu’à  un  pied  6c  demi  6c  fe  terminent 
par  un  panicule  très-ramifié  en  ombelle  proliféré  6;  con- 
ftife  dont  les  divifions,  répétées  deux  ou  trois  fois,  fi- 
jniifent  par  des  bradées  roufiatres  6c  par  des  pétales  très- 
pointus.  La  capfule  cil  petite  6c  pointue  auffi  vers  fon 
(extrémité.  11  vient  par-tout  dans  le  bois  f le  long  des 
laçs^  des  marais.  Vivace. 
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9.  JUNCUS  articulatus  a.  aquaticus.  Linn.  Syft.  II.  97. 
Willich.  obferv.  1 3 n.  27.  * 

JUNCUS  foliis  nodoio-arciculatis , petalis  obtufis.  Linn. 
fpec.  465  Ger.  prov.  179. 

Juncus  foliis  articulatis  panicula  femel  ramofa  Hall.  hifS  n. 
1^22.  enum.  27  J.  II. 

Juncus  foliis  articulofis  , floribus  umbellatis.  T.  injl.  247. 

Cette  plante  a non-feulement  des  feuilles  fur  la  tige 
qui  la  distinguent,  mais  des  nœuds  très-nombreux  aux 
feuilles  5 ce  qui  les  rend  rudes  6c  inégales.  Il  vient  le  long 
des  eaux,  prefque  par-tout. 

Obferv.  Ce  font  les  capfules  ou  le  fruit  qui  eft  obtus , 
6c  non  les  pétales. 

10.  JUNCUS  alpinus. 

JUNCUS  foliis  feifilibus  articulatis,  panicula  fimplici , 
gliimis  anllatis.  Hall.  hijt.  n.  1721.  enum.  2 j6.  17. 
ad  Scheuchz.  app.  27. 

J mcoid.es  alpinum  folio  articulato.  Scheuchz.  gram.  777. 

La  racine  de  cette  efpece  eft  rampante  ; fes  feuilles 
font  pointues  , rarement  articulées  ; les  tiges  n’ont  que 
cinq  à fix  pouces , & fe  terminent  par  une  ombelle  fim- 
pie  de  fleurs  noires  , luifantes  en  dehors , terminées  par 
une  pointe  dure  & lancéolée  ; la  capfule  eft  courte  & plus 
obtufe  que  dans  les  précédentes  efpeces.  Il  vient  fur  les 
plus  hautes  montagnes  du  Briançonnois,  fur  le  col  de 
l’Echauda,  en  Vallouife  & ailleurs.  Vivace. 

11.  JUNCUS  bulbofus.  Linn.  Syjî.  II.  97.  Leers.  herb. 
89.  T.  xiij  f.  7. 

JUNCUS  foliis  mollioribus , carinatis  panicula  multiplci 
6c  ramofa.  Gmel.  I.  67.  Tab.  xxvij.  f.  2.  Hall,  enum . 
254. 

Juncus  bulbifer  , foliis  teretibus  , non  articulofis.  Mich.  gen. 
79.  n.  1.  2.  7. 

Il  différé  du  précédent  par  fes  tiges  droites , minces  6c 
faibles , terminées  par  une  ombelle  latérale  qui  porte  des 
fleurs  très-petites,  auxquelles  fuccedent  des  capfules  plus 
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arrondies  que  dans  aucune  autre  efpece  ; elle  reflemble 
d’ailleurs  allez  au  J.  filiformis.  Elle  vient  dans  les  vallées 
humides  allez  communément. 

12.  JUNCUS  buffonius.  Scop.  cam.  433.  Linn.  Syjf. 
II.  98.  la  Tourr.  chlor.  9. 

JUNCUS  caule  dichotomo  foliis  augulatis , floribus  fef- 
filibus.  Linn.  fpec.  4 66.  Gort.  Fl.  ingr.  32.  * 

Juncus  palujlris  humilior  ereélus.  T.  infi.  24 6.  Ray.  catal. 
angl.  II.  14-7. 

C'elt  une  plante  balTe  6c  fort  ramifiée;  fes  fleurs  axil- 
laires 6c  par  paquets , ont  des  pétales  en  pointe  alongée. 
Elle  vient  dans  tous  les  marais,  & fur  les  fentiers  humides. 
Il  paroît  aimer  la  terre  ferrée  «5c  foulée  aux  pieds.  An- 
nuelle. 

* * Efpeces  à feuilles  planes  , dont  les  capfules 
ne  renferment  que  trois  femences. 

33.  JUNCUS  pilofus.  Scop.  cam.  n.  435-  Œd.  T.  441. 
Junc.  nemorofus.  Ch.  vol.  I.  31  S.  * 

JUNCUS  foliis  planis  pilofis,  corymbo  ramofo.  Linn. 
fpec.  468. 

Cramert  nemorofum  hirfutum  latifolium  majus  C.  B.  theat. 
loi.  T.  in/l.  24 6. 

Juncus  foliis  planis  hirfutis  , floribus  paniculatis  fafciculatis. 
Hall.  hift.  n.  1324.  * 

Il  eft  haut  d’un  pied  à deux  ; fes  feuilles  font  planes, 
larges  de  deux  lignes  «5c  plus,  velues  en-deflus,  fortant 
d’une  gaine  aufli  longue  qu’elles  ; les  fleurs  font  portées 
fur  une  fauiïe  ombelle  ; elles  font  trois  à trois , de  cou- 
leur brune,  ayant  deux  bradées  blanches  6c  fix  pétales 
lancéolées , avec  une  pointe  courte  en  forme  d’arête  ; les 
capfules  qui  leur  fuccedent  font  difpofées  par  paquet  fur 
une  ombelle  irrégulière  6c  ramifiée  , de  couleur  roulîàtre , 
ou  d’un  rouge-noir  obfcur.  Il  vient  dans  les  bois  mon- 
tagneux , dans  les  Alpes , par-tout.  Vivace. 

Obferv.  On  peut  rapporter  à cette  plante  les  variétés 
fuivantes. 
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b.  Gramen  hirfutum  latifolium  minus.  C.  B.  theat.  102. 

c.  Gramen  hirfutum  anguflifolium  majus.Q.  B-  theat.  105’ 

d.  Juncoides  nemorofum  villofum  , latifolium  majus  flore  mi- 
nore. Mich.  gen.  41.  I. 

Quant  aux  autres  variétés  de  Linné , elles  nous  paroi  (lent 
appartenir  à la  fuivante,  qui  a fes  fleurs  & fes  capfules 
folitaires , plus  grandes , moins  ramifiées , & en  plus  petit 
nombre.  Il  fera  plus  aifé  de  les  réunir  toutes , que  de  véri- 
fier ces  différences  ; mais  elles  exiftent  très-certainement. 

14.  JUNCUS  lu~ulinus.  Junc.  pilofus.  z.  Chaix.  vol.  I. 
318.  J une.  pilofus.  g.  Linn.  lapp.  5.  124. 

JüNCUS  foliis  pilofis  ftriétis , floribus  rotundis  folitariis. 

Juncus  foliis  gramineis  liirfutis  floribus  umbellatis  folitariis , 
petiolatis  ariflatis.  Hall,  hift.  n.  1 3 25. 

Gramen  lu-ulæ  medium.  J.  B.  II.  493. 

Juncus  foliis  planis  latifque  panicula  fparfa  ramofa.  Hall. 
enum.  256.  15. 

Gramen  fylvaticum  pilofum.  Tab.  icoit.  227. 

Ses  feuilles  font  plus  étroites  que  celles  de  l’efpece  pré- 
cédente ; fes  fleurs  font  folitaires,  arrondies , & plus  grandes. 
Il  vient  dans  les  bois.  Vivace. 

Obferv.  M.  Linné  regarde  cette  efpece  comme  une 
variété  de  la  précédente  ; il  a railbn  , s’il  en  faut  juger 
par  les  individus  intermédiaires  qu’on  petit  rapporter  à 
l’une  & à l’autre  ; mais  cette  raifon  ne  fuffit  pas , puilqu’il 
paroît  probable  que  toutes  les  plantes  ont  une  même 
liaifon  , comme  nous  l’avons  fait  voir  ailleurs. 

13.  JUNCUS  luteus.  Allion.  Fier.  n.  20S3.  Juncus 
fpadiceus.  N.  profp.  18  flor . delpli.  34. 

JüNCUS  planifolius  glaber,  panicula  nitente  floribus 
obtufis.  Hall.  hifî.  n.  1329.  * 

Juncus  foliis  planis  lœvibus  , panicula  nuda  umbellata  flava. 
Hall.  enum.  257 . n.  18.  * 

Juncus  foliis  planis  glabris  , fpicis  oblongis  pluribus.  Ger. 
prov.  140.  n.  11. 

Juncus  campeflris  varietas  E.  Linn . fpec.  4 (5p. 
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Juncoid.es  latifolium  alpinum  glabrum  panicula  lutea  fplen~ 
dente.  Scheuchz.  gram.  314  (0* 

M.  de  Haller  fe  plaint  de  ce  que  , mal  à propos , 
M.  Linné  l’a  regardée  comme  une  variété  de  la  17-.; 
elles  n’ont  en  effet  aucun  rapport.  Elle  a fes  feuilles  larges 
de  trois  lignes , rougeâtres , glabres  <5c  unies  ; fes  fleurs 
font  d’un  roux  clair , tirant  fur  le  blanc  ou  le  jaune.  Elles 
ont  des  bradées  membraneufes  lacérées,  mais  glabres  a leur 
bafe  ; les  pétales  font  vraiment  obtus , & ont  une  ligne 
& demi  de  long  fur  une  ligne  de  large.  Elle  vient  fur 
les  fommets  les  plus  élevés  des  Alpes , parmi  les  pâtu- 
rages battus  des  vents.  On  peut  en  voir  les  defcriptions 
détaillées  dans  Hall.  L.  C.  & Scheuchzer  , itin.  Alp.  IV. 
p.  73.  agroltogr.  314.  Hall,  emendat.  111.  169.  &c. 

16  JUNCUS  fpadiceus.  Allion.  Flor.n.  2087. 

JüNGUS  foliis  planis  ex  vagina  pilolis,  floribus  minimis 
corymbofls  lolitariis  fubariftatis. 

Juncus  foliis  gramineis  Jloribus  umbellatis  petalis  aqualibus. 
Hall.  hi/I.  n.  1327.  nomenclat.  120. 

Juncus  foliis  planis  latioribus  panicula  umbellata  Jloribus  mi- 
nimis. Hall.  enum.  258.  20. 

Les  feuilles  naiffent  d’un  petit  gazon  d’ écailles  brunes 
& membraneufes  ; elles  font  planes , nerveufes , fermes , 
graminées  ; celles  de  la  tige , au  nombre  de  quatre  à 
cinq , diminuent  infenfiblement , & naiffent  d’une  gaine 
aufli  longue  qu’elles , qui  produit  des  pinceaux  de  poils 
longs  & foyeux  a fa  féparation  de  la  tige  (2  '.  Les  fleurs 
font  très-nombreufes , portées  fur  une  faillie  ombelle, 
dont  les  pédoncules  font  filiformes , & vont  en  diminuant 


(1)  Il  femble  que  Scheuchzer  ait  décrit  les  fleurs  de  l’efpece  fui- 
vante , avec  les  feuilles  & les  bradées  de  celle-ci. 

(2)  Ce  caradere  joint  aux  bradées  velues,  aux  arêtes  des  péta- 
les, rapprochent  cette  plante  des  variétés  du  juncus  pilojus , autant 
que  les  feuilles  glabres , planes  , jaunâtres  , graminées  , la  couleur 
des  fleurs  jaunâtres , & les  graines  le  rapprochent  du  juncus  luteus 
Ail. , de  forte  qu’elle  tient  le  milieu  entre  ces  efpeces  vraiment 
diftindes. 
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de  longueur , à mefure  qu’ils  naiflent  plus  haut  ; de  ma- 
niéré que  les  inférieurs  montent  plus  haut  que  les  fupé- 
rieurs.  ils  ont  à leur  bafe  des  bradées  velues , lancéolées 
de  rouflfâtres  ; les  Heurs  font  rudes , petites , folitaires , en 
très-grand  nombre.  Elles  l'ont  compolees  de  fix  pétales 
courts , qui  n’ont  que  deux  tiers  de  ligne  de  long , de 
moins  de  demi-ligne  de  large  , terminées  par  une  pointe 
ou  arête  cource , fur  une  extrémité  arrondie  ; elles  font 
blanchâtres,  roulTàtres,  jaune-pâle  ou  brunes,  variant 
dans  la  couleur  ; mais  jamais  dans  la  forme  ni  la  grandeur. 
Il  vient  fur  les  fommités  des  Alpes,  auprès  des  glaces, 
à Sept-Laux  , à Allevard  , à Taillefer  , fur  Challiol-le- 
viel , en  Queyras , dans  le  Briançonnois , <5tc.  Je  l’ai  cueilli 
fur  le  Mont  Saint-Bernard  aulîi , de  fur  le  Mont-Blanc 
en  Savoye. 

17.  JUNCUS  campejhïs  Scop.  carn.  n.  434.  Linn.  II. 
ldi.  Barkauf.  fpecini.  14.  Leers.  herb.  91.  T.  xiij.  f.  y. 

JUNCUS  foliis planis fubpilofis , fpicis  feflilibus  peduncu- 
latifque.  hmn.fpeo.46S.  Hor .fuec.  n.  309.  Gmel.  1. 64. 

Juncus  villofus  caphulis  pjyllii.  T.  injl.  24 6. 

Juncus  foliis  gramineis  hirfutis , fpicis  petiolatis  nutantibus  , 
petaiis  arijiatis.  Hall.  n.  I730.  enum.  2 56.  14. 

Cette  efpece  a fes  feuilles  planes  de  velues;  elle  eil 
aifée  à connoître  par  fes  épis  inégaux  , arrondis  de  fort 
courts.  Le  nom  de  Tournef.  eil  très-bon;  la  définition 
de  Linn.  eil  éxaile  ; mais  je  crois  qu’il  faut  retrancher 
de  ces  fynonymes  les  trois  dernieres  variétés  d.  e.  z.  E.  qui 
conviennent  aux  ei'peces  précédentes  ou  à la  fuivante.  Scs 
fleurs  font  portées  fur  des  épis  arrondis;  les  bradées  font 
blanches  de  lacérées , fouvent  plus  longues  que  les  fleurs  ; 
les  pétales  font  noirâtres  , terminés  par  une  arête  ; les 
capfules  prefque  rondes  , s’ouvrent  en  trois  valves,  ren- 
ferment trois  femences  obovales,  noires,  luifantes,  blan- 
ches à leur  bafe  de  anllées.  Il  vient  dans  les  montagnes 
les  plus  élevées , de  dans  les  plaines  les  plus  baffes,  fur 
les  coteaux.  Je  l’ai  vue  au  Lautaret , a Grenoble,  à Ey- 
bens,  d;  à Samt-Kambert , près  de  Vienne,  Vivace. 
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18.  JUNCUS  pediformis.  Tab.  VI.  * Chaix  , vol.  I, 
318.  J.  nutans.  flor.  delpli.  74. 

JUNCUS  foliis  plano-carinatis  pilofis  floribus  oblongis 
in  lpica  lobata  nutantibus. 

Jimcoides  quod  J.  alpinus  latifolius  , panicula  racemofa  nigri- 
ccmte pendula.  Mich.  pifan.  91.  Nov.  Gen.  42.  n.  7. 

Cette  efpece  part  d’une  touffe  de  feuilles  robuftes , 
planes,  nerveufes,  ayant  plus  de  deux  lignes  de  large  6c 
des  poils  longs  clair- l'emés,  comme  dans  le  J.pilofus  Linn. 
avec  lequel  il  a quelque  affinité  ; les  feuilles  de  la  tige 
decinqàl'ept,  font  glabres  en  dehors,  carinées,  velues 
en-dellus  ; la  tige  eft  droite  , haute  d’un  pied  environ , 
terminée  par  un  épi  fort  épais , lobulé  à fa  bafe , fimple 
à fa  partie  fupérieure  , ayant  deux  ou  trois  pouces  de 
long  fur  huit  a dix  lignes  de  diamètre , de  couleur  brune , 
marbré  de  blanc  par  les  bradées  qui  le  recouvrent  : cet 
épi  eft  compofé  de  fix  ou  fept  globules  ou  fàifceaux  de 
fept  à neuf  fleurs  le  chacun , préfque  feffiles , les  bradées 
l'ont  velues  d’un  blanc  de  neige  ; les  pétales  font  oblongs 
& très-pointus,  bruns  avec  une  marge  blanchâtre , ayant 
près  de  deux  lignes  6c  demie  le  chacun  ; de  forte  qu’ils 
font  plus  longs  que  dans  aucune  autre  efpece  de  ce  pays  ; 
les  anthères  font  grandes , moins  longues  que  les  pétales , 
portées  par  un  filet  très-court  ; la  caplule  eft  très-alongée 
6c  pointue  : je  ne  l’ai  pas  vue  dans  fa  parfaite  maturité  ; le 
piftil  eft  fimple  , long  6c  diflind,  terminé  par  trois  ftig- 
mates.  11  vient  fur  les  hautes  montagnes  de  la  province, 
à Briançon  , fur  le  Mont-Genevre  , fur  Chaillol  le  vieux  , 
dans  le  Champfaur,  6c  ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  Cette  efpece  vraiment  diftinde  , a pu  être  prifè 
pour  le  Juncus  fpicatus , par  les  Botaniftes  qui  n’ont  pas 
vu  cette  derniere  beaucoup  plus  rare,  comme  nous  le 
dirons  à l’article  fuivant  : nous  lui  rapporterons  avec  doute 
les  l'ynonymes  luivants. 

An  Juncus  villofus  panicula  compaéla  ? Vaill.  Bot.  II  o. 

An  Juncus  cctntpejiris  fpica  folitaria  ramofa  ereéla  ? Gmel.  I. 

65.  tab.  xvij.  fig.  1. 

An  G r amen  nemorofm  fpica  fub  nigra  recsrya  P C.  B. 


Çlajfe  III.  Sec!.  4.  Exandrie.  Les  Joncs.  239 

Tlieat.  98.  ex  fide  herb  ficc.  Hall,  ad  n.  1330.  feu 
J.  campejlris.  Linn.  B.  CO 

An  Gramen  hirfutum  elatius  panicula  juncea  compara  ? 
Kaii,  Syn.  111.  416.  * Dill.  GilT.  54.  * 

An  Juncoides  montanum  nemorofum  villofum  latifolium  elatius  , 
capiiulis  florum  candidis  & fplendentibus  ? Mich.  G en. 
42.  I. 

1 9.  JUNCUS fpicatus.  Linn.  Syjl.  II.  1 02.  Chaix , vol.  I. 
3-79.  * Murr.  Syjl.  14.  34I. 

JüNCUS  foliis  planis  ( angujtijfimis  ) fpica  racemofa  nutante. 
Linn.  lapp.  98.  §.  125.  tab.  x.  idg.  4.  Spec.  469.  ed.  I. 
330.  fl.  fuec.  n.  310.*  Ger.  prov.  I40.9.  * Allion  2087. 

Ses  feuilles  font  petites , carinées,  ce  qui  les  rend  cylin- 
driques ; celles  de  la  tige  font  au  nombre  de  deux  feule- 
ment , non  compris  la  feuille  florale  qui  relïemble  aflfez 
aux  autres  ; elles  font  lifles  avec  un  pinceau  de  poils  à 
leur  infertion  fur  la  tige  ; celle-ci  ell  très-grêle  <5c  ne 
s’élève  qu’à  trois  jufqu’à  fix  pouces  ; on  en  trouve  deux  ou 
trois  lur  le  même  gazon  ; elles  font  droites,  terminées  par 
un  épi  penché , féparés  en  trois  ou  cinq  lobules  à fa  bafe, 
funple,  rond  & obtus  à fa  partie  fupérieure.  Cet  épi  n’a 
que  demi-pouce,  ou  huit  lignes  de  long  fur  quatre  de  large; 
chaque  lobule  a fix  ou  l'ept  fleurs  foutenues  par  des  bradées 
blanches  membraneufes , courtes  <5c  velues  ; les  fleurs  font 
très-petites,  brunes  , compofées  de  fix  pétales  arrondis, 
avec  une  pente  pointe  à leur  extrémité , ayant  à peine 


(1)  O11  ne  peut  méconnoître  quelques  indices  propres  à cette 
plante  , dans  la  defcription  de  C.  B.  : feuilles  velues  , épi  divifé  pur 
lobes , femences  brunes  dans  une  capfule  , &c.  ; mais  l'a  figure  tirée 
de  Tabernæ  icon.  221  , repréfente  évidemment  le  carex  airata  L. , 
ou  une  efipece  de  ce  genre.  La  figure  de  J.  B.  II.  468,  elt  encore 
tirée  des  planches  de  Tabernæm.,  & repréfente  le  juncus  campejlris 
L.  j tandis  que  la  defcription  de  J.  B.  paroit  convenir  à notre 
plante.  Il  en  eft  de  même  de  la  figure  de  Parkinf.  theat.  1186  ; 
mais  cet  auteur  n’étoit  que  compilateur.  Les  Bauhins  étoient  des 
botaniftes  diftingués  ; mais  leurs  ouvrages  font  poflhumes , & fç 
refl'entent  de  leur  perte. 
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demi-ligne  de  longueur  en  tout  ; les  anthères  font  courtes 
6c  blanchâtres  ; la  capfule  eft  obtufe , à peine  triangulaire  t 
6c  les  lligmates  font  feffibles , fans  piftil  dans  cette  efpece  ; 
les  femences  au  nombre  de  trois , font  grifàtres , rondes  en 
dehors,  un  peu  anguleufes&alfembléesen  dedans.  Il  vient 
fur  les  fommets  les  plus  élevés,  à la  Grande-Chartreufe , 
aux  environs  de  Briançon,  fur  le  Lautaret , à Largentiere, 
à Chaillol  le  vieux , <Scc.  Vivace. 

ObJ'erv.  Cette  eipece  a quelque  rapport  avec  le  Juneus 
campejlris  Linn. , par  la  forme  des  pétales , des  capfules , 
6c  par  la  forme  des  lobes  de  l’épi , mais  il  en  différé  par 
les  feuilles,  par  le  port,  par  la  petiteffe  de  toutes  les 
parties , même  par  les  femences , par  leur  forme , 6c  par 
leur  couleur  , comme  on  peut  le  voir  en  comparant  leurs 
defcriptions  ; elle  différé  auffi  effentiellement  du  Juneus 
pedifonnis  N.,  avec  lequel  tous  les  Botanistes  parodient 
l’avoir  confondu.  Il  paroit  même  que  Linné  11’a  pu  éviter 
cette  erreur,  en  lui  réuniffant  le  fynonyme  de  Tilii  & de 
Micheli.  Le  favant  Dillenius , auquel  il  communiqua  les 
planches  avant  de  faire  imprimer  Ion  Flora  Laponica  , 
auroit  dû  le  rendre  réfervé , puilqu’il  lui  obferve , pag.  89  , 
que  la  plante  de  Micheli  différé  de  la  lienne  par  les 
feuilles  plus  larges.  Haller  a rapporté  l’une  6c  l’autre  efpece 
comme  une  feule  variété  du  Juneus  campejlris  de  Linné, 
fans  doute  parce  qu’elles  avoient  échappé  a la  fugacité  des 
deux  Scheuchzer  >•  elles  font  rares. 

Les  Botaniftes  qui  ne  font  que  quelques  voyages  aux  Al- 
pes, reviennent  chargés  de  plantes  plus  apparentes  par  la 
beauté  de  leurs  fleurs  ; ce  n’elt  qu’après  des  voyages  répétés 
qu’on  parvient  à ramaffer  les  Graminées  les  plus  balles  & 
les  moins  apparentes , les  lichen  , les  moufles,  &c.  11  n’y 
avoit  qu’un  Linnæus  qui  fut  capable  d’obferver  les  produc- 
tions des  trois  régnés  dans  un  foui  6c  même  voyage  : les 
mœurs , l’économie  , la  religion  des  Lappons  ; les  pierres, 
les  minéraux,  les  infectes,  les  plantes , les  moufles,  les  li- 
chens, les  champignons  , tout  fut  recueilli  g.vec  une 
lagacité  6:  un  tel  fuccès , que  l’ouvrage  foui  attelle  6c 
conferve , en  dépit  même  de  quelques  négligences  porte- 
rie ur  es 
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tieures.  Préoccupé  par  une  multitude  d’objets,  par  une 
grande  réputation  à laquelle  ce  livre  avoit  contribué 
efficacement , fon  illuftre  auteur  dût  moins  concentrer 
l'on  génie  fur  chaque  objet  particulier  des  trois  régnés 
d’un  monde  entier  lur  lefquels  il  s’efl  exercé. 

20.  JUNCUS  niveus.  Scop.  cam.  n.  43 6.  Linn.  Syfl:.  IL 
10 1.  Leers.  herb.  90.  T.  T.  xiij.  fi  9. 

JüNCUS  foliis  planis  lubpilofis,  corymbis  folio  brevio- 
ribus , flonbus  fafciculatis.  Linn.  Jpec.  46S.  MatuLr. 
fdef  n.  329. 

Juncus  planifolius  , paniculis  umbellatis , petalis  interioribus 
duplo  longioribus.  Hall.  hifl.  n.  1328.  enüm.  237.  19. 
Scheuchz.  320.  T.  vij.  f.  7. 

Juncus  anguffifolius  villofus  , jioribus  albis  paniculatis.  T. 
inft.  247. 

Cette  efpece , bien  nommée  à caufe  de  la  blancheur  de 
fes  fleurs , efl , par-là  même  , aifée  à connoître.  Elle  vient' 
dans  les  bois  expofés  au  ibleil , parmi  les  pierres  & les 
buiflons.  Vivace. 

21.  JUNCUS  Jacquini.  Linn.  niant.  63.  * 

JUNCUS  caule  unifolio  , petiolis  bifloris  flonbus  urrt-' 
bellatis.  Hall.  hi/l.  n.  1 3 1 6.  emend.  III.  1 67. 

Juncus  folio  fubulato  y capitula  terminali  fubquadrijloro.  Jacq. 
obferv.  237.  T.  IV.  f.  2.  * 

Juncus  alpinus  capitula  glomerato,  nigro  fplendehte.  Scheuchz. 

itin.  alp.  40.  T.  V.  f 2.  gramin.  323.  T.  vij.  £ 9. 

Ses  feuilles  font  filiformes  ; la  tige  n’en  a qu’une  ; elle 
s’élève  à un  detni-pied , Sc  fe  termine  par  trois  ou  quatre 
fleurs  féparées  les  unes  des  autres,  foutenues  par  des  ca- 
lices ou  bradées  noirâtres , luifantes  & obtufes.  Les  pé- 
tales font  très-pointus,  St  les  intérieurs  font  plus  petits; 
les  étamines  font  très-courtes , St  ne  lortent  pas  hors  des 
fleurs;  les  fligmates  du  piftil  font  contournés  en  fpirale 
fur  le  côté  gauche  , Se  font  apparents.  Cette  plante  efl 
rare  ; je  l’ai  cueillie  avec  M.  Guettard  l'ur  le  Mont- Vizo> 
en  Queyras  St  ailleurs,  fur  les  Alpes.  Vivace. 

Obferv.  Cette  efpece  de  jonc  prouve  bien  le  paffiage  <Sç 
Toni,  II.  Q 
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l’affinité  des  Schœnus  avec  ce  genre.  Il  a des  écailles  ftériies 
comme  eux,  & les  fleurs  régulières  comme  les  joncs;  le 
chaume  a auffi  des  écailles  obtufes  au  nombre  de  deux 
ou  trois  à leur  baie  au  lieu  de  feuilles.  Celles-ci  reffiem- 
blent  aux  tiges  : ce  caraélere  , joint  à la  maniéré  dont 
les  fleurs  fortent  latéralement  de  la  tige  par  une  fente 
longitudinale  , qui  laifle  le  quart  de  la  feuille  en-defl'us , 
& les  pétales  très-pointus , réunis  en  pointe  avant  leur 
développement  ; leur  couleur  noire  , luifante,  la  dureté 
de  la  plante  , fans  aucun  velouté , tout  annonce  que  cette 
efpece  appartient  à la  première  divifion,  ou  aux  véritables 
Joncs , quoique  je  n’aie  pu  voir  fes  lèmences. 

22.  JUNCUS  trifidus.  Linn.  Syfi.  IL  96.  Syfl.  Alurn 
14.  940  Scop.  n.  432. 

JlINCUS  culmo  nudo  , foliis  floribufque  tribus  termi- 
nalibus.  Linn.  lapp.  1 19.  ftor.fuec.  302.  Gefn.  fafcic. 
Schmied.  Tab.  IV.  n.  16.  Hall.  enum.  253.  6. 

Juncus  acumine  rejlexo  trifidus.  Hall.  hifi.  n.  I-Jiy.  C.  B. 
theat.  185. 

Cette  efpece  forme  de  petits  gazons  compofés  de  feuilles 
& de  tiges  minces , lifles , dures  comme  des  foies  de  fan- 
glier  ; les  tiges  ont  fix  ou  huit  pouces , font  garnies  de  deux 
feuilles , une  plus  courte  à la  bafe,  <5c  une  autre  à la  par- 
tie fupérieure  , qui  a quelques  poils  à fa  bafe , fur  une  mem- 
brane oppofée  à la  feuille  ; caraétere  fingulier  que  nous 
n’avons  trouvé  que  dans  le  Melica  lobelii  N.  Outre  cette 
feuille  qui  fert  de  braélée  oppolée  à la  fleur,  il  y en  a 
deux  autres  inégales  , dont  une  plus  longue  forme  une 
gaine  au  pédoncule  même  ; & l’autre  plus  courte  forme  , 
avec  les  deux  autres , les  trois  pointes  qui  cara&érifent 
l’efpece.  Les  pétales  font  très-pointus , fouvent  inégaux  , 
ayant  deux  lignes  de  long  , bruns , avec  une  marge  blan- 
châtre; les  étamines  n’arrivent  qu’au  milieu  des  pétales; 
leurs  anthères  font  roulées  à gauche  , ou  fuivant  le  cours 
du  foleil  ; les  fligmates  font  portés  fur  un  piflil  alongé; 
ils  font  grisâtres , chargés  d’afpérités  verruqueufes.  Il  vient 
fur  les  alpes  dans  la  fente  des  rochers  allez  communément , 
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dans  les  endroits  efcarpés , granitiques , expofés  au  nord, 
dans  l’Oifans , le  Valgaudemar  & ailleurs. 

Obferv.  J’ai  vu  un  jonc  trifide  parmi  les  prés  humides 
des  montagnes,  même  dans  les  vallées  du  Champfaur , 
dont  les  tiges  étoient  très-grêles  , mais  longues  d’un 
pied.  J’ai  peine  à croire  que  ce  puiiîe  être  la  même  ef- 
pece  ; car  l’autre  eft  vraiment  des  Alpes , même  des  ro- 
chers. Je  n’ai  vu  que  le  port  de  celle  des  prés  humides, 
fans  en  faire  l’analylè. 

2 3.  JUNCUS  triglumis.  Linn.  Œd.  T.  cxxxij.  an  bi- 
glutnis  ? T.  cxx.  Linn.  Syjl.  II.  100. 

JUNCUS  foliis  planis,  gluma  triflora  terminali,  culmum 
terminante.  Linn.  fpec.  467.  Flor.  fuec.  11.706.  * Flor. 
lapp.  87.  T.  x.  f.  5.  Gmel.  I.  67.  2p.  * 

Juncus  caule  bifolio  , foliis  teretibus , Jloribus  terminantibus 
ternis.  Hall.  hift.  n.  1714.  * 

Juncus  exiguus  montanus  mucrone carens.  C.  Vi.prod.  22(1). 

Cette  efpece  reiïemble  à un  fcirpus  i les  tiges  font  pe- 
tites , longues  de  trois  ou  quate  pouces , recouvertes  par 
les  feuilles  à leur  bafe  , terminées  par  trois  fleurs  fefliles  , 
rarement  quatre.  Il  vient  fur  les  plus  hautes  montagnes , 
à Revel.  près  de  Grenoble,  à Allevard,  au  Gleizin,  Sc 
dans  le  Briançonnois , à l’Echauda  , près  de  Vallouife,  Sic. 
Vivace. 

64  . APHYLLANTES.  Linn.  Gen.  441. 

Corolle  de  fix  pétales  obtus , portant  les  étamines;  cap- 
fuie  fupérieure , femences  petites , noires  , arrondies. 


(1)  Le  favant  Dillenins  voulut  (d’après  les  échantillons  de  fora 
herbier  ) contefter  le  l'ynonyme  de  C.  B.  ; mais  Linné  en  foutirar 
l’autenticité , d’après  l’herbier  de  Burfer  qui  avoit  fourni  la  planter 
à C.  B.  Elle  eft  finguliere  ! Les  capfules  fortent  à moitié  hors  dit 
calice  ; elles  font  pryfmatiques  à trois  filions  ; les  anthères  font 
très-petites , & les  femences  font  atténuées  à chaque  extrémité  ers 
forme  de  pointe;  caraélere  fingulier,  & qui  éloigne  cette  efpece 
du  genre  des  joncs  ! 

Q 3 
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APHYLLANTES  Monfpelienfium.  Linn.  Svfl.  II.  28. 
fpec.  422.  Lob.  adverf.  190.  J.  B.  III.  336.  T.  injl.  657. 

Caryophyllus  cœruleus  Monfpelienfium.  B.  B.  pin.  20$. 
Morif.  II.  562.  feél.  5.  tab.  25.  fig.  1 2. 

Cette  plante  a une  tige  Ample  comme  un  jonc , fans 
aucune  feuille , ayant  feulement  des  écailles  à fa  bafe  ; 
la  fleur  un  peu  inclinée  fur  le  côté  , termine  cette  tige. 
Elle  eft  de  flx  pétales  alongés  & obtus , d’une  couleur 
purpurine  ou  rougeâtre.  Elle  vient  dans  les  endroits 
chauds  & l'ecs , expofés  au  foleil,  aux  environs  de  Vienne  , 
à Montelunar  , aux  Fauries,  près  de  Veyne,  &c.  J’en 
ai  vu  quelques  pieds  au-deflus  des  vignes  de  la  Baltille 
près  de  Grenoble.  Vivace. 

Section  V.  Les  Liliacées. 


f a . — A une  Cap  fuie. 

O5.  CROCUS.  Linn.  Gen.  61.  Le  Safran. 

La  corolle  eft  divifée  en  fix  parties , portant  trois 
étamines  ; le  piftil  fe  divife  en  trois  ftigmates  roulés  ou  en 
fpirale  ; le  germe  eft  inférieur , devient  une  capfule  trian- 
gulaire , tnloculaire  &.  trivalve  , remplie  de  femences 
arrondies. 


CROCUS  vernus.  Linn.  fyjl.  I.  97. 

CROCUS  tuba  breviftimè  trifida.  Hall.  hijî.  n.  I2J7.  * 
Scop.  n.  47. 

Le  Safran  iâuvage  eft  une  plante  très-précoce  qui 
fleurit  de  très-bonne  heure  dans  les  endroits  humides  & 
ombragés  parmi  les  bois  & fur  les  montagnes  ; fes  feuilles 
au  nombre  de  trois  pour  l’ordinaire,  font  linéaires,  obtufes, 
planes  , avec  une  grande  nervure  blanche  fur  le  milieu  ; 
la  fleur  eft  une  petite  cloche  blanche  ou  bleue , divifée 
en  fix  parties  elliptiques  ouvertes.  Cette  plante  diffère 
très-certainement  comme  efpece  de  Safran  cultivé  , quoi- 
que Linné  la  regarde  comme  variété. 


BULBOCODIUM.  Linn.  Gen.  n. 


440. 


Ses  fleurs  font  monopétales , diYifées  julqu’à  leur  baie 
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en  fix  divifions  réparées  jufqu’à  la  racine , chaque  pétale 
a entre  le  limbe  5c  l’onglet  une  fente  longitudinale  d’où 
fort  l’étamine. 

BULBOCODIUM  vernum.  Tab.  II.  Linn.  fpec.  422. 

Syft.  II.  28. 

Eul  BOCODIUM.  Linn.  Cliff.  135.  * foliis  lanceolatis. 

Royen  prod.  4 1 . 

Colchicum  vernum , Hifpanicum.  Bauh.  pin.  6p.  T.infl.350. 

Clufii  , hijl.  200.  append.  ait.  10.  cur.  pojf.  22. 

J.  B.  II.  <552. 

Colchicum  vere  & autumno  jlorens.  T.  herb.  ficc.  Q I ) 

Le  Bulbocodium  de  Linnæus  ne  différé  du  Colchique 
que  parce  qu’il  efl  plus  petit  de  la  moitié  dans  toutes  fes 
parties,  5c  parce  que  fes  pétales  font  fendus  ou  féparés  en 
Jtx  parties  jufqu’au  colet  de  la  racine  ; cette  racine  ell  petite 
5c  toute  enveloppée  par  des  membranes  feches , d’une 
couleur  de  châtaigne  ; fes  feuilles  font  au  nombre  de  trois 
pour  l’ordinaire  ,•  elles  font  petites , étroites  de  deux  ou 
trois  lignes,  plus  ouvertes  que  celles  du  colchique,  5c 
accompagnent  la  fleur  qui  paroit  au  printemps  ; celle-ci 
eft  laite  d’un  feul  pétale,  fi  on  le  confldere  à fon  infertion , 
5c  fe  divife  tout  de  fuite  en  fix  pétales  particuliers,  qui  ont 
un  onglet  filiforme  , long  de  deux  pouces , pour  fe  dilater 
cnfuite , en  s’évafant  5c  former  le  limbe  de  la  fleur  qui 
efl  bleu  ou  purpurin , fouvent  rayé  par  des  lignes  longi- 
tudinales plus  foncées  ; les  étamines  font  au  nombre  de 
fix  , inlérées  fur  l’onglet  de  chaque  pétale,  qui  font  roulés 
fur  eux-mêmes  en  cet  endroit  ; le  piflil  unique  porte 
fur  un  germe  litué  fur  l’oignon  de  la  racine  ; il  devient 
une  capfule  triangulaire  qui  ne  fort  jamais  hors  de  terre, 
5c  qui  efl  beaucoup  plus  petite  que  celle  du  colchique. 

Objerv.  Cette  plante  efl  de  la  groffeur  5c  du  port  du 
Safran  fauvage  ; mais  fes  feuilles  moins  longues , font  un 
peu  plus  larges.  Nous  la  devons  à M.  Chaix,  Prieur  des 


(1)  Ce  nom  eft  donné  à une  autre  plante  dans  les  inftit.  349. 
y oyez  le  genre  fuivant. 

Q 3 
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Baux  ; il  l’a  trouvée  fur  un  rocher  près  du  bois  de  M. 
Mondet  près  des  Baux.  M.  Charmeil , Chirurgien-major 
du  Fort-Queyras , m’en  a donné  quelques  échantillons, 
cueillis  dans  les  prés  de  ces  vallées.  Vivace. 


COLCHICUM.  Linn.  Gen.  n.  492. 

Colchique. 


Le  Colchique  a une  fleur  de  fix  pétales , portés  fur  un 
tuyau  long  & d’une  feule  piece  ; cette  fleur  fort  long- 
temps avant  les  feuilles  6c  en  automne  pour  l’ordinaire  ; 
le  fruit  eft  fupérieur  ; le  piftil  eft  divifé  en  trois  jufqu’a 
i a bafe , & Linné  le  regarde  comme  trigyne. 

2.  COLCHICUM  autumnale.  Scop.  carn.  448.  Linn. 


fyff.  II.  129. 

COLCHICUM  foliis  planis  lanceolatis  ere&is.  Linn. 
fpec.  485. 

Colchicum  fore  folium  longe  precedente.  Hall.  hïft.  n.  1255. 

Colchicum  Fuchf.  H if.  336.  Camer.  Epit.  845.  Dod. 
Pempt.  460.  anglicum  Lob.  Lugd.  1571. 

Colchicum  commune.  C.  B.  pin  6~j.  T.  inft.  348. 

Le  Colchique  eft  commun  dans  tous  les  prés  humides 
ou  ombrageux , où  il  fleurit  en  automne  ; fes  fleurs  vien- 
nent fans  feuilles  ; elles  forment  un  tuyau  alongé , divifé 
en  fix  fegments  ovales  ; à fa  partie  fupérieure  le  fruit  trian- 
gulaire paroît  au  printemps  fuivant.  Vivace. 

2.  COLCHICUM  montanum.  Linn.  fpec.  qSy.fyft.  II. 
1 29.  Læfl.  it.  19. 

Colchicum  flore  cum  foliis  conjunélo , petalis  linea- 
ribus.  Hall.  hifl.  12 y6.  * 

Colchicum  montanum  angufifolium.  C.  B.  pin.  68.  T.  inft. 
348.  Sheuchz.it.il.  132. 


Colchicum  vernum.  C.  B . phytop.  96.  Hall.  enum.  283. 

Je  ne  connois  pas  allez  cette  plante  pour  bien  déter- 
miner l’efpece  : je  doute  même  fi  elle  efl  differente  du 
jBulbocodium  Linn.  M.  de  Haller  ne  dit  pas  fi  les  pétales 
font  féparés  ou  s’ils  font  réunis  comme  ceux  du  Colchique. 
M.  Charmeil,  chirurgien-major  au  Fort-Queyras , a cueilli 


Clajfe  III.  Secl.  5.  Exandrie.  Les  Liliacées.  247 

cette  plante  dans  les  près  des  montagnes  de  ces  vallées  ; 
elle  m’a  paru  différente  du  Colchique  ordinaire  par  fes 
feuilles  très-étroites , jointes  aux  pétales  auffi  plus  étroits  ; 
la  plante  dont  j’ai  parlé  fous  ce  nom , vol.  1. 239  , me  paroît 
plutôt  une  variété  de  la  précédente  efpece  ; elle  eft  fingu- 
liere  en  ce  que  fes  feuilles  font  une  ou  deux  fois  plus 
étroites , & en  ce  quelle  vient  fur  les  rochers  de  Chale- 
mont  dans  des  endroits  fecs. 

• LEUCOIUM.  Linn.  Gen.  n.  434.  Le 
Perce-neige. 

Sa  fleur  eft  blanche , de  fix  pétales  égaux , un  peu  plus 
épais  & de  couleur  d’herbe  à leur  extrémité.  Le  fruit 
eft  oblong , inférieur  à trois  loges , féparé  des  pétales 
par  un  corps  blanc  fpongieux  traverfé  par  le  piftil. 

LEUCOIUM  vernum.  Scop.  carn.  n.  392.  Linn. 
fyft.  II.  15. 

LEUCOIUM  fpatha  uniflora  , ftilo  clavato.  Linn. 
fpec.  414. 

Narcijfoleucoium  vulgare.  T.  infl.  387.  tab.  208.  AA. 

Galanthus  unijlorus , petalis fub  œqualibus  Hall.  hifi.  n.  1233. 

Narcifus  vij.  Cam.  epit.  957.  benè.  Matth.  Valgr. 
124 6.  benè. 

C’eft  une  des  premières  fleurs  qui  font  l’ornement  du 
printemps  ; fes  feuilles  font  droites , fa  tige  fimple , & 
porte  une  feule  fleur  penchée  ouverte  de  fix  pétales  obtus 
avec  une  pointe  verdâtre  , fur  un  fond  blanc  de  neige  à 
chaque  extrémité.  Il  vient  dans  les  endroits  ombragés  <5c 
humides , parmi  les  bois  & dans  les  antres , les  grottes  des 
rochers , fous  les  balmes  de  Seiffms  près  de  Grenoble 
ôc  ailleurs.  Vivace. 

• NARC1SSUS.  Linn.  Gen.  n.  436.  Le 
Narciffe. 

Sa  fleur  eft  de  fix  pétales  ouverts , au  dedans  defquels  fe 
trouve  un  nc&ar  circulaire  qui  imite  une  fécondé  fleur. 

Q 4 
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j.NARCISSUS  poeticus.  Scop.  carn.  n.  594.  Linrr, 
fyfl.  II.  17.  Leers  herb.  242. 

NARCISSUS  fpathâ  uniflorâ  , neétario  rotato  breviflîmo 
fcariofo  crenulato.  Linn.  fpec.  414.  Ger . prov.  146. 
Hort.  Upf  74. 

Narciffus  uniflorus  foliîs  enfiformibus  , fcypho  brevijfimo. 
Hall.  hijl.  n.  1250.  Enum.  284.  I. 

Nard  (Jus  medio  purpureus  Doionœi.  Lugd.  15  17.  ed.  fr.  II, 
393-  Dod.  pempt.  22j.  J.  B.  II.  6 00. 

Ce  narcifle  efl  très-commun  parmi  les  prés  humides  des 
montagnes  ; fes  racines  viennent  par  faifleaux , d’où  nait 
un  paquet  considérable  de  feuilles  étroites,  perpendicu- 
laires , d’un  verd  cendré  : fa  tige  ne  porte  qu’une  fleur , 
rarement  deux  , penchée  à fon  fommet  ; elle  efl  ouverte  , 
compofée  de  fix  pétales  lancéolés,  féparés  les  uns  des  au- 
tres , avec  un  petit  cercle  rouge  , ondulé  ou  froncé  , qui 
efl;  le  neétar , ôc  qui  porte  les  étamines. 

2.  NARCISSUS  pfeudo-narciffus.  Scop.  carn.  n.  595. 
Linn.  fyft.  II.  17.  Leers  herb.  243. 

NARCISSUS  fpatha  uniflorâ  , neétario  campanulato 
ereéto  crifpo  , æquante  petala  ovata.  Linn.  414. 

NarciJJus  fyl vejlris pallidus  , calice  luteo.  C.  B.  pin.  52.  T. 
in/t.  35  6. 

Narcijpus  foliis  enfiformibus  fcapo  unijloro  , fcypho  undulato 
ferrato  , p etalis  cequali.  Hall.  hijl.  n.  1252. 

Ce  narcifle  efl  aifé  à connoître  par  fon  nectar  alongé , 
qui  imite  un  gobelet  frangé  & ondulé  fur  les  bords , au 
milieu  des  pétales  : ceux-ci  font  plus  ouverts  que  le  nectar, 
de  la  meme  longueur  cependant , d’un  jaune  moins  foncé. 
Il  vient  fur  les  coteaux,  6c  le  long  des  bois  aux  environs 
de  Grenoble  , à Seiflïns , à Brefion  , à Brié  , 6cc.  Vivace. 

70.  TUL1PA.  Gen.  n.  448.  La  Tulipe. 

Sa  fleur  efl  jaune  , de  fix  pétales  égaux  6c  pointus.  Son 
fruit  efl  prifmatique, 

XULIPA  fylvejlris.  Scop,  carn.  n.  407.  * Œd.  T,  37 y 
Linn.  fylt.  II.  j o. 
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Tulipa  flore  fubnutante  , foliis  lanceolatis.  Linn . fpec. 
438.  Hall.  hijl.  1236. 

Tulipa  minor  lutea  gallica.  T infl.  376.  C.  B .pin.  63. 

Narbonnenfis  lilio-narciflus  luteus  montanus.  Lob.  obf.  63. 

b.  Tulipa  italica  C.  B.  Chaix.  Vol.  I.  322.  * 

La  tulipe  fauvage  a fes  feuilles  d’un  verd  obfcur  6c 
blanchâtre,  plus  étroites  que  celles  de  la  tulipe  des  jardins  ; 
fa  fleur  eft  auiîî  plus  petite , d’un  jaune  tirant  fur  le  rouge  , 
compofée  de  flx  pétales , dont  les  trois  extérieurs  font  plus 
folides , rayés  de  verd  , 6c  fervent  comme  de  calice  aux 
trois  autres  qui  font  plus  colorées  6c  plus  minces.  Cette 
obfervation  fp  vérifie  fur  les  fleurs  de  la  plupart  des  liiia- 
cées , d’où  naît  la  difficulté  de  trouver  les  limites  entre  le 
calice  6c  les  pétales  qui  parodient  ici  ne  faire  qu’un  même 
corps.  Elle  vient  fur  le  fommet  de  Chalemont  près  de  Gre- 
noble, & ailleurs  dans  les  petits  bois,  aux  environs  de 
Gap,  fur  les  montagnes  de  Die , 6c  ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  L inn.  Amæn .feleéî. , dit  que  fa  racine  qui  fe  mul- 
tiplie avec  importunité,  eft  bonne  à manger  comme  les 
oignons  , étant  cuite  à l’eau , avec  du  fel  6c  du  poivre. 
ÏI.  p.  26. 

I • FRITILLARIA.  Linn.  Gen.  n.  444.  La 
Fritillaire. 

Ses  pétales  réunis  à leur  bafe , d’abord  évafés , fe  fer- 
ment un  peu  en  fe  rapprochant  ; ils  ont  le  chacun  des 
folles  à leur  bafe  en  dedans,  qui  tiennent  lieu  de  nedar. 

FRITILLARIA  meleagris.  Scop.  carn.  n.  405.  Linn. 
fyjt.  II.  47.  Chaix,  vol.  I.  322. 

Frïtillaria  caule  fubunifloro,  foliis  omnibus  alternis. 
Linn.  fpec.  4 36.  Fl.  fuec.  2S3. 

Frïtillaria  caule  paucifloro , foliis  caulinis  gramineis  alternis . 
Hall.  hift.  n.  12 35.  * Enurn.  290.  1. 

Frilillarïa  præcox  purpurea  variegata.  T.  injl.  377.  Bauh. 
pin.  % ■ 

Meleagris  flos  Dodoncri,  Lugd.  1 330.  ed.  fr.  II.  404. 
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La  Fritillaire  eft  une  petite  plante  liliacée  qui  s’élève 
a la  hauteur  d’environ  fix  pouces  ; fa  racine  eft  petite , 
blanche,  tendre,  ronde  ôc  tubereufe  ; fa  tige  eft  Ample, 
elle  a plus  de  feuilles  à fa  partie  fupérieure  que  vers  le  bas  j 
dans  cet  endroit  elle  fe  courbe  pour  obéir  au  poids  de  la 
fleur  qui  eft  pendante  en  forme  de  cloche  ; cette  fleur  eft 
toute  tachetée  ou  quarrelée  de  marques  blanches , fouvent 
régulières  ôc  quadrillateres , fur  un  fond  purpurin  rouf- 
fatre  ( chez  nous  ).  Elle  vient  dans  les  bois  aux  Baux  près 
de  Gap  , dans  la  forêt  près  de  Loubet , ôte.  Vivace. 

Liliacées  à tige  multiflore, 

72.  ALLIUM  Linn.  Gen.  442.  L’Ail 

fauvage. 

Ses  fleurs  font  portées  en  ombelle  ; elles  font  petites  à 
flx  pétales,  dont  la  couleur  eft  prefque  toujours  mélangée, 
le  fruit  eft  triangulaire , ils  ont  une  fpathe  multiflore. 

* Efpeces  à feuilles  planes  ou  cannées  3 ombelle 
fans  bulbes . 

I.  ALLIUM perrum.  Linn .fyft.  II.  2p.  Camer.  epit.  521. 

ALLIUM  caule  planifolio  umbellifero , ftaminibus  trieuf- 
pidatis  radice  tunicata.  Linn.  H.  Upf.  77. Mat.  med.92. 

Allium  radice  ambeunte  tunicata  foliis  gramineis  Jpica  fpharica, 
Jlaminibus  alterne  trifidis  Hall.  hifl.  n.  1 2 1 7.  de  Ail. 
opufe.  548.  7. 

Le  Poireau  commun  eft  cultivé  par-tout  ; le  bulbe  de 
la  racine  eft  unique  ; fes  feuilles  glauques , carinées  ôc 
alternes , font  larges  ôc  plus  ou  moins  dures  félon  l’âge  de 
la  plante  ôc  la  nature  du  terrein. 

Les  différentes  parties  du  Poireau  font  âcres , mucila- 
gineufes,  nourriflantes , diurétiques  ôc  diaphorétiques  : 
la  partie  chevelue  des  racines  eft  très-vermifuge  ; on  en 
prend  le  jus  exprimé  à la  dofe  d’un  gros  ou  deux  pour 
les  adultes , ayant  foin  de  diminuer  la  dofe  relativement  à 
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fâge  des  enfants  ; l’Oignon  peut  être  employé  pour  les 
cataplafmes  émoliens  de  maturatifs  : il  remplit  d’autant 
mieux  cette  double  indication , que  la  partie  âcre  ftimule , 
irrite  , vivifie  la  peau  , tandis  que  l’eau  enchaînée  par  le 
mucilage  retient  la  tranfpiration  , offre  un  bain  local  qui 
ramolit  les  fibres  de  la  peau , l’amincit  de  amene  les  abcès 
à fuppuration.  Comme  aliment , il  irrite  plus  ou  moins , 
félon  qu’il  efl  crud  ou  cuit , de  que  les  perfonnes  font  plus 
délicates  ou  plus  robuftes  ; il  efl  un  peu  ftomachique , 
diurétique  de  pedoral  incifif  ; la  femence  efl  vermifuge. 

Obferv.  Nous  aurions  pu  rapporter  ici  l’Ail  commun 
Allium fativum  Linn.  ly fl.  II.  32.  Hall,  de  Ail.  opufe.  p.  331  ; 
ainfi  que  l’Ail . afcalonicum  , Chaix , vol.  I.  320.,  qu’on 
cultive  ; mais  ils  font  trop  connus  l’un  de  l’autre  pour  les 
décrire,  de  leurs  vertus,  quoique  plus  fortes,  ne  s’éloi- 
gnent pas  effentiellement  de  celles  des  autres  efpeces  : 
l’Ail  efl  regardé  comme  diaphorétique  , antifeptique , 
de  comme  un  excellent  prophilaélique  contre  la  contagion  ; 
mais  on  doit  l’employer  avec  modération  , car  il  agite , 
échauffe  , rend  l’haleine  défagréabledc  caufe  des  infomnies. 
On  peut  manger  les  feuilles  de  les  racines  de  toutes  les 
efpeces , en  obfervant  de  choifîr  celles  qui  font  moins 
âcres , ou  de  leur  enlever  cette  âcreté  par  une  forte  dé- 
codion. Voy.  Linn.  Amæn .fel.pl.  ajcul.  II.  2 6. 

2.  ALLIUM  rotundum.  Linn.  fyfl.  II.  30. 

Allium  caule  plani  folio  umbellifero , flaminibus  tri- 
cufpidatis  , umbella  globofa  , floribus  lateralfbus 
nutantibus.  Linn.  fpec.  423. 

Allium  raiiee  multiplia  , foliis  gramineis  , fpica  fpherica  , 
Jlamnibus  alterne  irifidis.  Hall.  hijt.  n.  12ip.de  Ail. 
n.  8.  opufe.  350.  enum.  add.  778. 

Allium  montanum  capite  rotundo.  C.  B.  pin.  76.  ex  Hall. 
T.  inft.  384. 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  de  demi  à 
deux  ; fes  feuilles  font  applaties , ce  qui  la  diflingue  de 
l’Ail,  vineale  Linn.  ; elles  font  auffi  plus  larges  que  celles 
de  cette  efpece  : fes  fleurs  forment  une  grofle  tête  arrondie 
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un  peu  alongée  d’un  rouge  purpurin  ; la  membrane  qui 
leur  a fervi  de  calice  eft  courte.  Il  vient  dans  les  endroits 
montagneux  près  de  Grenoble  <5c  dans  les  vignes.  Vivace. 

3.  ALLIUM  viâoralis.  Linn.  fyfl.  II.  30. 

ALLIUM  caule  planifolio  umbellifero,  umbella  rotun- 
data , ftaminibus  lanceolatis  corolla  longionbus  ; 
foliis  ellipticis.  Linn .fpec.  424.  Mat.  med.  1 63. 

Allium  ladice  oblonga  reticulo  obduéla  foliis  ovato  lanceolatis 
umbella  fphcerica.  Hall.  hiji.  n.  1229. 

Allium  anguinum.G.  B.  Math. 422. n.2.  Camer.  epit.  329. 

Allium  alpinum • Gefn.  hort.  245. 

Les  feuilles  de  cette  efpece  font  très-larges , femblables 
au  Plantain  , 5c  accompagnent  la  tige  ; elles  font  quelque- 
fois tachetées  de  blanc.  11  vient  fur  les  montagnes  élevées 
parmi  les  gazons  peu  fréquentés  5c  a l’ombre , à la  Grande- 
Chartreufe,  5cc.  Vivace. 

4.  ALLIUM  urfinum.  Linn.  fyft.  II.  40. 

Allium  fcapo-nudo  triquetro,  foliis  lanceolatis  petio- 
latis,  umbella  fafligiata.  Linn.  fpec.  43 1.  Manr. 
alter.  364. 

Allium  urfinum.  Bauh.  Math.  422.  n.  III.  Camer.  epit. 
330.  Fuchf.  hiji.  7 39.  Muller  flor . fridrifchdal.  61.* 

Cette  efpece  n’acquiert  que  la  quatrième  partie  de  la 
hauteur  de  la  précédente  ; fes  feuilles  font  aulli  larges , 
mais  elles  ne  quittant  pas  le  collet  de  la  racine  ; celle-ci 
eft  traînante  5c  velue  ; la  plante  eft  d’une  odeur  infuppor- 
table  ; elleinfeéte  le  lait  des  animaux  qui  la  mangent.  On 
la  trouve  abondamment  parmi  les  pierres  fous  les  rochers 
des  environs  de  Grenoble,  à Saflenage  , à Voreppe  , au 
Sapey  , dans  le  Champfaur , le  long  du  Drac,  5c c.  Vivace. 

Linn.  Amcen.  pag.  107. , obferve  que  l'on  odeur  infe&e 
le  lait  des  animaux , chafle  les  taupes  des  prés  5c  les  l'ouris 
des  maifons. 

3.  ALLIUM  rofeum.  Linn.  fyft.  II.  3 2. 

ALLIUM  caule  planifolio  umbellifero , umbella  fafti- 
giata  petalis  emarginatis  ftaminibus  brevilTimis  fim- 
plicibus.  Linn  .fyft.  Murr.  13.  2 66.  ed.  14.  321. 
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Allium  fylvejlre  S.  moly  minus,  rofeo  ample  flore.  Magn. 
bot.  1 1 . tab.  1 o. 

Cette  efpece  eft  balle  ; fes  feuilles  font  d’un  verd  glau- 
que , & les  fleurs  d’un  rouge  de  chair  ou  rofe , un  peu 
cendré , forment  une  ombelle  allez  agréable.  Il  vient  au 
Buis  parmi  les  vignes , & ailleurs  dans  les  pays  chauds. 

* # Feuilles  planes , ombelles  , portant  des  bulbes 
parmi  les  pédoncules. 

6.  ALL1UM  fleorodopraflum.  Scop.  carn.  236.  n.  396. 
Œd.  T.  290.  Linn.  Syfl.  II.  32. 

AlliUM  caule  planifolio  bulbifero,  foliis  crenulatis , 
vaginis  ancipitibus , flamiriibüs  tricufpidatis.  Linn. 
fpec.  425.  flor.  fluec.  I03.  n.  278.  Hall,  de  Allio.  n.  2. 

Allium  montanum  bicorne  anguflifolium , flore  purpurafeente. 
Bauh.  pin.  74.  T.  in  fl.  383. 

La  tige  de  celui-ci  eft  ferme  <5c  folide  ; elle  fe  contourne 
fouvent  pour  faire  un  anneau  à fa  partie  fupérieure;  le 
fpathe  eft  de  deux  pièces,  dont  l’une  lurpafle  l’ombelle 
d’un  pouce  environ  , & l’autre  eft  plus  courte.  Ce  fpathe 
tient  long-temps  l’ombelle  renfermée , après  quoi  elle 
s’ouvre  ou  fe  déchire  latéralement  ; les  fleurs  font  petites 
& en  petit  nombre  , mais  l’ombelle  a plufieurs  bulbes 
verdâtres  & folides.  Il  vient  dans  les  terreins  pierreux', 
& parmi  les  vignes  5 on  en  trouve  à Durbon , dans  les 
prés.  Vivace. 

7.  ALLIUM  carinatum.  Linn.  Syfl.  II.  33. 

ÂLLIUM  caule  planifolio  bulbifero  , ftaminibus  fubu- 

latis.  Linn.  Flor.  fuec  n.  281.  Scop.  carn.  397. 

Allium  umbella  bulbiflera  , va^ina  bicorni  foliis  carinatis.  Hall. 
de  Allio  opufe.  39 1.  27.  hifl.  n.  1224. 

Cette  efpece  a des  feuilles  étroites , ftriées  en-deflous , 
un  peu  rudes  & charnues,  finiflant  par  une  pointe  obtufe; 
elles  femblent , par  leurs  côtés  arrondis  & leur  peu  de  dia- 
mètre , tenir  plutôt  de  la  divifion  fuivante  a feuilles  fil- 
tuleufes  ; cependant  elles  font  planes.  Le  fpathe  eft  diphylle , 
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très-alongé  ; l’ombelle  courte , les  pétales  obtus.  Il  vient: 
dans  les  prés , aux  environs  de  Grenoble  de  ailleurs , même 
fur  les  montagnes  allez  communément. 

8.  ALLIUM  arenarium  Linn.  Syjl.  II.  33.  Chaix  vol.  I. 
320. 

ALLIUM  caule  planifolio  bulbifero , vaginis  teretibus 
fpatha  mutica  Ilaminibus  tncul'pidatis.  Linn.  Flor. 
fuec.  104.  n.  279.  * 

Allium  foliis  ciliatis  , umbella  bulbifera  , (laminibus  alterné 
trifidis.  Hall.  hift.  12 22.  ad  Rupp.  154.  Tab.  2.  de 
Allio.  p.  336.  3. 

Cette  efpece  relfemble  au  poireau,  mais  il  elt  fauvage. 
Il  vient  même  dans  les  prés  ; les  feuilles  font  un  peu 
velues  fur  les  bords , de  fes  fleurs  font  purpurines.  Il  vient 
dans  le  Champfaur,  a Saint-Leger,  aux  environs  de  Gap 
de  ailleurs. 

* * * Feuilles  jijluleufes. 

9.  ALLIUM pallens.  vol.  I.  303.  *.  Linn.  fpecl?  427, 
Syft.  II.  35.  Allion.  flor.  n.  1875. 

Allium  caule  teretilolio  umbellifero  floribus  pendulis 
truncatis,  flaminibus  fimplicibus,  corollam  æquan- 
tibus.  Linn.  Ger.  prov.  152.  * 

Allium  montanum  bicorne , flore  pallido  odore.  C.  B.  pin. 
75.  T.  inji.  384. 

Allii  montani  IV.  fpecies  I.  & forte  II  ? Clul.  hiJI.  194. 
pann.  217.  218  ? 

Ses  ombelles  n’ont  pas  de  bulbe  parmi  les  fleurs:  celles-ci 
font  pendantes , de  couleur  blanchâtre  , avec  trois  lignes 
roufsâtres  fur  chaque  pétale  ; les  pétales  font  obtus , de 
la  longueur  des  étamines;  le  fpathe  elt  de  deux  feuilles 
inégales , dont  l’une  elb  très-longue , de  l’autre  plus  courte  ; 
fes  feuilles  font  cylindriques,  ou  peu  anguleufes  de  fort 
étroites.  J e l’ai  trouvée  près  le  fort  des  trois  têtes  à Briançon. 
Vivace. 

10.  ALLIUM.  paniculatum  ? Linn.  fpec.  428.  SyJI.  IL 

Allium  caule  teretifolio  umbellifero  bulbifero,  flori- 
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bus  pendulis  truncatis  breviter  fexfidis , ftamimbus 
fimplicibus. 

Cette  efpece  reflemble  beaucoup  à la  précédente;  fes 
fleurs  font  également  pendantes , mais  leurs  divifions  vont 
à peine  jufqu’au  milieu  du  pétale  ; elles  font  blanches  , 
avec  trois  lignes  purpurines  furie  dos;  les  étamines  font 
de  la  longueur  des  pétales  ; l’ombelle  a des  bulbes  à l’ori- 
gine des  pédoncules  des  fleurs.  La  defcription  de  V Allium 
pcmiculatum  L.  & celle  de  1 ’ Allium  montanum  bicorne , Jlo- 
ribus  triquetris  purpureis , pelunculis  longis  & reflexis.  Seg, 
PL  Veron.  il.  70  , ne  conviennent  pas  mal  à cette  plante; 
mais  M.  Seguier  dit  exprelfément  que  le  fien  n’a  pas  de 
bulbes  à l’ombelle  , & que  fes  fleurs  font  purpurines  ; ce 
qui  ne  convient  pas  à la  nôtre.  Elle  eft  commune  à Moulines 
& à Saint- Veran,  en  Queyras , parmi  les  terres.  Vivace. 

II.  ALLIUM  fphœrocephalon . Linn.  Syjl.  II.  74. 

AlliuM  caule  teretifolio  umbellifero , foliis  femi-tere- 
tibus , ftamimbus  tricufpidatis  corolla  longioribus. 
Linn.  fpec.  42 6.  Ger.  prov.  152.  n.  6. 

Altium  radice  gemella  foliis  fifhilofis , cap i te  fphœrico  , Jla- 
minibus  alterné  trifidis.  Hall.  hiJL  n.  1220.  * opufc.  Bot. 
353.  n.  10.  * Ènum.  295.  n.  4. 

S corodoprafum  montanum  juncifolium , capite  rotundo  dilutè 
hiantino  jioribus  paucis.  Mich.  nov.  gen.  25.  T.  24.  £ 2. 

Son  bulbe  eft  Ample  (1),  fes  feuilles  font  minces  & 


(1)  MM.  Haller  & Willich.  obf.  17.  n.  33  , réunifient  cette 
efpece  aYallium  defcendens  Linn.  fpec.  427,  qui  a deux  bulbes, 
l’un  au-deflus  de  l’autre.  Notre  efpece  paroît  avoir  les  fleurs  plus 
grandes  que  celles  de  la  figure  de  Micheli;  elles  approchent  plutôt 
de  celle  de  M.  Hall,  opufc.  Tab.  II.  f.  I.  allium  flam.  alterné  tri- 
fidis, &c.  Voyez  Hall.  L.  C.  Ces  deux  efpeces  m’ont  paru  avoir 
beaucoup  de  rapport  entr’elles  & avec  Y allium  vineale , n.  12.  Ce 
dernier  différé  des  deux  autres  par  plufieurs  petits  bulbes  latéraux, 
à côté  du  bulbe  principal  delà  racine  : par  fes  têtes  toujours  pro- 
liférés & fes  tubercules  alongés  en  forme  de  crin  flottant.  L 'allium 
fpœrocephalum  a chez  nous  un  double  oignon  à fa  racine , quel- 
quefois triple  ; il  y a quelquefois  des  bulbes  à l’ombelle  , fouvent 
ils  manquent  ou  font  petits.  L’ allium  defcendens  a deux  oignons, 
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fiftuleufes;  fes  fleurs  font  purpurines  ou  noirâtres,  tsL-> 
maflees  en  boule , fans  bulbe  ; le  fpathe  eft  diphylle , mais 
court  & membraneux;  les  pétales , principalement  les  trois 
plus  grands,  font  dentés  ou  boflelés  en-dehors  $ les  éta- 
mines  font  une  fois  plus  longues  que  la  corolle  ; le  pifiü 
furpafle  un  peu  les  étamines.  11  vient  dans  les  terres  , 
parmi  les  vignes , à Grenoble , a la  Mure , au  Pont  en 
Royans,  &c.  Vivace. 

12.  ALLÏUM  vinealeV ol.  I.  3.  20.  Linn.  S yfl.  II.  36] 

AlliUM  caule  teretifolio  bulbifero  ftaminibus  tricuf- 

pidatis.  Ger.  prov.  132.  Linn.  fpec.  428.  * 

Porrutn  filrejlre  vinearum.  C.  B.  pin.  72.  T.  injt.  782. 

Allium  radice  multiplici  foliis  fflulcfis  , capite  fpharico  bul- 
bifero  ftaminibus  alterné  trifidis.  Hall.  hifl.  n.  1221.  * 
opufc.  3 3 S.  n.  4.  * cum  fynonim.  Enum.  293.  3. 

Cette  plante  n’eft  que  trop  commune  parmi  les  terres 
& les  vignes  : on  la  trouve  aux  environs  de  Grenoble  & 
dans  le  Champfaur,  parmi  les  bleds.  Elle  diffère  de  Y Ail. 
fphœrocephal.  par  fes  têtes  bulbeufes , fouvent  divilées  en 
deux  ; de  Y Ail.  oleraceum  , par  fon  fpathe  court , par  lés 
-fleurs  rouges,  fes  bulbes  alongés  en  forme  de  filets , Sec. 

13.  ALLIUM  oleraceum.  "Vol.  I.  72 o. 

ALLIUM  caule  fubteretifolio  bulbifero,  foliis  feabris 
femi-teretibus  fubtus  fulcatis.  Ger.  prov.  152.  fia- 
minibus  fimplicibus.  Linn.  Syft.  239.  fpec.  429. 

Allium  bulbo  fimplici , foliis  fijlulofs  , fpatha  bicorni , um- 
bella  bulbifera.  Hall.  hifl.  1223.  * opufc.  387.  n.  26. 
Tab.  1.  fi  2.  Enum.  2 96.  n.  4.  * 

Cepa  tenuifolia  bicornis  flore  obfoleto.  T.  injl.  383. 

Allium  feu  molli  montanum.  III.  Cluf.  pann.  213.  2 13. 
hifl.  I94. 


l’un  au-defius  de  l’antre  ; les  bulbes  de  l’ombelle  font  plus  gros  8c 
plus  fréquents  ; le  l'phate  eft  court  dans  l’un  8c  dans  l’autre , 8c 
les  pétales  font  les  mêmes , excepté  qu’ils  nous  ont  paru  plus  grands 
dans  le  premier.  Ces  détails  nous  difpeafent  de  rapporter  ici 
V allium  tkfcendens  L.  fyft.  34. 
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Les  feuilles  ont  de  fept  à neuf  nervures  en-deflous  j 
ces  nervures  font  rudes , & les  étamines  font  réunies,  in- 
clinées ; le  bulbe  de  fa  racine  efl  unique  ; les  bulbes  de 
l’ombelle  fe  terminent  par  une  pointe  verte , mais  très- 
courte;  les  fleurs  font  fouvent  pendantes  & tronquées  au 
bout.  O11  le  trouve  dans  toutes  les  terres  cultivées.  Vivace* 
Obferv.  L’efpece  que  nous  avons  décrite  fous  le  nom 
d’All.  pallens , a plus  de  rapport  avec  celle-ci  qu’avec  YÀll.- 
jlavum  Linn. , avec  lequel  M.  Gérard  l’a  réuni  ; il  peut 
donc  fe  faire  que  le  nôtre  foit  ou  une  efpece  nouvelle  , 
ou  une  variété  de  celle-ci. 

14.  ALLIUM  parvijlorum.  Linn.  S \ft.  II.  74.  * 
Allium  caule  fubteretifôlio  umbellifero,  umbella  g}o* 
bofa , flaminibus  fimplicibus  coïolla  longioribus,  lpa- 
tha  fnbulata.  Linn.  fpec.  427.  *. 

Cette  efpece  refl'emble  un  peu  à la  précédente  * mais 
fes  têtes  ont  des  bulbes  proliférés  ; les  étamines  font  Am- 
ples , & fa  corolle  efl  plus  petite.  La  fig.  de  Alicheli,  tàb,- 
24,  fl  3,  rend  le  port  de  cette  plante;  mais  les  deux 
feuilles  du  lpathe  font  inégales  dans  la  nôtre  ; la  plus 
grande  a cinq  nervures  à fa  baie  , ou  elle  efl;  membri- 
iieufe  ; l’autre  efl;  plus  petite.  Sa  racine  efl  Ample  & fo- 
lide  ; la  tige  a un  pied  & demi  : elle  efl  ronde  ; les  feuilles 
lbnt  rondes  en  delîus , & applaties  des  deux  côtés  à leur 
extrémité.  Il  vient  dans  les  prés , àDurbon  , à Piegon  <5s 
ailleurs.  Vivace. 

17.  ALLIUM  jlavum.  Uinn.  Syjî.  II.  77* 

Allium  caule  teretifolio  umbellifero , floribus  peiî-«r 
dulis , petalis  ovatis , flaminibus  corolîa  ( duplo  ) Idn- 
gioribus.  Linn.  Ipec.  42S.  Mant.  363.  * 

Allium  folhs  teretiSus  , vagina  bicorni , umbelbd  lute'a  peïï •* 
dula.  Hall,  opufe.  387.  n.  24.  * 

Les  fleurs  jaunes  & pendante^  de  cette  efpece,  jointes 
aux  caractères  énoncés  dans  les  phrafes , la  font  allez  cork 
ncitre  ; elle  efl  des  plus  grêles,  éc  fes  feuilles  font  cendrées» 
Eile  vient  aux  environs  de  Die  , au  Cloc-la-Peyre  , 
Vivace. 

Toiti.  II. 
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* * * * Efpeces  à tige  tiue. 

16.  ALLIUM  tiare ijjî folium.  Scop.  car  11.  278.  n.  400.  * 

ALLIUM  radice  lignofa  tranfverfa  , foliis  radicalibus 
gramineis , flonbus  umbellatis.  Hall.  hijl.  II.  109. 
n.  1227.  * opufe.  770.  n.  19.  enum.  297.  n.  2.  * 

a.  Alliwn  angulofum.  Linn.  Syjl.  II.  79.  fpec.  470.  n.  25. 
futures  minons.  Scop.  279.  Ail.  petretum. ...  J.  B.  II. 
7 66.  Hall.  a. 

b.  Allium  fenefeens  Linn.  470.  n.  27.  Allion.  n.  1S79. 
futures  majoris.  Scop.  238.  Ail.  narcijjtnis  foliis.  Cluf. 
Hall.  b. 

■ c.  Pratenfe  amplius  majori.  Hall.  n.  1227.  c. 

Haller  réunie  ici  les  deux  efpeces  que  Linnreus  avoir 
féparées  par  la  grandeur  6c  la  convexité  des  feuilles  an- 
guleufes  dans  l’une,  6c  arrondies  dans  l’autre.  M.  Scopoli 
eft  du  même  fentiment  ; je  l’ai  été  malgré  moi  avant  de 
connoitre  leurs  ouvrages , en  ce  que  je  me  voyois  obligé 
de  rapporter  ces  variétés,  tantôt  à Y Allium  angulofum  Linn.  , 
d’autres  fois  à Y Allium  fenefeens  Linn.  La  tige  de  cette  ef- 
pece  eft  anguleulé  6c  fans  feuilles , haute  de  huit  à dix 
pouces  ; l’ombelle  ell  relevée  ; les  fleurs  font  d'un  rouge 
pâle  ou  violet , 6c  les  anthères  font  bleuâtres , le  filet 
élargi  à fa  bafe.  Le  lpathe  eft  court,  membraneux  6c 
defleché  ; les  étamines  font  une  fois  plus  longues  que  la 
corolle.  11  vient  par-tout , fur  les  pâturages  , à Prémol , 
dans  l’Oifans  , le  Champfaur  , aux  environs  de  Brian- 
çon , écc. 

Objerv.  La  racine  traçante  de  cette  efpece,  bien  re- 
préferrtée  par  la  fig.  de  Barrel,  n.  1022,  offre  un  carac- 
tère qui  la  diftingue , quoique  fouvent  on  le  remarque 
fur  celle  de  l’elpece  fuivante. 

17.  ALLIUM  narciffiflorum.  Tab.  VI.  * Ail.  Grandi- 
forum.  Chaix  , I.  220  * 6c  267. 

ALLIUM  caule  nudo  tereti , umbella  terminali  incli- 
nata  petalis  lanceolatis,  ftamimbus  fimplicibus  bre- 
vioribus. 
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Allium  alpimim  radice  oblonga , magnojlore.  Tourn.  herb, 
Vaill.  mfcr.  400.  (4) 

Cette  efpece  eft  plus  grande  que  la  précédente  ; fes 
îacines  oblongues , limples , viennent  plufieurs  ensemble 
ce  qui  produit  des  gazons  de  feuilles  6c  de  tiges  coniidé- 
rables  ; ces  racines  font  adhérentes  par  le  bas , mais  on 
y voit  rarement  cette  racine  dure , ridée  6c  tranfverfale , 
c]ui  caradérife  la  précédente , 6c  femble  plutôt  appar- 
tenir a des  plantes  d’un  autre  genre  ( telles  que  les  Iris  ) ; 
la  tige  eft  nue , lîrnple  6c  ronde  ; les  feuilles  font  droites  £c 
l'emblables  h celles  du  Narcilfe  commun  ( N.  poedcus  Linn.  ) ,• 
mais  plus  vertes  ; les  fleurs  en  ombelle , terminent  cette 
tige  elles  font  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  que  celles 
de  l’efpece  précédente,  d'une  couleur  rouge  plus  foncée, 
& toujours  inclinées  ou  un  peu  pendantes  ; les  étamines 
limples  ne  font  pas  fi  longues  que  la  corolle  ; leur  filet 
n’eft  point  dilaté  à fa  bafe  comme  dans  la  précédente  5 le 
lpathe  eft  court , obtus , blanchâtre  6c  membraneux. 

J’ai  envoyé  cette  plante  à M.  Gouan  ; il  m’écrivit 
quelle  reffembloit  l’Ail,  nigrum  Linn. , fans  être  lui  ; je  ne 
lui  connois  d’autre  lynonyme  que  celui  de  l’herbier  de 
Tournefort  5c  du  manufcrit  de  Vaillant.  11  vient  fur  les 
montagnes  élevées  du  Champfaur  , parmi  les  graviers 
humides  6c  ombragés , par  les  fommets  des  rochers , le 
long  des  torrents  des  Alpes , dans  les  terreins  mobiles  peu 
chargés  d'herbe , & fur  les  attenfi'ements  des  ruilfeaux , 
a la  Moucherolle  , 6c  ailleurs.  Il  différé  de  l’Ail,  nigrum  t 
dont  je  lui  ai  donné  le  nom  Flor.  delph.,  p.  3 2.  Voy»  Allion» 
n.  1881.  tab.  25.  fig.  1. 

18.  ALLIUM  fchénopkrafum.  A.  palufl.  I.  387.  721. 

Linn.  fpee.  432.  Exclufo  fynou.  Gmelin  (2) , n.  97,- 


(1)  Magn.  Bot.  app.  387.  Rai  fyllog.  exterar.  5 f.  Hall.  ËnutKé 
297.  n.  2.  opufc.  371.  hift.  jlirp.  n.  1227,  &c. , ont  rapporté  ce? 
lynonyme  du  prodr.  de  C.  B.  p.  27.  à X allium  angulofum  de  Linn,  ^ 
mais  fourn.  l’avoit  appliqué  à la  nôtre,  car  elle  exifte  dans  ioff 
herbier. 

(*)  V Allium  fchanopraf.  envoyé  par  M.  Ailione  à M.  Guette?*?* 
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Dod.  penipt.  6 Sp.  Horc.  ingr.  4p.  Scop.  Ann.  hijî.  IL 

49-  CO 

Alliü.M  feapo  nudo  folia  adæquante , foliis  teretibus 
l'ubulato  filiformibus.  Horc.  Upf.  78. 

Allium  ïtiontanum  fphæroccphalum  puipureum.  Scheuchz.  ît, 
alp.  24.  tab.  3.  fig.  2.  Vaili.  mfer.  ^p8. 

Capa  feéîilis  juncifolia  perennis  Tourn . inji.  3S7.  ex  fide 
herb.  ficc. 

Capa  paluftris  altijjima  buxbaum.  Cent.  IV*.  tab.  4 6. 

b.  Cœpa  alpina  paluflris  tenuifolia.  T.  Ger.  prov.  174, 
Gort.  Hall.  hift.  122 6.  II.  Vaill.  mfer. 

Allium  capite  rotundo-palufire  Tourn.  herb.  ficc. 

Cette  efpece  vient  indifféremment  dans  les  prés  humides 
des  vallons  & lur  les  montagnes  : ici  il  eft  plus  petit,  & 
fa  Heur  qui  ailleurs  eff  d’un  purpurin  foncé  tirant  fur  le 
noir , fe  trouve  fouvent  d’un  blanc  de  neige  ; fes  fleurs 
font  oblongues  & prefque  fermées  par  leur  partie  fiupé- 
rieure  ; les  étamines  font  fimples.  Je  l’ai  cueilli  dans 
l’Oyfans , au  Mont-de-Lans,  à Gondran  près  le  Mont- 
Genevre  , 5cc.  On  le  trouve  aulfi  dans  les  prairies  de 
Villeneuve  en  Champfaur,  où  les  gens  des  villages  la 
ramafient  pour  la  manger  au  printemps,  comme  les  feuilles 
des  oignons  communs. 


73-  CONVALLARIA.  Linn.  Gen.  459.  Le 

Muguet. 

La  corolle  eft  courre , monopétale  , vraiment  colorée , 
courte , découpée  en  quatre  ou  fix  fegments  ouverts.  Son 
fruit  eft  une  baie  fphérique  5c  tachetée. 

I.  CONVALLARIA  majalis.  Scop.  carn.  n.  418.  Linn. 
fyft.  II.  73. 


étoit  différent  de  celui-ci.  Ses  fleurs  étoient  une  fois  plus  petites 
6c  plus  nombreufes  ; le  fpathe  eft  plus  long 

(1)  Les  pétales  font  ouverts,  au  lieu  qu’ils  font  fermés  dans  la 
nôtre,  Gjnelin  lift-même  s’en  eft  plaint. 
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CONVALLARIA  fcapo  nudo.  Linn .fpec.  451.  Fl.  fuec. 
292.  Mac.  med.  \6-j.  Cliff.  124. 

Lilium  convallium  (Lugd.  838.  cd.  fr.  I.  1 26 .)  album  C.  B. 
pin.  304.  T.  inft.  77.  T.  14  Garid.  285.  T.  34. 

Le  muguet  ou  lys  des  vallées  eft  affez  connu.  On  en 
trouve  beaucoup  dans  les  endroits  pierreux  parmi  les  bois , 
& fur  les  montagnes  expofées  au  foleil.  Vivace. 

Cette  plante  a donné  au  favant  Linné  une  juftc  mé- 
fiance concernant  les  caraéteres  génériques.  Voyez  fior. 
Lippon.  81.  n.  1 17.  Funda}n.  Bot.  §.  170. 

2.  CONVALLARIA  verticillata.  Linn.  fyft.  II.  73. 
Scopol.  419.  Œd.  T.  85. 

CONVALLARIA  foliis  verdcillatis.  Linn.  fpec.  47 1 . Fl. 
fuec.  293. 

Polygonatum  angujlis  foliis.  Eiftet.  oeftiv.  ord.  IV.  £7.  £ 8. 
II.  benè. 

Polygonatum  anguftifblium  non  ramofum.  C-  B.  pin.  303.  T. 
inft.  78  Lugd.  1623.  ed.  fr.  II.  489. 

Polygonatum  minus , rubia foliis  ambitu  ftellato.  Penæ  adverf. 
958.  ( bonum  nomen')  Lob.  obf.  468. 

Le  fceau  de  Salomon  à feuilles  étroites , eft  caraélérile 
par  fes  feuilles  qui  viennent  quatre  à quatre  par  intervalle 
îe  long  d’une  tige  fimple.  Ses  fleurs  font  blanches , mo- 
nopétaïes  ôc  tubuiées,  auxquelles  fuccedentdes  bayes  char- 
nues , arrondies , fouvent  rougeâtres  par  la  maturité , <5c 
femblables  à celles  des  autres  efpeces.  Elle  vient  dans  les 
montagnes  fur  les  rochers  découverts , 6c  parmi  les  préci- 
pices. Vivace. 

3.  CONVALLARIA  polygonatum . L.  fyfl.  II.  74.  Scop. 
420.  Œd.  T.  377. 

ConvALLARIA  foliis  alternis  amplexicaulibus,  caule 
ancipiti  , pedunculis  axillaribus  fubunifloris.  Linn. 
fpec.  451.  Philof.  bot.  222.  Mat.  med.  16S. 

Polygonatum  latifolium  vulgare.  T.  inft.  78. 

Polygonatum  majus  Alatth.  Lugd.  1623.  ed.  fr.  II.  48p. 

Le  fceau  de  Salomon  a une  racine  tortue  & noueule  : 
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(On  a cru  appercevoir  quelques  marques  caraétériftiques  par 
la  feétion  verticale  qu’on  en  faifoit  ; ce  qui  lui  a fait  don- 
ner ce  nom.  Les  tiges  fimples  font  toujours  un  peu  incli- 
nées. Les  feuilles  font  alternes , obtufes,  glabres , nerveufes 
£:  elliptiques.  Les  fleurs  font  axillaires  comme  celles  de  la 
fécondé  efpece.  Elle  vient  fur  les  montagnes  efcarpées  & 
dans  les  bois.  Vivace. 

Obferv.  Tous  les  livres  anciens  ont  recommandé  les  ver- 
tus aftringentes  de  cette  plante  ; mais  elle  eft  réfolutive , 
émoliente  extérieurement  , 6c  purgative  intérieurement, 
M.  de  Haller,  hift.  flirp.  n.  1243,  a réduit  les  vertus  à 
leur  jufle  valeur.  Nous  aurions  une  infinité  de  reformes 
femblables  à faire  fur  la  matière  médicale  tirée  des  plan- 
tes. Il  feroit  à lbuhaiter  que  les  botanifles  médecins  s’oc- 
cupaffent  de  cet  objet  important  ; il  mérite  d’autant  mieux 
leur  attention , qu’il  eft  plus  difficile  à remplir. 

Sa  racine  a quelquefois  fervi  d’aliment  dans  les  temps  de 
difette.  Cruelle  néceflîté!  dit  Linné,  Amæn,  feleci.  I.  107. 
Les  Turcs  ont  plus  d’avantages  à manger  fes  jeunes  tiges 
comme  nous  mangeons  les  afperges.  Linn.  plant,  efculent. 
Amæn.  II.  2 6,  Son  odeur  eft  cependant  virulente.  L.  C. 

il- 

4.  CONVALLARÏA  multijlora.  Linn.  Syjf.  II.  74.  Scop. 
carrt.  n.  421.  Œd.  T.  152. 

CONVAJLLARIA.  foliis  alternis  amplexicaulibus , caule 
tereti , pedunculis  axillaribus  multifloris.  Linn.  fpec. 
452.  Syjl.  nat.  12.  247. 

polygonatum  latifolium  maximum.  C,  B.  pin.  303.  T.  infl. 
7S- 

Polygonatum  caule  fimplici  cernuo  , folis  ovato-lanceolatis  y 
petiolis  multifloris.  Hall.  hiff.  n.  1243.  enum • 287.  4. 

Cette  efpece  différé  de  la  précédente  par  fa  grandeur 
& par  fes  péduncules  qui  foutiennent  plufieurs  fleurs  plus 
petites  ; les  filets  des  étamines  font  velus , au  lieu  que  ceux 
de  la  précédente  font  glabres.  Il  vient  dans  les  montagnes 
moins  élevées  , 6c  dans  les  bois  aux  environs  de  Grenoble, 
a Fontaine  6c  dans  le  Champfaur,  à l’entrée  du  Valgau  - 
pemar.  Vivace. 
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5.  CONVALLARIA  bifolia.  Linn.  Syjl.  II.  75.  Scop. 
carn.  422.  Œd.  T.  29  I . Unifolium  quadrijidum.  Allion. 
475.  * 

CONVALLARIA  foliis  cordatis,  floribus  tetrandris.  Linn, 
Syjl.  12.  247.  fpec.  452. 

Srnilax  unifolio  humillima.  T.  injl.  6S  4- 

Monophylla  Dal . phnrm.  18  <5. 

Unifolium  Hall.  hijl.  n.  1240.  Lugd.  1260.  Ed.  fi*.  II. 
153.  unifolio  Cad.  Dur.  481.  Gramen  Parnajfi.  Camer. 
epit.  744. 

Le  muguet  ou  gramen  du  Parnafle  n’a  ordinaire- 
ment que  deux  feuilles  en  cœur  ; fa  tige  elt  fimple  ; fes 
fleurs  font  blanches , divifées  en  quatre  fcgments  écrafés 
ou  réfléchis  fur  leur  péduncule.  Il  vient  au  pied  des  mon- 
tagnes, le  long  des  ruilfeaux,  ôc  parmi  les  moufles.  Vi- 
vace. 

74-  HYACINTHUS.  Linn.  gen.  461.  La 

Jacinte  fauvage. 

Sa  fleur  eft  une  corolle  monopétale  en  tube  alongé, 
découpée  en  fix  fegments  réfléchis  en-dehors  à fon  ex- 
trémité; laquelle  eft  portée  fur  le  germe,  qui  devient 
un  fruit  triangulaire  à plufieurs  femences. 

I.  HYACINTHUS  comofus.  Scop.  carn.  n.  423.  Linn. 
Syjl.  II.  79. 

HyACINTHUS  corollis  angulato-cylindricis  , fummis 
fterilibus  longius  pedicellatis.  Linn.  fpec.  455.  Syjl. 
247.  Mant.  ait.  3 66.  * 

Mufcari  arvenfe , latifolium  purpurafc ens . T.  injt.  347. 
Garid.  318. 

Hyacinthus  Camer.  epit.  798.  comofus  ,/purius  tertius.  Dod. 
pempt.  218. 

Le  mufcari  eft  une  plante  bulbeufe  qui  infeéle  les 
terres  cultivées  des  montagnes  ; fes  feuilles  font  larges  ; 
fies  fleurs  forment  une  grappe  alongée  , dont  le  deux  tiers 
inférieurs  le  transforment  en  femences  ou  capfules  trian- 

R 4 
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gulaires , tandis  que  le  tiers  fupérieur  eft  garni  de  fleurs 
plus  longues , plus  droites  6c  ftériles , qui  repréfentent 
une  tête  chevelue  , d’où  eft  venu  le  nom  de  la  plante. 
V ivace. 

2.  HYACINTHUS  racemofus.  Linn.  mant.  ah.  767.  * 
Syft.  II.  80. 

HYACINTHUS  cGrollis  ovatis , fummis  feffilibus  fbliis 
Iaxis.  Linn.  fpec.  455. 

Hyacinthus  comofus  minor  , bulbine  Plinii.  Lugu.  17  1 1 . 
Ed.  fr.  II.  7S6. 

Hyacinthus  bouyod.es.  I.  Club  hijl.  181. 

Hyacinthus  racemofus.  Dod.  pempt.  217. 

Ad  uf cari  arvenfe  juncifolium  caruleum  minus.  T.  inft.  74S. 

Garid,  71p.  Ger.  prov.  156. 

Les  bulbes  de  cette  el'pece  font  fort  petits,-  les  feuilles 
très-étroites,  cylindriques,  roulées  & tortillées  fur  elles- 
mêmes  de  plufieurs  maniérés;  les  fleurs  forment  une  petite 
grappe  ferrée , uniforme , d’un  bleu  foncé  <St  noirâtre.  Elle 
vient  par-tout , dans  les  bleds , aux  environs  de  Grenoble 
ailleurs.  Elle  fleurit  au  premier  printemps.  Vivace. 


5 • SCILLA.  Linn.  gen.  n.  452.  La  Scille 
fauvage  ou  Jacinte  étoilée. 


Sa  fleur  eft  de  fix  pétales  linéaires  6c  ouverts  ; les 
filets  de  fes  étamines  font  Amples  & ronds  ; fa  capfule 
eft  à trois  angles  arrondis  , à trois  rangs  de  femences  fé- 
parées , arrondies , plufieurs  dans  chaque  loge. 


i.  SCILLA  Infolia  Linn.  Syft.  II.  5S.  Œd.  T.  568. 

Scilla  venta.  Hudf.  for.  142.  * 

SCILLA  radice  folida , floribus  ereéliufculis  paucioribus. 
Linn.  fpec.  447. 

Omithogalum  bifolium  germanicum  caruleum.  T.  inft.  7S0. 
Hyacinthus  caruleus  mas  minor.  Fuchf.  Itift.  S77. 

Le  lis- jacinte  fauvage  eft  une  petite  plante  qui , d’une 
yacine  blanche  ce  bulbeufe,  poulie  deux  ou  trois  feuilles 
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larges  avec  une  tige  ou  fcape  au  milieu,  terminée  par 
trois  ou  quatre  fleurs  bleues , étoilées,  tournées  du  même 
côté.  Elle  vient  dans  les  bois  ombrageux  , aux  environs 
de  Grenoble,  à Eybens,  aux  Balmes  de  SeifTms,  à SalTe- 
nage , <5t  fleurit  au  mois  de  février  ou  de  mars.  Vivace. 


2.  SCILLA  autumnalis.  Linn.  Syfl.  II.  j'p.  Gouan.  Hort. 
I74.  Allion.  n.  1S97. 

SciLLA  foliis  filiformibus  linearibus , fioribus  corym- 
bofis , pedunculis  nudis  afcendentibus  longitudine 
floris.  Linn.  fpec.  443.  Ger.  prov . 14p. 

Ornithogalum  autumnale  minus  , jloribus  cœruleis.  T.  injt. 

38l 

S cilla  radice  foliua , foliis  fetaceis , Jloribus  fafligiaiis  , pe- 
dunculis arcuatis  , ex  ala  tuberculi  mammillaris.  Guett. 
Jlamp.  131.  Dalib.  Parif.  102. 

Hyacinthus  autumnalis  minor.  Cluf.  hifl.  1 S y. 

Ses  feuilles  font  beaucoup  plus  étroites  que  celles  de 
la  précédente  ; fes  tiges  font  plus  hautes , & portent  une 
infinité  de  fleurs  plus  petites,  qui  ne  fe  développent  qu’à 
la  fin  de  l’été.  Elle  vient  dans  des  endroits  pierreux  , 
& fur  les  rochers  couverts  de  gazon.  Elle  efl  commune 
à Grenoble  , au-deflus  de  la  porte  de  Erance  <5c  ailleurs, 
V ivace. 


ASPHODELUS.  Linn,  Gen.  n.  454. 
L’Afphodele. 

Sa  corolle  monopétale,  divifée  en  fix  parties,  a des 
folfes  neétariferes  à fa  bafe  en  dedans , fur  lefqueiles  font 
implantés  les  filets  des  étamines. 


ASPHODELUS  ramofus.  Scop.  carn.  n.  412.*  Linn. 
fyjf.  II.  60. 

Asphodelus  caule  nudo,  foliis  enfiformibus  carinatis 
loevibus.  Linn.  Mat.  med.  172. 

Afphodelus  albus  non  ramofus  Tourn.  inft.  343. 
AJphodelus.  II.  Cluf.  Hifl.  15)7. 

L Alphodele  efl  une  plante  aifée  à connoître  par  fa 
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belle  taille , fes  épis  très-longs  couverts  de  fleurs  blanches, 
par  fes  feuilles  longues  touffues , <3c  par  fes  racines  qm 
forment  plufieurs  navets.  Elle  vient  dans  les  endroits  mon- 
tagneux expolés  au  foleil.  Vivace. 

Objerv.  Je  l’ai  vue  à Montpellier  fur  le  bord  de  la  mer 
à côté  du  Cachris  , a Grenoble  au-delius  de  la  Tronche 
parmi  les  Laferpidum  gallicum  , Siler , & Laiifolium  Linn. , 
& dans  les  montagnes  du  Noyer  en  Champfaur  à côté 
de  f Hedyfarum  alpinum  Linn.,  Plmca  alpina  Linn.,  & peu 
éloignée  du  Diapenfïa  Helvetica  Linn.  Quelle  émigration  , 
quelle  variété  de  fol  & de  climats  ! Ceux  qui  ont  vu  fur 
les  lieux  ces  différentes  plantes , pourront  en  juger  : dans 
le  premier  endroit,  la  neige  n’habite  jamais  ; dans  le 
fécond  , elle  n'y  relie  point  ; mais  dans  le  troifieme  , 
elle  y paffe  fouvent  fix  mois  de  l’année.  Cette  plante  eft 
une  de  celles  qui  nous  a paru  varier  davantage  a ce  fujet  j 
ce  qui  fait  voir  qu’on  ne  peut  rien  llatuer  de  certain  fur 
les  climats  relativement  a quelques  plantes  qu’on  y ren- 
contre. 

Les  filets  des  anthères  font  lanugineux  à leur  bafe,  <3c 
entourent  un  germe  triangulaire. 

77-  ANTHERICUM.  Linn.  Gen.  n.  455. 

Anthericum  , ou  les  lys  de  St.  Bruno. 

La  corolle  eft  de  fix  pétales  ouverts  ; les  filets  des  éta- 
mines font  un  peu  applatis , le  fruit  ovale. 

I.  ATHERICUM  ferotinum.  Linn.  II.  6l.  * 

Anthericum  foliis  planiufculis , fcapo  foliolofo  uni- 
floro.  Linn .Jpec.  444.  mant.  ait.  365.*  fyft.  244. 

Phalangium  foliis  craffulis  fcapo  unifloro . Hall.  hijl.  1 209. 

Hemerocallis  radice  oblongo-rotunda , redculo  obnupta , culmO 
foliofo  unifloro  Hall.  enum.  291.  n.  3. 

Narciffus  autumnalis  minor.  Lob.  obf  62.  icon.  122.  Dod. 
228.  cluf.  162.  Lugd.  1522.  ed.  fr.  II.  377.  J.  B. 
II.  662. 

Bulbocodimn  alpinum  pumilum  juncifolium  , flore  intus 
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albo  extus  fqaaliJe  rubente.  Rai,  fynops,  III.  374* 
tab.  xvij.  fig.  I. 

Elle  s’élève  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pouces  ; fa 
racine  eft  entourrée  de  vieilles  membranes  rouffâtres  & 
deflechées  ; les  feuilles  radicales  font  étroites  comme  des 
filets , larges  d’un  pouce  ou  deux  au  nombre  de  trois  ou 
quatre  ; plufieurs  autres  plus  courtes  accompagnent  le 
fcape  jufqu’à  la  fleur  : celle-ci  eft  petite  , blanchâtre  en 
dedans,  verd-rougeâtre  en  dehors  ; elle  eft  ouverte, 
compofée  de  fix  pétales  obtus , 5c  d’autant  d’étamines 
fimples  ; elle  vient  fur  les  rochers  froids  expofés  au  nord  , 
fur  les  fommets  des  Alpes,  dans  l’Oyl'ans,  au-deftus  de 
la  plaine  de  Miraud  proche  Allemont , à Rioutort , au 
Mont-de-Lans , à Chantelouve,  5cc.  Vivace. 

2.  ANTHERICUM  ramofum.  Linn.  fyft.  II.  62.  Scop. 
carn.  n.  413.  Hall.  enum.  292.  2. 

ANTHERICUM  foliis  planis  lcapo  ramofo  , corollis 
planis  , piftillo  recto.  Linn.^pec.  445. 

Pkalangium  radicibus  teretibus  , foliis  gramineis  caule  ramofo 
laxe  paniculato.  Hall.  hift.  1 208. 

Pkalangium  parvo  flore  ramofum.  Tourn.  injf.  3 (58. 

Pkalangium.  Cam.  epit.  580.  ramofum . Lob.  obf.  27.  benè. 
Lobell.  Lugd.  852.  ed.  fr.  I.  740. 

La  tige , dans  cette  efpece , fe  ramifie  , 5c  fes  fleurs 
blanches  font  plus  petites  que  celles  de  la  fuivante.  Elle 
vient  dans  les  bois  taillis  expoles  au  foleil,  à Seiftîns , au- 
deftus  de  Saint-Martin,  à Chalemont,  5cc.  Vivace. 

3.  ANTHERICUM  liliago.  Linn.  fyft.  II.  63. 

ANTHERICUM  foliis  planis,  fcapofimpliciftimo,  corollis 

planis  piftillo  declinato.  Linn.  fpec.  445.  Guetc. 
ftamp.  1.  188. 

Pkalangium  parvo  flore  non  ramofum.  Tourn.  infl.  868. 
Lob.  obf.  27.  adverf.  18.  icon.  48. 

Elle  a la  tige  ftmple  , les  fleurs  plus  grandes  5c  moins 
ouvertes  que  l’efpece  précédente,  de  même  couleur.  Elle 
vient  dans  les  mêmes  endroits  5c  fur  les  montagnes  plus 
communément.  Vivace. 
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4.  ANTHERICUM  liliajhum.  Linn.  Alant.  ait.  363. 
fyft.  II.  63. 

ANTHERICUM  foliis  planis , fcapo  Amplicilfimo , co- 
roliis  campanulaus  , ftaminibus  declinans  Linn. 
fpec.  445. 

Hemerocallis  jloribus  fpicalis  fecvndis  Hall.  n.  1250. 
enum.  290.  I. 

Phalangium  Dalechampii.  Lugd.  S y 2.  ed.  fr.  I.  740.  Flore 
lilii.  J.  B.  Raii,  hijl.  1192.  Alagno  jlore  allobrogicum. 
Morif.  Volk.  norib.  327. 

Ses  fleurs  font  grandes  & tournées  d’un  feul  côté  (1)  ; 
fa  tige  eft  Ample  comme  celle  de  la  précédente , mais  les 
fleurs  moins  ouvertes  <5c  plus  grandes  du  double  , la 
diflinguent  aflez.  Il  vient  abondamment  fur  les  mon- 
tagnes des  environs  de  Grenoble  & à la  Grande-Char- 
treufe , d’où  lui  eft  venu  le  nom  des  Allogroges  ou  de 
S-  Bruno.  Vivace, 


78  • ORNITHOGALLUM.  Linn.gen.  451. 
Les  Ornithogallum. 

La  fleur  eft  de  Ax  pétales,-  les  Alets  des  étamines  font 
dilatés  à la  bafe. 


I.  ORNITHOGALLUM  luteum.  Scop.  carn.  n.  410. 

Œd.  T.  37S.  Flor fuec.  n.  285. 

Ornithogallum  fcapo  angulofo  diphyllo,  pedun- 
culis  umbellatis  Amplicibus.  Linn.  fpec..  459. 
Ornithogallum  luteum  Bauh.  pin.  71.  BaAl.  20.  T.  inff. 
379.  Lobel.  obf.  72.  icon.  149.  Ave  bulbus  filvejlris. 
Dod.  pempt.  222.  coron.  187.  Lugd.  1583.  Ed.  fr.  II. 
452.  J.  B.  II.  623.  Camer.  hort.  311.  Tabern.  icon. 
633.  Ray.  hijl.  1 154.  Syll.  I94.  Gefn.  Coll.  94.  hort. 
251.  Trag.  737.  Fuchf.  169.  Cluf  pann.  I 99.  hijf. 
188.  Morif.  IL  3S1.  f.  4.  t.  13.  f.  12.  Col.  Ecphr. 
324.  <5cc. 


(1)  Les  étamines  déclinent  fur  un  feul  côté  , & s’éloignent  du 
piftil. 
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2.  ORNITHOGALLUM.  minimum.  Linn.  Syjl.  II. 
53.  Gmel.  Flor.  fib.  I.  4 6.  * 

ORNITHOGALLUM.  icapo  angulato  diphyllo,  pedun- 
culis  umbellatis  ramofis.  Linn.  fpec.  440. 

Omithogallum  luteum  minus.  C.  B.  pin.  71.  J.  B.  II.  624 
T.  in/l.  379. 

Omithogallum  pannonicum  luteo  flore.  Cluf.  hifi.  189.  patin, 
190. 

Phalangium  radice  bulbofa  , flipulis  maximis  hiifutis , Jlo- 
ribus  umbellatis , petiolis  multifloris.  Hall.  hijf.  1241.  * 

Ces  deux  plantes  different  peu  l’une  de  l’autre.  M. 
Scopoli  croit  même  quelles  ne  lbnt  que  des  variétés  de 
la  même  efpece  ; Gmelin  eff  du  même  fentiment.  La 
première  a lès  fleurs  jaunes  6c  plus  grandes , portées  fur 
des  pédoncules  qui  ne  fe  fous-divifent  point  ; les  feuilles 
font  aufll  plus  larges  6c  plus  vertes.  La  fécondé  a fes  fleurs 
plus  petites , plus  nombreufes,  d’un  jaune  verd  ou  cendré  , 
portées  fur  des  peduncules  fous-divifés  ; les  feuilles  font 
petites , d’un  verd  cendré  : celle-ci  eft  beaucoup  plus  rare. 
Je  les  ai  trouvées  dans  les  bleds,  le  long  des  haies  6c  fur 
les  Alpes , dans  les  endroits  gras , auprès  des  jats  des  ani- 
maux. Elles  fleuriflent  de  bonne  heure  au  printemps.  Vi- 
vace. 

Obferv.  Le  fleur  Liottard  neveu , Botanifte  auflî  infirme 
qu’intrépide  pour  la  découverte  des  nouvelles  efpeces , a 
apporté  des  Alpes,  de  Taillefer  , 6cc.  un  Omithogallum 
luteum  qui  diffère  des  deux  précédents.  Voci  fadefeription: 

Bulbe  affezgros,  revêtu  d’écailles  brunes,  fouvent  ac- 
compagné d’un  cayeu  latéral. 

Feuille  radicale  , unique , rarement  deux , verte  , plus 
longue  que  la  tige,  fifluleufe,  cylindrique  en  bas,  ffriée 
ou  applatie  à fa  partie  fupérieure , très-liflè. 

Tige  Ample,  portant  une  ombelle  Ample,  fouvent  pé- 
donculée  ou  élevée  de  trois  à quatre  lignes  fur  un  invo- 
lucre  diphylle,  verd,  liffe  6c  inégal. 

Pédoncules  très-fimples,  verds,  terminés  par  une  fleur 
jaune  , verte  en-deffous , à fix  pétales  ou  à quatre  , même 
à trois,  obtus,  avec  autant  d’étamines  jaunes  plus  courtes. 
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Germe  triangulaire  , court,  avec  un  piflil  de  la  longueur 
des  étamines , dont  les  filets  l'ont  (impies  dans  cette  efpece. 

Fruit,  capiule  triangulaire,  à angles  aigus,  entourée 
de  pétales  perlîffants , décolores , rétrécis. 

Une  variété  fréquente  que  je  nommerai  volontiers , Or- 
nithogallum  fragifèrum * n’a  point  d’ombelle,  de  un  grouppe 
de  petits  grains  rougeâtres  ou  bruns  forment  comme  une 
petite  mure  ou  fraiie  arrondie  , & en  tiennent  la  place. 
Ces  grains  font  gros  comme  des  femences  de  choux , très- 
rapprochés  en  deffùs  de  l’involucre , fouvent  triphylle  dans 
cette  variété. 

Jamais  ces  grains  n’ont  paru  en-deffous  ni  à coté  des 
feuilles  de  l’involucre.  Coiumna  Ecphraf.  323.  Morifon. 
11.  381.  f.  4.  tab.  13.  t.  13  , ont  décrit  & gravé  une  va- 
riété de  l’Ornith.  minimum , qui  approche  de  celle  dont 
nous  parlons.  La  lagacité  ingénieufe  de  ce  premier  fon- 
dateur des  vrais  cara&eres  botaniques , l’a  porté  à femer 
les  bulbes  en  queftion  , d’où  font  venues  des  plantes  fem- 
blables , gravées  avec  leur  première  feuille  en  forme  de 
crin,  à côté  de  la  figure  de  la  plante.  Il  n’a  pas  oublié 
le  velouté  court  des  involucres  de  I’Ornith.  minimum  Linn.  ; 
de  forte  que  ce  cara&ere , joint  au  port , joint  a la  con- 
noi (Tance  qu’il  avoit  de  l’Ornith.  luteum  Dod. , ne  per- 
mettent pas  de  douter  que  la  plante  de  Col.  ne  fût 
différente  de  la  nôtre.  Celle-ci  vient  des  Alpes  ; & Morifon 
avoit  obfervé  près  de  Blois  celle  de  Coiumna  ; Hall,  dans 
fa  première  édition  , enum.  293.  5 , avoit  réuni  toutes  ces 
plantes  comme  variétés  : dans  fon  hiftor .ftirp.  n.  1212  & 

J 2 13,  il  les  diftingue  d’après  Linné,  mais  le  dernier 
numéro  auquel  il  rapporte  les  fynonymes  de  l’Ornith. 
luteum  Linn. , qui  croît  fur  le  grand  Saint-Bernard , 
voyez  Emendat.  iv.  n.  23  , a les  feuilles  de  l’mvolucre 
velues.  Nous  avons  vérifié  cette  obfervation  fur  les  lieux  , 
& elle  ne  peut  être  applicable  à notre  Ornith.  fragifèrum  9 
qui  eft  totalement  glabre  verd  ; il  a fes  pétales  obtus  plus 
grands  que  la  variété  jaune  de  l’Ornith.  minimum  qui  les 
a pointus , moins  jaunes , tenant  le  milieu  entre  celui-là 
Sç  l’Ornith.  minimum  des  plaines  quant  à la  grandeur. 
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La  figure  de  Tabernæmont.  icon.  Ornith.  majori,  pag.  63  2, 
ainfi  que  le  n°.  I 2 de  la  tab.  1 3 de  Morifon , tirée  du 
Florilegium  de  Swert  , repréfientent  afifez  bien  notre 
plante  5 <3c  depuis  Cordus,  hift.  1 22  , b , «3c  Cæfalpin , 405  , 
qui  ont  déciit  les  variétés  de  l’autre  efpece  jufqu’aux 
modernes,  il  feroit  difficile  de  débrouiller  le  mélange 
des  noms  <Sc  des  figures  de  ces  plantes  voifines , calquées 
les  unes  fur  les  autres  pour  le  plus  grand  nombre.  Quant  à 
Linné,  fies  caraéteres  tirés  de  la  ïimplicité  ou  de  la  divi- 
lion  des  pédoncules,  les  diftinguent  peut-être  ; mais  je 
compte  plus  encore  fur  les  feuilles  vertes  fiffuleufes , fur 
l’involucre  lille  d’un  verd  foncé  fur  la  grandeur  des 
pétales,  fur  leur  forme  <5c  fur  celle  du  fruit  pour  les  dif- 
tinguer. 

Cette  plante  eft  allez  commune  en  Suede  , pour  l’em- 
ployer comme  racine  en  temps  de  difette.  Voy.  Linn. 
Amæn.  I.  107.  & II.  2 6. 

3.  ORNI THOGALLUM  Pirenaïeum.  Scop.  carn.  409. 
Cluf.  curæ  pojl.  21.  Linn .fyjt.  II.  74. 

ORNITHOGALLUM  racemo  îongilfimo  , filamentis  îan- 
ceolatis , pedunculis  florifens  patentibus  æqualtbus  : 
fruétiferis  feapo  approximatis.  Linn .fpec.  440.  Ger. 
prov.  150.  Allion.  n.  1899. 

Oniithogallum  angujli folium  maius fioribus  ex  albo  vivefeenti- 
bus.  C.  B.  70.  Tourn.  inji.  579. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  <3t  demi  , & fon  épi  en 
occupe  le  tiers  fupérieur  ; fes  fleurs  font  verdâtres , moins 
blanches,  plus  étroites  que  celles  de  l’Ornit.  Narbonenfe  L. , 
qui  lui  reflemble  beaucoup.  Il  vient  dans  les  petits  bois 
aux  environs  de  Grenoble  : j’en  ai  vu  à Chalemont  & 
dans  la  forêt  de  Seiflin  près  le  Mont-Eguille , dans  le 
Trieve  , &c.  Vivace. 

Obferv.  L’Ormthog.  nutans  Linn.  fyfl.  II.  y 6.  fe  trouve 
fouvent  aux  environs  de  Grenoble,  à Fontaine,  à Saffe- 
nage,  &c.  Je  doute  s’il  eft  indigène  ou  s’il  eft  échappé 
(des  jardins  où  il  a été  cultivé  anciennement. 
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ORNITHOGALLUM  umbellatum.  Linn.  lyft.  II.  j<5v 
Scop.  carn.  n.  408.  *0} 

ORNITHOGALLUM  floribus  corymbofis , pedunculis 
feapo  alcionbus  , filamentis  bail  dilatatis  ( non 
emarginatis,  ut  in  ) Spec.  441.  Ger.  prov.  150. 

Ornithogallum  umbellalum  medium  anguJlifoLium.  Bauh.  pin, 
7 o.  T.  inft.  375. 

Bulbus  leucanthemus  minor  , five  Ornithogallum.  Dod. 
pempt.  221.  Bod.  à Stap.  872. 

Ornithogallum  pediculis  florum  imis  , fupremos  fuper an- 
tibus. Hall.  enum.  294.  n.  1.  hijl.  n.  1215. 

Cette  efpece  eft  la  plus  commune  dans  ce  pays-ci  ; on 
la  trouve  au  printemps  fous  les  arbres  fruitiers , dans  les 
prés  un  peu  élevés,  & fur  les  coteaux  humides;  fes  fleurs 
forment  une  ombelle  fupérieu rement , quoique  les  pédor.*' 
cules  ne  partent  pas  d'un  même  point,  de  maniera  que 
les  fupérieurs  font  les  plus  courts,  les  autres  s’alongent 
fuccelfivement  à mefure  qu’ils  naiffent  plus  bas , 6c  ils 
fe  trouvent  alors  tous  de  même  hauteur.  Vivace. 

5.  ORNITHOGALLUM  ladeum.  N. 

ORNITHOGALUM  racemo  oblongo  , filamentis  lanceo- 
latis , petalis  alternatim  apicè  glandulofis. 

Ornithogallum  italicum  J'picaïuni  jlore  alber  Vall.  Hort. 
Reg.  5.  tab.  38. 

Ornithogallum  pannonicum  majus  Jlore  laéleo  .p  Ejufd. 

An  Ornithogallum  Narbonenfe  ? Linn .JyJi.  II.  54.  Dod, 
pemt.  222.  Dalech.  Lugd.  452. 

Sa  tige  eft  ronde , verte , haute  de  trois  pieds  ; fes 
feuilles  blanchâtres  ont  un  demi-pouce  de  large  , 6c  font 
molles  6c  flafques  ; l’épi  d’abord  incliné , fe  releve , étale 
une  vingtaine  de  grandes  fleurs  blanches  comme  la  neige , 
fur  autant  de  péduncules  de  deux  pouces  environ , ouverts , 


(ï)  Ses  étamines  font  fimples  chez  nous,  à filets  Amplement 
dilatés  à leur  baie  , tels  que  les  a oblervés  M.  Scopoli  : Magn. 
charac.  plant.  182  , les  décrit  auffi  de  même  : cependant  Linnæus 
dans  fes  ouvrages  , Van-Royen  5 M,  Haller,  Gouan,  &.c.,en  font 
trois,  échancrés  ou  bifurques. 


foutenus 
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foucenus  par  une  bradée  plus  courre  ; les  pétales  font: 
blancs , ouverts , excepté  les  trois  extérieurs  qui  fe  termi- 
uent  par  une  glande  verte , qui  fe  montre  autant  en 
dedans  qu’au  dehors  fur  le  dos  du  pétale  ; les  étamines 
font  la  moitié  plus  courtes  que  les  pétales.  Il  vient  rare-- 
ment  aux  environs  de  Grenoble  ; il  a été  trouvé  auprès 
de  Claix  par  le  fleur  Liottard. 

79-  ASPARAGUS.  Litin<  Gen.  n.  4 57, 

L’Afperge  fauvage. 

Sa  corolle  eft  de  fix  pétales  en  rofe  ; fort  fruit  une 
baye  ronde  triloculaire  , renfermant  une  feule  femence 
dans  chaque  loge. 

1.  ASPARAGUS  officinalis.  Scopol.  carn.  416.  Lintlj 
fyfc.  II.  (58. 

Asparagus  caule  herbaceo  eredo  foliis  fet2ceis , 
ftipulis  duabus  interioribus , una  exteriore.  Linn< 
Jpec.  448 .fyfi.  12.245. 

Afparagus  foliis  f.liformibus  , Jîipulaiis.  Hall,  h if!.  12J9, 

Afparagus  fylvejiris  tenuijjimo  folio.  C.  B, pin.  450.  T.  infi. 
300. 

L’Afperge  fauvage  différé  de  l’Afpergô  cultivée  par 
fes  feuilles  très^fines , & plus  écartées  de  la  tige  ; elles 
font  aulfi  moins  longues,  plus  droites  & d’une  coulece' 
plus  verte.  Elle  vient  dans  les  montagnes  expofées  au 
foleil  ; dans  les  lieux  pierreux,  parmi  les  builfons.  Vivace* 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  l’Afperge  cultivée  ; plante’ 
potagère  trop  connue  pour  entrer  dans  un  ouvrage  de 
Botanique  ; mais  nous  avons  rapporté  les  câraderes  qiii 
riôus  paroiffent  diftinguer  la  fauvage  <5c  en  faire  une  efpeccV 

2.  ASPARAGUS  corruda.  Scopoli  carn.  n.  417.  * 

ASPARAGUS  acutifolius  caule  inerrni  frudiçofo  foliis 

aciformibus  rigidulis  perennaritibus  mucronatis  æqua^ 
libus.  Linn.  Jpec.  449.  fyft.  II.  70. 

Afparagus  foliis  aculis.  C>  B.  pin.  49O.  T.-  injf.  JOO, 
Cari  J.  45, 

Tom.  Il,  § 
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Afp  ara  gus  fylvejlris.  Camer.  epit.  260.  Math.  Diofcorid .349. 

Corruda.  J.  B.  III.  72  6.  prior.  Cluf.  clxxvij. 
L’Afperge  piquante  eft  un  fous-arbrifleau  branchu , tour 
couvert  de  feuilles  roides,  plus  étroites  & moins  piquantes 
que  celles  du  Genievre.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds,  à 
Orange , à Saint-Paul-Trois-Châteaux , & ailleurs.  Vivace. 


80, 


• ERYTHRONIUM  Linn.  Gen.  n.  447. 

L’Erithronium  a fa  fleur  à fix  pétales  recourbés  en 
dehors  ; ces  pétales  ont  à leur  bafe  deux  tubercules  nedari- 
feres  ; le  fruit  eft  ovale , un  peu  triangulaire  à trois  loges. 


ERYTHRONIUM  dens-canis.  Scop.  carn.  n.  4c 6. 
Linn.  fpec.  497.  H.  cliff.  np.  T.  injî.  378.  T.  202. 
Cluf.  hifl.  266.  Dod.  pempt.  203.  Hall.  n.  1234. 

Satyrium  rubrum  Dalechampii  Lugd.  1567.  ed.  fr.  IL 
437  & 438. 

La  dent  de  chien  n’a  ordinairement  que  deux  feuilles 
lancéolées  & couchées  par  terre  , fouvent  tachetées,  qui 
partent  d’une  racine  oblongue  en  oignon  5 fa  fleur  hexa- 
pétale  purpurine  , eft  portée  fur  un  fcape  nud , foible  & 
incliné  ; le  fruit  qui  lui  fuccede  eft  une  capfule  trian- 
gulaire à trois  loges  & trois  battants.  Elle  vient  fur  les 
montagnes  aux  environs  de  Die , à Creft  & ailleurs.  Vivace. 

8 I • UVULARIA.  Linn.  Gen.  445.  Le  Lau- 
rier Alexandrin  des  Alpes. 

Sa  fleur  eft  à fix  pétales  elliptiques , qui  ont  des  follettes 
neétariferes  à leur  bafe  interne  ; le  fruit  eft  une  baye 
oblongue,  triloculaire, colorée,  renfermant  desfemences 
«n  peu  alongées. 

UVULARIA  amplexifolia . L.  Alant.  ait.  364.  lyft.  II.  48. 

U VU  L ARIA  foins  amplexicaulibus.  hïnn.fpec.  43  6.  HalL 
hiji.  1237.* 

Polvgonatum  latifolium  ramofum.  C.  B .pin.  303.  IV.  Cluf. 
hiji.  276.  III.  pannon.  2 66.  267.  Hall.  enum.  287.  2. 
app.  ad  Scheuchz.  IV.  72.  * J.  B.  III.  530, 
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Polygonatum  latifolium  ramofum  , flore  albo  minore  germa 
nicum.  Barr.  icon.  720.  & polygonatum perfoliatum  luteum 
alpinum.  Icon.  7 19.  ex  Hall.  & loco  natali. 

Laurus  Alexandrina  Cam.  epit.  936.  HyppogloJJiim.  Lugd. 
207.  ed.  fr.  I.  174.  , 

Polygonatum  latifolium  III.  Tab.  icon.  7 56. 

L’Ovulaire  ou  Sceau  de  Salomon  à tige  ramifiée  > eft: 
une  plante  rare  ; fa  tige  eft  ramifiée  & velue  ; fes  feuilles 
en  cœur  l’entourent  par  leur  bafe  divifée  par  une  fente  ; 
les  fleurs  naiiTent  aux  aiflelles  des  feuilles  fur  des  pédon- 
cules j brifés  fur  leur  milieu  par  un  angle  obtus  ; elles  font 
peu  ouvertes , jaunes  ou  blanchâtres , ce  qui  a trompé 
Barrelier  ( 1 ) ; les  fegments  de  ces  fleurs  fe  réfléchiflent 
cependant  un  peu  en  dehors. 

Elle  nait  à la  Grande  - Chartreufe  fur  la  grande- 
vache  , à Revel  au  pied  de  la  grande  Lance  , à Allevard 
à l’Haut  du  Pont , à Saint-Hugon  à Pra-nouvel  j au-defîuS 
de  la  chapelle  du  Valgaudemar,  &c.  Vivace.- 


^2*  LILIUM.  Linn.  Gen.  n.  443.  Le  Lis. 

Sa  fleur  eft  grande  à fix  pétales  fillonnés  & garnis  dé 
lignes  faillantes  en  dedans  ; la  capfule  eft  alongée  avec 
fix  enfoncements , dont  trois  fuperficiels  & trois  plus  pro- 
fonds ; les  femences  font  applaties. 


I.  LILIUM  bulbiferum.  Linn.  fyft,  II.  43.  fpec.  4 fji 
Scop.  n.  404.  * Lilium  croceum  Chaix  I.  322.  * 
LlLlUM  caule  filiofo  foliis  fulcatis , gramineis,  floribus 
campant  fbrmibus , intus  floccofis.  Hall,  hifl . n.  I23  2.  * 


. — 

(1)  Barrelier  adonné  deux  figures  différentes  de  cette  plante,- 
la  première,  n°7i 9,  eft  tirée  de  cornutus  ; elle  repréfente  \’uvula~ 
tia  perfoliatalÀnn.  que  nous  n’avons  pas  en  Dauphiné,  quoiqué 
Barrcl.,  n®  59,  dife  l’avoir  vue  à Saint-Hugon,  &c.  La'deuxieme.? 
n°  720,  eft  tirée  de  Glufius  ; elle  eft  bonne  & convient  à notr& 
plante.  C’eft  celle-ci  qui  eft  à Saint-Hugon  & ailleurs  en  Dau-f 
phiné,  comme  nous  avons  dit , & jamais  l’autre. 

$ Z 
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Lilium  foliis  /parfis  corollis  campanulatis  ereflis  intus /cabris', 
H.  cliff.  120.  Ger . prov.  14 7. 

Lilium  purpuro  croceum  irajus  & minus.  T.  in  fl.  36c). 

Lilium purpureummajus.  Dod.  Lugd.  1493.  ed.f'r.  II.  370. 

Le  Lis  orangé  eft  une  plante  de  montagne  ; Tes  fleurs 
font  d’un  jaune  d’or , plus  larges  6c  moins  ouvertes  que 
celles  du  lis  blanc  ; fes  feuilles  lont  en  plus  grand  nombre 
6c  fort  étroites.  Il  vient  furies  rochers  à Saint-Eynard  près 
de  Grenoble , 6c  ailleurs.  Vivace. 

Ob/erv.  M.  Chaix  n’a  jamais  vu , ainfi  que  nous , les  bul- 
bes aux  ai/felles  des  feuilles  qui  ont  fait  donner  fon  nom 
à cette  efpece , nous  lui  avons  néanmoins  confervé  le  nom 
de  Linné  relativement  à l’ufage. 

2.  LILIUM  martagon.  Scop.  carn.  239.  n.  402.  Math. 
Lugd.  1493.  ed.  fr.  II.  379.  Camer.  617. 

LlLlUM  foliis  verticillatis , floribus  reflexis , corollis 
revolutis.  Spec.pl.  435.  fyft.  II.  45.  Hall.  enum.  289. 
hifl.  n.  1233. 

Lilium  floribus  reflexis  montanum  ,Jlore  rubente.  T.inft.  370. 
Garid.  T.  66, 

Le  Lis  martagon  différé  des  autres  par  fes  feuilles  infé- 
rieures oppolees  6c  verticillées  autour  de  la  tige  ; fes  fleurs 
font  d’un  rouge  gris  6c  pointillées  ; les  pétales  font  étroits 
6c  roulés  fur  leur  dos.  Il  vient  dans  les  bois  6c  dans  les  prés 
humides , fur  prefque  toutes  les  montagnes. 

LesTartares  6c  les  Kamflchadales,  préparent  fes  racines 
6c  les  mangent  de  diverfes  maniérés , après  les  avoir  fait 
cuire  feches  ou  en  bouillie.  Voye-{  voyage  des  R ulfes , IV. 
13 1.  Voyag.  au  Kamftch.  I.  191.  Gmel.  flor.  Sibir.  I , 
44.  6c  fuiv. 

3.  LILIUM  pomponium.  Linn.  fpec.  494. 

Lilium  foliis  fparfis  fubulatis,  floribus  reflexis , corollis 
revolutis.  Ger.  prov.  148. 

Lilium  rubrum  angufli/olium.  T.  inft.  3 71.  Bauh.  pin.  77. 

Je  n’ai  pas  eu  occafion  de  voir  cette  efpece  que  je  crois 
rare  en  Dauphiné  ; le  fleur  Liottard  neveu , l’a  vue  à 
Çhichilienne , au-delfus  de  Vizille  allant  en  Oyfans, 
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* h.  A plufieurs  capfulcs. 

A LIS  MA.  Linn.  Gen.  n. 
Plantain  d’eau. 


495.  Le 


Le  Plantain  aquatique  a un  calice  à trois  feuilles  qui 
renferme  trois  pétales , plufieurs  étamines , fix  ou  douze , 
6c  plufieurs  piftils , auxquels  fuccedent  autant  de  capfules 
ou  de  femences. 


1.  ALISMA  plantago.  ~L'\nn.fyJÎ.  II.  19a.  Scop.  n.  449, 
Camer.  epit.  264. 

Alisma  foliis  ovatis  acutis,  frudibus  obtusè  trigonis. 
Linn.  fpec.  48 6. 

Damafonium  foliis  eliipticis  lanceolatis  capiiulo  rotundè  tri- 
quetro.  Hall.  hifi.  n.  1 1 84. 

Damafonium  panicula  verticillata , petiolis  ramofs  fdiquis 
mono /permis  Hall.  enum.  400.  I. 

Le  Plantain  d’eau  eft  une  plante  très-commune  dans 
tous  les  foliés  ; fes  feuilles  relfemblent  à celles  du  Plantain  ; 
mais  les  tiges  élevées,  ramifiées,  en  cône  alongé , en 
différent  beaucoup. 

2.  ALISMA  damafonium.  Linn.  Syft.  II.  142. 

ALISMA  foliis  cordato  oblongis  fioribus  hexagynis, 

capiulis  fubulatis.  Linn.  fpec.  485. 

Plantago  ajuatica  ftellata.  C.  B .pin.  190. 

Cette  el'pece  eft  rampante  ; fes  feuilles  iontcordiformcs, 
6c  fon  fruit  efl  hérillé  en  étoile  : elle  eft  d’ailleurs  très- 
petite  en  comparaifon  de  la  précédente.  Elle  vient  le 
long  du  Rhône,  dans  les  marais.  Vivace. 

4.  ALISMA  naîans.  Linn.  Syft.  II.  144. 

Alisma  foliis  ovatis  obtufis  , pedunculis  folitariis. 
Flor.  fuec.  n.  424. 

Damafonium  repens , potamogetonis  rotundifolii  folio.  Vaill. 
mem.  1719.  pag.  29.  tab.  4.  fig.  8. 

Cette  efpece  eft  rampante  comme  la  fécondé,  ou  plutôt 
flottante  ; mais  fes  tiges  font  plus  longues  6c  fes  feuilles 
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plus  obtufes.  M.  de  la  Tourrette  l’indique  aux  environs 
çle  Lyon , nous  n’avons  pas  eu  occafion  de  la  rencontrer. 


4.  ALISMA  parnajjîfolia.  Linn.  Syft.  IL  134.  De 
la  Tourr.  Chlor.  10.  Pilât.  140. 

ALISMA  fôliis  cordatis  acutis  , petiolis  articulatis, 
Linn.  Manu  371.  * Syft.  Murr.  ed.  14.  550, 

Cette  efpece , quoique  beaucoup  plus  petite  , fe  tient 
droite,  ainfi  que  la  première  ; elle  efl  moins  ramifiée  & 
fes  feuilles  font  cordiformes.  Elle  vient  dans  les  marais  des 
Avenieres  près  le  Pont-de-Beauvoifin , & ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  La  reflemblance  des  Alifma  avec  la  Fléché  et  eau 
ou  Sagittana  , auroit  pu  m’engager  à rapprocher  ces 
plantes , mais  le  nombre  des  étamines  les  éloigne  ; leur 
port  & leurs  fleurs  m’ayant  paru  tenir  autant  à la  famille 
des  liliacées  qu’a  celles  des  renoncules  ; j’ai  fuivi  l’ordre 
pu  le  nombre  des  étamines  m’a  paru  les  appeller  ; je  n’ai 
pas  agi  de  même  à l’égard  du  Butomus  , qui  ayant  un 
^apport  plus  décidé  avec  les  Lis , m’a  paru  fe  rapprocher 
de  cette  clafle  , quoique  le  nombre  des  étamines  le 
porta;  dans  la  neuvième. 


BUTOMUS.  Linn.  Gen.  n.  550.  Le 
Jonc  fleuri. 


Ses  fleurs  forment  une  ombelle  ; elles  ont  fix  pétales 
$c  neuf  étamines  ( 1 ) ; fon  fruit  efl  compofé  de  fix 
çapfules  uniloculaires  , qui  s’ouvrent  en  dedans  & ren- 
ferment plufieurs  femences  la  chacune. 


BUTOMUS  vmbellatus.  Linn.  Syft.  II.  273.  Scop. 
çarn.  475.  * Linn.  fpec.  532.  Fl.  lapp.  159.  fyjl.  I2t 
2S1.  Hall.  hijl.  n.  1 186.  enum.  299. 

fer-  ■ ■ ■ 

(1)  Ce  nombre  auroit  du  le  faire  placer  avec  les  plantes  de  la 
peuyieme  dafle.  Nous  le  laiflons  ici  à caufe  de  l’affinité  qu’il  a 
avec  les  liliacées  , dont  le  nombre  des  étamines  varie  de  trois  à 
ffois  jufqu’à  neuf,  & même  douze. 
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Juncus  floridus  ( major.  C.  B.  pin.  1 12.  ) Math,  va/gr.  65p. 

Lugd.  989.  ed.  fr.  I.  862. 

Butomus  flore  rofeo.  Tourn.  inft.  27 1. 

Le  jonc  fleuri  eft  une  belle  plante  de  marais  ; Tes  tiges 
font  Amples , droites , hautes  de  trois  pieds  ; les  feuilles 
font  étroites  & longues  ; les  fleurs  font  jaunes  , difpofées 
en  ombelles  & terminent  la  tige  ; chaque  fleur  efl:  com- 
pofée  de  fix  pétales , de  neuf  étamines  , & des  fix  piftils  ; 
le  fruit  efl  formé  par  fix  petites  capfules  uniloculaires 
remplies  de  femences.  Il  vient  dans  les  marais , àVirieu, 
à Montelimar , &c.  Vivace. 


• VERATRUM.  Lin.  Gen.n.  1249.  Hall. 
Scop.  &c.  L’Ellebore  blanc. 


Ses  fleurs  font  mâles , femelles  & hermaphrodites  fur 
le  même  épi  ; elles  font  portées  dans  un  calice  coloré  à 
fix  feuilles , qu’on  peut  prendre  , avec  Linné , pour  des 
pétales  ; les  mâles  & hermaphrodites  ont  fix  étamines; 
les  derniers  ont  comme  les  femelles  trois  piftils , auxquels 
fuccedent  autant  de  capfules  remplies  de  plufieurs  femences 
menues. 


i.  VERATRUM  album.  Linn.  Syft.  IV.  296.  Scop. 
n.  1235.  * Dod.  Purg.  1 14.  * J.  B.  III.  ^33.  Spielm. 
differt.  58. 

VERATRUM  racemo  fupradecompofito , corollis  eredis. 
Linn.  Spec  1479  * Ger.prov.  142. 

Veratrum  fpica paniculata  ,Jloribus  maribus  & feminis.  Hall. 
hijl.  n.  1 204.  * 

L’Ellebore  blanc  fait  une  tige  fimple , haute  de  deux 
ou  trois  pieds  ; elle  eft  garnie  de  feuilles  alternes  , larges 
& lancéolées,  qui  font  pliflees  fur  leur  longueur  par  des 
nervures  qui  vont  de  la  bafe  à la  pointe  ; les  fleurs  font  d’un 
verd  blanchâtre  , obfcures  & velues , portées  fur  des  épis 
ramifiés  à l’extrêmiré  de  la  tige.  Il  vient  fur  les  hautes 
montagnes  parmi  les  prairies , dans  l’Oyfans , le  Champ- 
fiaur,  &c.  Vivace. 

. S4 


Hifloire  des  plantes  de  Dauphiné. 

Cette  efpece  eft  un  violent  émétique  ôc  un  mochlique 
dangereux  : nous  avons  vu  des  chèvres  & des  brebis 
vomir  violemment , & mourir  même  pour  en  avoir  mangé 
par  mégarde  ou  par  voracité  ; Ion  ufage  extérieur  en  lotion 
pour  détruire  les  poux , la  gale , ccc. , n’elt  pas  fûr  : fi  on 
l’emploie  à forte  dofe  , il  fait  enfler  les  animaux , ainlî 
que  les  poifons  minéraux.  Les  Rufles  ont  fait  la  même 
obfervation , Gmel.  Sib.  I.  75.  : pourquoi  donc  ofent-ils 
employer  cette  plante  contre  l'hydropifie  & les  maladies 
vénériennes  ? C’eft  fans  doute  parce  que  les  maladies  in- 
curables infpirent  fouvent  le  défefpoir  , & portent  les 
malades  à tout  tenter , rélblus  de  vaincre  ou  mourir.  L’édi- 
teur des  Selefia;  Amcm.  Linn.  II.  2 56.,  a obfervé,  comme 
nous,  les  funeftes  effets  du  Veratrum fur  les  animaux.  Linné 
U dit,  Odor.  medicamenior.  Amæn.  II.  67  , que  des  per- 
i'onnes  ont  vomi  pour  avoir  arraché  cette  plante  : li  elle  eff 
le  Veratrum  d’Hypocrate , il  a dû  produire  bien  des  ra-r- 
yages , quoique  adminiftrç  par  une  main  habile  <5c  exercée, 
Vçye7  Ætius  par  Soiier , Haller,  &c. 

Section  KL  Plantes  ifolées  qui  n'appartiennent  à 
aucune  famille  , dont  la  plupart  ont  trois  êta y 
mines . 


VALERIANA.  Linn.  Gen.  n.  48.  La 
Valériane. 


La  fleur  de  la  Valériane  eft  portée  fur  un  calice  imper- 
ceptible ; elle  eff  irrégulière  , avec  une  gibbofité,  qui  dans 
quelques  efpeces  forme  un  éperon  ou  un  tuyau  aveugle 
en  forme  de  cornet  à fa  baie.  La  femence  fplitaire  porte 
Ordinairement  une  aigrette. 


I,  VALERIANA  menandra  foliis  linearibus , flore  cal- 
carato. 

VALERIANA  foliis  integris  longiflîmis  & anguffiflimis , 
flore  calcare  donato.  Hall.  Enum.  66 j.  n.  7. 

Yalfinana  rubra  aryujtifelia.  J.  B.  III.  2 i i , 
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Valeriana  anguffifolia.  B.  Linn.  fpec.  44.  MantifT.  qlter. 
318.  Allion.  Flor.  n.  2. 

Ses  feuilles  font  linéaires , très-étroites  , fouvent  par 
paquets  aux  aiffelles  des  autres  feuilles.  Je  ne  crois  pas 
que  cette  plante  foit  une  variété  de  la  valeriana  maritime 
a fleur  rouge  ,•  car  outre  que  fes  feuilles  font  dix  fois  plus 
étroites,  fes  fleurs  paroiflent  un  peu  différentes.  Elle  vient 
dans  les  endroits  pierreux , fur  les  graviers , le  long  des 
torrents  des  montagnes:  on  en  voit  beaucoup  au-deflus  de 
l’hermitage  des  RK.  PP.  Auguflins , près  de  Saint-Martin , 
à Saflenage  , au  Noyer,  le  long  du  Rajoux  , à Embrun 
dans  les  graviers  mobiles  des  montagnes , à Briançon  au- 
delà  du  Pont  en  allant  aux  forts , 6c  ailleurs. 

2.  VALERIANA  dioïca.  Linn.  fyfl:.  I.  85.  * 

VALERIANA  floribus  triandris  dioïcis.  Linn.  fpec.  44. 

Valeriana  paluflris  minor.  T.  injî.  132.  C.  B.  pin.  1 64. 

Valeriana  fylveflris.  PARk.  theat.  12  f 

Valeriana  minor pratenfis  vcl  aquatica.  J.  B.  III.  2 1 1.  * 

Phu  minimum.  Cam.  epit.  23.  benè. 

Valeriana  exigua.  Trag.  hift.  62. 

Cette  efpece  produit  les  deux  fexes  féparément.  L’in- 
dividu mâle  a la  corolle  plus  grande  du  double  que  la 
femelle  , de  maniéré  qu’on  la  prendroit  pour  une  autre 
efpece  ; mais  les  feuilles  font  les  mêmes  ; les  radicales  ou 
primitives  font  entières  à l’une  6c  à l'autre , 6c  les  cauli- 
naires  font  ailées.  On  la  trouve  dans  les  prés  humides , 
le  long  des  eaux  , aux  environs  de  Grenoble  , dans  le 
Champfaur , 6c  fleurit  au  printemps.  Vivace. 

3.  VALERIANA  phu  Linn.  fyfl.  I.  86. 

VALERIANA  floribus  triandris  : foliis  caulinis  pinnatis , 

inferioribus  indivifis.  Linn  .fpec.  45.  Mat.  med.  22. 

Valeriana  foliis  imïs  integris  & femipinnatis , fuperioribus 
femipinnatis.  Hall.  Gott.  4 yo. 

Valeriana  horienfis  , Phu  folio  olufatri  Diofceridis.  Tourn. 
irijt.  132. 

Valeriana  major , odorata  radice.  J.  B.  II.  part.  2.  20p. 

Je  rapporte  ici  cette  efpece  de  Valériane  qui  croît  fou- 
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vent  aux  environs  de  Grenoble  5c  à Saffenage , quoique 
par  le  port  elle  paroiffe  d’abord  différente  de  la  Valériane 
de  jardin.  Elle  eft  plus  petite  ; elle  reffemble  par-là  5c 
par  le  verd  glauque  des  feuilles , à l’efpece  précédente , 
mais  elle  eft  hermaphrodite.  Vivace. 

Obferv.  M.  de  Haller , Catalog.  Hort.  Gott. , dit  que 
cette  plante  eft  commune  dans  nos  montagnes. 

4.  VALERIANA  officinalis.  Linn.j fyft.  I.  85. 

VALERIANA  foliis  omnibus  pinnatis,  floribus  triandris. 

Linn.  fpec.  45.  Gmel.  Sibir.  III.  120. 

Valeriana  füvejlris  major.  Tourn.  132.  Bauh.  pin.  1 64. 

Flor.  lapp.  13. 

Phu  Diofcoridis.  Col.  Phitob.  92.  tab.  xxvj. 

La  grande  Valériane  fauvage  eft  une  plante  odorante 
& ufitée  en  médecine  ; fes  feuilles  font  ailées  ou  pinnées 
près  de  la  racine  5c  tout  le  long  de  la  tige , caraétere 
propre  à cette  efpece.  C’eft  celle-ci  , cueillie  dans  les 
lieux  fecs , qu’on  doit  préférer  à toutes  les  autres.  On  la 
trouve  le  long  des  foffés  près  de  Très-Cloitres  ,dans  les 
bois  du  Sapey  , de  Saint  - Martin , 5c  ailleurs  prefque 
par-tout.  Vivace. 

5.  VALERIANA  tripteris.  Linn.  fyjf.  I.  85. 

VALERIANA  foliis  cordatis  dentatis,  caulinis  ternatis. 

Linn  ‘fpec.  45.  Jacq.  obferv.  201. 

Valeriana  alpina.  1.  Tourn.  131.  Bauh./vui.  85. 

Celle-ci  a des  racines  groffes , ligneufes  ôc  rampantes , 
qui  forment  des  touffes  conlîdérables  fur  les  rochers  ; fes 
feuilles  font  d’un  verd  cendré.  On  en  voit  beaucoup  à 
Saffenage , au  Noyer , à la  montagne  appellée  Grefognere , 
Sc  ailleurs. 

Obferv.  C.  B.  pin.  i5q.  5c  Hall,  opufc.  Bot.  182.  rappor- 
tent à cette  efpece  la  Valeriana  filvefris  alpina  prima  latifolia  , 
Cluf.  hijl.  lv.  dont  la  figure  me  paroit  approcher  beaucoup 
plus  des  variétés  de  l’efpece  fuivante,  5c  même  de  la 
Valeriana  elongata  de  Jacquin.  Linn  -fpec.  1 66q.  La  figure 
de  la  Valeriana  alpina  J.  B.  III.  208. , lui  convient  peut- 
être  mieux.  Il  n’eft  pas  douteux  que  Cœfalp.  pag.  150, 
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a parlé  de  cette  plante  fous  le  nom  de  Valeriana  modora 
prima  j quoique  Haller  opufc.  180  Ôc  184,  épuifant  les 
fynonymes  de  cette  efpece,  ait  oublié  celui-là  : voyez 
l’efpece  fuivante. 

6.  VALERIANA  montana.  Linn .fyjl.  I.  87.  Scop.  n.  42. 

VALERIANA  foliis  ovato  oblongis  lubdentatis , caule 

fimplici.  Linn. 47.  Gmel.  III.  121.* 

Valeriana  alpina  fcrophularia  folio.  Tour.  injl.  131»  Bauh, 
piod.  87.  * Scheuchz.  it.  I.  5 1.  * 

Yaleriana  montana  altéra.  C.  B.  Phytop.  292.  V. 

Valeriana  filvejlris  alpina  prima.  Cluf.  hijl.  lv.  ex  Jacq. 
ohferv.  202. 

Cette  efpece  a les  feuilles  plus  petites , plus  verres  & 
moins  découpées  que  celles  de  la  précédente  qui  lui  reffem- 
ble  un  peu.  Elle  vient  dans  les  bois,  les  graviers  & les 
débris  des  montagnes,  fur  les  rochers,  les  terres  mou- 
vantes où  elle  varie  beaucoup.  Elle  eft  commune  dans 
toutes  les  montagnes  du  Champfaur,  à celle  de  Hayes 
près  de  Briançon , à Chalemont  près  de  Grenoble , 
Allevard,  &c.  Vivace. 

7.  VALERIANA  rotundifolia.  N. 

Valeriana  cœfpitofa  foliis  cordatis  repando-dentatis, 
caulinis  feffilibus, 

Valeriana  montana.  Lugdun.  3127.  ed.  fr.  II.  2p.  C. 
Bauh.  phytop.  293. 

Valeriana  montana  fubrotundofolio.  Ç.  B.  pin.  1 6$.  Tourn. 
inft.  13  i, 

Valeriana  alpina  rotundifolia.  Rob.  piél.  reg. 

An  Valeriana  alpina  foliis  integris  radice  repente  inodora  ? 
Ray.  hijl.  38p.  Hall,  opufc.  187. 

Celle-ci  n’eft  peut-être  qu’une  variété  de  la  précé- 
dente i mais  comme  elle  en  différé  à certains  égards,  nous 
avons  cru  devoir  la  propofer  léparément. 

Les  premières  feuilles  font  rondes  & entières;  les  fecon- 
daires  font  portées  fur  un  long  pétiole  en  cœur,  dentées, 
prefque  finuées,  très-peu  pointues  $ elles  naiffent  par  pa- 
quets fur  des  ramifications  de  la  racine  , ce  qui  rend  la 
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plante  touffue  6c  en  gazon  : elles  font  très-vertes  6c  Jiffes. 

Les  tiges,  au  nombre  d’une  ou  deux  , font  vertes , peu 
anguleufes  , liffes , hautes  de  huit  à dix  pouces,  n’ayant 
qu’une  ou  tout  au  plus  deux  paires  de  feuilles,  dont  l’une 
a la  bafe  cachée  par  les  feuilles  radicales , 6c  les  autres 
feffiles  cordiformes  , reffemblantes  à celles  de  1 ’Alfme 
media  C.  B. , auxquelles  cet  auteur  les  a comparées  ; les 
fleurs  font  en  corymbe  très-relevé  à angle  aigu  , foutenues 
par  des  bradées  linéaires  à chaque  bifurcation  ; elles  font 
d’un  blanc  rougeâtre  , fouvent  plus  grandes  que  dans 
l’efpece  précédente.  Elle  vient  très-communément  le  long 
des  torrents  de  nos  montagnes.  Vivace. 

Obferv.  La  Valeriana  tripteris  a les  feuilles  6c  fes  tiges 
d’un  verd  glauque  cendré  ; celles-ci  plus  élevées  , plus 
épaiffes , moins  anguleufes  que  celles  de  la  Valeriana 
montana  ; de  maniéré  que  quand  même  fes  feuilles  feraient 
entières  , ou  que  celles  de  la  Val.  montana  feraient  décou- 
pées , cette  couleur  les  diftingue  allez  lorfque  l’on  a les 
plantes  fous  yeux.  Il  n’en  eft  pas  de  même  en  voyant  leurs 
figures  ou  leurs  defcriptions  ; celles  de  Clufius  6c  de  J.  B. 
ont  été  rapportées  tour-à-tour  à l’une  6c  à l’autre. 

La  Valeriana  montana  tient  le  milieu  par  fa  grandeur 
entre  la  Valeriana  tripteris  ôc  la  ‘Valeriana  rotunJifolia  N.  ; 
elle  ell;  plus  verte  que  la  première , mais  moins  que  la  der- 
nière ; fes  feuilles  font  toutes  pétiolées,  il  y en  a jufqu’à 
quatre  paires  fur  la  tige  ; 6c  l’excellente  figure  du  Prod. 
de  C.  B. , la  repréfente  à trois  paires  ; les  pétioles  des 
feuilles  radicales  font  cependant  plus  courts  , 6c  elle  ne  fait 
pas  de  touffes  ou  gazons  comme  la  Valeriana  rotunJifolia  ; 
les  fleurs  font  auifi  bien  plus  écartées,  6c  fes  feuilles 
caulines  font  terminées  par  une  pointe  alongée. 

La  Valeriana  rotuniifolia  eft  la  plus  petite  des  trois  ; fes 
fleurs  approchent  un  peu  de  la  Valeriana  elongata  Jacq. 
Flor.  aujlr.  2ip  ; mais  fes  feuilles  en  different  trop  pour  en 
faire  une  variété  ; elle  a rarement  des  divifions  profondes , 
des  oreillettes  même  à la  bafe  de  fes  feuilles  caulinaires, 
ainfi  que  la  Valeriana  montana  Linn. , tandis  que  la  Valeriana 
tripteris  Lion,  les  a quelquefois  entières , telles  qu’on  les 
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voit  fur  un  rameau  de  la  figure  de  C.  B.prod.  8(5.  Ce  n’eff; 
donc  pas  par  ce  caraélere  que  ces  trois  plantes  different  ; 
au  relie  elles  font  très-voifines , 5c  j’ai  fouvent  eu  de  la 
peine  à diffinguer  les  variétés  de  la  Valeriana  montanad'avec 
la  Valeriana  tripteris  , tandis  que  la  Valeriana  rotundifolia  m’a 
toujours  paru  facile  à diffinguer  par  fes  gros  gazons,  fes 
feuilles  vertes  nombreufes , fes  tiges  baffes,  5cc.  C.  B.  dans 
l'on  Phytopinax , s’étoit  déjà  plaint  de  ce  que  les  Botaniffes 
les  avoient  réunies  mal  à propos. 

8.  VALERIANA  tuberofa.  Linn.  fyft.  I.  87. 

Valeriana  foliis  lanceolatis  integerrimis  ,•  cauünis 

baff  pinnatis.  Linn .fpec.  46". 

N ardus  montana.  C.  B.  Matth.  75.  Cam.  epit.  15.  Dale. 
pharm.  121. 

Valeriana  alpina  miner.  T.  injl.  172  B.  Pin.  Linn.  Alantiffl 
alter.  31p. 

b.  Nardus  montana  altéra,  C.  B.  Matth.  75.  longius  radicata, 
Cam.  epit.  16. 

Valeriana  montana  folio  glaueo  lævi.  Morif.  umbell.  70.  y 2. 

Cette  valériane  eft  ailée  à connoître  par  fes  racines  tu- 
béreufes.  La  variété  b les  a plus  longues  ; la  plante  eft 
plus  grande , 5c  a les  feuilles  plus  découpées , d’un  verd 
cendré.  Je  l’ai  trouvée  parmi  les  rochers , proche  les  cuves 
de  Saffenage.  L’autre  plus  verte  , plus  petite , moins  dé- 
coupée , a fes  racines  en  forme  d’olive.  Elle  croit  dans  les 
hautes  montagnes  expofées  au  foleil.  Je  l’ai  trouvée  à 
Combecrofe  dans  leDevoluy,  5c  à Briançon.  Vivace. 

9.  VALERIANA  eeltica.  Linn.  fyft.  I.  87.  Allion.  n.  S. 
an  Valeriana  faliunca  ? ejufd.  n.9.  Tab.  70.  f.  I. 

Valeriana  foliis  ovato-oblongis  obtufis  integerrimis. 
Linn.  fpec.  46. 

Valeriana  eeltica.  T.  injl.  13  I. 

Nardus  eeltica  altéra.  Zuing.  theat.  5 1 8. 

Nardum  celtieum.  Matth.  Valgr.  33.  Ed.  I.  27.  Camer.  13. 

On  trouve  du  nard  celtique  fur  les  fommets  des  mon- 
tagnes les  plus  élevées.  J’en  ai  vu  à la  grande  Ghartreufe  ? 
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au  Bourg-d’Oyfans , à Palletes  de  la  Cou,  dans  le  Champ-' 
faur  , aux  Hayes,  proche  Briançon,  & ailleurs; 

Obferv.  Les  feuilles  toujours  obtufes , dilatées  en  fpa- 
tule  , font  louvent  échancrées  comme  celles  de  la  globularia 
cordifolia  , quelquefois  trifàdes  : celles  de  la  tige  l'ont  poin- 
tues, oblongues,  & ont  fouvent  une  denticule  alongée  à 
leur  bafe  de  chaque  côté; 

io.  VALERIANA  faxatilis.  Linn.  fyft.  87.  Scop.  n.  43. 

ValeRIàNA  foliis  lineari  lanceolatis  l'ubdentatis  floribus 
racemofis. 

Vaieriana  alpina  nardo  celtica1  fimilis.  C.  B .pin.  16 y.  ex  fide 
herb.  Hall,  opufc.  185.  * not. 

Vaieriana  minima  nardi folia.  J.  B.  III.  206.  icon.  exterior 
ex  Cluf. 

Spica  celtica  faftigiato  flofculorum  ordine  à pracedente.  (Val, 
celdcæ  ) differens.  Camer.  epit.  1 4.  * fig.  Clufii,  defcrip- 
tio  Gefneri. 

Ses  feuilles  nerveufes  pointues , fes  tiges  plus  élevées , 
terminées  par  des  fleurs  en  grappe  alongée,  diflinguent 
fuflifamment  cette  efpece  de  la  précédente  ; mais  je  doute 
fi  la  figure  de  Clufius , hift.  lvj , celles  de  J.  B.  III.  205  , 
& de  Camerarius , ne  repréfentent  pas  la  même  plante  , 
tandis  que  je  crains  aufîi  que  notre  Val.  celtica  ne  l'oit  que 
la  Val.  faliunca  de  M.  Allion.  ; car  nous  n’avons  jamais 
trouvé  les  racines  chevelues , comme  les  figures  des  an- 
ciens les  repréfentent.  Dans  ce  cas , nous  ne  connoiflfons  pas 
la  Val.  celtica  L.  ; & vraiment  les  échantillons  de  nos  her- 
biers ont  peu  d’odeur,  tandis  que  Linné  en  a remarqué 
une  très-forte  dans  ceux  de  Burfer , où  la  plante  exifte 
depuis  plus  de  cent  ans.  Voyez  Amcen.  feleél.  II.  12.  Au 
relie  , M.  Scop.  n’a  pas  cru  devoir  dillinguer  la  Val.  celtica 
de  la  V al.^ faliunca  ; & M.  Allioni  n’a  caraélérifé  que  cette 
derniere. 

1 1.  VALERIANA  calcitrapa.  Linn.  fyft.  I.  84. 

VALERIANA  floribus  monandris  , foliis  pinnatifidi?, 
Linn.  fpec.  44.  Hort.  Upf.  14. 
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Valeriana  foliis  calcitropœ.  C.  B.  pin.  164.  Morif.  lll.  ioi<, 
feft.  7.  Tab.  14.  f.  7. 

Sa  tige  eft  droite , longue  d’un  demi  pied.  Les  feuilles 
radicales  font  fimples  ; celles  de  la  tige  deviennent  pinna- 
tifides , & fouvent  leurs  divifions  font  fous-divifées , d’un 
verd  un  peu  glauque  ou  cendré,  comme  celles  de  la  Val. 
tuberofa  L.  Les  fleurs  font  petites  , un  peu  rougeâtres  ou 
purpurines,  à une  feule  étamine.  Elle  vient  au  Buis  & 
ailleurs  dans  les  pays  chauds.  Annuelle. 

12.  VALERIANA  locujla.  Linn.  fyjt.  8p. 

VALERIANA  caule  dichotomo  foliis  linearibus.  Linn. 
fpec.  47. 

Valeriana  arvenfis , pracox  humilis  femme  compreffo.  T.  inft. 


132. 

Phu  minimum  lobellii.  Lugd.  il 27.  ed.  f.  II.  2p. 

Album  olus.  Dod.  pempt.  647. 

b.  Valerianella  nudo  umbilicato  femine  altéra  columnce.  Herm. 

Parad.  23p.  T.  103. 

Cette  efpece  eft  très-commune  dans  tous  les  champs  ; 
on  la  mange  en  falade  pendant  l’hiver  ; on  la  connoit  fous 
le  nom  de  doucette.  Elle  eft  annuelle. 

On  trouve  la  variété  de  cette  efpece  à femences  den- 
tées aux  environs  de  Grenoble;  fa  fleur  eft  très-petite, 
fes  femences  un  peu  velues  ; les  feuilles  plus  étroites.  Nous 
avons  aufli  la  variété  à feuilles  dentées;  & celle  à fruit 
en  vefcie  fe  trouve  aux  environs  de  Nions , & ailleurs  dans 
les  pays  chauds.  M.  de  la  Tourrette , chlor.  Lugd.  p.  1 2 , 
a trouvé  la  variété  couronnée  ou  à femences  étoilées  dans 
le  Bas-Dauphiné. 


87  • POLYCNEMUM.  Linn.  gen. 

Camphrée  fauvage. 

Son  calice  a cinq  feuilles  pointues  & inégales  ; les 
etamines  font  au  nombre  de  trois , fan3  corolle  ; le  piftil 
eft  Ample , porté  fur  un  germe  qui  devient  une  femence 
luifante  & lenticulaire,  recouverte  par  un  involucre  foyeux 
& cotonneux. 
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I.  POLYCNEMUM  arvenfe.  Lmn.  fpec.  ÿo.jyjl.  I.  ç6, 
Leers.  herb.  n.  3 1.  Hall.  n.  1570.  Sauvag.  Monfp.  45. 

Chœnopoiium  foliis  fubulatis  prifmaticis , jioribus  folitariis 
fejfilibus  axillaribus.  Guett.  Jlamp.  tom.  II.  14. 

Camphorata  vaginis  J'pinofis.  Hall.  enum.  183. 

Chœnopoiium  annuum  humifufum , folio  breviori  capillaceo, 
T.  injl.  50  6. 

Anihilis  altéra  italomm.  Lob.  icon.  404. 

Cette  plante  eft  commune  dans  les  endroits  fabloneux 
8c  fur  les  bords  des  torrents.  Elle  eft  rampante  ; fes  feuilles 
font  roides  , pointues  & inégales.  On  en  trouve  à la  porte 
de  France  à Grenoble , & fous  le  rocher  calcaire  qu’on 
fait  abattre,  parmi  les  débris  des  pierres. 


Plantes  ligneufes  , à fexes  féparés 


88. 


EMPETRUM.  Linn.  gen.  1202.  La 
Bruyere  portant  fruit,  ou  Camarine. 

Le  calice  eft  divil'é  en  trois  ; la  corolle  a trois  pétales 
ovales , les  étamines  au  nombre  de  trois  (1);  un  feul  piftil 
divifé  en  neuf  ftigmates.  Sa  bafe  devient  une  baye  noire 
qui  contient  neuf  pépins. 


I.  EMPETRUM  nigrum.  Linn.  fyjî.  ÏV.  23$.  Flor. 

Lapp.  n.  379.  Matusk.  filèf.  n.  938.* 

Empetrü.M  procumbens.  Linn.  fpec.  145°-  Hall,  enum , 
162.  Fl.  fuec.  904.  * 

Empetrum  procumbens  , foliis  ovato-lanceolalis  oblufis.  Hall. 
hijl.  1605.  * 

Erica  baccifera.  Math.  154.  Camer.  epit.  77.  Lugd.  f88. 


(1)  Nous  avons- vu  des  fleurs  hermaphrodites  fur  cette  plante  à 
Saint-Hugon  & à Allevard  , fur  une  montagne  appellée  le  petit 
Charnier.  M.  de  Haller  Jacquin  en  ont  pareillement  obl'ervé;ce 
qui  prouve  bien  que  les  fexes  ne  font  pas  confiants  , &.  ni  par 
conféquent  allez  confiants  pour  former  des  clafles  ou  divifions  d’une 
méthode. 

çd, 


Clajfc  III.  Sect.  6.  Triaîidnô , &C. 

ed„  fr.  I.  157.  Cluf.  pann.  28.  h Ut  jy.  Q Eric  ce  côrios 
folio  xi.  ) Tab.  icon.  il  13. 

Cet  arbrifleau  fait  des  rameaux  longs  d’un  pied  en- 
viron, ronds , (impies,  6c  garnis  de  feuilles  vertes,  dures 
6c  étroites  ; les  fleurs  naiflfent  à leurs  ailïelles  fupérieures^ 
6c  font  peu  apparentes;  les  baies  font  mûres  en  automne. 
Il  vient  fur  les  montagnes  élevées,  dans  le  Champfaur , à 
Allevard  , 6cc.  Ses  baies  donnent  aux  excréments  des  re-' 
mrds  6c  des  oifeaux  une  couleur  bleue  qui  fait  préfume# 
quelles  pourroient  fervir  pour  la  teinture.  Linn.  Flor.  œcom 
uwcen.  I.  13  I; 


y.  OSIRIS.  Linn.  gen.  ri.  î 203.Scôp.  gen*’ 
n.  390.  * Le  Rouver. 

Son  calice  eft  divifé  en  trois  fegments , fans  corolle  3 
ies  étamines  font  au  nombre  de  trois  ; la  fleur  femelle  efli 
femblable  à la  fleur  mâle , mais  elle  a un  piftil  fans  éta- 
mines , auquel  fuccede  une  baie  uniloculaire , ne  renfer-, 
mant  qu’une  femence. 

1.  OSIRIS  alba.  Linn.jiy/?.  IV.  236.  Royen.  prol.  20Êi 
Sauv.  rrieth.  5 6 . Gouan.  hort.  $02.  Flor.  434.  * Groiti 
orient.  308.  Scop.  cam.  n.  1215.  * 

OSIRIS  foliis  linearibus  acutis.  Lœfl.  it.  1 69.  * 

Cafia  Monfpélienfium.  Camer.  epit.  2 6.  Lob.  icon.  432, 
Gefn.  epiji.  50. 

Cafia  latinorurri.  Alp.  exot.  41. 

UOfiris  eft  ùn  arbrifleau  qui  , d’une  grofle  racine  $ 
poufle  des  rameaux  droits  ôc  rapprochés,  longs  d’environ 
un  pied.  Ils  font  verts  6c  anguleux;  les  feuilles  (ont  très- 
étroites  6c  pointues  ; les  fleurs  font  peu  apparentes  i dé 
couleur  jaunâtre  ; les  baies  qui  leur  l'uccedent  font  greffes  ^ 
feches,  creufées  en  ombilic  à leur  partie  fupérieure , de 
couleur  rougeâtre.  Il  vient  dans  les  p3ys  chauds autï 
environs  de  Grenoble  , à Saint-Martin  , à la  Baflille  $ 
dans  le  Bas-Dauphiné  , à Vienne , à Orange  , 6cc. 

Obferv.  Ses  fleurs  font  fouvent  polygames  6c  hefrnaphrë^ 
dites , mais  elles  avortent  dans  l’individu  femelle. 


Jom.  II, 
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Les  arbres  plus  élevés , quoiqu’ayanc  trois  étamines  ; 
tels  que  le  Figuier , l'ont  renvoyés  parmi  les  arbres  poly- 
games , amentacés  , &c.  de  la  ne.  clalTe  , n°.  500. 

Classe  IVe.  Plantes  à quatre  étamines , excepté 
le  Poterium , n°.  95. 

Secl.  I:e.  Les  Dipfacées.  Fam.  VIL 
90  • SCABIOSA.  Linn.  gen.  n.  1 2 1 . La  Sca- 

bieufe. 

Ses  efpeces  ont  les  fleurs  monopétales  agrégées , di- 
vifées  en  quatre  ou  cinq  fegments , ramaflees  en  têté  hé- 
mifphérique , féparées  les  unes  des  autres  par  des  écailles 
alongées , qui  fe  montrent  à peine  au-deflus  des  fleurs. 
Leur  calice  eft  triple , l’un  commun  polyphylle;  les  deux 
autres  propres , fur  un  Iruit  inférieur  monofperme. 

3,  SCABIOSA  alpina.  Linn.  fyft.  I.  276.  * Lob.  adv. 
233.  icon.  537. 

SCABIOSA  corollis  quadrifidis,  foliis  pinnatis , foliolis 
lanceolatis  ferratis.  Linn.  fpec.  141.  Gérard,  pr'ov. 
219.  Gouan.  hort.  6 1.  * 

Dipfacus  foliis  pinnatis  ferratis , capitulis  globofs.  Hall. 
nomencl.  200.  p.  20. 

Scabiofa  alpina , foliis  centaurii  majoris.  T.  injt.  465. 

Scabiofa  montana  <Sc  centaurium  nothum , Dalechampii.  Lugd. 
1108.  1291.  ed.  fr.  II.  pag.  11.  & 182. 

C’efl;  la  plus  grande  de  toutes  les  efpeces  de  ce  pays. 
Elle  s’élève  à la  hauteur  de  cinq  à fix  pieds;  plufieurs 
herboriftes  la  prennent  pour  la  grande  centaurée , parce 
quelle  en  a les  feuilles  ; mais  ils  fe  trompent  pour  l’ef- 
pece&pour  le  genre.  Elle  vient  à la  Grande-Chartreufe, 
au  Villard-de-Lans,  dans  le  Devoluy , aux  Baux,  &c„ 
Vivace. 

2.  SCABIOSA  leucantha.  Linn.  fyft.  277. 

SCABIQSA  corollis  quadrifidis , calicinis  fquamis  bre*j 
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vibus  obtufis  foliis  pinnatihdis.  Linn.  fpec.  142.  Syft» 
nat.  12.  1 12.  * 

S cabiofa  frulicans  angujlifolia  alba.  T.  injl.  464. 

Scabiofa  montana  calidarum  regionum  Lobellii  <5c  pence.  Lugd. 
1 1 10.  ed.  fr.  II.  il. 

Cetce  efpece  fe  connoît  aifément  par  fes  fleurs  blanches  , 
& par  fon  calice  très-court.  Elle  vient  à Valence,  dars 
l’enclos  appelle  le  Valentin  , Montelimar  <5c  ailleurs.  Vi- 
vace. 


3.  SCABIOSA  fuccifa.  Linn.  fyft.  277. 

SCABIOSA  corollis  quadrihdis , foliis  ovato-lanceolatis 
glabris  integerrimis.  Linn.  fpec.  I42.  Ger.  prov.  21p. 

Succifa  caule  triJZoro , fl  or  ibus  convexis  , foliis  radicalibus 
ovatis , caulinis  lanceolatis.  Hall.  hifl.  n.  29 1.  Enum . 
6-ji.  1. 

Scabiofa  folio  integro  glabro , flore  atruleo.  T.  injl.  4 66, 
Garid.  430. 

Le  Mors-au-diable  vient  dans  les  prés  humides,  la 
long  des  eaux , par-tout.  Ses  fouilles  vertes , luifantes  & 
entières,  la  diftinguent  allez  des  autres  efpeces.  Vivace, 

Obferv.  J’ai  trouvé  la  variété  à fouilles  velues.  Succifa 
hirfuta  C.  B.  pin.  369  , dans  les  prés  humides  du  Vaul- 
navey  , près  de  Belmon.  Ses  feuilles  donnent  une  couleuc 
verte  ou  jaune.  Voyez  Linn.  Fl.  æcon.  101. 


4.  SCABIOSA  filvatica.  Linn.  fyjl.  I.  280. 

SCABIOSA  corollis  quadrihdis  æqualibus,  foliis  ferratis 
caule  hifpido.  Linn.  fpec.  I42.  Syft.  nat . 112.  Jacq, 
obf.  28. 

Scabiofa  caule  hifpido  foliis  ovatis  fubhirfutis  inferioribus  den 
tatis.  Hall.  hi(l.  n.  204.  Enum.  6~j  1.  4. 

Scabiofa  montana  non  laciniata  rubra  I.  & II.  C«  B.  pin.  270, 
T.  injl.  464. 

Scabiofa  1.  Cluf.  pann.  $36.  III.  5c  iiij.  hifl.  if 

Cette  plante  varie  beaucoup  ; fes  feuilles  font  quelque^ 
fois  entières  en  bas , & dentées  à groffes  dents  vers  le  mfo 
lieu  de  la  tige  ; d’autrefois  elles  font  dentées  en  bas,  & 
laciniées  ou  pinnatifides  à leur  bafo , à la  partie  fupérieujs? 
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de  la  plante.  Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  environ; 
dans  d’autres  endroits  elles  s’élèvent  de  trois  à quatre;  les 
fleurs  ne  font  jamais  à quatre  diviflons  égales,  mais  plus 
ou  moins  irrégulières  ; fouvent  les  inférieures  ont  leurs  feg- 
ments  inférieurs  allez  alongés  pour  placer  la  plante  parmi 
les  feabieufes  appellées rayonnées,  quoiqu’nnproprement: 
fes  fleurs  font  plus  ou  moins  rouges.  Elle  vient  dans  les 
bois  expofésau  foleil,  à la  Grande-Chartreufe,  au  Sapey, 
à Seyflin  , à Allevard , dans  le  Champfaur,  à Brian- 
çon , <Scc.  Vivace. 

f SCABIOSA  arvenfis.  Linn.  fyfl.  I.  27p. 

SCABIOSA  corollis  quadrifidis  radiantibus , foliis  pin- 
natifidis  lobis  diflantibus , caule  hifpido.  Linn.  fpec. 
143.  Ger.  prov.  220. 

Scabiofa  pratenfis  hirfutaque  officinarum.  T.  in/l.  4^4. 

La  fcabieufe  ordinaire  ert  une  plante  velue,  à feuilles 
découpées  ou  pinnatifides  pour  l’ordinaire  ; lés  fleurs  font 
moins  grandes  & moins  rouges  que  celles  de  la  précé- 
dente ; elles  deviennent  fouvent  proliférés  par  la  piquure 
des  infe&es.  Elle  vient  dans  les  campagnes,  dans  les  champs, 
parmi  les  bleds  ; fa  racine  efl;  fi  profonde  quelle  ell  dif- 
ficile à détruire. 

Obferv.  Son  réceptacle  efl:  garni  de  poils  roides,  au  lieu 
d’écailles  Amples  <5c  alongées,  comme  dans  la  plupart  des 
efpeces.  Ce  caraéfere  lui  efl  commun  avec  la  précédente  ; 
fes  feuilles  varient  finguliérement  ; tantôt  elles  font  entières 
vers  le  bas  , ailées  fur  la  tige , ou  Amplement  lyrées  5 dans 
d’autres  endroits  elles  font  toutes  pinnatifldes  & d’un  verd 
cendré  ou  obfcur.  Nous  en  avons  trouvé  une  variété  près 
de  Gap,  à Jarjayes,  à Remolon,  à la  Saulce  , &c.,  donc 
les  feuilles  , quoique  très-vertes  , étoient  pinnatifldes  , 
rudes , chargées  d’un  velouté  rude  & hérifle.  Elles  étoient 
prefque  toutes  radicales,  & la  plante  prefque  fans  tige. 
Il  paroît  que  Hall.  enum.  270.  2 , a connu  cette  variété. 
Scabiofa  foliis  omnibus  pinnatifdis  hifpidis  caule  nudo  non  iv.- 
mofo.  Scabiofa  pratenfis  acaulos  foliis  exiguiis  ? C.  B.  Vagn» 
Belv.  285. 
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Je  la  nommerois  volontiers  Scabiofa  purpurea  ; mais  je 
doute  fi  elle  doit  faire  une  efpece.  Il  paroît  que  Hall.  hifl. 
n.  207  , l’a  cru  ainfi  que  Boccone,  A uf.  di  piant.  22.  T.  6. 

Les  fcabieufes  font  diaphoniques  & ludorifiques  ; 
l’odeur  particulière  de  ces  plantes , quoique  foible , réunie 
à un  mucilage  léger , qui  retient  dans  le  fang  le  véhi- 
cule dans  lequel  on  les  emploie , leur  donnent  ces  pro- 
priétés plus  ou  moins  actives , en  raifon  du  fol  plus  ou 
moins  fec , plus  ou  moins  aéré  qui  les  produit.  Les  an- 
ciens en  faifoient  grand  cas  pour  les  maladies  cutanées , 
la  gale , les  dartres , les  fievres  malignes , éruptives , la 
petite  vérole  , ôcc. 

6.  SCABIOS A columbaria.  Vol.  I.  apS.Linn.  fyfl.  I.  2S0. 

SCABIOSA  corollis  quinqueHdis  radiantibus  foliis  radi- 

calibus  ovatis  crenatis  caulinis  pinnatis  fetaceis.  Linn. 
fpec:  147. 

Scabiofa  capitulo  globofo  major.  Bauh.  pin.  270.  T.  injl. 
4 6j.  Seg.  veron.  11.  180.  col . phytob.  79.  T.  xxij. 

Scabiofa  minor.  Cam . epit.  71 1.  vulgaris.  J.  B.  Rai.  hijî. 
I.  374.  Morif.  III.  48.  Math,  valgr.  970.  ed.  I.  492. 

Cette  plante  a fes  feuilles  radicales,  velues,  obtules, 
dentées  à dentelures  obtules  ; les  caulinaires  bipinnées , 
à fegments  linéaires.  Les  femences  font  couronnées  par  un 
feuillet  membraneux  & évafé,  au  milieu  duquel  on  voit 
une  étoile  de  cinq  rayons  noirs , en  forme  de  filets  plus  longs 
que  le  calicule  feuilleté  dont  nous  venons  de  parler.  Cette 
étoile  ell  pédonculée  ( fiipitata  ).  On  la  trouve  dans  les 
endroits  montagneux  6e  pierreux , expofés  au  foleil , dans 
le  Champfaur , à Gap  , dans  le  Queyras , à Briançon , 6cc. 
Vivace. 

7.  SCABIOSA  lucida.  Flor.  Delph.  12.  vol.  I.  282. 

SCABIOSA  corollis  quinquefidis  foliis  radicalibus  lan- 

ceolatis  acutè  ferratis  glabris , caulinis  fetaceis  de- 
compofitis.  Profp.  18. 

Scabiofa  montana  glabra  foliis  fcabiofœ  vulgaris.  T.  injl. 
464.  Seg.  ver.  II.  182.  Bauh.  pin.  270. 

Scabiofa  montana  glabro  folio  ? Park.  Rai.  hifl.  57 6. 
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Scabiofa  glabra  carnofis  foliis  virentibus  ? Herm .parai.  221; 
T.  221  .flore  ex  cœruleo  purpureo.  J.  B.  III.  7. 

Scabiofa  minor.  I.  II  6c  III.  Tab.  icon.  160  6c  16 1. 

Scabiofa  pannonica,  II.  five  alpina  Clufiii  pann.  336.  hift.  V. 
pag.  ij.  defcript. 

Il  eft  aufli  aifé  de  diftinguer  cette  plante  de  la  pré- 
cédente en  la  voyant  dans  fon  lieu  natal , qu’il  eft  aifé 
de  les  confondre  par  lafynonymie  & les  figures  des  au- 
teurs. Clufius  a décrit  celle-ci , mais  il  a fait  graver  l’autre. 
Lobel,  adverf.  pag.  232,  femble  en  avoir  parlé,  mais 
fa  figure,  obf.  290  , Scab.  media  y eft  la  même  que  celle 
de  Clufius , 6c  appartient  par  confisquent  à la  première. 

Cette  plante  a fes  feuilles  vertes , glabres , luifantes , 
pointues,  fouvent  découpées  profondément  à la  bafe,  comme 
celles  du  Lepidium  iberis , ou  Lep.  gramineum  , comme  dit 
fort  bien  Lobel.  Les  caulinaires  font  beaucoup  plus  fines , 
bipinnées , aflfez  l'emblables  à celles  de  l’efpece  précé- 
dente ; fes  femences  6c  le  calice  font  peu  différents. 

Elle  vient  dans  les  bois  , les  prairies  des  Alpes , les 
pâturages  frais  6:  à l’ombre,  fur  le  fommet  de  Chalemont, 
dans  l’Oifans  , au  Lautaret , à Saint-Nizier , au  mont 
Bovinant  de  la  Grande-Chartreufe,  6c  ailleurs,  fur  pref- 
que  toutes  nos  montagnes,  dans  les  bois,  les  prairies  éle- 
vées , 5cc.  Vivace. 

S.  SCABIOSA  gramuntia.  Linn.jff/?.  I.  2S0. 

SCABIOSA  Corollis  quinquefidis,  foliis  pinnatis  hirfutis, 
pinnatifidis  ftellularum  longitudine  florum  caliculis 
expanfis. 

Scabiofa  corollulis  trifi dis  , foliis  duplicato  pinnatis , foliolis 
fetaceis.  Gev.prov.  220. 

Scabiofa  capitulo  globofo , foliis  in  tenuijjimas  lacinias  divifis. 
Bauh.  pin.  271.  Magn.  Monfp.  231. 

An  Scabiofa  capitulo  globofo  minor  ? Tourn.  infl.  467* 
C.  B.  271. 

Scabiofa  minor  1III  ? Taber.  icon.  J 6 2. 

Je  ne  fais  fi  c’eft  la  plante  que  MM.  Linné , Gouan  8c 
Sauvages  , ont  connu  fous  le  nom  de  Scabiofa  gramuntia  i il 
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me  paroît  qu’elle  peut  être  celle  de  M.  Gérard  ; fes  tiges 
s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied  6c  demi  ; fes  feuilles  infé- 
rieures font  velues  6c  ailées  ( ce  qui  la  diflingue  aifément 
des  précédentes  ) ; les  caulinaires  font  moins  velues,  moins 
larges  6c  deux  fois  ailées;  les  péduncules  des  fleurs  font  fort 
longs  ; le  calice  eft  compofé  de  plufïeurs  feuilles  linéaires 
inégales  de  la  longueur  des  fleurs  ; celles-ci  font  hémifphé- 
riques , d’un  bleu  foncé , fort  tardives  ; les  femences  font 
velues  , marquées  de  huit  flries  ou  petites  rayes , furmon- 
tées  d’une  membranule  ouverte  rayée  , de  la  longueur 
des  cinq  rayons  en  étoile , qui  font  prefque  adhérents  au 
centre.  Je  l’ai  cueillie  en  fleur  le  4 novembre  à Saint-Paul- 
Trois-Châteaux,  à Seufe,  Orange,  6c  ailleurs.  Vivace. 

9.  SCABIOSA  maritima.  Linn.  fyjl.  I.  282. 

SCABIOSA  ( anfcabiofa  atropurpurea  ejî  ? )Corrollis  quin- 
quefidis  radiantibus , foliis  pinnantis , fummis  linea- 
ribus  integerrimis.Linn.jJ;cc.  1 13.  Gouan.  Monfp.  72. 
hort.  64. 

Scabiofa  ftellata , folio  laciniato  minor  five  maritima.  Tourn. 
infi.  4 65.  Bauh.p/i.  171. 

Scabiofa  maritima  parva.  J.  B.  III.  7.  Magn.  Monfp. 
231. 

Cette  efpece  a fes  feuilles  radicales , obtufes , épaifles , 
velues  6c  noirâtres  , découpées  à leur  baie  julqu’à  la  cote, 
les  caulinaires  font  étroites , 6c  les  fupérieures  linéaires  , 
Amples  6c  entières;  les  fegments  des  fleurons  font  comme 
rouges  à leur  extrémité;  le  calice  efl  polyphille,  inégal, 
plane , 6c  non  arrondi,  fes  folioles  linéaires  6c  non  obtufes, 
dit  M.  Linné , Mantilf. plant,  alter.  32p.  ; ce  qui  me  feroit 
croire  notre  plante  differente  de  la  fienne  ; le  réceptacle 
conique  garni  d’écailles  qui  font  à peine  de  la  longueur 
des  femences  ; les  femences  font  velues , couronnées  par 
une  étoile  à cinq  rayons , 6c  par  un  calicule  membraneux 
roulé  fur  lui-même  en  dedans  ; l’étoile  du  milieu  efl  portée 
fur  un  petit  pied  aminci  par  fa  partie  fupérieure  : fes  fleurs 
font  d’un  bleu  clair.  Je  l’ai  vue  à Montelimar,  à Donzere , 
à Pierre-Latte , à Saint-Paul,  6cc.  Vivace. 
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jo.  SCA  BIOS  A graminifolia.  Linn  .fyft.  I.  285. 

ÇCABIOSA  corollis  quinquefidis  radiantibus , foliis  lineari 
Ianceolatis  incegernmis , caule  herbaceo.  Linn.  fpec. 
145.  Mantiff.  aie.  329. 

Succifa  foliis  gramineis  tomentofis.  Hall.  hijt.  n.  20  f 
Enum.  669.  4. 

Scabiofa  argentea  anguflifolia.  Bauh.  prod.  1 27.  pin.  270. 
Tourn.  inji.  464. 

Cette  efpece  a les  feuilles  étroites  comme  unGramen; 
elles  font  blanches , argentées  ordinairement , & forment 
des  groffes  touffes  ou  gazons  qui  tiennent  à une  forte  racine 
unique  ; les  tiges  font  ordinairement  Amples  & fans  rameaux. 
Elle  vient  dans  les  montagnes , parmi  les  pierres  mou-? 
vantes  8c  les  ravins , à Saint-Eynard  près  de  Grenoble , 
dans  le  Champfaur  , au  Villard-d’Arêne  , 8c  ailleurs. 
.Vivace, 

II.  SCABIOSA  ochroleuca.  Linn.  fyjl.  I.  285. 

ScABIOSA  corollis  quinquefidis  radiantibus  , foliis 
linearibus  pinnatis  5 radicalibus  bipinnatis  , periolis 
perfoliatis.  Linn.^c.  146. 

Scabiofa  multifido  folio  flore  flavefeente.  Tourn.  injl.  464. 

S cabiofa  multifido  folio  albo  flore  vel potius  ochroleuco.  J.  B. 

III.  8. 

Celle-ci  s’élève  affez  haut  ; fes  feuilles  font  fort  dé- 
poupées ; fes  tiges  ont  quelques  tâches  purpurines  fous 
les  nœuds,  & les  feuilles  font  d’un  blanc  jaunâtre.  Elle 
vient  dans  les  endroits  chauds  8c  fecs , parmi  les  vignes  , 
dans  les  terres  aux  Baux  & à la  Roche  près  de  Gap , 8c c, 
pienne. 

9 ^ * GLOBULARIA.  Linn.  Gen.  118, 

Globulaire. 

Cette  plante  eft  ainfi  appellée  , parce  que  fes  fleurs 
bleues  font  ramaffées  en  un  corps  fphérique  comme  une 
petite  boule  ; le  calice  commun  eft  écailleux  ; le  calice 
propre  eft  tubulé  ôc  inférieur  ; la  corolle  monopétale  à 
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trois  ou  à cinq  divi fions  irrégulières,  a quatre  etamines 
le  réceptacle  elt  chargé  de  lames. 

1.  GLOBULARIA  alypum.  Linn.  fyjl.  I.  2 72. 
Globularia  caule  fruticofo , foliis  lanceolatis  triden- 

tatis  integnfque.  Linn .fpec.  139.  Ger.  prov.  295. 
Globularia  frudicofa  myrthifolio  tridentato,  Tourn.  injl.  467. 
Garid.  210.  tab.  44. 

Empetrum  phacoides  , herba  terribilis  Narbonenfhtm.  Lugd. 
1 67 1 . ed.  fr.  II.  542.  J.  B.  I.  79S.  NilIoL  ad.  1712. 
336.  tab.  18. 

C’ell  un  fous-arbriffeau  qui  vient  dans  les  endroits 
chauds  & pierreux  ; on  en  trouve  quelques  plantes  le  long 
du  Rhône  dans  la  principauté  d’Orange  ; fa  plante  elt 
lineufe  , ce  qui  la  diltingue  aiiemenc  des  autres  efpeces  ; 
fes  feuilles  font  toujours  vertes,  lancéolées  & très-ameres. 

2.  GLOBULARIA  vulgaris.  Linn.  I.  22, 

GLOBULARIA  caule  herbaceo  , foliis  radicalibus  triden- 

tatis  , caulmis  lanceolatis.  Linn.  fpec.  139.  Ger. 
prov.  2.93. 

Globularia  foliis  radicalibus  emarginatis  , nervo  arijlato , 
caulinis  lanceolatis.  Hall.  hifl.  n.  218.  Enum.  66~j.  1. 
Globularia  vulgaris.  Tourn.  injl.  4 6~j. 

Cette  efpece  elt  herbacée  ; fa  tige  elt  garnie  de  feuilles. 
Elle  vient  dans  les  montagnes  moyennes  expofées  au  foleil, 
à Grenoble , à Chalemonc,  au  Noyer  dans  le  Champfaur. 
Vivace. 

3.  GLOBULARIA  nudicaulis  Linn. j fyjl.  I.  279. 
GLOBULABIA  caule  nudo  ( bail  bradeis  involucrato) 

foliis  lanceolatis  mtegerrimis.  Linn  .fpec.  1 40. 
Globularia  foliis  ovato  oblongis  integerrimis , caule  nudo  uni- 
jîoro.  Hall.  hifl.  217.  Enum.  687.  2. 

Globularia pyrenaica  folio  oblongo  caule  nudo.  Tourn.  injl.  467. 

Aphylantes  iij.  Lugd.  864.* 

Cette  efpece  a les  feuilles  plus  grandes,  plus  noires  ôc 
plus  touffues  que  la  précédente  ; fes  tiges  font  nues  ; c’ell 
plutôt  un  fcape  implanté  dans  une  xofette  d’écailles  fenv> 
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blable  aux  involucres  écailleux  des  moufles  Perichœtium  L. 
ce  fcape  ell  anguleux,  un  peu  tordu  fur  le  côté  droit, 
fouvent  garni  d’une  bradée  ou  écaille  à fa  partie  fupé- 
rieure  ; fa  fleur  ell  plus  grande , & a des  caraderes  par- 
ticuliers ; le  calice  ell  prefque  toujours  à quatre  divifions , 
foutenu  par  une  bradée  lancéolée  ,•  la  corolle  n’a  que  'a 
levre  inférieure  divifée  en  trois  fegments  linéaires  ; la  fupé- 
rieure  m’a  paru  manquer  abfolument.  Elle  vient  aux  en- 
virons de  Grenoble , à Charve  au-delfus  de  Voreppe , à 
Palanfrey  fur  le  col  de  Golvert , fur  les  montagnes  expofécs 
au  nord,  ombragées  par  les  pins , les  melefes , &c. , à Saint- 
Nizier , à la  Grande-Chartreufe,  à Allevard,  &c.  Vivace. 

Obferv.  Cette  plante  a moins  d’âcreté  que  la  première 
efpece , mais  elle  en  a plus  que  les  deux  autres  5 elle  ed 
amere  , purgative  & déterfive  ; on  pourrait  l’employer  à 
titre  de  purgatif  amer  dans  les  fievres  d’accès,  les  cacexies 
& autres  maladies  qui  exigent  les  purgatifs  amers  qui 
ménagent  l’eftomac,  <3c  purgent  par  irritation  fans  diminuer 
la  tranfpiration. 

4.  GLOBULARIA  minima. 

GLOBULARIA  cœfpitofa  foliis  obtuse  cuneiformibus 
emarginatis. 

Globularia  cordifolia.  Linn.  fyjî.  I.  2 -jy.fptc.  139-fyJl.  nat. 
iil.  Ger.  prov.  295. 

Globularia  montana  humillima  repens.  Tourn.  infi.  467. 

Scabiofa  décima  five  repens.  Clul.  hijl.  v. 

Cette  efpece  efi:  très-bafle  ; fes  tiges  rampantes  forment 
des  gazons  lolides  plutôt  ligneux  qu’herbacés  , qui  s’éten- 
dent de  droit  ôc  de  gauche  à quelques  pieds  de  diftance; 
fes  fleurs  font  portées  fur  un  fcape  nud  haut  de  trois  ou 
quatre  pouces  feulement.  Elle  vient  dans  toutes  les  mon- 
tagnes un  peu  élevées  & expofées  au  foleil,  à Grenoble 
fur  les  rochers  & par-tout  ailleurs  ; elle  ell  fort  amere , 
plutôt  ftomachique  & déterfive  que  vulnéraire.  Vivace. 

Obferv.  Toutes  les  globulaires  font  fortement  ameres  ; 
les  moutons  mangent  rarement  la  derniere  & jamais  les 
autres  ; la  chèvre  mange  la  fleur  de  la  fécondé  ; la  première 
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Cil  un  violent  purgatif  qui , employée  en  decoélion  a la 
dofe  de  demi-gros  ou  même  d’un  gros , avec  du  miel  ou 
de  la  manne , eft  excellente  pour  les  maladies  fcrophu- 
leufes  , pour  le  raclutis , & pour  appaifer  les  falivations 
mercurielles.  La  derniere  a les  mêmes  vertus , mais  plus 
foibles  : elles  font  toutes  un  peu  antivénériennes  ; mais 
nous  n’avons  pas  encore  allez  conftaté  la  méthode  pour 
en  faire  ufage. 

9^*  DIPSACUS.  Linn.  g en.  n.  120.  Le 
Chardon  à foulon. 

Ses  fleurs  découpées  en  quatre  fegments  font  ramaflees 
en  cône  fur  un  réceptacle  alongé , garni  d’ écailles  qui 
furpalfent  les  fleurs. 

1.  DIPSACUS  filvejiris.  Linn.  fyfl.  I.  275.  Mill.  diét. 

n.  1.  Hall.  enum.  673.  2.  hijl.  n.  198.  Dod.  pempt. 

735- 

DlPSACUS  foliis  feflilibus  ferratis.  Linn.  fpec.  140.  re- 

ceptaculorum  paleis  reélis. 

Dipfacus  filvejiris  aut  virga  pafloris  viajor.  T.  injl.  4 66. 

Dipfacus  filvejiris  major  Fuchfii.  Lugd.  1448.  ed.  fr.  II. 

328. 

Le  chardon  à foulon  efl:  une  grofle  plante  annuelle , un 
peu  épineufe , qui  s’élève  à la  hauteur  de  plufleurs  pieds. 
Elle  vient  parmi  les  champs  cultivés , les  terres  grades , 
humides&argilleufes,  aux  environs  de  Grenoble  bailleurs. 
Elle  efl  fort  commune.  Bifannuelle. 

2.  DIPSACUS  laciniatus.  Linn  .fyfl.  273. 

DlPSACUS  foliis  connatis  finuato-pinnatifidis.  Linn,  fpec. 

141.  Gmel.  II.  209.  * 

Dipfacus folio  laciniato.  T.  injl.  4 66.  J.  B.  III.  h J.  Morif.  III. 

158-  T.  36.  f 4. 

Cette  efpece  différé  de  la  précédente  par  fes  feuilles 
découpées  profondément , par  fes  épines  moins  rudes , ôc 
par  fes  fleurs  latérales  , qui  s’élèvent  plus  haut  que  celles 
du  milieu.  Il  vient  à Grenoble  fpontanément  dans  les  jar- 


3 oo  Hijloire  des  Plantes  de  Dauphine. 

d'ins , à Saint-Robert , à la  Buiflerate , le  long  des  foiïes 
& ailleurs.  Annuel  ou  bifannuel. 

5.  DIPSACUS  pilofus.  Linn.  fyjl.  I.  2-jj. 

DlPSACUS  foliis  petiolatis  appendiculatis.  Linn.  fpec. 

Ï4Ï./V/?.  12.  ni. 

Dipfacus  JilveJIris  capitulo  minore , feu  virga  pajlofis  minor. 
Bauh.  pin.  385  Vaill.  Pari/.  47.  Lugd.  1448.  ed. 
fr.  II.  325?.  Dod.  pempt.  735. 

Cette  efpece  efl:  plus  petite  ; les  écailles  qui  féparent 
les  fleurs  font  moins  rudes  & moins  alongées  ; fes  têtes 
font  arrondies , & les  feuilles,  quoiqu’oppofées , ne  font 
point  réunies  par  leur  bafe  comme  celles  des  précédents. 
Elle  vient  à Grenoble  dans  les  campagnes , le  long  des 
fofles , avec  la  deuxieme  efpece.  Annuelle. 

Obferv.  Les  chardons-bonnetier  font  inutiles  dans  les 
fourrages , & pour  la  médecine.  Les  arts  emploient  l’ef- 
pece  cultivée  pour  préparer  les  étoffes  en  laine  ; les  an- 
ciens regardoient  leurs  feuilles  & leurs  racines  comme  ré- 
folutives  & propres  à guérir  les  brûlures , étant  employées 
en  topiques. 

Section  II.  Plantes  à fleurs  hermaphrodites  , 
excepté  le  n° . c>5  qui  efl  polygame  & polyandre. 

9 3 * PLANTAGO.  Linn.  gen.  148.  Le  Plan- 
tain. 

Il  porte  fes  fleurs  en  épi  : chaque  fleur  efl  une  rofette 
divifée  en  quatre  quartiers,  dont  la  partie  inférieure  ou 
le  calice  devient  une  capfule  remplie  de  femences , qui 
s’ouvre  horizontalement  par  le  milieu  , comme  une  boîte 
à favonnette  ; la  partie  fupérieure  porte  les  étamines  & 
deflfeche  fur  la  plante , & ne  tombe  pas. 

I.  PLANTAGO  major.  Lin.  fyji.  I.  31p.  Camer.  epit. 
261. 

PLANTAGO  foliis  ovatis  glabris,  fcapo  tereti  , fpicæ 
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flofculis  imhricatis.  Linn.  fpec.  \ 67.  Ger.  prov.  772. 
Hall.  n.  660.  enum.  472.  5.  * 

Planta  go  latifolia  ( Math.  Lugd.  1254.  ed.  fr.  II.  147.  ) 

I inuata . T.  injl.  126  C.  B.  pin.  189. 

Le  grand  plantain  efl  commun  par-tout,  dans  les  che- 
mins , les  allées  des  jardins  Ôc  ailleurs  ; fa  racine  efl  übreufe  3 
fes  feuilles  font  radicales , grandes , à neuf  ou  onze  ner- 
vures fouvent  froncées  ; l’épi  efl  très-alongé  , porté  fur 
un  fcape  nud , dont  il  occupe  près  de  la  moitié.  Vivace, 

2.  PLANTAGO  media.  Linn .fyjl.  I 719. 

PLANTAGO  foliis  ovato-lanceolatis  pubefcentibus , fpisa 
cylindrica  fcapo  tereti.  Linn.  fpec.  167.  Ger.  prov. 
777.  Hall.  hiJI.  n.  659.  enum.  472.  4. 

Plantago  lalifolia  incana.  T.  injl.  127. 

CynogloJJum  quorumdam.  Lugd.  1261.  ed.  fr.  II.  I74. 
Cette  elpece  a fes  racines  fufiformes  , fes  feuilles 
velues  plus  étroites  que  la  précédente  , ôc  fes  épis  moins 
alongés.  Elle  vient  dans  les  prés  fertiles , dans  les  cam- 
pagnes. Vivace. 

7.  PLANTAGO  lanceolata.  Linn.  fyjl.  I.  72 1. 
PLANTAGO  foliis  lanceolatis , fpica  fubovata  nuda, 
fcapo  angulato.  Linn.  fpec.  164.  Ger.  prov.  777. 
Plantago  angujlifolia  major.  T.  injl.  127. 

Plantago  minor  longa  Matth.  Lugd.  1275.  ed.  fr.  II.  148. 
Celle-ci  a fes  feuilles  noirâtres,  droites,  ôc  plus  étroites 
que  les  précédentes  ; fes  épis  font  aulfi  noirâtres  ôc  ar- 
rondis. Elle  vient  dans  les  prés  ôc  dans  les  campagnes. 
Vivace. 

Obferv.  Ces  trois  efpeces  font  ufitées  fous  le  nom  de 
grand , moyen  & petit  plantain  : la  première  efl  moins 
aftringente  que  les  deux  autres;  les  animaux  ne  la  man- 
gent pas  aulfi  volontairement.  On  regarde  les  deux  der- 
nières comme  propres  pour  les  morfures  des  animaux 
veneneux  , pour  les  inflammations  externes , les  hémor- 
rhagies, les  flux  de  férofités  , Sc  autres  écoulements 
chroniques  qui  n ont  pas  un  virus  pour  caufe  particulière. 
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Elles  font  un  très-bon  fourrage  par  les  prairies  artl* 
ficielles,  6c  viennent  prefque  par-tout. 

4.  PLANTAGO  argentea.  Chaix.  vol.  I.  ^~j6. 

Plant AGO  foliis  lineari  lanceolatispubefcentibus,  fpica 
fubrotunda  nuda,  fcapo  fubangulato  , foliis  longiore. 
Ger.  prov.  373.  * Tab.  12. 

Plantago  angujfifolia  , argentea  e rupe  viélorice.  Tourn.  injf. 
127.  Garid.  767. 

Cette  efpece  approche  beaucoup  de  la  précédente,  mais 
fes  racines  font  plus  courtes,  tronquées;  fes  feuilles  plus  min- 
ces, moins  fillonnées  par  leurs  nervures,  l'ont  lancéolées  6c 
blanches  des  deux  côtés  par  le  velouté  qui  les  recouvre  ; fes 
épis  font  aulfi  velus  6c  plus  arrondis.  M.  Gérard  a noté  ces 
différences , que  M.  Chaix  a confirmées  fur  plufieurs  in- 
dividus cueillis  dans  fa  patrie.  Elle  vient  aux  environs 
de  Gap  , à Rabou  , fur  les  montagnes  elcarpées  6c  arides. 
Vivace. 

Objerv.  M.  Linné  a rapproché  cette  efpece  de  la  précé- 
dente , comme  variété  , ainfi  que  la  fuivante.  Ceux  qui 
préféreront  le  fentiment  de  ce  favant , qui  n’a  pas  vu  nos 
plantes , à celui  des  obfervateurs  qui  les  ont  obfervées  fur 
les  lieux  , feront  libres  de  le  fuivre.  Quant  à nous , elles 
nous  ont  paru  différentes;  6c  leurs  defcriptions  mettront  les 
le&eurs  impartiaux  dans  le  cas  d’en  juger. 

5.  PLANTAGO  alpina. 

Plantago  folis  lineari-lanceolatis , fpica  fubrotunda 
nigricante  capfulis  diflinélis. 

Plantago  trinervia  folio  angujlijjimo.  C.  B.  prod.  98.  Hall, 
app.  ad  Scheuchi.  IV.  82.  n.  50.  * cum  lyn.  (1) 

Plantago  alpina  folio  angufo,  longo  & nigricante.  Bocc.  Mufo 
2.  22.  Tourn.  injl.  127.  Gmel.  IV.  72. 

Plantago  angujlifolio  alpina.  J.  B.  111.  50 6. 

Cette  efpece  a une  racine  oblique,  un  peu  traçante  t 


(1)  Haller  rapporte  cette  efpece  au  plant,  lanceolata  L.  n.  656, 
de  fon  hiiloire , dans  cet  endroit , comme  il  l’avoitpenfé  ailleurs. 
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fouvent  tronquée  , d’où  partent  des  feuilles  nerveufes  7 
velues,  plus  ou  moins  étroites,  mais  noirâtres,  épaifles 
& un  peu  charnues;  fes  épis  font  très-courts,  arrondis, 
compofés  de  18,  20,  jufqu’à  30  fleurs  beaucoup  plus 
grandes  6c  plus  ifolées  que  dans  les  deux  efpeces  précé- 
dentes. Les  bradées  qui  les  féparent  font  une  fois  plus 
longues  que  le  calice  ; la  corolle  elt  noirâtre , les  capfules 
lilfes  «5c  diftindes.  Il  vient  dans  nos  bois,  nos  prairies  des 
Alpes,  à la  Chartreufe,  aux  environs  de  Grenoble,  de 
Gap  ,de  Briançon,  d’Embrun,  &c.  Vivace. 

Obferv.  Autant  Linné  6c  les  auteurs  qui  l’ont  fuivi , même 
Haller  qui  ne  fut  pas  toujours  de  fon  avis,  ont  été  in- 
dulgents pour  les  efpeces  fuivantes,  autant  ils  furent  fé-r 
veres  pour  les  deux  qui  précèdent.  Il  paroît  que  M.  Gérard  , 
flor.  galloprov.  354.  n.  7 , avoit  en  vue  de  diftinguer 
celle-ci  ; mais  comme  il  a employé  les  fynon.  de  Linné , 
que  nous  croyons  mieux  convenir  au  Plant,  ferpentina  N.  , 
qui  elt  le  n.  9 de  M.  Gérard , nous  n’avons  pas  pu  profiter 
de  fon  obier vation.  M.  Chaix,  vol.  1.  p.  37 5.  nor.  3,  rap- 
porte auffi  notre  Plant,  alpina  comme  variété  du  Plantago 
lanceolata  Linn. ; mais  quelle  foit  regardée  comme  efpece 
ou  comme  variété , fes  différences  étant  fenfibles  6c  conf- 
tantes , il  convient  de  les  noter  ; c’efl:  en  quoi  tous  les  ob- 
fervateurs  s’accorderont , en  attendant  qu’ils  conviennent 
de  ce  qu’ils  veulent  être  regardé  comme  efpece  ou  comme 
variété.  Quant  à nous,  nous  avouerons  fans  peine  ne  pas 
connoître  les  limites  entre  les  efpeces  légères  & les  va- 
riétés diftin&es. 

<5.  PLANTAGO  albicans.  Linn.  fyfî.  I.  322. 

PLANTAGO  foliis  lanceolatis  obliquis  villolis , fpica  cy- 
lindrica  ereéta  fcapo  tereti  foliis  longiore.  Linn.  fpec, 
1 65.  Ger.  prov.  334. 

Plantago  angujlifolia  albida  hifpanica.  T.  injl. ] 1 27.  Garid. 
367- 

Cette  efpece  a les  feuilles  étroites , velues , 6c  fa  racine 
grolfe  6c  unique  qui  paroît  fouvent  hors  de  terre.  Il  vient 
fur  les  confins  de  la  Provence.  Vivace. 
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7.  PLANTAGO  ferpentina  Profp.  19.  Allion.  Flot" 
n.  302* 

PLANTAGO  foliis  fubulatis  nudis  fpica  oblonga.  Ger„ 
prov.  334.  n.  p.  * 

Plantago  gramineo  folio  major.  T.  injt.  127.  Hall,  ad 
Scheuch p app.  IV.  88. 

Coronopus  jylvejiris  five  Jerpendna.  Lugd.  66ÿ.  Ed.  fr.  R 
572.  Bauh.  Math.  383. 

Ses  feuilles  longues  & glabres  forment  des  gazons  cons- 
idérables. Elle  eft  très-commune  dans  les  montagnes , les 
pâturages  humides,  & le  long  des  foffés  ou  des  fources 
qui  naiifent  au  pied  des  montagnes.  Ses  feuilles  font  quel- 
quefois dentées , & fes  épis  oblongs  font  fouvent  penchés 
ou  inclinés.  Vivace. 


8.  PLANTAGO  fubulata  Linn.  I.  223. 

PLANTAGO  foliis  fubulatis  triquetris  llriatis  fcabris  fcapo-' 
tereti.  Ydmn.fpec.  166.  Ger.  prov.  334.  Royen.  Lugd . 
402. 

Plantago  maritima  minima  gramineo  folio  rigido.  T.  inft.  \2~j. 
an  Plantago  gramineo  folio  minor?  T.  1.  c. 

Serpentina  omnium  minima.  Lobcll.  obf.  240.  Lugd.  66ÿ. 
Ed.  fr.  I.  572. 

Cette  efpece  a fes  feuilles  beaucoup  plus  étroites,  plus 
courtes,  plus  dures  que  la  précédente  ; fes  épis  font  aufîl 
moins  alongés.  Elle  eft  commune  le  long  du  Rhône  près 
de  Vienne  , à Saint- Vailier , à la  plaine  de  Valence,  & 
ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  J’ai  fréquemment  obfervé  deux  efpeces  ou  va- 
riétés marquées  de  petits  plantains  qui  approchent  beau- 
coup des  deux  précédentes.  L’une  à feuilles  tendres , char- 
nues , courtes , à épi  de  trois  à quatre  , rarement  fix  lignes 
de  long  , à étamines  très-jaunes , vient  parmi  les  pâturages 
humides  de  nos  alpes  les  plus  élevées , dont  j’ai  parlé  fous 
le  nom  de  plant,  ovina,  profp.  p.  19  , parce  qu’il  fait  partie 
des  pâturages  les  plus  excellents  du  Devoluy,  de  Molines , 
du  Valgaudemar , du  Lautaret,  de  Prémol,  &c.  Les  pay- 
fans  & les  bergers  du  Champfaur  le  connoifi'ent  très-bien, 

& 
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& le  dé  lignent  fous  le  nom  de  courtines,  ou  fous  le  noirà 
de  fanguin.  Ceux  de  Molines  croient  qu’il  câufe  le  pide- 
ment  de  fang  aux  moutons  par  fon  aftriétiort  ; maïs  je  fuis 
perfuadé  qu’il  en  eft  incapable  : ce  font  plutôt  les  bupres- 
tes ou  i’efpece  d’épuifement  où  fe  trouvent  les  bêtes  à 
laine  mal  nourries  en  hiver  , qui  font  là  caufe  de  cette 
maladie.  M.  Chaix  a cfu  devoir  rapporter  cette  plante 
comme  variété  du  plant,  ferpentina  N.  ; mais  celle-ci  eft  plus 

frande,  plus  dure  , vient  dans  les  terres  en  friche  le  lo  g 
es  torrents  ; les  moutons  la  rejettent,  au  lieu  qu’ils  re- 
cherchent celle  dont  nous  venons  de  parler. 

Une  variété  ou  efpece  plus  rare,  à feuilles  rondes  féta- 
cées,  dures,  a été  crouvée  dans  le  Valgaudemar  fur  des 
rochers  expofés  au  midi,  près  de  la  Chapelle.  Nous  l’avons 
tranfporcée  dans  le  jardin  de  botanique  , où  fes  feuilles  fe 
font  un  peu  découpées , fans  néanmoins  fe  rapprocher  des 
efpeces  communes.  Elle  a plus  de  rapport  avec  le  plant, 
fubulata  : mais  cette  derniere  vient  dans  les  pays  chauds. 
D’ailleurs  elles  ont  des  feuilles  dures , feches , relevées, 
quelquefois  un  peu  velues.  Les  capfules  de  celles  dont  nous 
parlons  dans  cet  article , font  très-petites , obtufes , arron- 
dies & diftinéles. 

8.  PLANTAGO  Pfyllium.  Linn.  I.  924. 

Plantago  caule  ramofo  herbaceo  foliis  fubdentam 
recurvatis,  capitulis  aphyllis.  Linn .Jpec.  i6~j.  *HalL 
hifl.  n.  661.  Enum.  470.  1. 

Pfyllium  majus  eredum . Tourn.  injt.  1 2S.  J.  B.  III-  p.  y IJ, 
Garid.  j8 1 . C.  B. pin.  1 9 1 . 

C’eft  une  plante  annuelle  ; la  tige  eft  velue  6c  ramifiée. 
Je  l’ai  vue  le  long  du  Rhône  , près  de  Saint-Robert  avec 
la  fuivante. 

9.  PLANTAGO  CynopSi  Linn.jfiy?.  I.  jtty. 

PLANTAGO  caule  ramofo  frudicofo  foliis  filitormibu* 
integerrimis  ftridis , capitulis  fubfôliatis.  L fpec.  \6~j * 
PJÿllium  majus  fupirtum.  Tourn.  injf.  I2S.  Bauh.j7M.  l9l, 
Bauh.  injl.  III.  p.  7 ij. 

Pfyllium  plinianum  perenne.  Lob.  Bod.  à ftap.  82 1, 

' Totn.  IL  Y. 
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Cette  efpece  ell  vivace  ; Tes  tiges  font  dures  6c  tortue?. 
Il  nait  dans  tous  les  endroits  fecs  6c  pierreux.  Je  l’ai  vue 
également  dans  les  pays  chauds  6c  les  pays  froids , excepté 
fur  le  fommet  des  montagnes.  Vivace. 

C’eft  la  femence  de  ces  deux  dernières  efpeces  qui  étoient 
employées  par  les  anciens  pour  en  extraire  le  mucilage 
de  Pfyllium  par  le  moyen  de  la  décoélion  ; ce  mucilage 
ell  humectant , lubréfiant  & peétoral,  pourvu  qu’il  ne  foie 
point  trop  cuit,  6c  que  la  graine  n’ait  pas  été  écrafée, 
car  elle  contient  un  noyau  acre  en  dedans. 

94  » SANGUISORBA.  Linn.  Gen.  n.  152, 

La  Pimprenelle. 

La  Pimprenelle  ou  Pimpinelle  a fes  feuilles  crenelées 
& arrondies,  rangées  par  paires  fur  une  côte  ; fes  fleurs 
font  dans  des  épis  arrondis , un  peu  femblables  à celles  du 
plantain  , dans  un  calice  diphylle , une  corolle  mono- 
pétale à quatre  divifions  : capfule  quarrée  , biloculaire  à 
deux  femences. 

I.  SANGUISORBA  ojficlnalis.  Linn -fyjl.  I.  327. 

SANGUISORBA  fpicis  ovatis.  Linn.  J'pec.  1 6p.  Ger. 
prov.  227. 

Pimpinella  Sanguiforba  major.  Tourn.  inff.  ly  6.  C.  B .pin.  160. 

Pimpinella  jilvejtris  feu  Sanguifcrba  major.  Dod.  pempt.  Ioy. 

La  Pimprenelle  ell  une  allez  belle  plante  ; fes  feuilles 
font  glabres , fermes , luifantes,  ailées  ou  pmnées,  fouvenc 
avec  des  folioles  plus  petites  , interpolées  à la  bafe  des 
grandes.  Elle  vient  dans  les  prés  humides  aux  environs  de 
Grenoble,  dans  le  Champfaur , à Gap , &c.  Vivace. 

95  • POTERIUM.  Linn.  Gen.  1 1 6~.  Petite 

Pimprenelle. 

Ses  fleurs  font  monoïques , les  mâles  ont  quatre  feuilles 
au  calice,  une  corolle  à quatre  divifions  6c  trente-deux 
étamines  fans  germe  ; les  femelles  ont  deux  pillils  fans 
étamines , de  un  fruit  femblable  à celui  du  genre  précédent. 
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I SANGUISORB A poterium  Linn.  fyjl.  IV.  158. 

SANGUISORBA  inermis  caulibus  fubangulofis.  Linn,, 
fyjl.  12.  629. 

Pimpinella  Sangui/orba  minor  hirfuta.  Tourn,  injl.  177. 

Pimpinella  poly[lemon.  Hall.  hift.  n.  706.  Enum.  47 o.  2. 

Je  joins  ici  cetce  efpece  à la  précédente,  quoiqu’elle 
ait  plus  de  quacre  étamines  , 6c  des  fleurs  mâles  5c  femelles 
féparément  ; ces  deux  plantes  co  îhdérées  relativement  à 
leurs  rapports  extérieurs  6c  relativement  a leurs  vertus  , 
ont  tant  d’affinité  qu’oîi  les  confond  tous  les  jours  dans 
la  pratique  : celle-ci  eft  plus  petite  dans  toutes  fes  parties, 
elle  a fes  feuilles  velues  ; fes  étamines  (ont  fort  faillantes 
hors  de  la  fleur , au  nombre  de  trente  ou  quarante  dans 
chaque  fleur.  Elle  vient  dans  les  endroits  fecs,  les  pâtu- 
rages,  les  champs,  6cc.  : on  la  trouve  par-tout  ; elle  eft 
l'ouvent  cultivée  dans  les  jardins.  Vivace. 

Ces  deux  plantes  font  tendres,  vulnéraires,  mucilagi- 
ncufes , aflringentes  5c  déterfives.  Les  Anglois  employenü 
la  derniere  dans  leurs  pâturages  & leurs  prairies  artifi- 
cielles ; elle  aime  autant  les  terreins  fecs  5c  abrités  que 
l’autre  aime  les  prairies  baflés  5c  humides.  Le  mouton  & 
les  autres  animaux  mangent  volontiers  la  petite  pimpre- 
nelle  , même  étant  feule  , tandis  que  le  bœuf  feul , rare- 
ment le  cheval , mange  les  feuilles  de  la  grande  pimpre- 
nelle  : ils  la  laiflent  lorfqu’elle  eft  ifolée  5c  dans  le  pré* 
Malgré  cette  différence  de  choix  qui  annonce  des  qualités- 
plus  marquées,  peut-être  des  vertus  plus  aétives  dans  la 
grande  pimprenelle  , je  regarde  la  petite  comme  très- 
propre  a la  remplacer  avec  avantage  dans  les  bouillons 
altérants,  les  fucs  d’herbes , les  antifcorbuaques  doux , 6cc* 


CORNUS.  Linn.  gen.  n.  1 55.  Le  Cor^ 
nouiller. 

Le  cornouiller  eft  un  arbrifteau  qui  porte  des  fleui'S 
à quatre  pétales  difpofées  en  corymbe  ; les  fruits  font  des- 
baies  qui  renferment  deux  novaux  ofifeux* 

Y a 
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1.  CORNUS  mafcula.  Linn.  fyjt.  I.  331.  Match,  valgr. 
259.  ed.  I.  158. 

Cornus  arborea  umbellisinvolucrum  aequantibus.  Linn. 
fpec.  171.  Hall.  hift.  n.  815. 

Cornus  filvejiris  mas,  C.  B.  pin.  447.  T.  inft.  641. 

Cornus  adulterina  ,feu  pfeudo  crania.  Cord.  hijl.  1 88.  J.  B.  I, 

21 6 ? 

Cet  arbrifleau  différé  du  fuivant , qui  eft  plus  commun  , 
par  fon  bois  plus  tortu,  par  les  feuilles  nerveufes  , & les 
fleurs  plus  ramaffées , plus  courtes , avec  un  involucre  au 
bas  ; fes  fruits  font  aulîi  plus  gros , en  plus  petit  nombre 
& verdâtres.  Il  vient  dans  les  endroits  fecs  & pierreux  , 
à Rabou  près  de  Gap,  à la  plaine  de  Valence  <5c  ailleurs, 

2.  CORNUS  fanguinea.  Linn.jff/?.  I.  33 1.  Matth.  260. 

CORNUS  arborea  cymis  nudis.  Linn.  fpec.  17 1.  Ger, 

prov.  222. 

Cornus  famina.  C.  B.  pin.  447.Tourn.  injt.  641.  du  Ham. 
arb.  I.  184.  n.  7. 

Virga  fanguinea.  Math.  Lugd.  197.  Dod.  pempt.  780. 

Il  s’élève  à la  hauteur  d’un  homme  > fon  bois  eft  fort 
dur,  & fent  mauvais  étant  frais  ; fes  fleurs  viennent  au  fom- 
met  de  la  plante  ; fes  fruits  mûrs  font  noirs  & bleuâtres. 

Le  bois  du  cornouiller  eft  très-dur  & très-  folide.  L’écorce, 
les  feuilles  <5c  le  fruit  font  aftringents  ; le  bois  1ère  pour  les 
tourneurs  & pour  les  charrons  ; les  noyaux  donnent  une 
huile  propre  a la  lampe.  Voyez  Linn.  Flor.  econ.  102. 

97  • CÀMPHOROSMA.  Linn.  gen.  n.  176. 

La  Camphrée. 

La  camphrée  a fon  calice  d’une  piece  découpée  en 
quatre  parties  ; fes  étamines  font  au  nombre  de  quatre 
( fans  corolle  ),  le  piftil  eft  divûfé  en  deux  à fon  extrémité  ; 
le  calice  contient  une  capfule  qui  s’ouvre  par  fa  partie 
fupérieure,  renfermant  une  femence  ovale  & comprimée. 

I,  CAMPHOROSMA  Alonfpeliaca.  Linn .Jyfl.  I.  747 . 

CAMPHOROSMA  folüs  hirfuus  linearibus.  Linn.  fpec,  178- 
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Camphorata  hirfuta.  Bauh.  pin.  48 6.  Tourn.  aét.  Parif. 
1705.  p-  3Î3 • 

Selago  Plinii , five  camphorata.  Lugd.  1200.  ed.fr.  IL  98. 

La  camphrée  eft  une  plante  aromatique  , velue , très- 
fine  & alfez  difficile  à examiner  ; fes  feuilles  rondes , 
courtes  & roides,  viennent  par  paquets  le  long  des  tiges 
qui  font  comme  ligneufes.  On  la  trouve  aux  environs 
d’Orange.  Vivace. 

La  camphrée  eft  excellente  pour  foulager  les  afthma- 
tiques  <3c  les  poitrinaires.  Ses  qualités  ameres , aromatiques 
& incifives , la  rendent  propre  à ces  maladies.  On  la  prend 
en  infufion  théiforme , édulcorée  avec  le  miel  blanc  ou 
avec  un  fyrop. 


ALCHEMILLA.  Linn.  gen.  n.  177. 


Le  pied  de  lion  a fes  fleurs  fans  pétales,  compofées 
de  quatre  étamines  & un  piftil  dans  un  calice  herbacé , 
divifé  en  huit  fegments  fur  deux  rangs  : ce  calice  devient 
l’enveloppe  du  fruit,  qui  eft  compol’é  d’une  feule  fe- 
mence 


I.  ALCHEMILLA  vulgaris.  Linn.  fyjl.  I.  349. 

ALCHEMILLA  fcliis  lobatis.  Linn.  fpec.  17S.  Ger.  prov. 

4 63- 

Alchymilla  vulgaris.  T.  inji  yo8.  Garid.  i y.  T.  4.  C.  B. 

Pin- 3 19- 

Stellaria.  Lugd.  1281.  ed.  fr.  II.  173. 

b.  Alchemilla  minor  , foliis  profundiùs  lobatis  rubefcentibus  , 
an  Alch.  hybrida  ? Linn. 

Cette  plante  a fes  feuilles  vertes  & folides , quoique 
fort  minces  ; fes  feuilles  font  divifées  en  fept  lobes  arrondis 
& fuperficiels  ; elles  ont,  outre  ces  grandes  divifions, 
d’autres  petites  dentelures  en  forme  de  dents  de  fcie,  fore 
fines  & fort  pointues.  On  trouve  la  variété  B dans  les  Alpes 
les  plus  élevées  ; elle  n’a  pour  l’ordinaire  que  deux  ou  trois 
pouces , & toute  la  plante  eft  rougeâtre  ; l’autre  fe  trouve 
dans  tous  les  prés  montagneux.  Vivace. 

Cette  efpece  entre  dans  la  compofition  des  vulnéraires 

V 3 
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fuifles  ou  Faliranck  ; elie  ell  aftringenre , apéritive  & vul- 
néraire. 

2.  ALCHEMILLA  alpina.  Linn.  fyjl.  I.  34p. 

AlcHEMILLA  foliis  digitatis  ferratis.  Linn.  fpec.  i-jp. 
Ger  prov.  4 67. 

Alchj  inilla  alpina  quinquefolii  folio  fublus  argent eo.  T.  inf. 
jcS. 

Tormemiila  candida  Dalecampii.  Lugd  î l~Jf  ed.  fr.  II. 
74.  Sieliaria  argentea.  Cam.  epit  pop. 

Ses  Heurs  font  ii  relfemblantes  avec  celles  de  la  pré- 
cédente , qu’elles  ont  été  caule  que  les  auteurs  l’ont  ré- 
duire depuis  long-temps  à l'on  genre  naturel,  malgré  la 
grmde  différence  de  leurs  feuilles.  Celles  de  cette  der- 
ruere  efpe.e  l'ont  diviiées  jufqu’a  leur  bafe  en  plufieurs 
folioles  étroites,  qui  îont  argentées  en-deflous.  Vivace. 

£>  ALCHEMILLA  pentaphyllea.  Linn.  fyjl.  I.  350. 

AlCHE.M.LLA  foliis  quinatis  multifidis  glabris.  Linn. 

ffe-  l19- 

Alchemilla  foliis  glabris  quinatis , femi-multilobis.  Hall,  hiji. 
n.  1568.  enum.  185.  f 

Alchemilla  alpina  pentaplg  ilea  minima  lobisfmbriatis.  Bocc. 
muf.  I.  p.  18. 

Cette  efpece  e£l  très-petite  ; elle  eH  rampante  ; fes  feuil- 
les font  divil'ées  en  cinq  ou  fix  fegments  qui  fe  fous-divifent 
le  chacun  à leur  extrémité.  Elle  naît  fur  les  fommets  hu- 
mides des  Alpes , louvent  dans  des  endroits  où  il  y croît 
très-peu  d’autres  plantes  ; fur  le  fommet  des  montagnes 
du  Bourg-d’Oifans , de  Valgaudemar  & ailleurs.  Vivace. 

Obfevv.  Le  mouton  qui  rejette  attentivement  les  deux 
premières , ne  craint  pas  de  manger  celle-ci. 

99.  APHANES.  Linn.  gen.  n.  178. 

L’Aphanes  ou  petit  pied  de  lion  des  champs,  a un  calice 
% uhulé , à quatre  divifions , quatre  étamines  & un  piftil 
( chez  nous;  ) le  fruit  femble  au  genre  précédent , fermé 
dans  le  calice  , compoié  d’une  feule  femence  applatie. 
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I.  APHANES  arvenfis.  Linn .fpec.  Jj9.Jjji.nat.  12.  12p. 
tom.  III.  app.  emend.  236. 

Alchemilla  minima  montana.  Col.  ecph.  I.  143.  T.  I46.  T. 
inft.  508. 

Percepier.  Dale  pharmac.  84. 

L’Aphanes  efl  une  plante  annuelle  qui  vient  dans  les 
champs  fablonneux  , parmi  les  bleds , dans  prefque  tous 
les  pays;  il  a beaucoup  de  rapport  avec  les  Alchemilla.  Je 
rie  fépare  ces  deux  genres  , que  parce  que  les  auteurs 
les  ont  féparés.  Celle-ci , il  efl:  vrai , n’a  que  quatre  di- 
vifïons  au  calice , au  lieu  que  le  genre  précédent  en  a 
huit.  L’Aphanes  a les  tiges  feuilletées , 6c  fes  fleurs  aux 
aiffelles  des  feuilles  ; le  pied  de  lion  les  porte  au  fommet 
de  la  tige  ; l’une  6c  l’autre  n’ont  chez  nous  qu’un  piflil. 
L’Aphanes  efl  vulnéraire  , aftringent  6c  diurétique. 

IOO. 

CUSCUTA.  Linn.  Gen.  182.  La 

Cufcute. 

La  Cufeute  efl  une  plante  parafite  qui  nait  par  raifeeaux, 
compofee  de  plufieurs  filets  rougeâttes  qui  s’attachent  aux 
plantes  voifines  où  elles  puifent  leur  nourriture,  au  moyen 
de  quelques  mamellons  ou  fùçoirs  dont  elle  efl  pourvue  ; 
fes  fleurs  font  des  rofettes  à quatre  quartiers,  à quatre 
étamines  6c  deux  piftils  , auxquels  fiuccede  une  caplùle 
biloculaire. 

CUSCUTA  europœa.  Linn.  fyjl.  I.  J jz.  fpec.  180. 
Syjl.  nat.  ed.  12.  12p.  Ger . prov.  156.  Mat.  med.  jj. 

Cufcuta  major.  Tourn.  inft.  6j 2.  Caffita  Tab.  icon.  901. 
Cufcuta  Math.  Lugd.  1683.  II'  544* 

b.  Cufcuta  minor.  Tourn.  inft.  6j2.EpithymumTab.icon. 
357.  Bauh. pi/2.  219.  Dale.  Pharm.  205.* 

Cette  plante  vient  fiur  l’ortie  piquante , fur  le  chardon  , 
fur  le  chanvre , dans  les  haies , parmi  les  bleds  humides , 
dans  les  terres  grafles , 6cc.  La  petite  variété  qui  ne  différé 
de  la  grande  que  par  fa  petiteffe , vient  fur  le  thim , la 
lavande , le  ferpolet , la  fariette , l’herbe  aux  puces  vivaces , 
6c  fur  les  autres  plantes  dans  les  endroits  focs  6c  chauds. 
Elle  efl  annuelle.  V q 


3 ï i Hijîoire  des  Plantes  de  Dauphiné. 

Cette  plante  eft  aqueufe , tempérante , & même  un  peti 
laxative,  félon  les  anciens  qui  en  faifoient  beaucoup  de  cas 
peur  les  maladies  vaporeufes , mélancoliques  5c  hypocon- 
driaques. Elle  efl  prefque  tombée  aujourd’hui  en  défuétude. 
Comme  elle  eft  parafite  ; elle  fuce  5c  fait  périr  les  autres 
plantes  ; elle  eft  moins  nuifible  aux  plantes  élevées,  dont 
l’ombre  la  fuffoque  ou  l’empêche  de  s’étendre  6c  de  pro- 
fiter , mais  elle  dévafte  les  prairies  artificielles , & nuit  aux 
mars,  aux  ers,  aux  lentilles,  6c  autres  plantes  baffes  6c 
annuelles  ; elle  aime  les  terreins  aérés , expofés  au  levant 
ou  au  midi  ; elle  craint  les  plaines , les  terres  humides  6c 
fortes , qui  naturellement  produifent  beaucoup  d’herbes  ; 
les  animaux  la  mangent  très-rarement  fur  pied  ; dans 
f écurie  le  bœuf,  le  mouton  , la  mangent  mieux  que  le 
cheval  ôc  la  chèvre.  Linné,  flor.  econ.  pag.  102.,  dit  que 
les  tiges  donnent  une  couleur  purpurine. 

I O I • ISNARD1A.  Linn.  Gen.  n.  1 64. 

Calice  perfiftant  à quatre divifions , fans  corolle,  quatre 
étamines  6c  un  piftil , auxquels  fuccede  une  capfule  qua- 
dnloculaire,  entourrée  par  le  calice. 

ISNARDIA  palujlris.  Linn.  fpec.  ijf.fyjl.l.  940. 

Dantia  foliis  lubovatis  pediculatis,  floribus  infoliorum 
alis  fefiilibus.  Gu ett.Jlamp.  II.  1 ij. 

Alfine  palujlris  rotund  folia  repens , foliis  portulacœ  pinguibus. 
Lind.  Alfat.  114.  tab.  2. 

Claux  major  palujlris  jlore  herbaceo.  Morif.  pralud.  261 . 
Raii  hijl.  1 102.  Boccon.  muf.  105.  tab.  84.  fig.  2. 

L’Ifnardia  ou  la  Dantia  eft  une  plante  aquatique  qui 
reffemble  beaucoup  au  Peplis  poriula  de  Linn. , mais  fes 
fleurs  n’ont  que  quatre  étamines , 6c  fes  feuilles  font  un 
peu  plus  alongées  6c  plus  charnues  ; elle  rampe  6c  trace 
par  terre  ; fes  feuilles  6c  fes  tiges  font  fouvent  rouges , 6c 
fructifient  mieux  hors  de  l’eau  dans  laquelle  elle  fe  trouve 
prefque  toujours.  Elle  vient  à Ciers  6;  a la  Plaine  de  Saint- 
Didier  près  le  Pont-de-13eauvoifia 
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102.  CENTUNCULUS.  Linn.  Gen. 
n.  1 5 1. 

Le  calice  & la  corolle  ont  quatre  divifions  ouvertes; 
le  fruit  eft  une  capfule  qui  s’ouvre  horizontalement,  & 
renferme  plufieurs  femences  menues, 

CENTUNCULUS  winimus.  Linn.  JyJI.  I.  J 26.  Hall. 

hijl.  n.  627.  Dill  Giejf.  161.  app.  1 1 1.  ftor.  fuec.  n.  136. 

Dalib.  32. 

Anagalhs  paludofa  minima.  Vaill.  Pàrif.  12.  tab.  4.  fi  g.  2. 

Le  Ceutunculus  elt  une  très -petite  plante,  dont  les 
feuilles  tendres  & délicates  approchent  de  celles  des  calli - 
triche  ; mais  la  plante  fe  tient  dans  les  boues  hors  de  l’eau; 
elle  a des  fleurs  blanches  fenfibles  & un  fruit,  qui  la  rap- 
prochent du  genre  des  mourrons.  Elle  vient  dans  les 
marais  aux  environs  de  Vienne  & le  long  du  Rhône. 
Annuelle. 

Section  III,  Les  Rubiacées,  Fam.  VIII. 

103 

• RUERA.  Linn.  gen.  n.  134.  La  Ga- 
rance. 

Le  calice  elt  très-petit  ; la  corolle  eft  monopétale , à 
quatre  ou  à cinq  divifions , en  rofette , portant  autant  d’éta- 
mines ; le  fruit  eft  oompofé  de  deux  baies  adoflees  l’une 
contre  l’autre. 

I.  RUBIA peregrina.  Linn.  Jÿ/l.  I.  30p.  LaTourr.  Chlor.  4. 

Hudfi  flor.  63.  * 

RUBIA  foliis  perenântibus  linearibus  , fuprà  lævibus. 

Linn.  fpec.  158. 

Rubia  foliis  fenis  fuperficiei  perenni.  Hall.  enum.  462.  I. 

hijl.  n.  708. 

Rubia  quadrifolia  afperrima  lucida  peregrina.  Herm.  hort. 

Lugd . 523. 

La  Garance  que  nous  avons  aux  environs  de  Grenoble, 
le  long  des  haies  & parmi  les  vignes , dans  les  endroits  à 
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l’abri  afiez  communément , a fa  racine  d’un  rouge  pâîe , 
peu  foncé  ; fes  tiges  font  dures , quarrées , vertes  & char- 
gées d’afpérités,  en  crochet;  les  feuilles  de  quatie  à fix 
fur  chaque  nœud , font  larges , ovales , lancéolées , d’un 
verd  foncé  , rudes  fur  les  bords , toujours  vertes , ainfi  que 
la  tige.  Les  fleurs  font  d’un  blanc  verdâtre  & fale , à cinq 
divifions,  rarement  à quatre,  terminées  par  une  pointe 
fenfible , fans  filet  : elle  efl:  vivace.  On  n’en  fait  aucun 
ufage  pour  les  arts  ; fes  racines  fervent  pour  les  tifanes 
apéritives  ôc  diurétiques. 

IO4.  ASPERULA.  Linn.  gen.  n.  128. 

Les  Afperula  ont  une  corolle  monopétale  divifée  en 
quatre  fegments  par  la  partie  fupérieure  , terminée  en 
bas  par  un  tube  fort  long.  Leur  fruit  efl  compofé  de  deux 
femences  un  peu  alongées. 

1 . ASPERULA  odorata.  Linn.  fyft.  I.  294. 

ASPERULA  foliis  octonis,  florum  falciculis  pedunculatis. 

Linn.  fpec.  15  o.  Œd.  T.  Dlxij. 

Aparine  latifolia  humilior  montana.  T.  injt.  II4. 

Rubia  fdvejlris.  Camer.  epit.  66 5. 

Rubia  fylvadca  afpera  Jloribus  odoratis.  Gefn.  hort.  277. 

Matrifilva.  Trag.  hijî.  4 96. 

Hepatica  Jlellata.  Tab.  icort.  816. 

Cette  plante  fe  foutient  droite  fur  une  tige  quarrée 
d’un  pied  environ  , très-peu  ramifiée , terminée  par  des 
bouquets  de  fleurs  blanches  odorantes , auquelles  fuccede 
un  fruit  hérifle  comme  dans  les  Graterons  , dont  elle  ne 
différé  que  par  le  tube  alongé  de  la  corolle.  Elle  vient 
dans  les  bois  du  Champfaur  & ailleurs.  Vivace. 

2.  ASPERULA  arvenfis.  Linn.  fyjï.  I.  294. 

ASPERULA  foliis  fenis,  flonbus  aggregatis  feffilibus  ter- 

minalibus.  Linn  .fpec.  i/o.  Ger.  prov.  22/. 

Afperula  cærulea  arvenfis.  Dol.  pempt.  35/*  C. 

Gallium  arvenfe flore  cœruleo.  T.  injl.  il/.  Garid.  202. 

C’efl  une  plante  annuelle  qui  vient  au  printemps  parmi 
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les  champs  maigres  & écartés  ; fes  fleurs  font  bleues , 
ramaflees  fur  l’extrémité  de  la  tige , 6c  Contenues  par  des 
feuilles  florales  ciliées  Je  l’ai  vue  à la  Baftille  près  de 
Grenoble,  à Vif,  à Gap  & ailleurs.  Annuelle. 

3.  ASPERULA  taurina.  Linn.  fyft.  I.  295. 

ÂSPERULA  foiiis  quaternis  ovato-lanceolatis , flonbus 

fafciculatis  terminalibus.  Linn.  fpec.  150. 

Cruciata  alpina  laùfoiia  lavis.  T.  inji . '.15. 

Rubia  lavis  taurinenfium.  Lobell.  icon.  890.  Lugd.  1330. 

ed.  fr.  II.  219. 

Cette  plante  a des  feuilles  larges  & douces  au  toucher, 
à trois  nervures  ; elle  ne  s’élève  cependant  qu’à  un  pied 
environ  ; fes  fleurs  font  blanches  6c  ramaflees.  Elle  vient 
dans  les  bois  6c  les  montagnes.  J’en  ai  trouvé  au  Bourg 
d’Oifans , dans  les  prés  d’Aofle  , dans  le  Queyras , 6c  fur 
le  Lautaret.  M.  Chaix  l’a  trouvée  aux  Baux , àOrciere, 
dans  le  Champlàur.  Vivace. 

4.  ASPERULA  pymiaïca.  Linn.  fyj}.  I.  2 96. 

ASPERULA  foiiis  quaternis  lanceato-linearibus,  cauie 

eredo,  floribus  fæpius  trifldis.  Linn.  fpec.  15 1. 

Rubia  cynanchica  faxatilis.  C.  B . prod.  146.  n.  viij. 

Nous  faifons  entrer  ici  cette  plante,  parce  que  M. 
Linné 6c  Burfer  difent  qu’elle  a été  trouvée  près  de  Valence , 
quoique  nous  n’y  ayions  vu  que  l’efpece  fuivante  6c  plu- 
fieurs  de  fes  variétés.  Vivace. 

Obferv.  M.  Chaix  croit  avoir  -trouvé  fur  les  montagnes 
des  Baux  près  de  Gap  , 1 ’Afp  hexaphylla  de  M.  Alliou, 
Ta  b.  77.  n.  48  , que  nous  n’avons  pas  rencontré. 

5.  ASPERULA  cynanchica.  Linn.  I.  296. 

ASPERULA  foiiis  quaternis  linearibus,  fuperioribus  fli- 

pulatis  oppoiins  caule  eredo  floribus  quadrifidis.  Linn. 

fpec.  1 5 I . J.  B.  hiji.  III.  723.  Fl.  fuec.  115. 

Rubeola  vulgaris  quadrifolia  lavis.  T.  inji.  1 50. 

Celle-ci  eli  très-commune  par- tout  ,•  fes  tiges  font  droites 
en  partie , quarrées , hautes  de  huit  à neuf  pouces , gar- 
nies de  feuilles , quatre  à.  quatre , dont  les  fupérieiires 
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font  inégales , & finirent  par  être  deux  à deux  feulement! 
Les  fleurs  font  toujours  un  peu  rouges  en  dehors. 

Obferv.  YAfperula  Icevigata  Linn.  j (y fi.  I.  296 , n’a  pas 
encore  été  trouvée  en  Dauphiné.  M.  l’Abbé  Pourret  nous 
l’a  envoyée  de  Narbonne  : elle  eft  certainement  differente 
du  Galium  rotundifolium  avec  lequel  Linné  l’a  réunie,  comme 
nous  le  dirons  en  parlant  de  cette  efpece. 

I O $ • CRUCI ANELLA.  Linn.  Gen. 
n.  133.  Crucianelle. 

Cette  croifette  porte  fes  fleurs  en  épi , cachées  par  les 
bradées  qui  font  flriées , pointues  & alongées.  La  corolle 
eft  très-petite , infundibuliforme , & le  femences  font  alon- 
gées. 

I.  CRUCIANELLA  Monfpeliaca.  Linn.  ffl.  I.  307. 

Crucianellâ  procumbens , foliis  acutis , caulinis  qua- 
ternis  ovatis , rameis  fubquinatis  linearibus  floribus 
fpicatis.  Linn.  fpec.  158. 

Rubeola  fupina  fpica  longijfima.  T.  injt.  138. 

Toute  la  plante  eft  petite,  d’un  verd  glauque  par-tout  : 
on  la  trouve  fur  les  rochers  aux  environs  de  Vienne,  &c. 
Annuelle. 

I Oo.  SHERARDIA  Linn.  Gen.  n.  117. 

La  Sherarde  eft  une  plante  qui  ne  diffère  des  Afperula  que 
que  par  un  fruit  qui  eft  terminé  par  un  périante  à quatre 
cornes  allez  apparentes. 

I.  SHERARDIA  arvenfis.  Linn.  fyfi.  I.  292. 

SHERARDIA  foliis  omnibus  verticillatis , floribus  ter- 
minalibus.  Linn.  fpec.  149.  Ger.  prov.  22 4.  Œd.  Dan. 
Tab.  ccccxxxix. 

Aparine  fupina  pumila  , jlore  cœruleo.  T.  inft.  1 1 4. 

Cette  plante  vient  partout,  dans  les  champs,  parmi 
les  bleds  & les  autres  femences  ; fes  fleurs  font  petites  & 
rougeâtres  ; fes  feuilles  font  verticillées,  & fes  tiges  rami- 
fiées font  courtes  & couchées  par  terre.  Annuelle. 
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GALIUM.  Linn.  Gen.  n.  132. 


Corolle  monopétale  en  rofetce  , à quatre  divifions  fans 
calice , portant  quatre  étamines  6c  un  piftil  auquel  fuccede 
un  fruit  inférieur  compofé  de  deux  femences  adolfées  6c 
adhérentes  fur  leur  longueur. 

* Efpeces  à femences  lijfes  (1). 

I.  GALIUM  fylvaticum.  Flor.  delph.  13. 

GALIUM  foliis  obovato-oblongis,cauledebili  tetragono. 
Gallium  montanum  latifolium  ramofum.  T.  in  fi.  1 15.  Garid. 
202.  Ger.  prov.  227.  BlankW.  168.  Zannich.  venet, 
107.  icon.  195.  ex  ifnard.  herb.ficc. 

Rubia  fylvejins.  C.  B. pin.  333.  in  Matthiol.  659.  Ed.  Val- 
gris  921. 

Rubia  fylvatica  levis.  J.  B.  III.  71 6.  Robert,  pid.  reg. 
Ifnard.  herb. 

Rubia  angulofa  & afpera.  J.  B.  III,  715.  Rai  fyn.  III. 
223.  Cat.  Angl.  II.  258. 


(1)  Les  quatorze  premières  efpeces  appartiennent  à cette  divi- 
fion  > elles  ont  toutes  la  tige  plus  ou  moins  quarrée , fouvent  débile  ; 
la  15e,  16e  & 17e  ont  leur  tige  droite  & cylindrique,  & les  huit 
dernieresont  leurs  femences  hériffées  de  poils  crochus , ou  par  des 
rugofités  fenfibles.  Ces  fous-divifions  devenoient  nécefTaires  dans 
un  genre  nombreux , dont  les  efpeces  fouvent  très-voifines  font 
difficiles  à bien  caraétérifer.  Je  n’ai  pu  faire  ufage  des  efpeces  de 
Linné  , trop  peu  nombreufes  , pas  affiez  limitées  , leur  ayant  fou- 
vent donné  des  fynonymes  que  l’obfervation  ne  fauroit  approuver. 
Plufieurs  Botaniftes  trouveront  mes  efpeces  légères  ; c’eft  moins 
ma  faute  que  celle  de  la  fécondité  de  la  nature  qui  les  a ainfi  rap- 
prochées. Ceux  qui  voudront  les  prendre  pour  des  variétés , trou- 
veront des  individus  intermédiaires  entre  plufieurs  efpeces , qui 
partageant  fouvent  les  caraéteres  de  celle  qui  précédé , & de  celle 
qui  fuit,  bien-loin  de  m’autorifer  à les  réunir,  m’ont  fouvent  fait 
éprouver  un  plaifir  délicat  pour  un  botanifte  qui  cherche  à ajouter 
quelques  anneaux  à la  vafte  chaîne  des  êtres , en  rempliffant  les 
vuides  qui  les  féparent  ; & ce  n’eft  peut-être  que  par  des  rapports 
femblables  entre  les  efpeçes  , que  la  fcience  acquerra  fon  dernier 
degré  de  perfeétion, 


Caille-Lait. 
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Mollugo  montana  lalifolia  ramcfa.  C.  B.  pin.  334.  MoriC 
III.  33  0.  lfnard.  herb. 

Galium  ahijfimum  foliis  quaternis  fenifve  obtufis  ? Hall. 
Gott.  189. 

Galium  album  ? Merr.  pin.  44. 

Galium  fylvaticum  ? Nonn.  Flor.  Erford.  14. 

Cette  efpece  fait  des  groftes  tiges  quarrées  , rarement 
velues , un  peu  rougeâtres  , très-ramifiées  à angle  droit , 
jettées  par  terre  par  leur  propre  poids,  ou  foutenues  par 
les  haies , les  bois  où  elle  ieplait.  Ses  feuilles  cje  feptà  neuf 
à chaque  nœud  , vont  en  s’élargilfant  vers  leur  extrémité; 
de  forte  qu  elle.s  remploient  tout  l’efpace  entr’elles  : elles 
font  oblongues , obtufes , avec  une  pointe  r vertes,  liffes , 
avec  des  petits  crochets  imperceptibles  fans  la  loupe  fur 
leurs  marges.  Les  fleurs  font  blanches , très-nombreufes 
& petites  ; le  fruit  eft  lifte.  Là  plante  s’élève  jufqu’à  fix 
pieds.  Elle  vient  par-tout  dans  les  haies,  parmi  .lés  bois 
dans  les  endroits  gras.  Vivace. 

Obferv.  Plufieurs  auteurs  ont  regardé  cette  plante  comme 
une  variété  de  la  fuivante  ; d’autres  l’ont  prife  pour  le  Gai. 
fylvaticum  de  Linné , qui  m’a  paru  être  plutôt  notre  n 16, 
Gai.  levigatum.  J’ai  vu  dans  les  herbiers  de  M.  le  Monnier, 
premier  médecin  ordinaire  du  Roi , une  plante  cueillie  en 
Allemagne  fur  les  bords  du  Rhin,  qui  m’a  parue  tenir 
le  milieu  entre  ces  deux  plantes  ; elle  avoit  les  feuilles  élar- 
gies <5t  obtufes  comme  notre  GtA.Jylvaticum  ; mais  fes  tiges 
étoient  plus  baftes , plus  droites , moins  quarrées,  &c.  Cette 
différence  m’a  empêché  de  faire  ufage  des  fynonymes  de 
Hall.  Galium  caute  tereti  fulcrato  . . . .foliis  obtufs.  Enum.  4 6 1 . 
8.  hifl.  n.  712;  tandis  qu’en  fuppolant  que  Haller  a parlé 
de  la  plante  de  M.  le  Monnier,  il  lui  auroit  rapporté  les 
fynonymes  de  la  nôtre  qui  en  eft  très-voifine , & que  d un- 
autre  côté  il  auroit  oublié  notre  Gai.  IcevigaLum  que  nous 
avons  vu  en  Suiffe  dans  les  bois  du  gouvernement  d’ Aigle  v 
& ailleurs. 

a.  GALIUM  album. 

Galium  ( mollugo  ) foliis  oélonis  ovato-linearibus  fub- 
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ferratis  patentiffimis , mucronatis  caule  flaccido,ra- 
mis  patentibus.  Linn.  fpec.  155.  n.  13  ™ 


Œd.  T. 


455- 


Galium  foliis  ofîonis  ellipticis  , caule  angulofo.  Hall,  hijfi 
n.  71 1.  enum.  4 6l.  7. 

Galium  album  vulgare.  T.  injt.  115.  minust  Merr.  pin.  44,- 
Sylyejliris  rubia  minor.  Lob.  obferv.  468.  advêrf.  ^57.  T 
Mollugo  vulgaris  herbariorum.  Lob.  icon.  Sô- 2< 

Le  Caille-lait  blanc  s’élève  à la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds,  quelquefois  davantage  ; fes  tiges  font  dures, 
prefque  ligneufes , avec  une  écorce  fechô-  à leur  bafe  , 
quarrées,  loibles,  & fouvent  couchées  parterre.  Les  feuille* 
font  longues,  pointues,  étroites  6c  recourbées  ou  reflexes  , 
huit  ou  neuf  à chaque  étage;  elles  font  quelquefois- velues; 
les  fleurs  font  blanches , avec  un  filet  au  bout  de  chaque 
divifion  de  la  corolle  ; fon  fruit  eft  lilfe,  Elle  vient  fur 
les  vieux  murs,  parmi  les  bois,  les  mafures,  parmi  les 
pierres,  dans  les  lieux  fecs,  parmi  les  bois  &-les  pâtu- 


rages. Vivace, 


Obferv.  Il  eft  clair  que  cette  plante  ‘doit  partager  les 
fynonymes  nombreux  des  Rubia  fylvejlris  , dés  Mollugo  an - 
gujlifolia , vulgatior , &e. , avec  la  précédente.  Je  crois 
même  quelles  pourraient  n’être  que  des  variétés , car  on 
trouve  les  individus  intermédiaires  qui  lés  réunifient.  Il 
convient  cependant  de  les  diftinguer , pour  éviter  la  con- 
fufion  où  l’on  eft  fouvent  tombé  au  fiujet  de  ces  deux 
plantes. 


3.  GALIUM  rigidum.  Vol.  I.  2S7.  36 r.  Gai.  GerarJi. 
Profp.  ip.  Gai.  lucidum.  Allion.  n.  21.  Tab.  77.  fi  2. 

GALIUM  caule  ereélo  foliis  fenis  St  oétonis  rigidis,  cortice 
bafi  fecedente  emarcido. 

Galium  foliis  linearibus  julcatis  retrorfum  feabris  , pedicellis 
capillaribus  ? Ger.  prov.  22 6.  n.  2.-* 

Celui-ci  diffère  peu  du  précédent  ; fes  tiges  s’élèvent 
à la  hauteur  d’un  pied  environ  ; elles  font  dures , quarrées, 
fie  foutiennent  d’elles-mêmes;  l’écorce  qui  les  couvre  à leur 
parue  inférieure,  eft  épaifle,  blanchâtre  , mais  fragile, 
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fe  brifant  aifément , & fe  féparanc  à la  moindre  inflexion 
de  la  tige.  Les  feuilles  font  longues , linéaires,  & ont  leurs 
côtés  parallèles  entr’eux  ; elles  font  ordinairement  fix  à 
fix,  rarement  huit  à huit , roides  & pointues  à leur  extré- 
mité. Leur  furface  eft  glabre , luifante , arrondie  ou  enflée 
fur  le  milieu  comme  un  demi-cylindre.  Les  fleurs  font 
ramaflees  fur  des  rameaux  fort  multipliés  au  fommet  de 
la  plante , en  grappes  alongées , femblables  à celles  du 
caille-lait  blanc , mais  un  peu  plus  grandes  & plus  rap- 
prochées ; les  femences  font  lifles , & deviennent  noirâtres 
par  la  maturité.  11  vient  dans  les  endroits  fecs  & pierreux, 
parmi  les  graviers , les  débris  des  montagnes , les  pâtu- 
rages élevés , &c.  J’en  ai  trouvé  près  de  Grenoble  , à 
Néron , à la  Baftille , près  de  Briançon , à Gap , dans 
le  Champfaur  & ailleurs.  Vivace. 

ObJ'erv.  Les  feuilles  de  cette  plante  deviennent  canne- 
lées par-deflous , par  la  moindre  déification  ; ce  qui  fait 
que  j’adopte  le  fynonyme  de  M.  Gérard , qui  peut-être 
l’a  vue  dans  cet  état.  Sa  defeription  & les  autres  carac- 
tères qu  il  aiïigne  d’ailleurs  à fa  plante  , conviennent  très- 
bien  à la  nôtre.  Ces  mêmes  feuilles  féchées  dans  mon  her- 
bier , vues  à la  loupe , font  cannelées  en  delfous  par  une 
double  gouttière  , totalement  glabres  & couvertes  d’une 
infinité  de  petites  éminences  glanduleufes , de  couleur  de 
karabé. 

4.  GALIUM  corrudafolium.  N.  projp.  20.  Gai.  tenuife* 
lium.  Allion.  Flor  n.  25. 

GALlUM,caule  ereéto  , foliis  fenis  quaternifve  rigidis 
anguftiflimis. 

Galium  feliis  fenis  , rigidis  , diffusé  ramofum  ,floribus  albis 
è fummo  caule  prodeuntibus.  Ail.  niceenf.  y n.  2. 

Galium  album  angujliore  folio  Narbonenfe  , five  corrudafolio. 
Schol.  Bot.  255. 

Galium  montanum  folio  lenuiffîmo  rigido.  Bocc.  append . 
Sicul.  17. 

Galium  Narbonenfe  tenuifolium  flore  albo.  T.  infl.  Il 5.  Le 
Monn.  obfery.  ccxxx,  Schol.  Boi.  233.  ex  lihard.  herb, 
fiçç.  Cette 
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Cette  plante  a le  port  de  la  précédente;  fes  tiges  s’élèvent 
peut-être  un  peu  moins  ; fes  feuilles  font  très-étroites  , 
roides  ôc  droites,  pointues  en  forme  de  foie  de  fangliér; 
les  fleurs  viennent  au  fommet  de  la  plante  ; elles  font 
blanches;  les  anthères  des  étamines  font  jaunes.  Je  l’ai 
cueillie  le  long  du  Rhône,  à Puiflâgnieux  , à Cremieu, 
à Lyon  fur  les  rochers,  à Montelimart,  ôte.  Vivaie. 

J.  GALIUM  anifophyllon.  Profp.  20.  Tab.  VII. 

Galium  caule  eredo  totum  læve , foliis  fenis  lineari- 
acuminatis  inæqualibus , petalorum  laciniis  lanceo- 
latis  muticis. 

Cette  efpece  a fes  tiges  droites,  glabres,  minces j 
quarrées  ôc  ramifiées  ; fes  feuilles  naiflent  fix  à fix  à chaque' 
nœud  ; elles  font  glabres , luifantes , tendres , d’un  verd* 
clair , ou  tirant  fur  le  jaune  ( cette  couleur  lui  eft  parti- 
culière. ) Ses  feuilles  font  plus  étroites  de  chaque  bout  $ 
Pextrêmité  finit  par  un  poil  blanchâtre.  Elles  font  rare- 
ment de  même  grandeur  ; il  y en  a toujours  deux  plus 
courtes  ; ôc  ce  caradere  ne  manque  jamais  aux  fouilles  fu-*" 
périeures,  qui  font  quatre  à quatre.  Les  fleurs  font  blan- 
ches, ôc  les  étamines  aufli  , au  lieu  qu’elles  font  jaune"? 
dans  les  autres  efpeces.  Les  pétales  font  ouverts  en  rolette* 
divifés  en  quatre  fegments  aflfez  larges , qui  fe  terminent 
par  une  pointe  vraiement  lancéolée , mais  fans  glande  ni 
arête.  Il  vient  dans  les  prés , fur  les  coteaux  frais  ôc  hu- 
mides , le  long  des  fources  vives,  ôc  fouvent  dans  les  Alpes  3 
il  eft  commun  à Montfleuri,  à la  grande-Chartreufe  g 
au  grand  Son;  nos  prairies  écartées  du  Champfaur  en  fonts 
remplies.  Vivace  ou  bienne. 

6.  GALIUM  montanum.  Tab.  VII.  vol.  1.287.  bludu- 

flor.  6-j. 

Galium  foliis  fenis  lineari-acuminatis  fæpè  reflexis,  ta- 
mis ternis  floribus  fubumbellatis  , caule  diffufo. 

Galium  foliis  fenis  obovatts  mucronaîis  f abris  y caule  pfoj* 
trato  , pedunculis  trichotomis.  Hudfi  Ed.  I.  y 6, 

Galium  album  minus.  Petiv.  herb.  Brit,  T,-  70.  fi  6.  Vailb 
Parif.  78, 

Tom.  II,  ^ 
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Alollugo  montana  minor.  Rai.  hijl.  482.  Calio  albo  fimilit, 
Syn.  224.  Morif.  III.  331. 

Calium  album  fupinum  multicaule.  Rupp.  jen.  Ed.  II.  4, 
Dill.  giff.  app.  5. 

Galium  minus  r Gilib.  rarior.  2. 

Galium  caule  ramofijfimo  procumbente  , foliis  quinis  arijlaùs 
pendis  ramofis.  Hall.  hijl.  n.  77. 

Cette  efpece  eft  des  plus  communes , & en  même  temps 
des  plus  difficiles  à féparer  des  efpeces  n°.  2 , 4 & 9 , 
par  leurs  variétés  intermédiaires  qui  les  réunifient;  fes 
tiges  font  quarrées  , liftes,  diffiifes,  fe  divifant  en  plu- 
fieurs  rameaux  qui  partent  trois  à trois , & Unifient  par 
des  bouquets  en  corymbe  ou  faufte  ombelle.  Les  feuilles 
de  fîx  à fept  font  vertes , linéaires,  pofées  d’une  maniéré 
irrégulière,  fouvent  tombantes,  deflexœ , fur  la  tige  infé- 
rieure , & font  terminées  par  une  pointe  blanchâtre  : le 
fruit  eft  lifte  , petit  & oblong.  Il  vient  prefque  par-tout, 
fur  les  montagnes , dans  les  bois , le  long  des  haies , aux 
environs  de  Grenoble  & ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  11  différé  du  précédent  & du  fuivant  par  fes  tiges 
couchées  par  terre  , ou  très-inclinées,  par  fes  feuilles  très- 
vertes,  plus  pointues.  Les  auteurs  ont  fouvent  rapporté 
fes  fynonymes  au  Gai.  uliginofum  Linn. , mais  il  n’a  pas 
le  fruit  hérifle  comme  ce  dernier,  & ne  vient  pas  dans 
les  marais , n’a  pas  les  anthères  noires , ni  la  corolle  auftî 
grande  que  ce  dernier.  La  variété  citée  par  Haller,  Dillen, 
Ruppius , eft  plus  petite , ainfi  qu’une  autre  qui  vient  dans 
les  Alpes,  citée  par  Scheuchzer,  Hall.  n.  713.  à fleurs  en 
ombelle  ; mais  elles  ont  leurs  pédoncules  trois  à trois  , & les 
fleurs,  les  feuilles  6c  les  tiges  s’en  rapprochent  facilement, 
quoique  plus  petites. 

7.  GALIUM  argenteum.  Tab.  VII.  profp.  20.  Gai. 
Aujlriacum  Jacq.  flor.  tab.  80. 

Galium  caulibus  glabris  flliformibus  ereélis  ; foliis  fenis 
linearibus  ramulis  ereélis  trifloris  aphyllis. 

Galium  faxatile  glauco  folio  bocconi  & glabro  folio  ejufdem, 
Ifnard.  Herb. 
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Galium  creticum  annuum  tenuifolium  , flore  albido.  Tourn, 
cor.  4.  Herb.  ficc. 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un  demi  -pied 
environ  ; fes  tiges  font  droites , quarrées , prefque  aufîï 
minces  que  des  foies  , égales  par-tout  & blanchâtres; 
elles  font  garnies  de  feuilles  glabres , vertes  & luifantes 
fur  la  côte  , prefque  auffi  étroites  que  la  tige , longues  d’un 
demi-pouce  , égales  entr’elles  , & finiflant  par  un  filée 
blanchâtre  ; la  tige  fe  ramifie  au-deflus  de  fa  partie 
moyenne,  jette  deux  rameaux  latéraux  fort  rapprochés 
qui  fe  fous-divifent  en  trois  autres,  lefquels  foutiennenc 
chacun  trois  fleurs  ifolées  fur  un  pédoncule  particulier; 
ces  pédoncules  naiffent  trois  à trois,  forment  un  triangle 
auflï  bien  que  les  premiers  rameaux , mais  ils  n’ont  aucune 
feuille  à leur  inlèrtion,  les  fleurs  font  blanches  fans  filet, 
& femblables  à celles  du  Gilium  anifophyllon  ; les  femences 
font  vertes  ou  rouflfàtres , glabres  ou  légèrement  cha- 
grinées ; elle  vient  fur  les  montagnes  élevées  parmi  les 
gazons , fur  le  grand  Son  de  la  Grande-Chartreufe , au 
Bourg-d’Oyfans , &c.  Vivace. 

Objerv.  Cette  plante  donne  un  gros  paquet  de  tiges 
droites , comme  ÏAfperula  cynanchica  , mais  elles  ne  ram- 
pent point  par  le  bas  , & leurs  feuilles  font  toutes  égales; 
ces  feuilles  vues  à la  loupe  font  couvertes  d’une  infinité  de 
petites  glandes  d’un  jaune  clair  <$c  prefque  argenté  ; ce  quj 
fait  paraître  la  plante  un  peu  argentée  à la  vue  ; ces  feuilles 
ont  des  points  faillants  en  forme  de  denticules  tournées 
vers  le  fommet  ; les  tiges  ont  des  glandes  pareilles,  mais 
plus  blanches  ; elle  ditfere  de  l’efpece  précédente  par  fes 
tiges  relevées  plus  minces , & par  fes  feuilles  plus  longues 
& plus  étroites.  Je  ne  crois  pas  que  cette  efpece  foitln 
même  que  le  Galium  cinereum  de  M.  Allioni , flor.  pedem, 
tab.  77.  n.  4. 

8.  G .\LIUM  megalojpermum.  Allion.  flor.  n,  75*  tab, 
19-  flg-  4; 

Gauum  fohis  fenis  femiteretibuscaulibusdiflfufis,  frué&î- 
maiori, 

X 3 
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Cette  efpece  bien  diffincle  me  paraît  differente  de  celle 
de  M.  Allioni , à moins  que  ia  figure  qu’il  en  a fait  graver, 
n’ait  été  prife  fur  un  très-petit  échantillon  ; elles  n’ont 
peut-être  de  commun  que  le  fruit  : la  nôtre  jette  plu- 
fieurs  tiges  à travers  les  pierres  , les  débris  des  rochers  qui 
rendent  la  racine  profonde  <5c  très-difficile  à trouver  ; ces 
tiges  font  quarrées , liffes  & très-ramifiées,  même  hors 
de  terre  , où  elles  s’étendent  de  tous  côtés  fans  diminuer 
de  leur  diamètre  ; fes  feuilles  font  liffes,  très- épaifi'es 
comme  charnues , longues , linéaires  ; les  Heurs  nailfent 
fur  des  pédoncules  alongés,  deux  à deux  ou  trois  à trois, 
inégaux , terminés  par  une  , deux  ou  trois  grandes  fleurs 
blanches  le  chacun  ; le  fruit  qui  leur  fuccede  efl  plus 
grand  du  double,  même  du  triple,  que  celui  des  autres 
efpeces  ; il  eff:  iiffe , un  peu  ridé,  reflemblant  aux  femences 
du  Galium  rigidum  N. , qui  fouvent  piquées  par  les  infeétes, 
acquièrent  une  grofleur  plus  que  double  de  leur  état 
naturel.  Le  Galium  megalofpermum  a fes  femences  naturelle- 
ment très-grandes  ; ce  qui  lui  a fait  donner  ce  nom  grec 
qui  exprime  ce  caraétere  ; les  feuilles  charnues  peuvent  en 
ajouter  un  fécond  très-propre  à le  faire  reconnoitre  indé- 
pendamment du  fruit.  Il  vient  parmi  les  débris  des  marbres 
des  grandes  montagnes , fous  le  Glandaz  près  de  Die  , 
à Peyregüe  , montagne  du  Noyer  dans  le  Champfaur  , 
à Bures  près  les  Baux , & ailleurs.  Vivace. 

9.  GALIUM  obliquum.  Tab.  VIII.  profp.  19.  vol.  I. 
255.  Gai.  Bocconi  Allion.  n.  24. 

GALIUM  foliis  oétonis  anguftis , inferionbus  cano-hirtis 
obliquis  fuperioribus  glabris,  corollis  ariffatis. 

Galium  foliis  Jenis  & novenis  fubafperis  fpinula  terminons. 
Hall,  opufc.  23.  enum.  460.  n.  5.  * Sauv.  Meth.  1 62. 
20.  GmellII.  169.  Hall.  hijl.  n.  715.  (1) 

Galium  fax adle  glauco  folio.  Bocc.  muf.  2.  p.  172.  tab.  II 6 ? 
Rubeolafaxatilis  minima.  Hall,  opufc.  30. 

Aparine  alpina  faxatilis  humillimafloribus  albis.  Micheli  & 

( 1 ) Gmelin  , Flor.  Sibir.  III.  169. , a rapporté  ce  fynonyme 
au  Galium  monianum  Linn, 
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Rubcola  alpina  faxatilis  tenui folia.  Bocc.  Ifnard.  herb, 

An  Galium  album  ? J.  B.  Ily.  ex  Vaill.  Parif.  77. 

Galium  alpinum  pumilum  ereélum  angujfifolium  album.  Mich. 
Hort.  flor.  40.  n.  4. 

An  Rubeola  faxatilis  ? C.  B.  prod.  143.  n.  vj.  An  Rabin 
montana  angujlifolia  Magn.  Monfp.  225  ? 

Rubeola  faxatilis  hilpida  feula  ? Bocc.  app.fcc.  19. 

An  Galium  villofum?  Barr.  icon.  81.  obf 

An  Galium  alpinum  faxatile  pumilum  ereélum  ima  parte  villo- 
fum , foliis  angufis  , floribus  albis  Jeélionibus  in  lottgiuf- 
culum pilum  abeuntibusï  Tozzer.  Hort.  flor.  app.  137. 

Galium  album  fupinum  multieaule.  Rupp.  Hall.  4.  Si  Dill. 
app.  3.  ex  Mapp.  Alfat.  120.  qui  a pris  mal-à-propos 
cette  plante  pour  une  variété  du  Gai fylvaticum. 

Je  ne  crois  pas  que  cette  efpece  foit  celle  que  M.  Linné 
a décrit  fous  le  nom  de  Galium  glaucum  , c’ell  plutôt  le 
Galium  montanum  du  même  auteur;  mais  tous  les  iynonymes 
l'ont  tranfpoles . 

Cette  plante  reflemble  beaucoup  au  Galium  maritimum 
Linn. , elle  poulie  des  tiges  quarrées,  velues,  blanchâtres , 
qui  font  d’abord  couchées  par  terre  <5t  fe  ramifient  beau- 
coup ; elles  le  relèvent  à leur  partie  fupérieure  où  elles 
donnent  une  infinité  de  petits  rameaux  fort  rapprochés , 
qui  portent  des  fleurs  en  grappe  d’un  blanc  obfcur , quel- 
quefois rougeâtre  fur  les  montagnes , ou  tirant  fur  le  verd 
jaunâtre  ; chaque  fleur  eft  une  rofette  divilée  en  quatre 
fegments  qui  fe  terminent  le  chacun  par  un  filet  long 
d’une  demi-ligne  ; les  feuilles  qui  font  au  bas  de  la  plante 
font  blanchâtres  , rudes  &.  fort  velues  ; elles  font  au 
nombre  de  fix  à neuf  verticillées , formant  des  rayons 
obliques  ; de  maniéré  que  les  unes  font  recourbées  vers  le 
bas , & les  autres  regardent  en  haut  Sc  dans  un  fens  con- 
traire ; celles  qui  accompagnent  la  partie  fupérieure  de  la 
tige , font  droites , glabres  Si  en  plus  petit  nombre  ; elles 
font  étroites  d’une  demi-ligne  environ  ; les  unes  Si  les 
autres  fe  terminent  par  une  pointe  blanche  en  forme 
d’arête  ; fon  fruit  eft  lilfe.  Cette  plante  eft  commune  dans 
les  pâturages  Si  les  endroits  fecs , parmi  les  pierres  Si  les 
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débris  des  montagnes  expofées  au  midi.  Je  l’ai  vu  à Gre- 
noble , à Néron,  à Allemond  , à Briançon  , à Gap  , dans 
le  Champfaur,  & dans  prefque  toute  la  province  ; ce  qui 
fait  qu’elle  varie  beaucoup.  Vivace. 

Obferv.  L’on  ne  peut  douter  que  M.  Haller  n’ait  connu 
cette  plante , car  il  l’a  très-bien  décrite  dans  les  ouvrages 
cités  ; mais  le  fynonyme  de  Vaillant  & de  Boccone , <5c 
même  de  celui  de  C . B. , que  nous  avons  adopté  comme 
douteux,  ne  parodient  pas  lui  convenir.  D’abord  nous 
n’avons  pas  fçu  trouver  cette  plante  aux  environs  de  Paris , 
quoiqu’elle  ait  beaucoup  de  rapport  avec  les  variétés  du 
Calium  album  à feuilles  velues , <5c  avec  le  Galium  muliicaule 
de  Kuppius  & de  Dillen  qui  s’y  rencontrent  ; la  figure  & 
la  defeription  de  Boccone  nous  paroiiTent  plutôt  appli- 
cables à notre  Galium  pufillum  qui  eft  dix  fois  plus  petit. 
Quant  à celle  de  C.  B. , elle  elt  trop  imparfaite  pour  en 
dire  quelque  choie.  Magnol  ne  décrit  pas  non  plus  fa 
plante  ; «5c  M.  Gouan,  Flor.  Monfp.  pag.  la,  la  rapporte 
fans  aucune  difficulté  au  Galium  glaucum.  Linn. 

Z o.  GALIUM  tenue. Tab.VlI.  profp.  Ip.  vol.  I.  905. 289. 

Galium  caule  atfurgente  filiformi  ; foliis  fenis  decli- 
natis  fetaceis  lævibus. 

Galium  alpinum  glabrum  caule  ramofîjjimo  , flore  albo , foliis 
lanceolaxis  pilo  albo  ter  minât  is  ? Segu.  Veron.  I.  jpo. 

Cette  efpece  a depuis  quatre  pouces  jufqu’à  dix  ; fes 
tiges  font  très-minces , quarrées , glabres , inclinées,  ram- 
pantes par  le  bas  & droites  dans  le  refie  de  leur  étendue  ; 
les  rameaux  qu’ elles  produifent  font  inégaux , auffi  bien 
que  leurs  fous-divifions  ; le  premier  part  de  la  parcie  laté- 
rale de  la  tige  , forme  avec  elle  un  angle  aigu  , fans  dé- 
ranger fa  diredion  ; les  trois  fuivants  ne  la  changent  auffi 
qu’imparfaitement  ; les  feuilles  naillent  fix  à hx  ; elles 
font  très-étroites , n’ont  que  deux  ou  trois  lignes  de  long 
& fimtTcnt  par  un  filet  en  arête  ; celles  de  la  partie  infé- 
rieure font  réfléchies , «Se  les  fupérieures  au  contraire  font 
rapprochées  de  la  tfoe  en  delfus  de  leur  infertion  ; ces 
mêmes  feuilles  ne  font  pas  égales  par-tout , mais  feule- 
ment celles  de  chaque  nœud  entr’elles  ; celles  d’en-bas 
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font  plus  courtes  que  celles  du  milieu  de  la  tige;  celles  d’en- 
haut  en  font  de  même , & leur  nombre  diminue  aufii  à 
mefure  quelles  naiflent  plus  haut  ou  plus  bas  ; les  fleurs 
font  blanches , fans  filet  au  bout  des  divifions  du  pétale  , 
mais  lancéolées  comme  celles  de  l’efpece  précédente  & 
comme  celles  du  Galium  anifophyllon.  Cette  plante  efl  rare  ; 
je  l’ai  cueillie  fur  le  fommet  du  grand  Son  en  Chartreufe , 
& à la  montagne  des  Hayes  près  Briançon.  Vivace. 

Obferv.  Cette  plante  efl  toute  glabre , même  à la  loupe  ; 
les  péduncules  inégaux,  les  fleurs  en  grappe,  fes  feuilles  pro* 
portionellement  plus  petites , & fes  tiges  ifolées  rampantes 
par  le  bas , la  diftinguent  allez  du  Galium  argenieum;  elle 
n’eft  pas  fi  blanche  quoique  couverte  de  glandes  aufli  bien 
qu’elle  ; fes  fleurs  forment  une  grappe  écartée  & conique  ; 
ce  qui  la  diftingue  de  l’efpece  précédente  & de  la  fuivante 
qui  les  ont  en  bouquet. 

1 1.  GALIUM  Jujfiei.  N.  Tab.  VII.  profp.  19. 

Galium  caulibus  filiformibus  proftratis,  foliis  quinis  & 

anguftis  acutiflîmifque  floribus  fere  umbellatis.  Prolp» 

Galium  faxatile  minimum  fupinum  & pamilum.  Juif.  Aient. 

Acad.  I7I4.  373.  tab.  iy.  fig.  2. 

Cette  plante  efl;  très-petite,  elle  reflemble  à notre  Galium 
tenue,  mais  fes  tiges  font  fouvent  couchées  par  terre,  & 
forment  des  gazons  confidérables  ; elles  font  longues  de 
deux  ou  trois  pouces  ; les  feuilles  font  nombreufes  de  fix 
à neuf,  très-étroites,  convexes  des  deux  côtés,  lifles,  ter- 
minées par  une  pointe  blanche  ; les  fleurs  font  blanches  en 
forme  d’ombelle  , le  fruit  efl:  lifle.  Il  vient  fur  les  mon- 
tagnes parmi  les  gazons  humides , le  long  des  torrents, 
aux  environs  de  Mont-Dauphin,  dans  le  Briançonnois, 
le  Queyras,  &c.  Vivace. 

12.  GALIUM  hypnoides.  Gai  pyrenœum.  Vol.  I.  302. 

Galium  caulibus  ereétis  apice  ramofis , foliis  feptenis 

fubtus  bifulcatis  lævibus. 

Galium  pyrenaicum  caulibus  fulcatis  Jlaccidis , foliis  fenis , 

bafi  tumidis  , floribus  axillaribus  folitariis  fubfejfdibus  , 
fruflibus  glabris.  Gouan  illujlr.  y.  T.  1.  fi  4. 
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Galium  faxatile  minimum , pyrœnaicum  mufci  fade,  T.  injl, 
Iiy.  herb.  ficc.  item. 

Galium  fuprnum  palujire  ? C.  B.  Tourn.  herb. 

Celui-ci  n’a  que  deux  ou  trois  pouces  ; fes  feuilles  font 
droites , rapprochées  de  la  tige  fupérieurement.  Elles  font 
blanchâtres  cannelées  en-deflous  par  une  double  gouttière , 
terminées  par  une  pointe  ; fes  fleurs  terminent  la  tige  dans 
les  individus  que  nous  avons  oblèrvés;  elles  font  trois  à 
trois  fur  un  pédoncule  qui  part  de  l’extrémité  des  tiges 
ou  de  l’aillelle  des  feuilles  fupérieurçs;  quelquefois  elles 
viennent  aux  ciflelles  des  feuilles  iupérieures.  Je  l’ai  trou- 
vé fur  le  fommet  de  la  montagne  des  Haies  près  de 
Briançon,  & fur  le  Mont-ventoux.  Vivace. 

Obferv.  Les  quatre  efpeces  précédentes  ont  les  feuilles 
blanchâtres  , ainfi  que  les  tiges  : un  blanc  verdâtre, 
des  pétales , le  port  incliné  de  la  tige , les  rapproche 
pncore. 

15.  GALIUM  pufillum.  T.  VIII.  Linn.  fyjl.  I.  302. 

GALIUM  foliis  odonis  hilpidis  linearibus  acuminatis  , 
fubimbricatis  , pcdunculis  dichotomis.  Linn.  fpec. 
154.  * fyjl.  nat.  118. 

Galium  foliis  adonis  linearibus  hifpiiis  , caulibus  diffufs 
brevij/ïmis.  Ger.  prov.  226. 

Galium  caule  fubafpero  foliis  fenis  elliptico-lanceolatis  arif 
tatis  ? Hall.  n.  71  J. 

Galium  alpinum  faxatile  tentdfolium  flore  albo.  Ifnard.  herb . 

Rubeola  alpina  faxatilis  tenuifolia.  Boccon.  Ifnard.  Bocç. 
Muf.  Iqy.  T.  10 1.  Juif.  herb. 

Cette  efpece  a fes  tiges  couchées  par  terre;  elles  s’éten- 
dent quelquefois  allez  loin , forment  des  gazons  confidé' 
fables , 6t  ne  s’élèvent  néanmoins  que  de  deux  ou  trois 
pouces.  Elles  fe  bifurquent  deux  ou  trois  fois  à leur  partie 
Supérieure , 6c  fe  terminent  par  un  bouquet  de  fleurs  en 
£prymbe  , ramaflees  fur  des  pédoncules  qui  naiffent  trois 
à trois.  Elle  vient  fur  les  montagnes  , parmi  les  pierres  ôc 
£es  graviers,  le  long  des  torrents,  au  Noyer,  dansleChamp- 
faur , le  long  du  Kajoux,  6c  dans  les  montagnes.  Vivace. 
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14.  GALIUM  faxadle.  Vol.  I.  302.  307.  L . fyjl.  I.  301. 

GaliüM  foliis  fenis  obovatis  obtufis,  caule  ramofiflimo 
procumbente.  Linn.  fpec.  154. 

Cal.  ( helveiicum  ) foliis  Jenis  obovatis  obtufis  , caule  procum- 
bente ramis  cortfertis  brevibus  ,pedunculis  unifions.  WeigcL 
obferv.  24. 

Galium  faxadle  fupinum  molliore  folio.  Jufs.  Mem.  Acad . 

^ 1714.  T.  15.  pag.  492. 

Galium  faxadle  glauco  folio  & glabro  folio.  Juif.  herb.  a. 
Scheik  hzero  miffum. 

Cette  plante  reflemble  un  peu  à la  précédente  , mais 
fcs  feuilles  iont  plus  larges , 6c  fes  tiges  rampent  6c  ne 
s’élèvent  pas.  Ses  feuilles  vont  en  s’élargiifant  vers  la  pointe , 
6c  Unifient  par  une  extrémité  arrondie,  avec  une  pointe 
aigue  fans  filet  ; les  fleurs  partent  de  l’aiiTelle  des  feuilles , 
quelquefois  folitaires,  mais  le  plus  fouvent  fur  un  pédon- 
cule qui  fe  divife  en  trois  rameaux  , qui  portent  chacun 
une  fleur  particulière.  Ses  fleurs  font  d’un  blanc  pâle  ou 
jaunâtre  ; le  fruit  eft  lifle.  Il  eft  commun  dans  les  graviers 
de  la  montagne  des  Haies  près  de  Briançon  , 6c  à la 
montagne  de  Vars , à celle  d’Embrun , allant  au  puits 
Saint-Guillaume  ; elle  aime  les  graviers  6c  les  terres  mou- 
vantes des  montagnes  ; elle  fe  plaît  le  long  des  torrents 
.du  Briançonnois , comme  le  Gai.  pufillum  Linn. , dans 
le  Champfaur.  Vivace. 

Obferv.  Les  feuilles  de  cettte  plante  font  glabres  ; vues  à 
la  loupe , on  apperçoit  fur  leur  bord  des  poils  roides  6c 
fort  courts,  qui  forment  de  petites  dents  qui  s’écartent 
davantage  du  plan  de  leur  infertion  , 6c  font  plus  clair- 
femées  dans  cette  efpece.  Elle  a des  glandes  moins  fré- 
quentes que  plufieurs  autres  ; la  figure  des  feuilles  la  rap- 
proche de  celles  du  Gai.  fylvadcum , mais  la  plante  eft 
vingt  fois  plus  petite  : cette  petiteflfe  6c  le  port  la  rap- 
prochent du  Gai.  pufillum  N. , mais  celui-ci  eft  plus  droit, 
plus  pâle  , plus  touffu  , formant  des  gazons  affez  confî- 
dérables,  ayant  des  poils  fenfibles,  même  à l’œil  nud  , 
tandis  que  la  loupe  fait  à peine  appercevoir  les  petites 
afpérités  qui  font  fur  la  feuille  du  Gai.  faxadle.  Linn, 
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* * Efpeces  à tiges  droites  & cylindriques . 

If  GALIUM  campanulatum.  Tab.  VII.  Profp.  ip. 

Galium  caule  ere&o  tereti , foliis  fubtus  canaliculatis 
o&onis  corollis  campanulatis. 

Galium  glaucum.  Allion.  n.  2p.  (d) 

Galium  caule  ereâo  foliis  oftonis  petiolis  multijlons  umbel- 
lads.  Hall.  hijl.  n.  714.  add.  ad  enum.  782. 

Galium  moutanum  ahijjimum  foliis  angufis  albicandbus.  Rup. 
Hall.  f * 

Galium  caule  ereflo  foliis  fenis  inferne  canaliculads.  Zinn. 
Gott.  251. 

Galium  ficulum  folio  glauco.  T.  herb. 

An  Rubia  montana  anguffifolia  ? Bauh.  prodr.  141. 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds  environ  ; 
fes  tiges  font  rondes , fermes  , garnies  de  feuilles  gla- 
bres , blanchâtres , creufées  en  gouttière  en-deflous , vertes 
en-deiïus,  longues,  linéaires, huit  à huit,  plus  ou  moins, 
le  nombre  diminuant  à mefure  quelles  fe  trouvent  plus 
haut  , comme  dans  toutes  les  efpeces.  Les  fleurs  l'ont 
grandes , en  cloche  , & non  en  rofette , comme  dans  les 
précédents  ; ce  qui  fembleroit  devoir  faire  un  genre  par- 
ticulier (2).  Ses  fleurs  font  portées  fur  des  pédoncules 
inégaux , qui  fe  féparent  trois  à trois , deux  ou  trois  fois , 


(1)  Il  eft  aifé  de  voir  par  les  fynonymes  de  Linné , par  ceux 
de  Haller  & de  plufieurs  autres  auteurs  , que  cette  efpece  a été  prife 
pour  le  Gai.  glaucum  , 8>C  pour  le  Gai.  montanum.  N’ayant  pas  vu 
toutes  les  efpeces , n’ayant  pas  vu  les  herbiers  , ni  vifité  les  endroits 
où  les  auteurs  qui  en  ont  fait  graver  quelques-unes , les  ont  cueil- 
lies, les  auteurs  fyftématiques  n’ont  pu  les  rapprocher  de  leurs 
vrais  fynonymes.  C’efl  ce  qui  a fait  que  les  mêmes  noms  de  Boc- 
cone  ont  été  rapportés  trois  ou  quatre  fois  à des  plantes  diffé- 
rentes, comme  nous  l’avons  fait  voir  en  rapportant  les  fynonymes 
de  plufieurs  herbiers. 

(2)  On  a fouvent  de  ces  exceptions  aux  caraéleres  génériques  ; 
ce  qui  embarraffe  beaucoup  les  commençants , & les  auteurs  de- 
vroient  être  très-attentifs  à les  marquer  ; car  il  fe  trouve  très-peu 
de  genre  nombreux  qui  en  foient  exempts  ; & c’eft  ce  qui  rend 
les  caraéleres  génériques  fautifs  , 6c  les  méthodes  imparfaites. 
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&.  finiflent  en  corymbe;  les  fleurs  font  blanches,  lésant 
theres  font  jaunes , les  femences  font  glabres , un  peu  alon- 
gées  & chagrinées  de  gris , deux  à deux , dont  Tune  avorte 
Souvent  11  vient  dans  les  endroits  pierreux , un  peu  élevés; 
il  ell  commun  dans  le  Champfaur  , parmi  les  prairies  ar- 
tificielles ; on  le  voit  à Gap,  à Embrun,  dans  les  montagnes 
à Grenoble.  Vivace. 

16.  GALIUM  lavigatum.  Vol.  I.  277.  Profp.  ip.  Linn 
fpec.  1667. 

GALIUM  caule  reéto  tereti , foliis  oétonis  lanceolatis, 
panicula  capillari.  Linn.  fpec.  app.  1667.  Gai.  arifta* 
tum.  Syft.  nat  188. 

Calium  foliis  pluribus  lanceolatis  pedunculis  floriferis  ex 
fummitate  exfertis.  Linn.  Cliff.  34.  n-  4-  Royen.  prod. 

2?6‘  4*  . 

Rubia  fylvatica  altéra  foliis  lœvibus  , caule  bicubitali  terete , 
ffofculis  albis  inodores.  Gefner.  hort.  277. 

Rubia  lœvis  linifolia  foribus  albis.  Barr.  icon.  3 $6.  bona. 
Boerrh.  ind.  ait.  148.  hem.  Rubia  lavis  linifolia  monlis 
Virginis.  Boccon.  Muf.  8 3.  T.  75.  Bar.  icon.  $83. 
Planta  juniora  abjque  Jloribus.  Item  Ifnard.  herb.  ficc. 
ex  Monte  ventofo. 

An  Galium  fylvalicum  foliis  odonis  lœvibus  fubtus  feabris  , 
Jloribus  binis  pedunculis  capillaribus  caule  lœvi  ? Linn. 
fpec.  1 yy.  Allion.  Jlor.  n.  2 6. 

An  Galium  arijlatum  ? Allion.  jlor.  n.  28. 

Adatri/ylva  fecunda.  Trag.  4 96.  Volk.  norib.  282. 

Rubia  fylvatica  lavis  P J.  B.  III.  p.  2.  71 6. 

Mollugo  altéra  montana  Dodonai  ? JLugd.  1 089.  Ed.  fr.  I. 

, 953 • 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  ou  deux; 
fes  tiges  font  rondes,  droites,  fermes , très-lifles  , avec  des 
nœuds  fous  les  feuilles  ; celles-ci  font  longues , glabres , 
vertes,  tendres,  linéaires,  un  peu  ovales,  lancéolées,  obtufes 
de  fept  à neuf  formant  des  rayons  réguliers  à chaque  nœud; 
fes  fleurs  font  très-nombreufes , petites , d’un  blanc  pâle; 
elles  viennent  fur  des  rameaux  fort  touffus,  & nombreux 
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au  fommet  de  la  tige  ; la  corolle  eft  plane , en  rofette  J 
divifée  en  quatre  fegments  pointus,  & terminés  par  un 
filet  plus  grand  que  celui  des  fleurs  du  caille-lait  blanc, 
êc  moins  que  ceux  du  Galium  obliquum  N.  Le  fruit  eft  lifte, 
petit,  & un  peu  alongé. 

Obferv.  Les  feuilles  d’en  bas  font  plus  petites,  plus  ob- 
tufes,  & en  plus  petit  nombre  que  celles  du  milieu  de 
la  tige.  La  figure  385  de  Barrelier  , les  repréfente  aflez 
bien.  Celles  au  haut  de  la  plante  font  auffi  en  plus  petit 
nombre,  & les  dernieres  finilTent  par  paires,  mais  elles  font 
plus  étroites.  Je  n’ai  jamais  vu  aucun  poil  fur  aucune  partie 
de  la  plante.  M.  de  Hal. , (enumerat.  ftirp.  461  ) dit  que  la 
plante  qu’il  décrit  Gai  fylvaticum  Linn.  a la  tige  & la  marge 
des  feuilles  velues  ; ce  qui  m’a  beaucoup  embarrafte  dans 
le  choix  des  fynonymes  que  j’ai  cru  devoir  réunir. 
Les  feuilles , il  eft  vrai,  font  un  peu  glauques  par-deftous, 
êz  ont  à leur  marge  des  petites  avances  en  forme  de  den- 
ticules  très-fines  tournées  vers  la  pointe;  mais  M.  de  Haller 
qui  eft  fort  exad  dans  fes  defcriptions  , n’a  pas  pu  prendre 
ces  denticules  pour  des  poils  ; il  faut  donc  que  fa  plante 
foit  différente  , ou  quelle  ait  varié  dans  l'on  pays.  Linné , 
fpec.  plant.  141.  Gai  fylvaticum  dit  folia  margine  & carina 
fcabra  ; ce  qui  exprime  ce  caradere  ; mais  il  n’eft  pas 
propre  à cette  efpece  ; car  on  l’obferve  prelque  à toutes  ; 
au  refte,  je  ne  fuis  garant  ni  des  fynonymes  ni  de  l’identité 
des  deux  efpeces  de  Linné , que  j’ai  reproché  ici  fous  une 
feule  dénomination  ; fon  exactitude  rigoureufe , pour  ne 
pas  multiplier  les  efpeces , l’auroit-il  expofé  à réunir  mal- 
à-propos  fon  Gai  ariftatum  que  je  ne  connois  pas , fon  Gai 
fylvaticum  qui  peut  être  notre  première  ou  notre  feizieme 
efpece  ? Les  fynonymes  de  Tourn.  & C.  Bauhin,  adaptés 
à notre  première  efpece , font  croire  que  cette  plante , n°.  1 6 , 
n’eft  pas  le  Mollugo  montana  latifolia  ramofa.  Inft.  Iiy.  pinax. 
534.  ; car  où  feroit  cette  tige  ramifiée  ôc  ces  feuilles  larges, 
ou  ces  tiges  hautes  & débiles , & tant  d’autres  caraderes 
inconciliables  avec  notre  defcription  faite  auprès  de  la 
plante  ? Celui  qui  fe  donnera  la  peine  de  vérifier  tous  les 
livres  qui  ont  parlé  de  ces  deux  plantes , verra  que  la  plu- 
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part  des  auteurs  fe  font  copiés  fans  connoître  la  plante, 
& finira  peut-être  comme  nous  par  des  doutes , en  voyant 
une  fynonymie  équivoque  & non  interrompue,  depuis 
Gefner , avec  des  caraéteres  qu’on  ne  pourra  jamais  accor- 
der ayant  la  plante  fous  les  yeux.  Cette  plante  vient  dans 
les  bois  ombragés  aux  environs  de  Grenoble,  dans  ceux  du 
Champfaur , à Gap  , à Montferrat  près  le  château  de 
M.  de  Barrai , & ailleurs  ; dans  les  Alpes  à Loubet  & près 
des  Baux,  à Cheitive  au  Noyer,  fur  le  Mont-Ventoux,' 
à Bofcodon  près  d’Embrun,  &c.  Elle  varie  peu.  Vivace. 

17.  GALIUM  verum.  Linn.  fyft.  I.  302.  Allion.  n.  25. 

GALIUM  foliis  oétonis  linearibus  fulcatis  ramis  floriferis 
brevibus.  Linn .jpec.  155.  Mat.  med.  4 6. 

Galium  foliis  oélonis  confertis  gracilijimis  fpica  flava  caulem 
terminante.  Hall.  hill.  n.  70.  Enum.  460. 

Galium  luteum.  C.  B.  pin.  335.  Tourn.  115.  Garid.  202. 
Lugd.  1088.  ed.  fr.  I.  953. 

Le  muguet  jaune  ou  caille-lait , vient  dans  les  prés 
humides  & le  long  des  chemins  dans  les  montagnes  le 
long  des  Jats  où  l’on  ferme  les  belliaux  pendant  la  nuit, 
& le  long  des  chemins  dans  les  endroits  gras  ; fes  belles 
fleurs  jaunes , fes  tiges  rondes , les  caraéteres  communs  du 
genre , la  font  alfez  connoître  ; fes  feuilles  font  excellentes 
contre  les  convullions  & l’épilepfie  des  enfants.  Elles  font 
ameres  & vermifuges.  Vivace. 

* # * Efpeces  à fruit  hériffè. 

18.  GALIUM  boreale.  Linn.  fyft.  I.  305.  Alion.  n.  30. 

Galium  foliis  quaternis  lanceolatis  trinerviis  glabris 
caule  ereéto  femimbus  hifpidis.  Linn.  fpec.  156.  Hall, 
hijl.  n.  722.  * Enum.  459.  n.  2. 

Cruciata  glabra.  Tourn.  inlt.  Iiy.  Herb.ftcc.  ( I ) 


(ï)  Tournefort  a peut-être  entendu  parler  d’une  autre  plante 
dans  les  inftituts  , car  le  fynonyme  de  J.  B.  qu’il  a adopté , nous 
paroit  convenir  au  Gai.  vernurn  de  M.  Scopoli  ; mais  comme  la 
plante  de  fon  herbier  eft  celle-ci,  nous  avons  cru  dçvcir  le  citer  ici^ 
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Rubia  pra'.enfis  lavis  acuf  folio.  C.  B.  pin.  333.  prod.  Tqy, 

Cette  efpece  eft  appellée  Garance  fauvage ; elle  porte 
fes  tiges  droites , fermes  & quarrées  ; fes  feuilles  ne  fur- 
paflent  pas  le  nombre  de  quatre  ; elles  font  oblongues , 
ovales,  à trois  nervures , d’une  couleur  noirâtre  ; les  Heurs 
font  ramaflees  en  bouquet  à l’extrémité  des  tiges.  11  vient 
dans  les  endroits  humides,  incultes,  parmi  les  haies,  fur  les 
montagnes , dans  le  Briançonnois , le  Champfaur  <3c  ail- 
leurs. Vivace. 

19.  GALIUM  aparine.  Linn.  fyft.  I.  $c 6 Allion.  n.  38. 

GalIUM  foliis  octonis  lanceolatis  carinatis , retrorfum 
aculeatis  fcabris  geniculis  villohs,  fruclu  hifpido.  Linn. 
Jpec.  157.  Ger.  prov.  227.  Leers  herb.  n.  117.  Hall. 
hifl.  n.  723.  Enwn.  459  3. 

Aparine  vulgaris.  Tourn.  injl.  I 14.  Garid,  33.  C.  B .pin. 
334.  Dod .pempt.  333. 

Le  gratteron  ou  rapette  eft  une  plante  très-commune. 
Ses  tiges  font  rudes , quarrées , débiles  , ne  fe  foutenant 
que  par  le  moyen  des  plantes  voifines.  Ses  fleurs  font 
axillaires  , fur  des  péduncules  ramifiés,  & font  de  couleur 
pâle.  Les  feuilles  font  foibles,  linéaires,  ouvertes , fouvenc 
flafques  ou  reflexes,  de  fix  à huit,  rudes  comme  la  tige. 
Le  fruit  eft  rond , gemelle , hériiTe  par  des  poils  rudes  & 
crochus.  Il  vient  dans  les  jardins,  parmi  les  haies,  les  bouis 
par-tout.  Annuelle. 

20.  GALIUM  fpurium.  Linn.  fyft.  I.  30 1.  Allion.  n.  18. 

GALIUM  foliis  fenis  lanceolatis  carinatis  fcabris  retror- 
fum aculeatis , geniculis  fimplicibus  fruétibus  gla- 
bris  Qi~).  Linn.  13 4.  hort.  Upf.  28.  * 

Aparine  J'emine  minori.  Hort.  Reg,  Par.  21.  Tourn.  injr. 

1 14.  Vaill.  Parif.  14.  Tab.  îv.  £ 4.  & femine  laviort , 
Rai  fhijl.  484.  Morifi  III.  3 22. 

Ses  tiges  font  moins  foibles  que  celles  de  l’efpece  précé- 


(1)  Le  fruit  n’eft  pas  entièrement  lifté  dans  cette  efpece.  Voyei; 
les  notes  aux  efpeces  fuivantes. 
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dence,  mais  plus  ramifiées  5c  moins  droites  que  ne  les  re- 
préfente la  figure  de  Vaillant:  elles  font  quarrées  & rudes , 
ainfi  que  les  feuilles.  La  fleur eft  blanche,  pâle  ou  roufla- 
tre  5c  petite  : le  fruit  eft  petit , couvert  de  légères  afpérités. 
11  vient  par-tout  dans  les  pays  chauds  5c  fecs  parmi  les 
bleds,  à Courenc  près  de  Grenoble,  à Die,  à Gap,  & 
ailleurs.  Vivace. 

zi.  GALIUM  facharratum.  Allion.  n.  39. 

Galium  foliis  ferratis  , petiolis  trifloris  recurvis.  Hall, 
hiJI.  n.  725.  Emend.  vj.  n.  55.  Enum.  add.  782. 

Valantiafloribus  mafculis  trifidis  pedicellatis , hermaphroditici 
pedunculo  infidentibus . Linn .fpec.  I49I.  * fyft.  iv.  319.* 
Hort.  Upf.  30 2.  * Ger.  prov.  328.  Gouan.  hort . 51 6. 
flor. 

Aparine  femine  lævi.  Vaill.  Parif.  14.  tab.  iv.  fig.  3. 

b.  Aparine  frufîu  coriandri  facharrato.  Parkinf.  T beat.  567. 
Tourn.  infi.  114.  Garid.  33.  Vaill.  Parif.  14.  Magn. 
Bot.  27.  Hort.  R.  Parif  21.  Joncquet.  hort.  14.  Rai 
hiJI.  484.  Morif.  hiJI.  III.  322 . prœlud.  18. 

Cette  efpece  eft  plus  petite  que  la  précédente  , mais  fon 
fruit  eft  plus  gros , plus  arrondi  5c  plus  raboteux  ; celui  de 
la  variété  b.  principalement,  reflemble  à un  anis  recouvert 
de  fucre.  Je  ne  fuis  pas  certain  qu’elle  ne  foit  qu’une 
variété , elle  fait  peut-être  une  efpece  féparée  ; elle  eft 
plus  petite  , plus  ramifiée  ; 5c  Vaillant  qui  a gravé  la  pre- 
mière, les  a cru  différentes  ; elles  ont  l’une  5c  l’autre  des 
fleurs  polygames , 5c  le  fruit  noué  fe  réfléchit  par  la  cour- 
bure des  péduncules.  Il  vient  dans  les  bleds  allez  commu- 
nément. Annuel. 

Obferv.  Il  eft  poflîble  que  la  fig.  4 de  la  tab.  iv.  de 
Vaillant,  ne  repréfente  qu’une  variété  du  Galium  aparine,, 
tandis  que  l’efpece  précédente  à laquelle  nous  l’avons 
rapportée , pourroit  n’être  qu’une  variété  de  l’efpece , n.  21  ; 
le  fruit  varie  dans  fa  grofleur  5c  fon  velouté , comme  nous 
le  dirons  en  parlant  de  l’efpece  fuivante.  Il  paroît  que 
Vaillant  a fait  graver  une  femence  dë  cette  plante  à côté 
de  la  figure  citée  par  Linné , mais  il  diftingue  la  plante  de 
Parkinlon  de  la  fienne. 
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2.2.  GALIUM  Parifienfe.  Allion.  n.  36. 

GALIUM  caulibus  proftratis  ramofilîîmis  pedunculis 
bifidis  fru&ibus  hilpidis.  Linn .fpec.  157.  Hill.  floiv 
7 6.  tab.  ix.  fig.  I, 

Galium  ramofifhnum  panirulatum  , fioliis  fenatis  feminibus 
hirfutis.  Hall,  emend.  vj.  n . 56.hijl.jHrp.  n.  726.  * 

Galium  Parifienfe  tenuifolium , Jlore  airo  purpureo.  Tourn. 
injl.  Iiy.  ex  Linn. 

b.  Aparine  minima.  Rai,  ed.  II.  il 8 . ed.  III.  225.  tab.  9. 
flg.  1.  Magn.  Monfp.  app.  291.  Vaill.  Parif.  14.  * f ore 
albo.  Barr.  icon.  58.  benè  obf.  94. 

Galium  Anglicum.  Hudl.  flor.  69. 

Cette  efpece  eft  ici  très-petite  ; elle  fait  de  petites  touffes 
épanouies  de  tous  côtés  ; les  feuilles  font  pecites,  aiguës, 
recourbées  ftx  à fix  ; fes  fleurs  font  très-petites,  d’un  blanc 
jaunâtre,  quelquefois  rougeâtre  ; fes  fleurs  font  louventà 
trois  divifions  & fouvent  polygames  ; le  fruit  eft  lifte  dans 
la  variété  b qui  n’eA  pas  rare  ici.  Je  l’ai  vue  près  de  Saint- 
Prieft  <5c  fur  le  chemin  de  Vienne  près  de  Chante- 
Merle,  au  Buis,  à Saint-Lagier , à Grenoble  & ailleurs. 
Annuelle. 

23.  GALIUM paluftre.  Linn .fyfl.  I.  299.  Allion.  n.  iy. 

GALIUM  foliis  quaternis  obovatis  inæqualibus,  caulibus 
diflufis.  Linn  .fpec.  153.  Ger  .prov.  225.  Œd.  T.  427.- 

Galium  caule  radicato  dijfufo  , foliis  quaternis  ovatis  obtujis. 
Hall.  hiji.  n.  119.  Enum.  461.  6. 

Cette  efpece  n’a  que  quatre  feuilles  qui  vont  en  s’élar- 
giiïant  vers  leur  extrémité  ; celles  du  haut  de  la  plante 
lent  inégales , il  y en  a deux  plus  petites  oppofées  ; fes  tiges 
font  foibles  & quarrées  ; fa  corolle  eft  blanche  avec  une 
teinte  rouge  en  dehors  ; fes  anthères  font  noires.  Il  vient 
dans  les  endroits  humides  des  montagnes,  parmi  les  carex 
& les  joncs , dans  les  prés  du  Noyer , <5c  ailleurs,  Vivace. 

Obferv.  Cette  efpece  n’a  pas  lbn  fruit  hérifle  ; mais  outre 
que  le  port  & le  nom  des  Aparine  l’ont  fouvent  fait  placer 
dans  ce  genre  , il  avoit  trop  d’affinité  avec  le  fuivant  pour 
les  éloigner. 
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24.  GALIUM  uliginofum.  Linn.  fyft.  I.  300. 

GaliÙM  foliis  feras  lanceolacis  recrorfum  ferrato  acu- 
leatis  mucronatis  rigidis,  corollis  fruétü  majonbus. 
ÏÂnn.Jpec.  133.  Allion.  n.  16. 

Galium  panicûla  ramafffuna  , foliis  afperis  ferralïs , feminibus 
hirfutis.  Hall.  hift.  n.  72 6.  Enum.  460.  4. 

Aparine  minor  palujiris  Parifenjium flore  albo.  Tourn.  injt* 
114.  Vaill.  Parif.  14. 

Cette  efpece  reiiemble  un  peu  à la  précédente  5 mais 
outre  quelle  a fes  feuilles  fix  a fix  , fes  Heurs  font  plus 
orandes  & fes  anthères  lont  noires  : la  corolle  elt  d’un  beau 
blanc  à demi  campanulée.  Il  vient  dans  les  lieux  humides 
& gras,  à Grenoble  près  de  Saint-jolèph , le  long  des 
foliés,  &c.  Vivace. 

Obferv.  Ces  deux  efpeçes  dont  nous  venons  de  parler, 
ont  leurs  tiges  foibles , rudes , quarrées , fîafques , ami! 
que  les  feuilles  >•  ce  qui  les  rapproche  des  Aparine. 

2 J.  GALIUM  rotundifolium.  Allion.  n.  31. 

GALIUM  foliis  quaternis  ovatis  aculeato  ciliatis  femi- 
nibus hifpidis.  Linn .J'pâc.  1 36. 

Galium  foliis  quaternis , petiolis  longijfmis  brachiatis  , femi- 
nibus hirfutis.  Hall.  hifl.  n.  727.  Enum.  458.  I. 

Cruciata  jîoribus  paniculatim  nafcentibus.  Tourn.  in  fi.  113.(1) 

Cette  efpece  fe  foutient  d’elle-même , elle  s'eieve  d’un 
pied  environ  ; fes  feuilles  rondes  quatre  à quatre,  & fes 
panicules  bifurquées  garnies  de  femences  fort  velues  à leur 
extrémité,  font  agréables  à voir.  Elle  na  t dans  les  bois 
élevés  & à l’ombre , dans  les  Alpes  parmi  les  pierres  cou* 


(1)  J’ai  vu  dans  l’herbief  de  cet  auteur  , une  plante  entièrement 
fevnblable  à celle-ci  par  la  forme  , mais  totalement  glabre,  lous 
le  nom  de  Cruciata  alpina  tenuifolia  lavis  l.  R.  herb.  1 1 5 . Elle 
fait  iurément  une  efpece  inconnue  à Linné  , & même  au  plus 
grand  nombre  des  Botaniftes.  Je  n’ai  pu  déterminer  la  forme 
Bu  tube  de  la  corolle , pour  favoir  fi  elle  fe  rapprochoit  plutôt 
du  genre  des  Afperula  L.  dans  lequel  ce  dernier  auteur  a confondu 
mal  à propos  Ion  Gai.  rotundifolium , en  parlant  de  l’Afper.  Lxvi- 
gata.fyft.  I.  296.  Voyez  la  Chenal,  A&.belv.  Vüi.  pag.  144,  n.  20, 

Tom.  U,  " X 
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vertes  de  moufle  , à la  Grande-Chartreufe  , au  Noyer  en 
Champfaur,  à Briançon,  &c.  Vivace. 


105  • VALANTIA.  Linn.  Gen.  n.  1257. 
Le  Croifette. 

Ce  genre  ne  différé  de  celui  du  Galium  que  par  Tes  fleurs 
polygames  &.  axillaires , elles  font  l'ouvent  trifides  dans 
les  fleurs  mâles , les  feuilles  font  quatre  à quatre  feule- 
ment. 

Obferv.  Si  le  genre  des  Galium  ne  s’étoit  trouvé  déjà  très- 
nombreux  , nous  lui  aurions  réuni  celui-ci  ; mais  outre  que 
plufieurs  Botaniffes  célébrés  les  ont  féparés,  la  fcience  y 
trouve  un  degré  de  facilité  de  plus , dût-on  ne  regarder 
celui  des  Croifettes  que  comme  une  fous-diviflon  de  celui 
du  Caille-lait. 


3.  VALANTIA  cruciata.  Linn .Jj/f.  IV.  ^£o.  Galium 
cruciata.  Allion.  n.  32. 

VALANTIA  floribus  mafculis  quadrifidis , pedunculis 
dyphyllis.  Linn.  fpec.  1491.  H.  Upf.  303.  n.  4.* 
Gouan.  Hort.  515.  flor.  467.  Ger.  228. 

Galium  foliis  quatevnis  hirfutis , petiolis  oâijloris.  Hall.  hiji. 
n.  709.*  Enum.  4 62.  10. 

Cruciata  hiifuta.  Bauh.  pin.  333.  Tourn.  injl.  Iiy.  Magn. 
Hort.  64.  Dod . pempt.  257. 

La  Croifette  eff  une  plante  affez  commune  ; fes  tiges 
font  quarrées , velues  <3c  couchées  par  terre  ; fes  feuilles 
font  larges , velues , lancéolées  ; elles  naiffent  quatre  à 
quatre , & imitent  une  croix  par  leur  difpofition  , d’où  eff 
venu  le  nom  de  la  plante  j les  fleurs  font  jaunes , petites 
& axillaires.  Elle  vient  dans  les  prés  & parmi  les  cam- 
pagnes , dans  le  Champfaur , à Gap , &c.  Vivace. 

2.  VALANTIA  glabra.  N.  Flor.  Delph.  II 2.  Galium 
vernum.  Allion.  n.  33.  Gai.  S copoli.  N.  vol.  I.  304. 

Valantia  foliis  ovatis  bevibus  trinervofis  floribus  axil- 
laribus  polvgamis. 
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Galium  vernum , Scop.  carn.  n.  144.  tab.  2.  jloribus  poly- 
gamis  i racemis  lateralibus  binaiis  nudis  foliis  quaternis 
lanceolatis  glabris.  Scop.  ed.  I.  344.  n.  1 1.  * 

Galium  foliis  quaternis  glabris  ovato  lanceolatis  , racem's 
brevijfhnis , rejiexis  œqualibus.  Haller,  hijl.  n.  720. 
Emend.  III.  n.  206.  Nomencl.  n.  720.  pag.  66.  not.  * 
Cruciata  glabra.  C.  B.  Ilnard.  herb. 

Ses  tiges  l'ont  droites,  mais  elles  le  foutiennent  à peine 
d’elles  - mêmes  5 elles  font  quarrées  , n’ont  que  trois  à 
quatre  pouces  de  long  , 5c  font  velues  à leur  partie  fupé- 
rieure  ; les  feuilles  nailfent  quatre  à quatre  ; elles  font 
lancéolées,  glabres , obtufes  à trois  nervures,  d’un  veri 
noirâtre  ; les  fleurs  font  petites,  blanchâtres , portées  fur 
des  rameaux  axillaires , plufieurs  fois  bifurqués,  une  fois 
plus  courts  que  les  feuilles  ; les  pétales  5c  les  étamines  font 
blanches  ; ceux-là  font  ouverts  5c  plus  longs  que  les  éta- 
' mines , les  germes  font  lilTes  5c  ne  renferment  qu’une  fe- 
mence  , quoique  le  piltil  foit  fendu  en  deux.  Elle  vient  près 
le  Mont-Genevre  à côté  du  chemin  à droite  en  montant 
dans  les  bois. 

Obferv.  M.  Haller  difoit  dans  fes  Emend.  5c  fon  hiftoire  , 
que  les  fleurs  étoient  blanches,  mais  il  s’efl  corrigé  5c  dit 
dansfa  note  fur  fon  Nonnenclator firp. , d’après  M.  Scopoli  y 
qu’elles  font  jaunes  ; il  peut  fe  faire  que  notre  plante  foit 
celle  de  Hall.  5c  non  de  Scopoli.  J’én  dis  autant  de  celle  de 
M.  Gilibert,  Plant,  rariores  Lithuan.  3.  n.  12.  qui  a la  tige 
droite , lifle  , les  fleurs  grandes , jaunes , 5cc.  ; la  nôtre  les 
a certainement  blanches  5c  très-petites.  Linné,  Syfl.  IV, 
320,  trouve  un  très-grand  rapport  entre  fa  Valantia  glabra 
5c  la  Valantia  cruciata  ; rapport  que  nous  ne  l'aurions  voir 
entre  nos  deux  plantes.  M.  Scopoli , dans  fa  première  édi- 
tion, dit  aulfi  que  fa  plante  a la  fleur  jaune  ; dans  la  fé- 
conde, qu’il  l’a  envoyée  à Linné  qurla  foupçonne  une  nou- 
velle efpece  : d’après  ces  obfervations  nous  pouvons  en  dise 
autant  de  la  nôtre. 
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- Section  IV.  Plantes  ligneufes , cw  arbrijfeaux. 

109  • BUXUS.  Linn.  Gen.  n.  1148.  Le 
Buis,  ou  Bouix. 

Le  Buis  porte  des  fleurs  mâles  & femelles  fur  le  même 
pied  6c  furie  même  péduncule  ; les  mâles  font  extérieures 
dans  un  calice  triphylle , avec  deux  pétales , quatre  éta- 
mines 6c  uji  rudiment  de  germe  qui  avorte  ; la  femelle 
placée  dans  le  milieu , dans  un  calice  à quatre  feuilles , 
a trois  pétales , trois  piftils , auxquels  fuccede  un  fruit 
irrégulier  , trifurqué  , à trois  loges  , renfermant  deux 
femences  noires , luifantes  dans  chaque  loge. 

BUXUS  fempervirens.  Linn.  Syjl.  IV.  128.  Hall.  n.  1610. 
eîium.  163.  i.Camer.  epit.  601.  Scop.  n.  1173.  Linn. 
Mat.  med.  n.  423.  Ger.  prov.  342.  C.  B. pin.  47  1.  Dod. 
pempt.  782. , &c. 

Le  Buis  efl;  un  arbrifleau  très-connu  ; fes  feuilles  font 
lifles  6c  toujours  vertes  ; l'on  bois  efl;  d’une  couleur  jaune, 
il  efl  très-dur  , très-utile  aux  tourneurs,  aux  ébéniftes  6c 
aux  menuifiers.  Il  vient  dans  les  pays  fecs  6c  tempérés , 
aux  environs  de  Grenoble  6c  dans  toute  la  province,  ex- 
cepté les  grandes  montagnes  ou  les  pays  humides  5 l'on  bois 
6c  fon  écorce  font  fudonfiques , mais  ils  font  rarement 
employés,  parce  que  leur  décoétion  en  efl  très-défagréable 
6c  fatigue  l’eflomac , diminue  les  forces,  6cc.  On  l’emploie 
contre  les  douleurs  rhumatifmales , flphylitiques , contre 
les  maladies  invétérées  de  la  peau  , de  la  lymphe , 6cc. 

I I O#  ILEX.  Linn.  Gen.  n.  184.  Le  Houx. 

Le  grand  Houx-frelon  reflemble  un  peu  au  chêne-verd, 
mais  les  feuilles  ne  font  point  blanches  en-deflous  ( 1 H 

* ■■  - ■ 

(1)  11  arrive  à cet  arbrifleau  la  même  chofe  qu’au  chêne-verd,1 
Relativement  aux  feuilles,  elles  font  iinuées,  & chaque  avance  fe 
termine  par  «ne  forte  épine  , pendant  que  la  plante  efl  dans  Ion 
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fes  fleurs  font  compofées  d’une  corolle  monopétale  en 
forme  de  roue , de  quatre  étamines , 8c  d’un  germe  fans 
piftil  dans  un  calice  divifé  en  quatre  parties,  les  bayes 
rougeâtres  renferment  quatre  femences. 

ILEX  aquifolium.  Linn.  Syft.  I.  354.  De  la  Tourr. 
Chlor.  5. 

ÏLEX  foliis  ovatis  acutis  fpinofis.  Linn.  fpec.  181.  Ger. 
prov.  460. 

Aquifolmm  five  agrifolium  vulgo.  Tourn.  injl.  600.  J.  B. 
I.  114.  Garid.  37. 

Cet  arbriffeau  vient  dans  les  endroits  tempérés  prefque 
par-tout  dans  les  bois.  On  en  trouve  beaucoup  aux  en- 
virons de  Grenoble. 

On  parle  de  la  vertu  fébrifuge  de  l’écorce  de  cet  arbre 
& de  la  poudre  de  fes  feuilles  deflechées  au  four  , comme 
d’un  remede  fûr  pour  arrêter  les  flevres  intermittentes. 
On  le  prefcrit  au  poids  d’une  dragme  en  poudre  ou  de 
deux  en  infufion. 

III*  VISCUM.  Linn.  Gen.  n.  1 209. 

Tourn.  Hall.  Scop.  &c.  Le  Gui. 

Le  calice  efl  divifé  en  quatre  fegments,  au-dedans 
defquels  font  implantées  autant  d’étamines  fans  lilet. 
Le  fruit  efl  une  baye  verdâtre  ou  blanche , couverte  d’une 
écorce  tranfparente  , renfermant  un  fuc  gluant  8c  une 
femence  cordiforme. 

VISCUM  album.  Linn.  Syft.  IV.  240.  Scop.  n.  I2I7.  * 

VlSCUM  foliis  lanceolatis  obtufis  , caule  dichotomo  , 
fpicis  axiilaribus  Linn.  Jpec.  1451.  Ger  .prov.  47. 
Hall.  hijl.  n.  1609.  * Enum.  162.  * 


jeune  âge  , mais  parvenue  en  adolefcence,  il  femble  que  la  na- 
ture ne  lui  en  conferve  plus , parce  qu’elle  eft  alors  allez  élevée 
pour  n’avoir  pas  befoin  de  défenfes  : ou  plutôt  elles  deviennent 
chauves  par  la  chute  de  ces  poils  roides  & épineux  , Scieurs  an- 
nées s’annoncent  par  cette  efpece  de  changement. 

Y ? 
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Vifcum.  Caraer.  epit.  $$$.  Math.  806.  Lugd.  17.  ed. 
fr.  I.  1 4.  &c. 

Le  Gui  elt  une  plante  parafite  toujours  verte  ; fes  tiges 
font  rondes,  couvertes  d’une  écorce  verte  , divifées  & 
fous-divifées  plufieurs  fois  en  deux  parties  égales  ; fes 
feuilles  font  vertes  comme  celles  des  Buis.  Il  vient  chez 
nous  très-fréquemment  fur  le  pommier , le  poirier , l’au- 
bepin , l’érable , le  mefpilus  aria  Linn. , le  faule , &c. 
Braiïavole  en  a vu  fur  la  vigne. 

Obferv.  La  pGudre  des  feuilles  de  cette  plante  paffe  pour 
un  excellent  antiépilepcique  , céphalique  , 6tc.  Nous  en 
avons  tenté  l’ufage  fur  deux  enfants  de  huit  à dix  ans , 
attaqués  de  cette  cruelle  maladie.  J’ai  lieu  de  m’en  louer 
parce  qu’ils  font  guéris.  Je  ne  puis  cependant  affurer  que 
leur  guéril'on  foit  due  à l’ufage  de  ce  remede , puifque 
f en  ai  guéri  deux  autres  à peu  près  de  même  âge,  par 
l émétique  6c  le  kinquina  , 6c  que  d’autres  ont  réfilté  à 
ces  remedes , aux  cautères , aux  fêtons , aux  extraits  de 
jufquiame  , a la  valériane  , à l’éle&ricité  , 6cc. 


I I 5*  HIPPOPHAE.  Linn.  Gen.  n.  1210. 
L’Argoufie. 

Le  Rhamnoïdes  ou  Argouffe,  efl  un  arbriffeau  dioïque , 
dont  l’individu  mâle  porte  quatre  étamines  dans  un  calice 
Bifide  6c  obtus , tandis  que  l’individu  femelle  porte  un 
pillil  dans  le  calice  , femblable  mais  moins  ouvert , auquel 
fuccede  une  baie  fupérieure  qui  renferme  une  feule  femen- 
CC  ovale. 

HIPPOPHAE  rhamnoïdes.  Linn.  fyfl.  IV.  242.  * 
idlPFOPHAE  foliis  lanceolatis.  Duham.  arbr.  II.  121. 

Tab.  49.  Linn.  fpec.  1452. 

Hippophae  foliis  linearibus  J'ubtus  rubiginojis.  Hall.  hiji.  n. 

1 63.  Enum.  161.  I. 

Ofiris  rhamnoïdes.  Scop.  carn.  n.  ï 2 1 6. 

fohamnus  oculeatus  frutex.  Levin.  Lenin.  herb.  Bibfi  17.  * 

Ohajler  germanicus.  J.  B.  1.  33.  Cord.  hi\l.  18 6.  * 

Cet  arbrilfeau  épineux  a des  feuilles  longues  lancéolées. 
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blanches  des  deux  côtés  imitant  un  peu  celles  du  Salit c 
hélix  ou  ofier  fauvage  : mais  un  œil  attentif  leur  obferve 
des  écailles  très-minces,  arrondies  , qui  avec  le  temps 
deviennent  ciliées  ou  en  étoile , de  maniéré  que  dans  les 
premiers  temps  les  écailles  rapprocheroient  la  plante  des 
oleajler , des  rhododendron  , tandis  que  dans  un  âge  avancé 
elles  approchent  des  poils  des  alyJJon  ou  autres  plantes 
crucifères  Sc  blanchâtres.  Le  fruit  eft  d’un  jaune  rougeâtre 
étant  mûr  , adhérent  par  paquets  felîiles , compoles  de 
cinq  , fept  ou  neuf  baies  qui  fervent  de  nourriture  aux 
oifeaux  5c  d’aiïaifonement  aux  pauvres  de  la  campagne. 
Son  bois  eft  très-dur,  mais  il  ne  groflit  pas  beaucoup  ; 
les  moutons  5c  en  général  tous  les  animaux  en  mangent  les 
feuilles  & fouvent  les  baies;  celles-ci  font  très-acides,  aftrin- 
gentes  <Sc  déterfives.  On  les  emploie  quelquefois  contre  la 
vermine  5c  les  maladies  cutanées  des  animaux,  en  décoétion. 

L’Hippophae  croît  chez  nous  le  long  de  tous  les  torrents 
5c  rivières , depuis  la  Grave  , la  Berarde  en  Oifans , Val- 
louiffe  en  Briançonnois,  pays  adoffés  contre  le  noyau  prin- 
cipal 5c  plus  élevé  des  montagnes  de  la  province,  jufqu’au 
Rhône  ôc  même  jufqu’a  la  mer  : on  trouve  cet  arbrilfeau 
par-tout.  Eft-il  originaire  des  Alpes,  ou  y eft-il  parvenu  de 
proche  en  proche , en  traçant  par  fes  racines  dans  les  fables 
mouvants  du  bord  des  rivières  ? c’eft  ce  qui  n’eft  pas  ftcile 
à décider.  Il  fert  à merveille  à contenir  les  eaux  par  la 
propriété  qu’il  a de  fe  multiplier  dans  leurs  relaiiîés,  5c 
d’en  fixer  les  limites.  11  étoit  déjà  connu  en  Hollande 
du  temps  de  Levinus  , Lemnius  , 5cc.  Diofcorid.  L.  4.  C. 
143.  Theophraft.  VI.  C.  4.  Gefn.  hijl.  pl.  p.  121. , ont 
parlé  d’un  hypophae  qui  eft  purgatif,  par  conféquent  dif- 
férent du  nôtre  , qui  eft  aftringent. 

Section  V.  Plantes  herbacées  3 aquatiques  3&c. 

I I 2 • XRAPA.  L.  Gen.  1 65.  Châtaigne 
d’eau. 

Ra  châtaigne  d’eau  eft  une  plante  aquatique  ; fa  ra- 

ï 4 
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cine  donne  des  rameaux  qui  imitent  des  feuilles  fingu^' 
lieres  en  forme  de  plumes  nageantes  dans  l’eau.  Ses 
vraies  feuilles  font  entières , dentées  à dents  de  fcie  , pref- 
que  triangulaires , portées  fur  un  long  pétiole  fort  bour- 
foufflé  dans  fon  milieu.  Les  quatre  feuilles  du  calice  de- 
viennent un  fruit  à quatre  cornes  auquel  on  a donné  le 
fiom  de  châtaigne. 


TRAPA  natans.  Linn.  fpec.  175.  Mantijf.  ait.  33 1. 
Allion.  flor.  n.  872. 

TRAPA  petiolis  foliorum  natantium  ventricofis.  Cliffort. 
483.  flor.  fuec.  140.  Hall.  hijl.  n.  527.  Enum.  4 62. 

Tribulus  aquaticus.  C.  B.  Pin.  I94.  Camer.  epit.  715. 
benè. 

Cette  plante  eft  curieufe  à caufe  de  la  Angularité  de 
fon  fruit.  Elle  vient  dans  les  eaux  croupiflantes , dans 
l’ancien  lit  de  l’Ilére  près  de  Grenoble  & ailleurs.  Je  n’ai 
jamais  vu  fes  fleurs  que  M.  Allioni  L.  C.  a décrit  exacte- 
ment : elle  truétifie  cependant  très-bien  chez  nous.  Les 
feuilles  des  individus  des  environs  de  Grenoble  corref- 
pondent  exactement  à la  figure  & aux  détails  de  la  fruc- 
tification , donnés  par  Camerarius  ; mais  ils  n’ont  aucun 
rapport  avec  les  figures  de  Tragus  , de  Cordus , de  Label. 
Dodoens  y Matthiole , &c.  qui  en  repréfentent  les  feuilles 
rondes , entières  & reniformes. 

On  vend  fes  tubercules  ou  fes  fruits  dans  les  marchés 
à Venilé  fous  le  nom  de  noix  des  Jefuites.  Elles  font  fa- 
rineufes , nourriflantes  & peétorales.  Les  Chinois  la  cul- 
tivent dans  les  marais  les  plus  ftériles  , & i’emploienc 
pour  la  nourriture  de  leurs  habitants.  Voyeq  Linn.  pl. 
pjcul.  amœn.  feleét.  II.  23. 


I I J . POTAMOGETON.  Linn.  Gen.  n. 

186. 

Les  potamogetcn  ou  laitues  d’eau  font  un  genre  de 
plantes  alTez  étendu  : nous  n’avons  que  peu  d’efpeces  dans 
ce  pays.  La  fleur  cft  de  quatre  pétales  & de  quatre  éta- 
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mines , fans  calice  ni  piflil  apparents.  A cette  fleur  fuc- 
cedent  quatre  femences  nues  , adhérentes  à leur  réceptacle, 

î.  POTAMOGETON  natans.  Linn.  fyfl.  I.  355. 

POTAMOGETON  foliis  oblongo  ovatis  petiolatis  natan- 
tibus.  Linn.  fpec.  842.  Hall.  hiji.  n.  843.  Enum. 
1 99  I- 

Potamogeton  rotundifolium  Bauh.  pin.  193.  T.  mjl.  233. 

Potamogeton  fpicata.  Tab.  icon.  7 39. 

Cette  elpece  a les  feuilles  pétiolées , larges,  entières, 
nerveufes  & cordiformes , un  peu  reffemblantes  à celles 
du  grand  plantain.  Ses  fleurs  viennent  fur  des  épis  alon- 
gés  allez  garnis.  Je  l’ai  cueillie  dans  le.s  marais  de  Saint- 
Martin  près  de  Grenoble , dans  ceux  du  Bourg-d’Oyfans. 
Vivace. 

2.  POTAMOGETON  perfoliatum.  Linn.  fyfl:.  I.  355. 
Rai  hiji.  n.  188. 

POTAMOGETON  foliis  cordatis  amplexicaulibus.  Linn. 
fpec.  182.  flor.  lapp.  n.  69.  fl.  fuec.  n.  145.  Hall. 
hiji.  n.  Enum.  199.  3. 

Cette  efpece  a fes  tiges  longues , flottantes , chargées  de 
feuilles  vertes , arrondies  & amplexicaules.  Il  vient  dans  les 
marais  des  terres  froides,  aux  Avenieres  <5c  ailleurs.  Vivace. 

3-  POTAMOGETON  denfum.  Linn.  fyfl.  I.  35  6. 

POTAMOGETON  foliis  ovatis  acuminatis  oppofitis  con* 
fertis , caulibus  dichotomis  fpica  quadriflora.  Guett, 
ftamp.  I.  I02.  Linn.  fpec.  182.  * Hall.  n.  849.  Enum. 
200.  6". 

Potamogeton  minus  foliis  denfis  mucronatis  non ferrads.  Magn. 
Monfp.  304. 

Tribulus  aquadcus  minor.  Cluf.  pann.  715.  minor  aller, 
hiji.  cclij.  * 

Fontinalis  media  lucens.  J.  B.  hifl.  pl.  III.  769. 

Clufius  & J.  Bauhin  ont  donné  de  très-bonnes  def- 
criptions  de  cette  petite  plante;  ils  ont  bien  dit  que  fes 
fleurs  ne  font  que  trois  ou  quatre  enfemble , femblables 
à celles  de  la  mofchatella  cordi , qui  efl  ïadoxa  mofchatellina 
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Linn.  & que  fes  feuilles  pointues  étoient  plus  rapprochées 
dans  cette  efpece.  Elle  vient  dans  les  eaux  pures , fur  les 
montagnes  ôc  dans  les  vallons , même  auprès  de  Gre- 
noble où  elle  eft  plus  grande  ôc  fouvent  méconnoilfable. 
Vivace. 

4.  POTAMOGETON  lucens.  Linn.  fyfl.  I .356. 

POTAMOGETON  foliis  lanceolatis  planis  in  petiolos  de- 

fînentibus.  Linn.  fpec.  183.  Ger.  prov.  124.  Guett. 

Jiamp.  I.  10 1.  Hall.  hijî.  n.  847. Enum.  199.  4. 

Potamogeton  alpinum  plantaginis  folio  . T.  inji.  233. 

Fontinalis  lucens  major.  J.  B.  769. 

Cette  efpece  eft  bien  caraélérifée  par  fes  feuilles  lar- 
ges ôc  luifantes  , dont  la  pointe  s’alonge  ôc  fe  termine  en 
une  queue  femblable  à un  pétiole.  Elle  vient  dans  l’eau 
comme  les  autres  efpeces , à Grenoble , près  l’allée  des 
foupirs  & ailleurs.  Vivace. 

5.  POTAMOGETON  crifpum.  Linn.  fyfl.  I.  356. 

POTAMOGETON  foliis  oblongis  alternis  undulatis  fer- 

ratis.  Linn.  fpec.  183.  Ger.  prov.  124.  Hall.  hifl.  n. 

848.  Enum.  200.  5. 

Potamogeton  foliis  crifpis , feu  laâuca  ranarum  T.  in  fi.  233. 

Tribulus  aquaticus  minor.  Cluf.  pann.  714.  hifl.  cclij. 

Cette  plante  a fes  feuilles  longues  , froncées  fur  les 
bords  dont  les  avances  fe  terminent  fouvent  par  une  pe- 
tite épine.  Ses  fleurs  viennent  fur  des  épis  rares  ôc  courts  , 
portés  fur  de  longs  péduncules.  Il  vient  dans  les  fofles 
aux  environs  de  Grenoble. 

Obferv.  Je  n’ai  pas  fu  diflinguer  le  P.  ferrât  uni  L.  de 
cette  efpece. 

6.  POTAMOGETON  pufillum.  Linn.  fyfl.  I.  358. 

POTAMOGETON  foliis  linearibus  oppofltis  alternifque 

diftinftis , bafl  patentibus  caule  tereti.  Linn.  fpec. 

184.  Necker.  gallobelg.  93. 

Potamogeton  pufillum  gramineo  folio  caule  rolundo.  T.  inji. 

233  ? Rai  hifl.  190  ? 

Potamogeton  pufillum.  Bocc.  Sicil,  42.  T.  20.  f.  j. 
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Potamogeton  pediculis  florigeris  longijfimis , glomerulis  fo- 
rum remotis.Wûl.  Enum.  20 1.  il. 

Potamogeton  caule  terete , foliis  linearibus  plants  ,fpica  mul- 
tiflora  fenefcente  interrupta  Hall.  hijl.  n.  853. 

C’efl  une  très-petite  plante  qui  a beaucoup  de  rap- 
port à la  jannichelia.  Ses  feuilles  & fes  tiges  re Semblent 
à des  filets  fort  minces;  fes  fleurs  viennent  fur  des  épis 
qui  terminent  la  partie  fupérieure  de  la  plante  ; fes  épis 
s’interrompent  par  étages,  en  s’alongeant  par  la  matu- 
rité. Chaque  étage  eft  compofé  de  quatre  graines  arron- 
dies par  le  bas , un  peu  alongées  fur  la  pointe , liftes 
êc  unies.  Je  l’ai  cueillie  dans  les  lacs  de  Brande,  dans  le 
pays  d’Oyfans , fur  la  montagne  de  Gondran  , près  le 
Mont-Genevre,  <3c  defcendant  du  côté  du  Bourget,  & 
dans  un  petit  lac  fur  la  montagne  du  Puit  de  Saint- 
Guillaume  près  d’Embrun  ; elle  vient  auffi  aux  environs 
de  Grenoble. 

Obferv.  M.  de  la  Tourette,  Chlor.  Lugd.  p.  ^ , cite  le 
Potamogeton  peélinatum  que  nous  n’avons  pas  eu  occafion  de 
rencontrer  en  Dauphiné. 

I I 4*  HIPECOUM.  Linn.  Gen.  n.  183. 
Petit  pavot  cornu. 

Son  calice  eft  diphylle  , renfermant  quatre  pétales 
inégaux , dont  les  deux  extérieurs  font  trifurqués  : le  fruit 
eft  une  filique  boiïelée  par  les  femences  ifolées , fur  un 
feul  rang. 

HIPECOUM  procumbens.  Linn.  fyft.  I.  555. 

HlPECOUM  filiquis  arcuatis  compreifis  articulatis.  Linn. 
Upf.  3j.  * 

Hipecoum.  C.  B.  pin.  172.  Dod.  pempt.  449. 

L’Hipecoum  eft  une  petite  plante  annuelle  , dont  les 
feuilles  glauques  bipinnées , reftemblent  allez  à celles  de 
la  fumeterre , tandis  que  la  fleur  jaune  rofacée  refiemble 
à celle  d’un  petit  pavot.  Il  vient  aux  environs  d’Orangc 
& de  Montelimar. 
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I I 6.  URTICA  Linn.  , Gen.  n.  1149. 
L’Ortie 

Les  fleurs  de  l’Ortie  font  monoïques  ou  dioïques  : les 
fleurs  mâles  ont  un  calice  de  quatre  feuilles,  fans  corolle  , 
avec  un  petit  neétar  en  foucoupe,  dans  le  fond  du  ca- 
lice, & quatre  étamines  ; les  fleurs  femelles  ont  un  calice 
bivalve  , un  piftil , auquel  fuccede  une  femence  luilante  , 
arrondie  <3c  petite. 

j.  URTICA  pilufera.  Liun . fyjt.  IV.  12S.  L’Ortie  ro- 
maine. 

ÜRTICA  fbliis  oppofitis  ovatis  ferratis,  amentis  fru&i- 
feris  globofîs.  Linn.  Cliff.  440.  Mat.  med.  200. 

Urtica  urens  pilulas  ferens.  C.  B.  pin.  232. 

L’Ortie  romaine  porte  des  feuilles  ovales , pointues , 
dentées  à dents  de  fcie  , d’un  verd  foncé  ou  noirâtre  ; fa 
tige  fe  foutient  droite  , a un  pied  environ  , & fes  fruits 
forment  des  boules  pendantes  lphénques.  Elle  vient  dans 
les  pays  chauds,  à Saint-Paul-Trois-Châteaux  & ailleurs. 
Annuelle. 

Obf.  J’en  ai  vu  une  efpece  à Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux , d’un  demi  - pied  environ , plus  grêle  à propor- 
tion , dont  les  feuilles  courtes  étoient  prefque  rondes  & 
peu  dentées.  Je  crois  qu’elle  doit  faire  une  efpece  par- 
ticulière , mais  comme  je  ne  l’ai  vue  qti’en  voyageant , 
& que  les  auteurs  n’en  ont  point  parlé,  je  n’ai  pas  cru 
devoir  en  affirmer  l’exiftence  en  ce  moment. 

2.  URTICA.  urens.  Linn.  fyft.  IV.  130  Ortie  grieche. 

ÜRTICA  foliis  oppofitis  ovalibus.  Linn.  Gmel.  III.  30. 
Poil.  Palat.  n.  900  Hall.  hijt.  n.  1613.  Enum.  178. 

Urtica  urens  minor.  C.  B.  pin.  232.  Dod.  pemt.  122. 

La  petite  Ortie  vient  allez  communément  auprès  des 
maifons  de  campagne , dans  les  endroits  gras , près  des 
fumiers , & parmi  les  mazures.  Ses  tiges  & fes  feuilles  pi- 
quantes , d’un  verd  foncé , fes  fleurs  & fes  fruits  en  épi 
fur  la  même  plante  ,1a  diftinguent  aifément  de  celle  qui 
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précédé  cet  article  & de  celle  qui  fuit  ; on  l’emploie  com- 
me aftringente  déterfive  & antifeptique.  Annuelle. 

5.  URTlCAdioîoi.  Linn.jft/?.  IV.  130.  La  grande  Ortie» 

URTICA  foliis  oppofitis  cordatis  , racemis  geminis. 
Matm<?d.  1 o 1 ; 

JJrtica  (Urpibus  fexu  difinâis  , foliis  ovato  lanceolatis  pro- 
duélis  ferratis.  Hall.  hijl.  n.  1614*  Enurn.  177.  1. 

La  grande  Ortie  eft  une  plante  vivace , qui  par  fa  durée, 
par  fa  couleur  pâle,  velue,  par  fa  tige  plus  élevée,  fè 
diftingue  aifément  des  précédentes , elle  eft  aufïï  plus  pi- 
quante. Elle  vient  par-tout , dans  les  endroits  gras  & pier- 
reux. On  regarde  cette  elpece  comme  très-propre  à pré- 
ferver  le  bétail  des  maladies  contagieufés , étant  donnée 
à manger  fraîche  ou  feche  , après  l’avoir  hume&ée  avec 
de  l’eau.  Les  Kamtfchadales  en  préparent  l’écorce  , 
en  font  de  la  toile  & du  fil',  comme  nous  de  celle  du 
chanvre  , qui  a beaucoup  de  rapport  avec  l’Ortie.  Les 
jeunes  plantes  font  très-bonnes  dans  le  potage.  Voyez 
Linn.  PI.  Efcul.  II.  38.  Flor.  æconom.  I.  ia^.Gmel.  Flor. 
Sibir.  III,  p.  3 o , & fuivantes. 

117.  PARIETARIA.  Linn.  Gen.  n.  1*59. 

Hall.  Scop.  Tournef.  T.  289.  La 
Pariétaire.  -j.  - 

Son  calice  eft  divifé  en  quatre  parties  $ elle  eft  fans 
corolle..  La  fleur  hermaphrodite  porce  quatre  étamines  , 
dont  les  anthères  s’ouvrent  avec  élafticité,  & un  feul  pif- 
cil  auquel  fuccede  une  femence  alongée  , pofée  dans  le 
calice.  La  fleur  femelle  lui  eft  femblable  , quant  au  calice  , 
au  piftil  de  au  fruit , mais  elle  n’a  point  d’étamines. 

1.  PARIETARIA  officinalis.  Linn.  fyft.  IV.  321.  Scop. 
n.  1242.*  Œd.  Tab.  exxj. 

PARIETARIA  foins  lanceolato  ovatis  alterms.  Linn . fpec. 
1492.  H.  Upf  302.  Mat.  Med.  472.  Dahb.  Pari/.. 
305.  Ger,  Prov.  $2$.  Gou.  flor,  432. 
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Parietariafûliis  elliptico  lanceolatis  hirfutis.  Hall.  hifl.  1612.* 
Enum.  1771.  Helxine.  Camer.  Epit.  849.  Lugd 
1241.  ed.  fr.II.  i36. 

. La  Pariétaire  efl:  une  plante  velue , à tiges  Amples  & 
inclinées.  Ses  feuilles  font  exa&ement  lancéolées  des  deux 
.côtés  , elles  font  fouvent  oppofées  deux  à deux.  Les  fleurs 
viennent  par  étages , légèrement  pédonculées  à leur  bafe. 
Elles  font  petites , nombreulés  , mais  peu  apparentes.  Elle 
vient  fur  les  murs  & parmi  les  petits  bois,  auprès  des  villes, 
dans  tous  les  endroits  tempérés , elle  ne  vient  pas  fur  les 
montagnes.  Vivace. 

2.  PARIETARIA  juîaica.  Linn.  fyft.  IV.  321. 
PARIETARIA  foliis  ovatis , caulibus  ereétiufcuiis  , cali- 
cibus  trifloris  , corollis  hermaphroditis  ; defloratis 
elongatis  cylindricis.  Linn.  fpec.  1492. 

Parietaria  foliis  ovato  lanceolatis  J'ub  hirfutis.  Hall.  hifl.  n, 
1613.  * 

Parietaria  ocymifolio  tragi , hifl.  193.  Bocc.  Sicul.  p.  47. 

litt.  a.  T.  24  Hall.  Enum.  177.  2. 

Cette  efpece  a lès  feuilles  plus  arrondies  , & elles  font 
beaucoup  plus  petites.  Elle  vient  aux  environs  de  Gap,  &c. 
Elle  eft  moins  connue  que  la  précédente. 

Obf.  Les  Pariétaires  font  émolientes , diurétiques,  réfo- 
lutives , extérieurement  & intérieurement. 

Section  J^I.  Deux  étamines  plus  grandes  & deux 
plus  petites  ; labiées  de  Tournefort  ; verticillées 
de  Rai , de  Morif. , de  Boerrhave  ; monopétales 
irrégulières  de  Rivin.  Haller , &c.  ; dy  dinamie 
de  Linnxus , Scop.  &c. 

Leurs  tiges  font  quarrées , les  feuilles  oppofées,  les 
Heurs  verticillées,  calice  à cinq  divifions,  pétale  divifé 
en  deux  levres.  Plantes  ameres , aromatiques , toniques , 
fortifiantes  & apéritives. 
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I I 8»  AJUGA.  Linn.  Gen.  n.  763.  La 
Bugle  ou  Confoude  moyenne. 

La  Bugle  n’a  qu’une  levre  à fa  fleur  qui  eft  l’inférieure; 
la  fupérieure  ne  manque  pas  abfolument , tnais  elle  eft 
peu  apparente. 

1.  AJUGA  reptans.  Scop.  Carn.  716. 

AJUGA  ftolonibus  reptantibus.  Linn.  fpec.  12. 

387.  ed.  Reich.  III.  p. 

Bugula  foliis  ovatis  dentaîis  Jlagellis  reptans.  Hall,  fiift, 
n.  282.  Enuiit.  63 4.  2. 

Bugula.  Dod.  Pempt.  135.  Tourn .infi.  20p. 

Prunella.  Fuchf.  icon.  1 28. 

b.  Bugula  carneo  flore.  Cluf.  hifi.  xliij.  P arm.  609. 

Sa  racine  eft  libreufe , fes  feuilles  font  glabres  , entières; 
ovales,  avec  quelques  finuofités  irrégulières  & fuperfi- 
cielles  ; les  tiges  font  de  deux  fortes , les  unes  tracent  & 
produifent  des  nouvelles  plantes  , d’autres  s’élèvent  & 
portent  des  fleurs  bleues,  rouges  (1)  ou  blanches.  Elle  vient 
dans  les  prés  humides  & fur  les  montagnes.  Vivace. 

2.  AJUGA  alpina.  Vol.  I.  302.  Linn.  Syft.  III.  8. 
Allion.  flor.  n.  157. 

AJUGA  caule  fimplici , foliis  caulinis  radicalia  æquap-' 
tibus.  Linn.  Mant.  8 o.*fyJl.  12.  387. 

J’ai  vu  cette  plante  dans  les  bois  montagneux  aux 
environs  de  Grenoble  , àRevel,  à Lans  & ailleurs  ; elle 
a tout  le  rapport  poiïible  avec  la  defcription  de  M.  Linné; 
mais  je  doute  fi  ce  n’eft  pas  ufie  variété  de  la  précédente, 
parce  que  je  lui  ai  vu  quelquefois  un  commencement  de  tige 
rampante.  Elle  eft  haute  de  fix  à huit  pouces  ; fes  feuilles  un 
peu  velues  font  éloignées  les  unes  des  autres  , à peu  près 
égales , légèrement  dentées  ; fes  fleurs  bleues  ou  rou- 


(1)  La  couleur  rouge  de  la  plante  de  Clufius  en  a impofé;  mais 
il  avertit  lui-même  que  c’eft  là  toute  fa  différence.  Sa  figure  s’ac- 
corde avec  la  defcription  * & elle  rend,  on  ne  peut  mieux,  cette 
variété  ici  très-fréquente  dans  les  bois. 
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geâtres  font  aufli  difpofées  par  étages  éloignés  ; leur  caltca 
£jft  velu  <5c  bleuâtre.  Je  la  crois  vivace. 

5.  AJUGA  pyramidalis.  Linn.j Çyfi.  III.  8.  Allion.  flore 
n.  i^5. 

AjüGA  tetragono  pyramidalis.  Linn . fueç.  2.  512.* 
Spec.  785. 

Bugula  fotiis  ovads  hirfutis  calicibus  villojîs.  Hall.  hifi. 
pag.  124.  n.  183.  B.  Scop.  carn.  417.  n.  717. 

Bugula  alpim  maxima.  Tourn.  in  fi.  209. 

Bugula  alpina  minor  rubrifolia , ex  caruleo  purpurafce/ite  * 
Scheuchz.  it.  428. 

Les  racines  obliques  deviennent  fibreufes  ; les  feuilles 
radicales  font  grandes,  un  peu  femblables  à celles  des 
primevères  ou  des  verbafcum , oblongues  ou  elliptiques  , 
obfcures  > velues,  rougeâtres  & peu  ondulées , couchée, 
par  terre  ; la  tige  haute  de  quatre  à fix  pouces , elt  Ample 
& unique  , elle  effc  toute  couverte  par  les  fleurs  & les 
feuilles  ; celles-ci  vont  en  décroiflant  à mefure  que  la  plante 
s’élève,  de  maniéré  que  vue  par-deflus,  elle  repréfente 
une  vraie  pyramide  à quatre  faces  ; les  bradées  font  toutes 
rouges , velues  & prefque  entières  ; les  fleurs  font  pédun- 
culées  ; leur  calice  eft  velu  à fa  partie  fupérieure  ; la  corolle 
eft  bleue,  rouge  ou  blanche,  ou  tenant  de  l’une  & de 
l’autre.  Elle  vient  dans  les  bois  élevés  de  montagneux  du 
Champfaur , de  Gap , &c.  Bifannuelle. 

Obf.  Je  décris  ici  l’efpeceduF/ora  fuecica  & de  M-  Scopoli. 
On  ne  peut  la  méconnoitre  à ces  deux  deferiptions  : j’aurois 
peut-être  mieux  fait  de  les  copier  ; mais  la  mienne , faite 
d’après  la  plante  même  , doit  l’exprimer  aufli.  Peu  de 
Botaniftes  ont  bien  connu  cette  efpece  ; à en  juger  par 
leurs  fynonymes , ils  ont  pris  pour  elle  la  fuivante  qu’il 
faut  confronter. 

4.  AJUGA  genevenfis.  Linn.  fyfl.  III.  9.  Scop.  Carn . 
n.  717.  Ajuga  tomemofa  ? Giiib.  rar.  lith.  17. 

Ajuga  multicaulis,  foliis  hirfutis , calicibus  tomentofis. 

Bugula  foliis  angulo/is  hirjutis  , calicibus  villofis.  Hall.  hijî. 
n.  285.  Eaum.  6]}.  3.  * 
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Ajuga pyramidalis.  Cranz.  fafc.  IV.  252. 

Bugula Jilveflris  villofa , flore  cœruleo.  T.  injf.  209.  Seg.  Ven 
J'upp.  144.  Tournef.  Parif.  11 2.  Vol.  IL  27S.  Tab» 
icon.  <{•)<).  Vaillant.  Bot.  24.  * 

Confolida  media  genevenfis.  J.  B.  III.  432.  * Fuchf, 
icon.  69. 

Bugula  cetrulea  alpina.  Park.  Rai.  hijl.  $~]$.  * 

b.  Bugula  filvejtris  villofa  flore  fuave  rubenle.  T.  infl.  2 09 1 

Confolida  media  genevenfis  , flore  rubello.  J.  B.  III. 

432. 

c.  Bugula  filvcflris  villofa  flore  albo.  Tourn.  infl.  209. 

Confolida  media  genevenfis  flore  albo  J.  B.  III.  432. 

Du  collet , d’une  feule  racine  , part  un  gros  tronc  qui 
d’abord  fe  divife  pour  former  trois  ou  quatre  tiges  hautes 
d’un  demi-pied  environ.  Les  feuilles  d’en  bas  font  un  peu 
plus  grandes  ; les  autres  font  anguleufes  & fouvent  à trois 
lobes  ; elles  font  velues  les  unes  & les  autres.  Les  fleurs 
font  bleues , blanches  ou  rouges , leur  calice  eft  felfile 
& cotonneux , elle  vient  dans  les  terres  cultivées  des  mon- 
tagnes , parmi  les  champs  ; elle  cil  commune  aux  environs 
de  Grenoble , dans  le  Champfaur.  Bifannuelle. 

Obferv.  La  plupart  des  auteurs  ont  pris  cette  plantd 
pour  l’ Ajuga  pyramidalis.  Linn.  11  paroit  même  que  MM. 
Linné,  Gouan  & Miller,  &c.  ont  donné  lieu  à cette  méprife, 
Ctantzveut  au  (h  l’appeller  Pyramidalis.  Et  il  peut  fe  faire 
qu’ils  aient  voulu  la  nommer  ainfi  * mais  l’inconvénient  qui 
en  réfulte  , c’elt  qu’il  paroit  plus  raifonnable  d’appeller 
Bugula  genevenfis , la  plante  à laquelle  J.  B.  a d’abord  donné 
ce  nom,  & il  ne  l’eft  pas  moins  d’appeller  l’autre  Bugula  pyri^ 
midalis , tant  parce  quelle  forme  une  vraie  pyramide,  que 
parce  que  MM.  Linné  , Schreber , & après  eux  M.  Seopoü 
l’ont  décrite  fous  ce  nom  d’une  manière  a ne  pas  s’y  tromper. 
Celle-ci  efl  plus  rare  que  l’autre  ; ce  qui  peut  avoir  contré*- 
bué  a faire  changer  les  noms  il  failoit  leâ  rétablir  pour  fuiref 
accorder  les  phrafes  avec  les  lynonymes , les  figures  & les 
delcriptions.  Tous  ceux  qui  ont  parié  d’une  bugle  à fieu? 
rouge  n’ont  pas  entendu  parler  de  cette  dermere,  puifquo 
ce  changement  de  couleur  arrive  à toutes  les  efpeces , & 
Tom.  II,  Z 
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aux  autres  plutôt  qu’à  celle-ci , qui  fouvent  lésa  bleues;  fes 
bradées , il  eft  vrai , font  toujours  rouges , mais  on  les  a vue* 
de  même  à l’efpece  appellée  Bugula  alpina  , qui  n’eft  peut* 
être  qu’une  variété  de  la  bugle  rampante , comme  nous 
avons  dit  ; car  celle-ci  a aulfi  fes  fommités  rouges  dans 
les  bois  ombragés.  Toutes  les  efpeces  forment  une  pyra- 
mide imparfaite , mais  il  n’en  eft  aucune  où  les  feuilles  ra- 
dicales foient  aufli  grandes  à proportion  des  autres , qu’elle 
le  font  dans  la  pyramidale.  Il  n’en  eft  pas  où  elles  foienc 
fl  rapprochées;  & enfin  chez  elle,  elles  forment  un  vrai  cube 
pyramidal  qui  diminue  infenfiblement , & dont  les  angles 
font  fi  marqués  par  l’extremité  des  feuilles , qu’il  n’eft  pas 
polfiblede  lui  trouver  d’autre  figure  de  comparaifon.  Sa  tige 
d’ailleurs  toujours  fimple,  la  diftingue  de  l’autre,  comme 
les  tiges  traçantes  de  la  première  , la  diftinguent  des  deux 
autres. 

Il9*  TEUCRIUM.  Linn.  Gen.  n.  764. 

LeTeucrium  & la  Germandrée. 

Le  Teucnum  n’a  point  de  levre  fupérieure  à la  fleur; 
£c  la  germandrée  n’en  diffère  que  par  la  fituation  des 
fleurs  qui  ne  font  pas  en  épi. 

* Les  Chamæpitys. 

3.  TEUCRIUM  botrys.  Scop.  Carn.  725.  Linn . fyfi* 
III.  11. 

TEUCRIUM  foliis  multifidis  pedunculis  axillaribus  ternis. 
Linn.  Jjpec.  387. 

Qiamadrys  foliis  pinnatis  , pinnis  obtufe  irifidis.  Hall.  enum. 
633.  n.  5.  hijl.  n.  28p. 

Chamadrys  laciniatis  foliis.  Lob.  obf.  20p.  icon.  385.  T, 
injl.  2oy. 

Chamadrys  famina  Dodonai.  Lugd.  1163.  éd.  fr.  II.  63, 

La  germandrée  femelle  a fes  feuilles  découpées  ou  la- 
ciniées;  fes  fleurs  font  rouges  axillaires.  Elle  vient  dans 
les  champs  & dans  les  endroits  fecs  expofés  au  foleil. 
Annuelle* 
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Ôbferv.  Cette  plante  tient  le  milieu  par  fes  vertus  & Tes 
caraéteres  entre  la  Germandrée  & l’Ivette  ; elle  e(l  moins 
acre  que  celle-ci  > plus  aromatique  & moins  amere  que 
celle-là  ; on  peut  donc  s’en  fervir  avec  fuccès  pour  les 
fievres  , les  rhumatifmes , la  goutte  , & les  autres  ma- 
ladies qui  dépendent  de  la  foiblefle  de  l’eftomae , & de 
la  ténacité  des  humeurs. 

2.  TEUCRIUM  chamapithys.  Linn.  Syffc  III.  ij. 
TeuCRIUM  fbliis  trifidis  linearibus  integerrimis  floribus 
feflilibus  lateralibus  folitariis , caule  diflufo.  Linn. 
fpec.  7 86. 

JBugula  chamæpitys.  Scop.  carn.  718. 

Bugula  foliis  imis  linearibus , caulinis  tripartids.  Hall. 
hift.  284. 

Chamœpitys  prior.  Math.  Lugd.  II79.  ed.  fr.  II.  ^9. 
Chamœpitys  vulgaris  lutea  , feu  folio  triftdo.  Tourn.  inft.  20$.- 
L’Ivette  eft  une  petite  plante  velue  , dont  les  feuilles 
font  divifées  en  trois  ; fon  odeur  eft  forte  & acre  ; fa  fleur 
eft  jaune.  Elle  vient  dans  les  champs  avec  la  précédente. 

'Bifannuelle. 

* * Les  Polium. 

3.  TEUCRIUM  montanum.  Scop.  carn . 727.  Liriit, 
Syft.  III.  22. 

TEUCRIUM  corymbo  terminali,  foliis  lanceolatis  irt- 
tegerrimis,  fubtus  tomentofis.  Linn.  fpec.  791.  fyjh 
12.  988. 

Polium  lavendulce  folio.  C.  B.  pin.  220.  Tourn.  inft.  lo6„ 
Polium  alterum.  Math.  Lugd.  929.  ed.  fr.  I.  807. 

Ses  tiges  font  couchées  par  terre  & forment  un  gazon 
épanoui  ; fes  feuilles  pointues  font  entières , vertes  deflfus  * 
blanches  en-deflous  ; fes  fleurs  font  blanches.  11  vient  dans 
les  pâturages  & les  montagnes  arides  expolees  au  fbleih 
Vivace. 

4.  TEUCRIUM  polium.  Scop.  carrri.  724.  Linn.  fyfts 
III.  23. 

TEUCRIUM  capitulis  fubrotundis , foliis  oblongis  obtu.% 

Z 2, 
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crenatis  tomentofis  feflilibus , caule  proftrato.  Linn. 
/Pec-  !92-  fyfi'  36 * 89- 

Polium  montanum  album.  Tourn.  injl.  20 6.  Bauh.^z'/î.  221. 

b.  Polium  montanum  fupinum  alterum.  Bauh.  pin.  2 21. 

d.  Polium  maritimum  fupinum  venetum.  Bauh.  pin.  221. 
Tourn.  injl.  2 06. 

Cette  efpece  tient  le  milieu  entre  les  deux  fuivantes , 
qu’on  peut  même  prendre  pour  des  variétés  ; fes  tiges  lon- 
gues d’un  pied  font  couchées  par  terre  ; fes  feuilles  un 
peu  cotonneufes  font  entières  fur  les  côtés  , & dentées  à 
leur  extrémité  ; fes  fleurs  font  blanches , aflfez  grandes  <5c 
un  peu  purpurines.  Il  vient  le  long  des  ruifleaux  & parmi 
les  pierres  & les  rochers,  dans  les  endroits  chauds,  à Gap 
& ailleurs.  Vivace. 

5.  TEUCRIUM  tomentofum.  Teucrium  aureum.  Schreb. 
Reich.  L.  C. 

TEUCRIUM  foliis  crenatis  tomentofis  flavicantibus , 
floribus  aureis. 

Polium  montanum  luteum.  C.B.  pi*.  220.  Tourn.  injl.  20 6. 
Garid.  371. 

Polium  luteum  Dalechampii.  Lugd.  95p.  ed.  fr.  I.  807. 

Il  eft  plus  petit  que  le  précédent  ; fes  tiges  font  plus 
cotonneufes  ; fes  feuilles  font  découpées  fur  les  côtés  & à 
leur  fommet , un  peu  femblables  à celles  de  la  German- 
drée , mais  une  fois  plus  petite  ; fa  fleur  eft  petite , d’un 
jaune  foncé , & la  levre  inférieure  eft  creufée  en  cueiller 
& alongée  ; toute  la  plante  eft  couverte  d’un  coton  jau- 
nâtre plus  apparent  à la  fommité  des  fleurs.  Il  vient  aux 
Baux  près  de  Gap , &c.  Vivace. 

6.  TEUCRIUM  capitatum.  Linn. 

TEUCRIUM  capitulis  pedunculatis , foliis  lanceolatiî 
crenatis  tomentofis , caule  ereéto.  Linn.  Jpec.  792. 

fyfi-  3$9- 

Polium  maritimum  eredum  Alonfpeliacum.  Bauh.  pin.  221. 
Tourn.  injl.  2 06. 

Polium.  Math.  Lugd.  928.  ed,  fr. I.  807. 
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Cette  efpece  ne  rampe  pas  comme  les  autres  ; Tes  tiges 
• élevent  d’un  pied  de  plus,  de  le  terminent  par  un  épi 
alongé  fouvent  interrompu  ; les  feuilles  velues  font  plus 
pointues , femblables  d’ailleurs  à celles  de  la  quatrième 
efpece  ,•  fes  fleurs  font  blanches.  On  la  trouve  à Valence , 
à Montelimart  de  ailleurs.  Vivace. 

***  Les  Germandrées . 

7.  TEUCRIUM  Chamadrys.  Scop.  carrt.  720.  Linn; 
Syft.  III.  20. 

TEUCRIUM  foliis  cuneiformi-ovatis  incifîs  crenatis  pe- 
tiolatis  , floribus  fubverticillatis  , ternis  petiolatis. 
Linn.  fpec.  790.  Syft.  12.  38S. 

Chamadrys  major  & minor  repens.  Tourn.  inji.  204.  Bauh. 
pin.  248. 

Chamadrys.  Math.  Lugd.  1162.  ed.  fr.  II.  6 2. 

La  Germandrée  ou  le  petit  Chêne  eft  ainfi  appelle  à 
caufe  de  certaine  relfemblance  de  fes  feuilles  avec  celles 
de  cet  arbre  ; elle  eft  glabre , fes  fleurs  font  d’un  rouge 
clair.  Elle  vient  dans  les  endroits  fecs  6c  incultes,  par- tour. 
Vivace. 

La  Germandrée  eft  une  plante  amere  , fébrifuge  de 
céphalique. 

8.  TEUCRIUM  feordium.  Scop.  carn.  71p. 

TEUCRIUM  foliis  oblongis  dentato-ferratis  feflilibus  : 

floribus  geminis  lateralibus  pedunculatis  , caule 
diffufo.  Linn.  fpec.  "jyo.fyjï.  388. 

Chamadrys  palu/lris  canefeens  , jeu  feordium  ojfieinarum. 
Tourn.  injl.  20 5. 

Scordium.  Camer.  epit.  5S8.  Dod.  12 6.  Bauh.p/n.  247. 

Le  Scordium  a fes  feuilles  velues  de  fes  tiges  rampantes  ; 
fes  fleurs  rcflemblent  à celles  de  la  Germandrée , mais 
elles  font  d’un  rouge  pâle.  U vient  dans  les  prés  humides 
de  marécageux , à Saint-Pierre  d’Allevard  , près  de  Gre- 
noble , de  Gap , à Pelleautier  , à la  Roche  , dcc.  Vivace. 

Cette  efpece  eft  amere  d*  antifepuque. 

Z 3 - 
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9.  TEUCRlUM  fcorodonia.  Linn.  Syft.  III.  18.  Scop; 
carn.'j  21.  Rivin.  monop.  tab.  12. 

TEUCRlUM  foliis  cordatis  ferratis  petiolatis,  racemis 
lateraiibus  fecundis  caule  eredo.  Linn .fpec.  789. 

Teucrium  foliis  cordatis  crenatis  floribus  racemofis  : calicis 
labio  Juperiore  cordato  , Jlaminibus  corollce  longitudina. 
Ger.  Gallop  278.  n.  7. 

Chamadrys  foliis  cordatis fpicis  heteromallis. 

Hall.  hift.  287. 

La  grolTe  Germandrée  des  bois  a fes  tiges  droites, 
jhautes  d’un  pied  & demi  environ  ; fes  feuilles  font  rudes, 
velues  Scobfcures,  aflez  femblables  à celles  de  la  mélifle; 
fes  fleurs  blanches  forment  de  longs  épis  tournés  d’un  feul 
côté.  Elle  vient  dans  les  bois , parmi  les  pierres,  à Vizille, 
dans  l’Oyfans,  le  Yalgaudemar,  le  long  du  Rhône , &c. 
Vivace. 

120.  THIMUS.  Linn.  Gen.  n.  785.  Le 
Thim  & le  Serpolet. 

Le  calice  eft  labié  ; la  levre  fupérieure  divifée  en  trois, 
l’inférieure  en  deux  ; il  efl  formé  par  quelques  poils 
foyeux  entre  le  lymbe  & la  tube  en  dedans  ( 1 ) ; la  levre 
fupérieure  de  la  corolle  eft  un  peu  échancrée , l’inférieure 
efl  divifée  en  trois  parties  à peu  près  égales. 

# A fleurs  en  épi  ou  terminales . 

5.  THIMUS  ferpillum.  Linn.  Syft.  III.  79.  Scop.  carn. 
n.  7 76.  Forskal.  Egipt.  107. 

Thimus  floribus  capitatis , caulibus  decumbentibus , 
foliis  planis obcufis  bafi-ciliatis.  Linn.  fpec.  825.  Mat. 
med.  282.  ¥l.fuec.  y 35.  * 


( 1 ) Ce  caraélere  qui  a obligé  M.  Scopoli  de  réunir  les  cala* 
yr^nts  à ce  genre  , s’obferve  également  dans  quelques  efpeces 
4s  Siderilis  & fur  d'autres  labiées. 
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Serpillum.  Math.  Lugd.  903.  ed.  fr.  I.  78 6. 

b.  Serpillum  angujlifolium  hirfutum.  Bauh.^v'/z.  220.Tourn. 
injl.  197.  Hall.  hifi.  n 235.  Foliis  ellipticis  hirfutis. 
Hall.  enum.  2. 

c.  Serpillum  foliis  citri  odore.  C.  B.  pin.  220. 

d.  Serpillum  caule  ereâo , foliis  obtufis  majoribus.  Hall.  hif. 
n.  236.  enum.  6 $6.  3. 

Serpillum  latifolium  glabrum  , foliis  ad  margines  pilofis  ? 
Schol.  Bot.  50. 

Serpillum  vulgare  majus.  C.  B.  Raii,  hifi.  $22.  n.  7.  * 

Le  ferpolet  eft;  une  plante  commune  par-tout , & qui 
varie  à l’infini  ; fes  tiges  ordinairement  couchées  par  terre  , 
s’étendent  de  tout  côté  à un  pied  environ  ; fes  feuilles 
oppofées,  font  petites  , glabres  & luifantes  , avec  quelques 
poils  en  forme  de  cils  fur  les  côtés  de  leur  bafe  , dans  le 
plus  grand  nombre  de  nos  individus;  chez  d’autres,  elles 
deviennent  plus  étroites,  plus  alongées , velues  par-tout, 
obfcures , ôc  même  cendrées  comme  celles  du  Thim.  La 
variété  b,  paroit  les  avoir  fi  différentes , qu’on  la  croiroic 
volontiers  une  efpece  , fi  le  trop  grand  nombre  d’autres 
variétés  ne  nous  obligeoit  à la  regarder  comme  telle. 
La  variété  d , n’efl  pas  moins  remarquable  , fes  tiges  font 
ifolées , droites  & hautes  de  huit  à dix  pouces  , & fes 
feuilles  font  d’un  verd  pâle  : les  fleurs  font  en  épi  ferré  au 
bout  des  rameaux  fupérieurs  ; elles  font  rouges  , pâles  , 
blanches , &c. , tantôt  plus  grolfes , plus  foncées  en  cou- 
leur & très-odorantes  ; d’autres  fois  plus  pâles  , plus  petites 
avec  peu  d’odeur.  MM.  de  Haller,  Scopoli  & Seguier , 
ont  bien  obfervé  fes  variétés  ; ils  en  comptent  plus  de 
douze  le  chacun  ; la  plupart  differentes  entr’elles  & d’avec 
celles  des  autres  auteurs.  Nous  n’avons  rapporté  que  les 
quatre  plus  frappantes , & auxquelles  on  peut  facilement 
réduire  toutes  les  autres.  La  première  eft  commune  par- 
tout ; la  fécondé  à Grenoble , & ailleurs  dans  les  endroits 
fecs  & herbeux  ; la  troifieme  aux  environs  de  Tulins,  de 
Saint-Marcellin  ; & la  quatrième , beaucoup  plus  rare, 
nous  l’avons  cueillie  dans  le  Valgaudemar , &c.  Vivace. 
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2.  THIMUS  vulgaris.  Linn.  Syft.  III.  80 
ThimüS  ereétus , foliis  revolutis  ovaco 
floribus  verticillato  fpicatis.  Linn .fpec. 


'>99.  Ger.  prov.  262. 


, linearibus , 
828.  fyfl.  12. 


Thimus  vulgaris  folio  tcnuiore.  Bauh.  pin.  21 9.  Tour. 
injl.  J 96. 

Tliimum  vulgare  vigidius  folio  cynereo.  J.  B.  III.  p.  2.  2 63. 

Le  Tbim  efl  plus  blanc , plus  élevé,  plus  dur  & plus 
ligneux  que  le  Serpolet  ; fes  feuilles  font  plus  blanches  & 
plus  étroites  ; fes  fleurs  plus  petites,  &c.  Il  vient  abon- 
damment dans  les  endroits  fauvages , le  long  des  rochers 
& des  torrents , dans  tous  les  pays  chauds , depuis  Gap, 
Valence  & au-delà.  Vivace. 


A fleurs  venicillées. 

3.  THIMUS  Acinos.  Scop.  carn.  n.  735.  Linn  .fyfl.  III.  8l. 
Dale.  Pharm.  1 66. 

THIMUS  floribus  verticillatis,  pedunculis  unifloris , cau- 
libus  ereélis  ramofis  foliis  acutis  ferratis.  Linn  .fpec, 
82 6.  fyfl.  399.  Ger.  prov.  2 63. 

CUnopodium  arvenfe  occirni  fade.  Bauh. pin.  225.  Tourn, 
infl.  1 9$: 

A.cinos  multis.  J.  B.  III.  259.  ben'e. 

Le  petit  Bafilic  fauvage  efl  une  petite  plante  droite  & 
ramifiée  , haute  de  huit  à dix  pouces  ; fes  feuilles  font 
petites,  pointues,  un  peu  cendrées  & dentées  vers  le 
îommet  ; les  fleurs  font  petites  ; leur  calice  efl  flrié, 
rendre , avec  une  bolfette  à fa  partie  inférieure  en-deffous. 
Il  vient  dans  les  champs  maigres  expofés  au  foleil, 
Annuelle. 

Obferv.  Le  port  de  cette  plante  mériterait  peut-être  de 
Lire  avec  la  fuivante  un  genre  féparé.  Elles  different  trop 
des  Serpolets. 

4.  THIMUS  alpinus.  Scop.  carn.  n.  774.  Linn.  Syft. 

III.  81. 

Thimus  verticillis  fex  ficris,  foliis obtufiufculis concavis 
fubferçatis.  Linn. Jpeç.  S26.fi fl.  12.  399. 
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Clinopodium  foliis  ovatis  acutis  ferratis , flore  folio  majori. 
Hall.  hifl.  n.  238.  ei mm.  653.  2. 

’Acini  pulchra  fpecies.  J B.  III.  pag.  2.  2 60. 

Cette  elpece  différé  de  la  précédente  par  fes  feuilles 
plus  grandes,  plus  vertes  & moins  dures,  par  lés  tiges 
plus  baffes , moins  ramifiées , par  les  fleurs  deux  fois  plus 
grandes , <3c  par  fon  calice  fans  boife  & coloré.  Elle  vient 
dans  les  montagnes  élevées  & expofées  au  foleil.  Vivace. 

Obferv.  Cette  plante  a une  odeur  aromatique,  mêlée 
d’un  acide  agréable  qui  approche  de  l’odeur  du  citron; 
cette  odeur  & fes  caraderes  font  voir  quelle  eft  une  efpece 
plus  approchante  des  Calaments  & de  la  Meliffe,  que  du 
Serpolet.  M.  Scopoli  les  a réunis  ; je  ne  fuis  pas  ici  cet 
habile  oblêrvateur , parce  que  je  refpede  les  noms  con- 
facrés  par  l’ufage  aux  plantes  ulitées  en  médecine. 

ï I • MENTKA.  Linn.  Gen.  771.  La 
Menthe. 

Les  fl  eurs  font  petites  & ramàffées,  la  corolle  efl;  divilée 
en  quatre  feginents  prelque  égaux  ; le  fupéneur  eft  un 
peu  échancré. 

* Fleurs  en  épi. 

3.  MENTHA  filvejlris.  Linn.  Syft.  III.  41.  Mentaftrum. 
Dale.  Pharm.  13p.  * Mendia  villofa  ? Hiull.  230. 

MENTHA . . . foliis  oblongis , tomentofls , ferratis  feflîli- 
bus,  ftaminibus  corolla  longioribus.  L,mn.  fpec.  804. 
fyjl.  392.  Ger.  Gallop.  2 68.  Allion.  n.  65. 

Mentajirum  fpicatum  folio  longiore  candie  ante.  J.  B.  III.  2 21. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  à trois  pieds  ; fes  feuilles 
font  oblongues , totalement  blanches  & lanugineufes  des 
deux  côtés  ; les  fleurs  forment  des  beaux  épis  cotonneux, 
d’où  fortent  les  pétales  rouges  - pâles , furpafles  par  les 
étamines.  Elle  vient  le  long  des  eaux , dans  les  bois  & les 
montagnes.  Vivace. 

2.  MENTHA  viridis.  Linn.  Syft.  III.  42. 

Mentha foliis  lanceolatis  nudis  ferratis ieffilibus,  ftami- 
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nibus  corolla  longioribus.  Linn.j^c.  804.  Ger.  2.6%. 

Mentha  fpicata  folio  longiore  acuto  glabrû , nigriori.  J.  B. 
III.  220. 

Mentha.  Cam.  epit.  477.  III.  IV.  Dod.  pempt.  9$. 

Elle  efl:  plus  petite  que  la  précédente  ; Tes  feuilles  font 
vertes , glabres  & plus  pointues  ; fes  épis  font  auffi  plus 
minces.  Elle  vient  dans  les  plaines  le  long  des  eaux.  Vivace. 

3.  MENTHA  rotundifolia.  Linn.  Syft.  III.  42.  Allion. 
n.  67. 

Mentha  foliis  fubrotundis  rugofis  crenatis  feflîlibus. 
Linn.^c.  80 $.fyft.  392. 

Menthajlrum  folio  rugofo  rotundiore fpontaneum  , flore  fpicato 
odore  gravi.  J.  B.  III.  21 9. 

Mentha  filvejlris  rotundiore  folio.  Bauh.  pin.  227.  Tourn. 
injl.  189. 

Ses  feuilles  font  blanches  & cotonneufes  comme  celles  de 
la  première  efpece , mais  elles  font  beaucoup  plus  courtes , 
plus  larges  & froncées  ; fes  épis  font  moins  longs  & plus 
rudes  ; la  plante  a une  odeur  très-forte.  Elle  vient  dans  les 
endroits  chauds,  humides  & expofésau  foleil,  à Grenoble, 
à Vizille , à Voreppe , le  long  des  chemins , &c.  Vivace. 

4.  MENTHA  duhia.  Chaix.  Stirp.  Vap.  mfc. 

MENTHA  foliis  hirfutis  acuminatis  ferratis  ovato  lan- 

ceolatis  : floribus  fpicato  capitatis,  ftaminibus  corollâ 
brevioribus. 

Mentha  palujiris  folio  oblongo  ? Bauh.  pin.  228.  Tourn. 
injl.  189.  Raii,  hiji.  533.  Rupp  Hall.  229. 

An  Alentha  aquatica  feu  fifimbria , flore  & folio  rubro  ? 
Bod.  Slav.  814. 

An  Mentha  foliis  elliptico  lanceolatis  fubtus  tomentofis  fpicis 
cylindricis  , Jtaminibus  floris  tubo  aqualibus  ? Hall.  hiji. 
n.  228. 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  environ  ; elles  font 
droites  & fe  divifent  en  trois  rameaux  courts  à leur  extré- 
mité ; les  feuilles  pétiolées , velues , non  blanches , fou- 
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vent  rougeâtres , ou  d’un  verd  rouffâtre , font  ovales  & 
pointues  ; les  fleurs  forment  des  épis  très-courts  ôc  ramalfés 
de  un  à trois,  à l’extrémité  de  la  tige  ; elles  font  rouges. 
Elle  vient  dans  les  marais  , aux  Baux , près  de  Gap , &c. 
Vivace.  £1) 

5.  MENTHA  aquatica.  Scop.  carn.  748. 

MenTHA  fpicis  capitatis  foliis  ovatis  ferratis  petiolaris, 
flaminibus  corolla  longioribus.  Linn .fpec.  80 fyfi- 
12.  592.  Hort.  Clijf.  306. 

Ment  ha  rotundifolia  palujiris  , feu  aquatica  major.  Bauh. 

pin.  227.  iourn.  injl.  189. 

Sifimbrium  filvejhe.  Dalech.  Lugd.  677. 

Celle-ci  a fes  feuilles  prefque  rondes , velues  , rouf- 
fâtres  6c  dentées  fur  les  côtés  ; fes  fleurs  forment  des 
bouquets  arrondis  en  forme  de  boule  , qui  terminent  la 
tige  ; cette  tige  efl  haute  d’un  pied  6c  demi  environ.  Elle 
vient  dans  les  marais  6c  dans  les  fofles.  Vivace. 


**  Les  fleurs  ne  forment  pas  un  épi , mais  des 
étages  au-deffus  des  feuilles  fupérieures  dans 
les  efpeces  fuivantes . 


6.  MENTHA  gentilis.  Linn.  Syft.  III.  44. 

MENTHA  floribus  verticillatis  , foliis  ovatis  acutis 
ferratis  , flaminibus  corollâ  brevioribus.  Linn.  fpec . 
8o$.f)f.  392. 

Mentha  hortenfis  verticillata  ocymi  odore.  Bauh.  pin.  227. 
Tourn.  inft.  189. 

La  Menthe  cultivée  efl  fl  commune  dans  tous  les 
jardins , qu’on  peut  la  mettre  au  nombre  des  plantes  de 
ce  pays , quoiqu’elle  n’y  foit  pas  indigène  ; fes  feuilles 


( 1 ) On  lui  a donné  le  nom  de  Duhia , parce  que  ne  différant 
delà  M.hirfuta  Linn.Mant.  81.,  que  par  l'es  étamines  cachéesdans 
la  gorge  de  la  corolle,  & par  fes  feuilles  plus  pointues,  il  eft 
douteux  fi  la  proportion  de  ces  parties  fexuelles  & cette  différence 
des  feuilles  , doivent  faire  un  çaraétere  fpécifique. 
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font  vertes , prefque  glabres , dentées , avec  une  côte 
rouge  dans  leur  milieu  ; les  fleurs  font  petites , glabres  & 
rouges  ou  purpurines.  Elles  fe  montrent  très- rarement 
dans  nos  montagnes , parce  que  la  racine  trace  trop  & 
multiplie  les  tiges  au  préjudice  des  fleurs  ; la  plante 
eft  de  très-bonne  odeur  de  Bafilic  : ce  qui  fait  que  tout  le 
monde  l’aime  & s’en  procure. 

7.  MENTHA  arvenfis.  Scop.  Carn.  746. 

Mentha  floribus  verticillatis  , foliis  ovatis  acutis 
ferratis,  ftaminibus  corollam  æquantibus.  Linn.j^ec. 
806.  392.  Ger.  Gallop.  269. 

Mentha  arvenfis  verticillata  hirfuta.  J.  B.  III.  part.  2.  21 7. 
Tourn.  inft.  1 89. 

Calamintha  arvenfis  , I.  Tab.  icon.  33  2. , verticillata , Bauh. 
pin.  229. , fivè  aquatica  , Park.  Theat.  3-j. 

b.  Foliis  Jhiatis , rotuniiorihus  caulibufque  minus  hirfutis , 
minor  , planta  valdè  projlrata. 

La  Menthe  fauvage  efl;  très-commune  dans  les  plaines 
humides  , parmi  les  champs  après  la  moiflon  , comme  dit 
très-bien  Linné  ; fes  tiges  quarrées  font  très-ramifiées  <Sc 
fouvent  couchées  par  terre  ; lesfeuilles  blanchâtres,  velues , 
dentées  , pointues,  un  peu  plus  longues  que  larges , font 
plus  rondes  & moins  velues  dans  la  variété  b.  (1)  ; les 
fleurs  font  rougeâtres,  petites , dans  un  calice  velu  comme 
toute  la  plante  ; les  étamines  fortent  & furpaflent  un  peu 
la  corolle  dans  la  variété  notée  plus  bas.  Elle  efl;  vivace. 

Obferv.  Linné,  Amsen.  Seleél.  I.  116. , obferve  que  le 
lait  des  animaux  qui  ont  mangé  de  cette  plante,  fe  coagule 


( 1 ) Cette  variété  fut  envoyée  à M.  Chaix  fous  le  nom  de 
Mentha  pulegium  Linn.  , & elle  a certain  [rapport  avec  cette 
efpece  par  les  feuilles  & les  tiges  prefque  rondes  ; mais  outre  que 
celles  du  Mentha  pulegium  Linn.  font  plus  baffes  , plus  ramifiées , 
celles-ci  font  trop  velues,  quoique  moins  cependant  que  celles 
de  la  Mente  fauvage  ordinaire.  Je  ne  doute  cependant  pas  que  ce 
n’en  foit  une  variété , à en  juger  par  le  port , le  calice  ôc  la  dil- 
pofition  des  fleurs , &c. 
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diflicilemeut , les  animaux  la  rejettent  au  champ  pour 
l’ordinaire. 

8.  MENTHA  auftriaca.  Chaix,  vol.  I.  336.  Allion. 
for.  n.  73.  * Tab.  75.  fig.  2. 

MENTHA  floribus  verticillatis , corollæ  laciniis  omni- 
bus obtufïs , fôliis  fubovatis  villofis , ftamimbus 
corolla  brevioribus.  Murr .fyfl.  14.  533.  Jacq .for. 
Aujir.  5.  tab.  430. 

Cette  efpece  décrite  avec  beaucoup  de  détail  par 
M.  Allioni , différé  à peine  de  la  précédente  ; elle  a des 
tiges  quarrées , velues , fouvent  rampantes  ; les  feuilles 
rondes-ovales,  dentées,  velues  ; les  fleurs  verticillées, 
purpurines , à fegments , obtus.  Elle  vient  dans  les  champs 
aux  environs  de  Veynes,  où  elle  a été  trouvée  par 
M.  Chaix. 

9.  MENTHA  pulegium.  Scop.  Carn.  n.  747.  \Ân.fyfl.  III. 
45.  le  Pouillot. 

MENTHA  floribus  verticillatis , foliis  ovatis  obtufls  fub- 
crenatis  caulibus  fubteretibus  repentibus , flaminibus 
corolla  longioribus.  L'mn.  fpec.  807.  fyfl.  12.  392. 

Alentha  aquatica  feu  pulegium  vulgare.  Tourn.  inji.  189. 
Garid.  314. 

Pulegium.  Fuchf.  hifl.  199.  J.  B.  III.  2 $6.  Math.  473. 
Lugd.  892. 

b.  Pulegium  flore  albo.  De  la  Tourr.  Chlo.  16. 

Le  Pouillot  efl  une  petite  Menthe  à tiges  6c  feuilles  pref- 
que  rondes  6c  glabres , ce  qui  peut  la  diflinguer  de  toutes 
les  autres  fes  feuilles  font  rouges,  petites  dans  un  calice 
glabre  , verticillées  , formant  des  épis  interrompus  à la 
partie  fùpérieure  des  tiges  qui  fe  redrelfe  un  peu.  Elle 
vient  dans  les  plaines , le  long  des  terres  humides  6c  dans 
les  folfés , au  Pont-de-Beauvoifm  , à Saint-liomans  fur 
l’Izere,  à Vienne,  à Lyon  , aux  environs  de  Grenoble , &c. 
Vivace. 

10.  MENTHA  cervina.  Linn.  Syft.  III.  46, 

MENTHA  floribus  verticillatis,  bradais  palmatis,  foliis 


362  Hifloire  des  Plantes  de  Dauphine . 

linearibus  , flaminibus  corolla  longioribus.  Linn: 
fpec.  807.  Murr .fyjt.  14.  $33. 

Meniha  foliis  lanceolatis  punélatis  , fubverticillo  palmatis, 
Haller,  hift.  n.  222.  enuni.  660.  * 2. 

Cette  efpece  a fes  feuilles  linéaires , ce  qui  la  diflingue 
aifément  de  toutes  les  autres.  Elle  vient  à Valence  le  long 
du  Rhône  «5c  ailleurs.  Vivace. 

Toutes  les  Menthes  font  aromatiques , ameres , floma- 
chiques,  cordiales,  & anti-acides  ; leur  eau  diflillée  efl 
piquante  & rafraîchiffante  en  même  temps , ainfî  que  le 
Camphre,  l’Ether  ,&  autres  médicaments  inflammables; 
mais  outre  qu’ils  irritent  les  nerfs  par  un  trop  long  ufage , 
il  efl  à craindre  auflî  qu’ils  n’endurciflent , racorniiïent  & 
faflfent  perdre  les  forces  toniques  des  parties , en  les  pro- 
voquant trop  fouvent  & fans  nécefflté. 

I 2.  2 » VERBENA.  Linn.  Gen.  n.  35.  La 
Verveine. 

La  corolle  de  la  Verveine  forme  un  tube  recourbé  qui 
fe  termine  par  cinq  divifions  prefque  égales  ; la  fleur  efl 
portée  dans  un  calice  à cinq  divifions , dont  une  obtufe 
& les  autres  pointues,  difpofées  en  épi  mince  & filiforme. 

1.  VERBENA  officinalis.  Linn.  Syfl.  I.  55.  Dale, 
Pharm.  162. 

VERBENA  tetrandra,  fpicis  filifbrmibus  paniculatis, 
foliis  multifido  laciniatis  , caule  folitario.  Linn. 
fpec.  29.  Allion.  flor.  n.  1 60. 

Verbena  foliis  triparticis  ru  go  fis  , fpicis  nudis  gracilijjimis „ 
Hall.  n.  219.  enum.  66 1. 

La  Verveine  ell  une  plante  commune  dans  les  cam- 
pagnes , le  long  des  murs , des  chemins , fur  le  bord  des 
terres , dans  les  endroits  gras  & h umides , près  des  maifons  ; 
fes  tiges  font  quarrées , peu  ramifiées,  hautes  d’un  pied 
environ  ; les  feuilles  inférieures  font  entières,  dentées, 
enfuite  fînuées , pinnatifides  & même  laciniées.  Le  peuple 
a confervé  une  partie  de  la  confiance  outrée  & fuper- 
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fticieufe  que  les  anciens  avoienc  donnée  à cette  plante; 
elle  eft  Amplement  un  peu  tonique,  aftringente  & réfo- 
lutive  comme  les  plantes  labiées  inodores.  La  propriété 
que  fon  fuc  & fes  feuilles  ont  de  rougir , étant  appliquées 
en  cataplafme , n’eft  due  qu’à  une  altération  de  fes  parties  : 
elle  a lieu  étant  appliquée  fur  les  perfonnes  les  plus  faites  a 
pourvu  quelle  y lejourne  un  certain  temps. 

12  3.  LAVENDULA.  Linn.  Gen.  n.  765,. 
La  Lavande. 

Son  calice  eft  ovale  & bleuâtre  ; la  corolle  eft  divifée 
en  quatre  parties,  dont  la  divifion  fupérieure  eft  plus 
grande  & relevée. 

1.  LAVENDULA  officinalis.  Chaix  I.  353.  * 

Lavendula  caule  funplici , fbliis  linearibus , bra&eis 

fquarrofis. 

Lavendula  foliis  lanceolatis  integerrimis  , fpicis  nudis.  Linn. 
fpec.Soo.fyJl.  12.  390.  Mat .mtd.  296.  Ger.prov.273. 

Lavendula  angujlifolia.  Bauh.  pin.  21 6.  Tourn.  injl.  1 <p8. 

Lavendula  altéra.  Dod .pempt.  273* 

2.  LAVENDULA  latifblia.  Bauh.  216.  Tourn.  19$, 
Nardus  Italica.  C.  B.  Math.  31. 

b.  Lavendula  caule  ramofo , foliis  lanceolatis. 

Lavendula  fpica.  Chaix.  L.  C. 

Lavendula  foliis  fpathulatis  , braéleis  foliaceis. 

La  Lavande  eft  connue  à caule  de  fa  bonne  odeur  ; fon 
calice  petit  & cylindrique , participant  un  peu  de  la  belle 
couleur  bleue  des  fleurs,  la  fait  aflez  connoître.  Je  fuis 
porté  à croire  que  la  variété  de  Linné , dont  M.  Chaix  fait 
une  efpece  b. , qui  a les  feuilles  plus  larges,  la  tige  raml-' 
fiée  , & l’odeur  moins  agréable  , fait  une  efpece  ; mais 
les  Botaniftes  modernes  ne  la  diftinguent  pas  comme  les 
anciens.  La  première  vient  dans  les  campagnes  arides  & 
méridionales , à Briançon , à Gap , dans  le  Champfaur  ,&c. 
La  fécondé , au  Buis , à la  Saulce  , à Laragne , à Ribiers. 
Vivace. 


/ 
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I 24*  SATUREÏA.  Linn.  Gen.  n.  76^ 
La  Sarriette. 

Sa  tige  5c  fes  feuilles  font  rudes  ; fon  odeur  ell  forte  i 
la  corolle  ell  divifée  en  quatre  parties  prefque  égales, 
dont  la  fupérieure  ell  bifide. 

1.  SATUREÏA  montana.  Scop.  carn.  n.  738.  * Tourn, 
30.  f g.  mala.  Bauh.p/'/i.  218.  Willich.  obf.  60.  cix. 

SATUREÏA  pedunculis  dichotomis  lateralibus  folitariis, 
foliis  lineari  lanceolatis  mucronatis.  Linn.  fpec.  7^4. 
Allion.  Nicenf.  4p.  n.  3.  flor.  n.  83. 

Saxifraga  fecunda.  Cam.  epit.  717. 

Calamintha  frutefcens  fatureiæ  folio  , fade  & odore. 
Tourn.  inji.  1 94. 

Sa  racine  ell  grofie,  dure  5c  ligneufe  ; elle  pouffe  plu- 
fieurs  tiges  hautes  d’un  demi-pied  environ  ; les  feuilles 
font  glabres , dures,  entières,  piquantes  a l’extrémité  5c 
ponduées  en-delîous;les  fleurs  font  blanches,  afiezgrandes. 
Elle  vient  dans  les  endroits  fecs  fur  les  rochers , dans  le 
Champfaur,  à Embrun,  5cc. 

2.  SATUREÏA  hortenfis.  Bauh.  pin.  218.  Linnæi  , 
Sylt.  III.  27. 

SATUREÏA  pedunculis  bifloris.L.j(pfc.7py.Ger.prej’. 2 f 7- 

Satureia  altéra.  Cam.  epit.  487. 

Cette  efpece  ell  moins  grofie  que  la  précédente  ; elle 
ne  fait  qu’une  feule  tige  ramifiée;  fes  feuilles  font  roides, 
étroites , entières  5c  rougeâtres  ; fes  fleurs  font  petites  5c 
purpurines.  Elle  vient  dans  les  champs  , à Gap  , à 
Corne  , 5c c.  Annuelle. 

Obferv.  La  Culbute  vient  fur  l’une  5c  fur  l’autre  efpece , 
comme  G.  B.  5c  Cordus  l’avoient  déjà  obfervé. 

12^*  HYSSOFUS.  Linn.  Gen.  n.  767. 

L’Hyffope. 

L’Hyfope  a fes  fleurs  tournées  fur  un  feul  côté  ; la  di- 
vifion  moyenne  de  la  levre  inférieure  ell  crenelée. 

i.HYSSOPUS 
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I.  HYSSOPUS  ojficinalis.  Linn.  Syft.  III.  29. 

HYSSOPUS  fpicis  fecundis,  Linn .Jpec.  796.  Mat.  meJ: 
290.  Ger.  274. 

HyJfjpus  officinarum  cærulea  feu  fpicata.  Bauh  .pin.  217; 
Tourn.  injt.  200.  Garid'  240.  T.  3 1. 

L’Hyflope  a Tes  tiges  dures , hautes  d’un  pied  : fes  feuilles 
font  glabres  <$c  luifantes  comme  fi  elles  étoient  gommées  : 
les  fleurs  font  bleues.  Elle  vient  lur  les  rochers  basexpofés 
au  foleil , a Grenoble  à la  Porte  de  France  , & dans  les 
autres  montagnes.  Vivace, 

Obferv.  On  en  trouve  une  variété  à tiges  couchées  par 
terre  à fleurs  rouges,  une  autre  à fleurs  rouges  <3c  à tiges 
droites , 8c  une  troifieme  à fleurs  blanches.  Elles  viennent 
toutes  aux  environs  de  Grenoble  5 la  première , dans  la 
plaine  fur  les  relalfles  du  Drac  entre  Echirolles  <Sc  le 
Rondeau  ; 8c  les  autres  fur  les  montagnes. 

L’Hyffope  éll  amere  , céphalique,  peélorale , incifive 
& fiomachique  ; ces  qualités  la  rendent  précieufe  aux 
vieillards  cachétiques,  allmatiques  8c  même  hydropique?, 

î 20.  NEPETA.  Linn.  Gen.  n.  76^ 

Cattaire,  ou  Herbe  au  Chat. 

La  levre  inférieure  de  la  corolle  efl:  concave  , relevée 

découpée  en  dents  de  lcie  fur  le  bord  antérieur  ; les 
côtés  font  recourbés  en  arrière  ou  en  deflous. 

I.  NEPETÀ cataria.  Linn.Syfl.  III.30.Scop.  Carn.743; 

Cataria  foliis  cordans  petiolatis , verticillis  fpicatis$ 
Hall  h if.  24  6. 

Cataria  viUgaris  major.  Tourn.  injt.  202 : 

Cataria  herba.  Do-J.  pempt.  99. 

b.  Foliis  cordato  cblongis  dimidio  angufioribus. 

An  Cataria  angujiifolia  major  ? Bauh.  pin.  228.  Tour:} 
injt.  202  ? 

L’Herbe  au  Chat  efl  une  belle  plante  très-aromatique  g 
haute  de  cinq  à fix  pieds  ; fes  feuilles  velues  , cendrées  6c 
en  cœur , font  crenées  tout  autour  5 fes  fleurs  viennent  pc 
Tom.  Il,  A a 
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étages  & en  forme  d’épi  au  haut  des  rameaux  ; elles  font 
blanches  ou  un  peu  rougeâtres.  Elle  vient  dans  les  vallées 
au  bas  des  montagnes  dans  les  endroits  pierreux,  dans 
l’Oyfans , à Aileinont , à Vaulnaney  , à Marcieu  près  de 
la  Mure,  a Saint-Jacques  en  Valgaudemar , &c.  Vivace. 


2.  NEPETA  graveolens.  N.  Nepeta  nepetella  ? Allion. 
flor.  n.  134. 

NEPETA  foliis  cordato  oblongis  ferratis  , braéleis 
linearibus  vertic  illis,  8.  ad.  12.  floris  incurvis  fub 
lecundis. 

Nepeta  floribus  fpicatis  , verticillis  inferioribus  remotis  , foliis 
pedolads  lanceolads  dentato  ferrads.  Ger.  Gallop.  274. 
n.  2. 

Nepeta  an  gu  fti folia  minor  hifpanica.  Barrel.  ic.  7 JJ.  ex 
loco  natali. 

Cataria  minor  alpina.  Tourn.  injl.  202.  Bauh.  pin.  228. 
Schol.  Bot.  56. 

Cataria  minor  vulgaris  ? Tourn.  injl.  202.  Bauh.  L.  C. 
Cluf.  hift.  xxxiij. 

Cataria  tomentofa  foliis  ellipdcis  acute  ferrads,  verticillis 
fpicads  d Hall.  n.  247. 

An  Nepeta  italica  Linn.  ? 

An  Nepeta  nepetella?  Linn.  fyll.  III.  31.  Certe  calices 
hirfud  , anthera  carulea  funt.  Sub  nomine  Nepeta  panne - 
nica , in  Horto  Regio  Rariffu.it  anno  ij  y y. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  ou  deux  ; elle  eft  velue , 
cendrée  , ferme  , quarrée  & divifée  en  plufieurs  rameaux; 
fes  feuilles  font  velues , étroites  , oblongues , obtufes  , 
profondément  crenées , de  un  peu  échancrées  à l’infertion 
du  pétiole  ; leur  marge  fe  replie  fouvent  un  peu  en 
delfous  ; celles  du  haut  de  la  plante  deviennent  plus 
étroites , au  point  que  les  dernieres  qui  accompagnent  les 
fleurs , font  linéaires , & celles  qui  les  féparent  font  très- 
petites  ; les  fleurs  forment  des  épis  blanchâtres , inter- 
fompus , compofées  de  demi-rayons  qui  partent  de  deux 
péduncules  longs  de  deux  lignes  environ  le  chacun,  in- 
clinés fur  le  même  côté , lefquels  fe  divifent  pour  porte* 
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quatre  fleurs  complettes  le  chacun,  outre  deux  qui  poui* 
l’ordinaire  relient  llériles  ; ces  fleurs  ont  à leur  origine 
deux  ou  tpois  petites  bradées  très-étroites  ; leurs  calices 
font  oblongs,  rayés  , velus , cendrés  & un  peu  recourbés; 
la  corolle  elt  blanche  , a deux  levres  , donc  la  fupérieuré 
eft  lèndue  en  deux  lames  plates  , un  peu  relevées  ; l’inté- 
rieure s’étend  en  s’ouvrant , & le  dilate  a ion  extrémité  ^ 
où  elle  lait  une  foflette  , pour  hnir  par  un  bord  relevé  & 
crenelé  ; les  écamines  font  de  la  longueur  de  la  fleur  ; 
les  anthères  font  bleues  ; le  piitil  elt  un  peu  plus  long  que 
les  étamines  * il  eft  divifé  en  deux.  Elle  ell  très-commune' 
le  long  des  torrents  des  montagnes  du  Champlaur , a Gag* 
à Die,  à Silleron , a Veynes,  a Pelleautier , au  Mont- 
Ventoux,  à Allemont,  à Briançon,  &c.  Vivace. 

Obferv.  Cette  plante  a une  odeur  très-forte  ; elle  fait 
certainement  une  efpece  différente  de  la  première.  Il  ell 
étonnant  qu’après  un  fi  grand  nombre  de  Botanilles , qui 
certainement  ont  vu  cette  plante  commune , on  ne  puilfe 
la  déterminer  avec  certitude.  Je  ne  fais  fi  ce  peut  être  celle 
de  M.  Haller  * qui  s’élève  a plus  de  quatre  pieds  ; car  là 
nôtre  n’en  acquiert  prefque  jamais  deux  ici.  Fondé  fur  là 
proximité  du  lieu , je  doute  moins  de  celle  de  M.  Gérard  * 
parce  que  d’ailleurs  je  l’ai  vue  dans  plulieurs  endroits  de 
la  Provence  ; moins  encore  de  celle  de  Barrelier,  parce 
qu’il  n’y  a que  cette  efpece  au  Mont- Ventoux.  Ceux  dé 
Tournefort  & C.  B.  t peuvent  bien  lui  convenir  auffi,  <3e 
peut-être  même  ceux  de  M.  Linné.-  M.  Gouan  a cette 
plante  dans  fon  herbier  fous  le  nom  de  Nepeika  italien  L.  f 
quoique  la  defcription  Jljribus  fejfitibus  ne  puilfe  lui  con- 
venir; il  peut  bien  fe  faire  qu’on  ait  oublié  les  péduncules 
qui  n’ont  ici  que  deux  lignes» 

3.  NEPETA  violacea.  Scop.  carn.  '744.  * Lin  ri.-  $yfl- 

III.  3I. 

NEPETA  verticillis  pedunculatis  corymbofis  , folris  pé  - 
tiolatis  cordato  oblongis  dentatis.  Linn.  Jpec ; 797V 
Syft.  la.  390. 

Cataria  foliis  petiolatis } imis  cordatis  obtufis  , faperî&ribüS 
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ôvaiis  verticillis  fejfilibus  denfiffimis , in  fpicam  conîi- 
nuatis.  Hall.  hijl.  n.  248.  enum.  649.  2. 

Nepeta(  mida)  fbliis  cordato  oblongis  fubfeffilibus  fer- 
ratis , racemis  verticillatis  nudis.  Linn.  fpec . 797, 
AJant.  ait.  obf.  410.  * Horr.  Upf  1 64.  * 

Calaria  Bctonicoe  folio  angujliore  flore  caruleo.  Tourn, 
inft.  202. 

Ncpeta  montana purpurea  major fparfa  fpica.  Barr.  icon.  60 1. 
obi'.  289.  ex  loco  natali. 

Ses  tiges  font  hautes  de  quatre  à cinq  pieds  ; elles  font 
rougeâtres  ou  purpurines , peu  velues , quarrées  6c  droites; 
leurs  rameaux  quoique  très-longs , s’en  éloignent  très-peu  ; 
fes  feuilles  font  grandes,  prefque  glabres,  oblongues, 
elliptiques , 6c  crenées  comme  celles  de  la  Betoine  aqua- 
tique ou  herbe  du  fiege  ; les  fleurs  forment  des  grands 
épis  clair-femés,  de  font  toutes  îiolées  par  leurs  péduncules 
inégaux  ; elles  font  d’ailleurs  fembiables  aux  autres  efpeces , 
mais  la  plante  eil  moins  velue.  Elle  vient  dans  les  pierres 
le  long  des  fofles  6c  des  chemins , au  Noyer  en  Champ- 
faur  , a Ceufe  , aux  Baux  près  de  Gap  , £cc.  Vivace. 

Obferv.  Je  ne  fais  il  le  Nepeta  nuda  Linn.  que  le  fyno- 
nyme  de  Barrelier  a ramené  fous  la  même  efpece , en  eil 
différente  ; mais  je  n’ai  pu  la  diilinguer  ni  dans  les  jardins, 
les  herbiers  de  Paris , ni  dans  les  auteurs. 

I MELISSA.  Linn.  Gen.  n.  786.  La 

Meliffe  & le  Calament. 

Le  calice  eil  labié  ; la  levre  fupérieure  a trois  diviflons, 
6c  l’inférieure  en  a deux  ; la  levre  fupérieure  de  la  corolle 
eil  droite  , petite  , un  peu  fendue  au  bout , l’inférieure  eil 
divifée  en  trois  parties , dont  la  moyenne  eil  plus  grande 
6c  échancrée. 

I.  MELISSA  ojficinalis.  Linn.  Syft.  III.  85. 

MELISSA  racemis  axillaribus  verticillatis , pedicellis 
iimplicibus.  Linn.  fpec.  S27.  f\Jl.  400.  Hall,  hifï 
n.  242.  * enum,  650, 
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'Meliffa  hortenfis.  C.  B.  pin.  22p.  Tourn.  injt.  ip3< 
Garid.  3 1 1. 

La  Melifle  efl  une  plante  allez  connue  ; fes  feuilles 
vertes  d’une  odeur  de  citron , la  diflinguent  des  Calaments. 
On  la  trouve  fpontanée  à Saint-Laurent-du-Pont  près  de 
Grenoble , à Sainte-Marie  de  Bouvante , à Auriol , au 
Pont-en-Royans , à Gap  & ailleurs.  Vivace. 

2.  MELISSA  grandiflora.  Linn.  fyfl.  III.  84. 

Me  LISSA  pedunculis  axillaribus  dichotomis,  longitu- 
dine  florum.  Linn.  fpec.  Szj.ffl.  400.  Ger.  prov. 
26 1.  n.  3. 

Thimus  grandiflorus.  Scop.  carn.  732.  * 

Calamintha  magno  flore.  C.  B.  pin.  229.  R.iv.  monop.  43. 
Tourn.  infl.  194. 

Calamintha  montana  magno  flore  ex  calice  longo.  J.  B.  III. 
22p.  Lob.  icon.  5 12. 

Elle  ell  remarquable  par  fa  fleur  plus  grande , renflée  , 
6c  par  fon  odeur  plus  forte  6c  plus  pénétrante  que  celle 
des  autres  efpeces;  fes  feuilles  font  vertes,  prefque  glabres, 
avec  des  dentelures  profondes  , qui  répondent  la  chacune 
à une  veine  profonde  , qui  rend  avec  les  autres  fa  furface 
fupérieure  régulièrement  Abonnée.  Elle  vient  dans  les 
montagnes  expofées  au  foleil.  Vivace. 

3.  MELISSA  calamintha.  Linn.  Syfl.  III.  84. 

MELISSA  pedunculis  axillaribus  dichotomis  longitu- 

dine  foliorum.  Linn.  Jpec.  827.  fyfl.  12.  400.  Ger. 
prov.  261. 

Thimus  calamintha.  Scop.  carn.  n.  733.  * 

Le  Calament  de  montagne  poulie  plufieurs  tiges  droites 
d’une  même  racine  , hautes  d’un  pied  6c  demi  environ  ; fes 
feuilles  font  grandes , pointues , velues  6c  dentées  pro- 
fondément ; fes  fleurs  rouges  tiennent  le  milieu  entre  la 
précédente  6c  la  fuivante  pour  la  grandeur.  Elle  vient 
dans  les  montagnes  bafles  aux  environs  de  Grenoble , 6c 
ailleurs.  Vivace. 

4.  MELISSA  Nepeta.  Linn.  fyfl.  III.  84. 

MELISSA  pedunculis  axillaribus  dichotomis  folio  lon- 
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gioribus,  caule  decumbente.  Linn , fpec.  SiS.JyJb, 
400.  Ger.  prov.  261. 

Calaminta pulegi  odpre five  Nepeta.  Bauh.  pin,  22S.  Tourn, 

injt.  194. 

Le  Calament  commun  a fa  tige  fouvent  ramifiée  , 
longue  de  deux  à trois  pieds,  6c  couchée  par  terre  ; fes  feuil- 
les font  rondes , blanchâtres,  velues,  peu  dentées  6c  plus 
petites  que  celles  de  l’efpece  précédente.  Ses  fleurs  font  audl 
plus  petites , plus  nombreufes , tournées  d’un  même  côté, 
«d’ailleurs  femblables  ; elle  a une  odeur  forte  6c  virulente, 
Elle  vient  dans  les  vallées  pierreufes  expofées  au  foleil, 
parmi  les  cailloux  le  long  des  torrents , dans  le  Champ- 
îaur , à Gap  6c  ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  Ces  trois  dernieres  efpeces  font  très-voifines  ; 
ia  première  fe  diflingue  par  les  fleurs  très-grandes  d’un 
beau  rouge  ; la  fécondé  dilfere  beaucoup  de  la  derniere, 
piais  elles  ont  été  fouvent  confondues;  ce  qui  ed  caufe 
que  plufieurs  auteurs  n’en  ont  que  deux  efpeces  au  lieu 
de  trois  : à mefure  que  les  fleurs  de  la  première  diminuent 
pn  grandeur , elles  augmentent  en  nombre  dans  les  deux 
fuivantes  ; les  feuilles  en  font  de  même.  La  différence 
principale  ed  pour  ces  deux  efpeces  dans  ces  mêmes  fleurs 
dans  les  feuilles  6c  leurs  dentelures.  La  longueur  plus 
que  double  des  tiges,  6c  leur  difpofition , didinguent  1g 
trpifieme. 

I2o.  GLECHOMA.  Linn.  Gen.  n.  773, 
Lierre-terreflre  ou  trainalfe. 

La  lèvre  fupérieure  ed  droite  , peu  voûtée.  Les  an- 
thères des  étamines  recourbées  en  dehors  par  leurs  extrês 
mités , repréfentent  deux  c roi  dans  adolfés , ou  une  croix 
par  leur  réunion  entr’elles.  Les  tiges  font  lbibles  , ôç 
les  feuilles  rondes. 

I,  GLECOM  A heieracea.  Vol.  I.  260.  L.  fyd.  III.  47. 

Glecoma  foliis  reniformibus  cordatis.  Linn.  fpec.  807, 

Çalamintka  (_  heieracea  Scop.  carn.  n.  730.  ^ humilier  fo- 
lio rouindiore  X»  in  fl.  194. 
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ChamcBclema  caulibus  procumbentibus  radicatis  , foliis  , ordi~ 
formibus  petiolatis  Hall.  hijl.  n.  245.  enum.  6 J 2.  1. 

Hedera  terreftris.  Lugd.  malacojjicos  ex-pidura.  Dod.  Lugd. 
13 1 1.  Ed.  fr.  II.  201. 

Le  Lierre  terreftre  a fes  tiges  rampantes  pour  l’ordi- 
naire. Celles  du  printemps  font  un  peu  droites,  plus  pe- 
tites; leurs  feuilles  font  plus  velues,  plus  obfcures  & plus 
petites.  Celles  qui  viennent  en  été , font  très-longues , fié- 
riles,  traçantes,  portant  de  grandes  feuilles  plus  pointues, 
grofles  & luifantes , quoiqu’un  peu  velues.  Elle  vient  dans 
les  haies  & parmi  les  huilions  dans  les  pays  pierreux.  Vivace. 

2.  GLECOMA  marrubiajîrum  N. 

STACHIS  ( arvenfis  ) verticillis  fexfloris  caule  debili  / 
foliis  obtufis  nudiufculis,  corollis  calice  vix  longio- 
ribus.  Linn.  fpec.  814. 

Trixago  foliis  hïrjuds  ovato-cordatis  rotunde  dentatis . Hall. 
hijl.  n.  23  I. 

Glecoma  foliis  cordato-oblongis  crenatis.  Linn.  fpec.  Ed.  I. 
578.  H.  Clijf  307.  Ger.  prov.  2 58. 

Sideritis  calicibus  Jub-inermibus  hifpidis.  Linn.  Fl.  Suce. 

II.  51p.* 

Marrubiajîrum  vulgare.  T.  injl.  zpjo.  t.  8p. 

Sideritis  foliis  cordads  oblongis  crenatis  verticillis  fexfloris  : 
Jluminibus  tubo  floris  paulo  majoribus.  Zinn.  Gcnt.316'. 

Sideritis  humilis  lato  obtufo  folio.  Rai  hijl.  jGj  Angl.  Ed. 
II.  2j7j  * Merr.  pin.  113. 

Sideritis  heredulæ  folio.  Park.  Theat.  587. 

b.  Marrubiajîrum  paluflre  fœlidum.  T.  inft.  ipo. 

Lamium  paludofum  Belgicum  melijjæ  folio.  Herm.  Lugd. 
351.  t.  353. 

Ses  tiges  font  hautes  de  huit  pouces  environ  : elles 
font  foibles  , inclinées , & ramifiées  par  le  bas , comme 
celles  des  Lamium  , defquels  l’odeur  approche  aulli.  Les 
feuilles  font  prefques  rondes  , avec  des  crenelures  régu- 
lières , obtufes , éloignées  & peu  profondes  ; elles  font  un 
peu  velues,  de  couleur  oblcure.  Les  fleurs  viennent  par 
étage  fix  à iix  au  fommec  de  la  plante.  Leur  calice  efl 
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horifontal , un  peu  ouvert  à cinq  pointes  fans  arête.  La  coi 
rolleeft  rouge,  o'bfcure,  de  la  longueur  des  fegments  du 
calice.  La  levre  fupérieure  eft  droite , velue , un  peu  voû-, 
çée  : l’inférieure  ell  divifée  en  trois;  la  divifion  moyenne 
elt  un  peu  plus  longue  6c  entière  : le  palais  de  la  fleur 
efl  un  peu  ponélué.  Les  étamines  font  de  la  longueur 
de  la  fleur.  Elle  vient  dans  les  bleds  6c  les  jardins , dans 
les  terres  humides  au  bas  des  montagnes , à Theys  près 
de  Grenoble  , 6cc.  Annuelle. 

Obf.  Les  auteurs  ont  prefque  tous  varié  au  fujet  du 
genre  de  cette  plante  ; fa  couleur  obfcure  , fa  fleur  , 
fon  odeur  5c  la  forme  des  feuilles  m’ont  déterminé  à la 
placer  dans  celui  du  Lierre-terreflre  ; je  n’en  connois  pas 
qui  puifle  mieux  lui  convenir , 6c  je  crois  qu’il  faut  l’y 
laifler  , ou  en  faire  un  genre  léparé  avec  M.  de  Haller: 
une  fi  petite  plante  en  vaut-elle  la  peine  ? 

I2  9»  SIDER1TIS.  Linn.  Gen.  n.  770:  La 
Crapaudine  ou  Sideritis. 

Les  Sideritis  ont  les  fegments  du  calice  épineux , la 
levre  fupérieure  relevée  6c  fendue,  l’inférieure  divifée  en 
frois , dont  la  portion  moyenne  efl;  plus  grofle  6c  arron- 
die , les  étamines  relient  cachées  dans  le  tube. 

* A fleurs  fans  bractées. 

3.  SIDERITIS  remaria.  Linn.  fyfl.  III.  39. 

Sideritis  herbacea  ebraéleata  , cahcibus  fpino/îs  , la-, 
cinia  lupenora  majore  ovata.  Linn.  fpec.  802.  fyfl. 
12.  391. 

Marrubiajirum  fideritidis  folio , caliculis  aculeatis , fore  candi - 
cante.  T.  injf.  190. 

Sideritis  alijfum.  Col.  Phytob.  t.  ix\ 

Sa  tige  le  ramifie  d’abord  près  de  la  racine.  Le  ra- 
meau intermédiaire  efl  droit,  mais  il  relie  fort  court.  Les 
latéraux  s’étendent  en  rempant , 6c  font  trois  ou  quatre 
feus  plus  longs.  La  levre  fupérieure  du  calice  efl  arron- 
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die  avec  trois  nervures  6c  une  épine  au*bout.  Les  fleurs 
font  petites,  labiées,  d’un  blanc  jaunâtre.  Les  feuilles  font 
velues,  allez  larges.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds,  fur 
les  rochers,  à Valence,  à Pierre-Latte,  à Montelimart, 
à Avignon , à Marfeille  , à la  Garde  , &c.  Annuelle. 

2.  SIDERITIS  alpina  Vol,  I.  286.  Chaix  , Stirp.  Vap- 

SiDERlTlS  caulibus  proflratis,  foliis  ellipticis  apice  fer- 
ratis,  fpicis  ovatis. 

Sideritis  mohtana  trijido  folio.  Barrel.  icon.  iji.  bene.  T. 
inft.  192. 

Sideritis  alpina  hijfopi  folia  , in  fummitate  crenata.  T.  inft. 

b.  Sideritis  humilior  pyrenaïca  hijfopi  folio  procumbens. 
Schol  Bot.  62.  6c  minima  T.  inft.  192. 

c.  Sideritis  caulibus  eredis  foliis  integris  , fpicis  oblongis 
interruptis.  flor.  Delph.  59. 

Sideritis  montana  hijfopi  folio  minor.  Barrel.  icon.  172. 

Sideritis  hiffopi  folia  Allion.  for.  n.  95.  * 

a.  b.  c.  Sideritis  foliis  lanceoiatis  glabris  integerrimis , brac- 
teis  cordatis  dentato  jpinofis  , calicibus  aqualibus.  Linn. 
Spec.  803  Ger.  pror.  270.  n.  2. 

Betonica  foliis  ellipticis  obiter  crenatis  , verticillis  Jpicatis  , 
bradearum  dentibus  arijiatis.  Hall.  hi/i.  n.  260  *,  Enum. 
Helv.  647.  n.  2.  *. 

Sideritis  alpina  hifjbpi  folia.  C.  B.  pin.  233.  T.  hift.  19 1. 

La  racine  dure  6c  ligneufe  lé  divile  en  plufieurs  tiges , 
quelquefois  nues , ligneufes  6c  tortues  vers  le  bas,  Ces 
tiges  font  couchées  par  terre,  longues  d’un  pied  environ 
dans  la  première  variété , 6c  de  quatre  à fix  pouces  feu- 
lement dans  la  fécondé.  Elles  font  droites  dans  la  troi- 
fieme,  6c  plus  hautes  que  dans  les  deux  précédentes.  Ces 
deux dernieres  ont  les  feuilles  femblables  Scelles  de  la  La- 
vande , mais  celles  de  la  première  font  oblongues , s’élar- 
gi lient  un  peu  pour  finir  par  trois  ou  quatre  dentelures 
profondes , lur  une  extrémité  arrondie  ; les  fleurs  font 
loutenues  par  des  bradées  élargies  6c  adhérentes  à l’épi 
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par  le  bas , dentées  avec  une  arête  jaunâtre  & lifle  fur 
l’extrémité  de  chaque  dentelure , pour  finir  par  une  fi- 
gure triangulaire.  Le  calice  elt  épineux.  La  corolle  efl; 
d’un  blanc  jaunâtre  : la  levre  fupérieure  relevée  un  peu 
fendue,  l’inférieure  divifée  en  trois.  Toute  la  plante  efl: 
un  peu  velue  pour  l’ordinaire.  La  première  variété  fe 
trouve  fouvent  glabre  dans  les  pâturages  élevés  des  mon- 
tagnes. Elle  vient  fur  le  bord  des  torrents , parmi  les  cail- 
loux , à Lans , à Gap  , à la  grande  Chartreufe  & pref- 
que  par-tout.  La  troifieme  variété  efl  plus  rare  , fur-touc 
à tige  vraiment  droite  comme  celle  de  la  Lavande.  Je 
l’ai  trouvée  à Charmanfon  en  Chartreufe  , ôc  au  Noyer 
£n  Champfaur.  Vivace. 

5.  SIDERITIS  fcordioides.  Linn.  Syfl.  III.  40. 

SlDERlTlS  foliis  lanceolatis  acutis  dentatis , braéteis 
ovatis  dentato-fpinofis  calicibus  æqualibus  , fpicis 
ovatis.  Linn.  j^c.  803.  * Syfl.  12.  391.  Ger.  270. 

Betonica  foliis  ellipdcis  acute  dentatis  , braéleis  dentatis 
arijiatis  , verticillis  fpicatis.  Hall.  hifl.  n.  2<5l.  enum. 

6V’  I* 

Sideritis  foliis  hirfutis  profonde  crenatis.  Bauh.  pin.  233. 
Tourn.  inji.  ipi. 

Elle  s’élève  rarement  ; fes  tiges  rampantes  cotonneufes , 
comme  le  refte  de  la  plante , font  longues  d’un  pied 
environ  ; les  feuilles  font  oblongues , lancéolées  ôc  pro- 
fondément découpées  ; fes  bractées  font  épineufes  de 
même  que  le  calice  ; fes  épis  font  alongés  ôc  fouvent 
interrompus  par  les  feuilles  ôc  par  des  intervalles  qui  les 
féparent  ; la  corolle  efl:  blanchâtre.  Elle  efl  rare  en 
Dauphiné  ; on  en  trouve  au  Buis , à Orange , à Saint- 
Paul,  &c.  Vivace. 

Obferv,  Je  n’ai  pas  eu  occafion  d’examiner  la  Sideritis 
hirfuta.  Linn.  Jjy?.III.  40.  dont  parle  M.  Chaix , vol.  I.  3 y 6 . 

ISO.  STACHIS.  Linn.  Gen.  n.  777. 
Stachis,  ou  Epi  fleuri. 

Les  Stachis  different  peu  des  Betoines  ôc  des  Crapau* 
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dînes  quant  à certaines  efpeces  , d’autres  different  beau-» 
coup  ; leur  cara&ere  commun,  c’eft  d’avoir  la  levre  fupé- 
rieure  voûtée , les  parties  latérales  de  l’inférieure  repliées, 
la  moyenne  échangée  : l’effentiel  cffc  d’avoir  les  deux 
grandes  étamines  inclinées  latéralement  & en  dehors  fur 
la  commiffure  des  levres  de  la  corolle, 

1.  STACHIS  anima.  Linn.  jyfl.  III.  6l.  * Tetrahit. 
Ger.  prov.  obferv.  272. 

Stachis  verticiliis  fexfloris  , fbliis  ovato  lanceolatis 
trinerviis  lævibus  petiolatis.  Linn.j^cc.  8 t 3-fyff.  395- 

Tetrahit  caule  ereélo , foliis petiolatis.  Ger.Gallop.  270.* 

Sideritis  foliis  ovatis  crenatis  , braâeis  ovato  lanctolatis. 
Hall.  hijl.  n.  263.  enum.  643.  1, 

Stachis  foliis  lanceolatis  ftjfilibus  bafi  attenuatis.  Hort.  Cliff. 
710.  Guett .Jiamp.  11.  260.  Dalib.  Parif.  180. 

Betonica  arvenfts  anima,  flore  ex  albo  flavefçente.  Tourn. 
in  fl.  203. 

Sa  racine  eft  dure  & jaunâtre  ; elle  ne  fournit  qu’une 
tige  droite  , haute  d’un  pied , & ramifiée  ; les  feuilles  qui 
parodient  avant  la  tige , font  velues,  obtufes,  obfcures  & 
remplies  de  rides  ; les  autres  qui  l’accompagnent  font  pres- 
que glabres  ; elles  font  d’autant  plus  pointues  & moins 
dentées , quelles  naiflfent  plus  haut  ; les  fleurs  viennent  fix 
à fix  à chaque  verticille  , font  foutenues  par  deux  feuilles 
lancéolées,  un  peu  concaves  & entières  ; elle  font  d’un 
blanc  jaunâtre  avec  quelques  lignes  purpurines  ou  noi- 
râtres fur  la  levre  inférieure  ; la  fupérieure  efl  plane, 
relevée  & crenulée.  Elle  vient  dans  les  champs  maigres 
expofés  au  midi,  aux  environs  de  Grenoble  ôc  ailleurs. 
Annuelle. 

2.  STACHIS  fideritis.  ( I ) 

Tetrahit  caulibus  procumbentibus  foliis  feflilibus. 
Ger.  Gaflop.  272.  n.  2.  * Linn.  mant.  410. 

Betorjica  foliis  hirfutis  ovatis  rotunde  crenatis , braéleis  ovato 


(1)  Je  donne  ce  nom  trivial  pour  éviter  toute  confufion  que 
fes  anciens  noms  pourraient  occafionner, 
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lanceolatis  arijiatis  integerrimis.  Hall.  hifi.  n.  262.  ^ 
enum.  646.  n.  2. 

Sideritis  hirfuta  procutnbens.  Bauh.  pin.  233.  Tourn.  inft, 
191.  Garfault.  fig.  544.  optima  Rai  hifi.  364.  Vaill. 
bot.  184.  * 

Stachis  reda.  Linn.  mant.  82.  * Gouan.  illujî.  36.* 
Linn.  fyfi.  Reich.  111.  60. 

Sideritis  foliis  ovatis  prœlongis  , fuperne  crenatis.  Guett. 
fiamp.  II.  245.  * Dalib.  1 76. 

Tetrahitherba  judaica.  Lugd.  III9.  ed.fr.  II.  21.  Et  tetrahit 
fideritis  heraclea.  III9.  ed.  fr.  II.  21.  P 

Sideritis  vulgaris.  Ger.  Rai,  hifi.  363.  Hirfuta  ereda. 
J.  B.  III.  425.  Scheuchz.  it.  3 19. 

Sideritis  ( I.  Cluf.  hifi.  xxxix.  ) vulgaris  ereda.  Bauh.j fin. 
2 33.  Seg.  ver.  517. 

Sideritis  hirfuta.  Gouan.  bot.  83. 

Betonica  hirta.  Gouan.  hort.  276.  * Linn.  fyfi.  10.  1097, 

Sa  racine  eltdure,  ligneufe  Ôc  profonde  ; elle  pouffe 
plufieurs  tiges,  tantôt  droites,  tantôt  couchées  par  terre 
ou  obliques  & inclinées  ; elles  font  longues  d’un  pied  à 
deux , quarrées  ôc  velues  ; les  feuilles  font  longues , velues , 
elliptiques  & crenées  profondément  fur  les  côtés;  les  fleurs 
jaunâtres  forment  des  épis  interrompus  dans  le  bas  ôc  con- 
tigus vers  le  haut  ; ils  font  foutenus  par  deux  feuilles  flo- 
rales, & par  des  involucres  de  fix  feuilles  fétacées,  in- 
terpoles entre  le  calice  ôc  les  feuilles,  qui  par  conféquent 
ne  font  pas  des  bradées  ; la  corolle  elt  divilee  en  deux 
levres , la  fupérieure  creufée  ( 2)  en  cueillere  , relevée  ôc 
crenée  à fon  extrémité  ; l’inférieure  divifée  en  trois  parties. 


(1)  Scheuchzer  eft  le  premier  qui  a décrit  la  vraie  ftruélure 
'de  cette  fleur;  aufli  il  fe  plaint  amerement  de  ce  que  Tourne- 
fort  l’avoit  ignoré.  M.  de  Haller  qui  parle  toujours  en  maître  „ 
ne  l’a  pas  oublié  : mais  il  auroit  dû  influer  iur  l’erreur  de  les  pré- 
décefieurs , pour  la  détruire.  Quand  un  auteur  décrit  clairement 
Si  lans  critique,  on  ne  fait  fouvent  pas  attention  s’il  eft  conforme 
aux  autres , par  la  railon  qu’il  ne  les  contredit  pas  : c’efl  d’après 
ces  réflexions  que  je  me  fuis  quelquefois  un  peu  trop  étendu  lur 
la  defcription  de  quelques  plantes  communes , mais  peu  connues* 
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dont  la  moyenne  efl  plus  grande  & pendante  : on  voit  dans 
le  palais  & fur  le  milieu  de  cette  fleur,  quelques  lignes  ou 
points  noirs  & purpurins  , plus  fenfibles  que  ceux  de 
l’efpèce  précédente.  Elle  vient  dans  les  montagnes,  les 
endroits  lecs  & incultes,  aux  environs  de  Grenoble,  à Gap, 
dans  le  Champfaur  , 6cc.  fort  communément.  Vivace. 

Obferv.  Tournefort  ayant  placé  cette  plante  parmi  les 
Sidérais  , d’après  les  anciens,  fans  faire  attention  à la  figure 
de  la  fleur  > elle  y efl  refiée  fous  ce  nom  pendant  long- 
temps , & la  plante  a pris  en  France  le  nom  de  Crapaudine 
à caufe  de  quelques  taches  de  fa  fleur,  qu’on  a prétendu 
relTembler  a la  peau  d’un  crapaud  ,•  c’eft  fous  ce  nom  qu’on 
la  connoit  à Paris , Sc  tous  les  Botanifles  de  cette  capitale 
l’ont  bien  connue  quant  au  port  ; mais  ils  n’ont  pas  levé  les 
doutes  que  la  levre  fupérieure  a fait  naitre  à tous  ceux 
qui  l’ont  regardée  de  près  ; car  elle  ne  peut  relier  dans  le 
genre  des  Sidérais.  M.  Gérard  qui  d’ailleurs  l’a  très-bien 
décrite  , n’a  pas  parlé  de  ce  caraéfere  , mais  il  faut  croire 
qu’il  l’a  vu , puil'qu’il  lemble  l’attribuer  à la  précédente 
el’pece  qui  n’a  pas  1a  levre  ainfl  voûtée. 

Obferv.  11  me  paroit  qu’il  faut  rapporter  ici  la  variété  de 
M.  Gérard,  pag.  3-71  , comme  je  l’ai  fait  par  les  fyno- 
nymes , <3c  non  a la  précédente  à laquelle  ils  ne  peuvent 
convenir  pour  plufieurs  raifons.  Linné  a pris  les  fynonymes 
de  cette  plante  pour  le  Sideritis  hiifuta  dans  toutes  les 
éditions  de  les  ouvrages.  Il  nous  relie  à l'avoir  fi  cette 
derniere  ell  vraiment  différente. 

**  Stachis  proprement  dit.  Hall.  Scop.  Linn. 

3.  STACHIS  germanica.  Scop.  carn.  y 10.  Linn.  fyji. 

11L  , ' 

STACHIS  verticillis  multifloris  , foliorum  ferraturis 

imbricatis,  caule  Ianato.  IL'mn.fpec.  8 1 2. 

Stachis  caule  tomentofo  foliis  imis  cardalis  , fuperioribus 

elliptico  lanceolatis  , verticillis  denfijfimis  tomentojis. 

Hall,  hijh  n.  255.  Enum.  643.  3. 

Stachis  major  germanica.  Bauh.piVi.  236.  Tourn.  injl.  18  5. 
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Sa  tige  eft  droite , (impie , haute  de  deux  pieds  environ; 
toute  la  plante  eft  cotonneufe , & les  fleurs  font  d’un  rouge 
obfcur,  la  levre  fupérieuré  eft  entière  dans  ce  pays,  félon 
les  obfervations  de  M.  Chaix.  Elle  vient  dans  les  champs 
incultes  aux  environs  de  Grenoble , à Jarrie  * dans  les 
terres  froides , &c.  Bienne. 


4.  STACHIS  paluflris.  Scop.  707.  Linn.  fyft.  111.5*5. 

STACHIS  foliis  elliptico  lanceolatis  breviter  petiolatis* 

verticillis  fpicatis.  Hall.  hifî.  257; 

Galeopjis  palujîris  betonicæ  folio , flore  variegato.  Tourn, 

„ inft‘  l8C 

Cljmenum  minus  Dalechampii.  Lugd.  1357.  ed.  fr.  II.  244. 

Panax  caloni.  Dale.  Pharm.  1 65. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds  ; fa  racine  eft  tra- 
çante , puante  & tubereufe  ; les  feuilles  prefque  glabres 
font  oblongues , relevées  & crenées  ; les  fleurs  font  d'un 
beau  rouge  <5t  en  épi  ; la  levre  inférieure  plane,  trilobée  * 
eft  variée  de  rouge  «5c  de  blanc.  Il  vient  dans  les  prés 
humides,  le  long  des  folles  aux  environs  de  Grenoble  «5c 
ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  Linné  Amæn.  Seleft.  I.  1 \ 6. , dit  que  le  cochon 
fe  nourrit  volontiers  des  racines  de  cette  plante. 

5.  STACHIS  alpina.  Scop.  carn.  709.  Linn.  S\Jl.  III.  57.- 

STACHIS  verticillis  multilloris , foliorum  ferraturis  apice 

cartillagineis , corollis  labio  piano.  Linn .fpec.  812.*. 

Stachis  foliis  hirfutis  cordatis  , verticillis  fubtomentofis.  Hall. 

hijl.  256.  Enum.  642.  2. 

G dleop fis  alpina  betonicæ  folio , fore  variegato.  T .in/l.  1S5. 

Scheuchz.  it.  36. 

Ses  tiges  reflfemblent  un  peu  à celles  du  Siachis  germa - 
nica  y mais  elles  font  moins  cotonneufes.  Les  feuilles  font 
larges  en  cœur , crenées  & velues,  d’un  vert  oblcur.  Les 
fleurs  forment  des  longs  épis  interrompus , diftingués  par 
des  petites  feuilles  obtules , noirâtres  ou  jaunâtres.  Leur 
extrémité  eft  fouvent  penchée.  11  vient  dans  les  bois 
élevés  fur  les  montagnes , parmi  les  pâturages  gras , à 
la  grande  Chartreufe,  à Gap,  <5cc.  Vivace. 
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6.  STACHIS  Silvatica.  Scop.  carn.  706.  Linn.  Syft.  III. 

s6- 

STACHIS  foliis  fagittato,  cordatis  acutis,  floribus  fpi« 
catis,  corollarum  galea  integra. 

Stachis  verticillis  fexjloris  , foliis  cordatis  petiolatis.  Linn.' 
Spcc.  8 1 1. 

Cardiaca  foliis  cordatis  fonatis,  verticillis  midis,  fpicatis.  Hall, 
hift.  n.  275.  Enum.  642.  j. 

Galeopfis  procerior  fanida  fpicata.  T.  hifl.  185. 

Urtica  herculea  tragi.  Lugd.  1244.  Ed.  fr.  IL  138.  Tabs 
icon  536. 

Galeopfis.  Dale.  pharm.  I 64. 

Ses  racines  font  grades , tortues  & rampantes  : fes  ti- 
ges s’élèvent  à trois  ou  quatre  pieds  , elles  font  garnies 
de  feuilles  petiolées  , triangulaires  , pointues  & dentées 
par  le  bas  ; <5c  terminées  par  un  bel  épi  alongé , garni 
de  fleurs  rouges.  Elle  a le  port  de  la  Salvia  gludnofa  ; 
l’odeur  des  Lamium,  & une  corolle  qui  en  approche. 
Elle  vient  dans  les  haies,  le  long  des  bois , dans  les  plai- 
nes, Vivace. 

I 3 ^ * BETONICA  Linn.  Gen.  n.  77 6. 
La  Betoine. 

Les  Betoines  different  peu  des  Sideritis.  Leur  calice 
eft  auffi  épineux,  de  même  que  les  feuilles  qui  l’accom- 
pagnent ; la  corolle  eft  plus  grande  & colorée.  Les  éta- 
mines ne  reftent  point  cachées  dans  le  tube  , mais  font 
apparentes  , excepté  dans  la  B.  alopecuros  : les  feuilles 
grandes  <5c  élargies , font  mieux  connoître  ce  genre  que 
les  autres  caraderes. 

J.  BETONICA  ojfcinalis.  Scop.  Carn.  72p.  Linn.  fyft. 
III.  33. 

BETONICA  labio  fuperiore  integra  eredo , infèriori* 
laciniâ  media  crenulata,  Chaix.  Stirp.  Vap. 

Betonica  fpica  interrupta  , corollarum  lacinia  labii  intermedia 
emarginata.  Linn . fpec.  810.  fyft  12.  3^4. 
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Betonica  purpurea.  T.  inji.  203.  Lugd.  1283.  Ed.  fr.; 

11  I74- 

La  Betoine  eft  commune  dans  les  prairies  des  bois , & 
les  pâturages  élevés.  Ses  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un 
pied,  elles  font  droites , quarrées,  velues  , garnies  de  deux 
ou  trois  paires  de  feuilles  velues,  rudes,  alongées  de  for- 
me elliptique,  avec  une  échancrure  oblique  à leur  bafe. 
Elles  font  dentées  par  des  crenetures  arrondies,  mais  éloi- 
gnées. Les  fleurs  rouges  forment  un  épi  interrompu  , elles 
font  quelquefois  blanches.  Les  feuilles  florales , ou  les 
bradées,  font  étroites,  linéaires,  entières  & pointues, 
terminées  par  une  arête,  chaque  étage  a environ  15  fleurs 
feiïîles,  compofées  du  calice  divilé  en  cinq  fegmens  qui 
fe  terminent  le  chacun  par  une  pointe  purpurine.  Le  tu- 
be de  la  corolle  eft  égal  , deux  fois  plus  long  que  le 
calice:  la  levre  fupérieure  eft  ovale,  obtul'e,  relevée  Ôc 
entière  ; l’inférieure  eft  divifée  en  trois  parties,  dont  les 
deux  latérales  font  une  fois  plus  courtes  & plus  étroites 
a ue  celle  du  milieu  qui  eft  plus  large  que  longue,  échan- 
crée  à fon  extrémité,  & relevée  par  une  caréné  qui  la 
fépare  en  deux:  les  deux  étamines  plus  longues  furpalîenc 
la  fleur  , les  deux  plus  courtes  font  de  la  longueur  du 
tube  : les  anthères  font  noirâtres , le  piftil  eft  très-légé- 
rement  fendu  à fon  extrémité  , les  poils  de  la  plante  lonc 
tous  fimples , même  fur  le  piftil.  Vivace. 

Obf.  La  Betoine  eft  une  plante  amere  , cordiale  , & 
cephahque.  Les  anciens  en  tàifoient  grand  cas,  comme 
vulnéraire,  tonique  & fortifiante  , tant  en  topiques,  lo- 
tions , onguents , emplâtres , qu’inténeurement. 

2.  BETONlCA  hirfuta.  Linn.  fyft.  III.  33.  Betonica 
Monnien  Allion.  flor.  n.  130.  Gouan.  illujt.  3 6. 

BETONlCA  fpica  majore  , hirfutior , labio  fuperiore 
emarginato  piano,  ftaminafaventelongiufcula.  Chaix, 
Stirp.  Vap.  mjf. 

Betonica  fpica  bafifoliefa , corollis  galea  integra.  Linn.  Mant. 
ait.  248.  *. 

Betonicafoliis  hirfutis  ,jloribus purpureis  ampliffimis.  Mentz. 

pitgill. 
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pugill.  3.  lier.  B.  Manet,  virid.  flor.  9.  Zann. 
Tab.  40. 

Betonica  rubicundijjîino  flore , montis  aurel  f H.  R.  Parif. 
T.  injf-.  203.  Le  Monn.  obf.  146. 

Betonica  major  danica  Park.  Theat.  613  ? 

Betonica  ? Cam.  Epit.  63  1.  icon  exterior. 

An  Betonica  foliis  ovatis  rotunde  crenatis , fpica  ovata  com- 
para ? Hall.  hift.  n.  263. 

Ses  feuilles  font  plus  grandes  & plus  velues  que  celles 
de  la  précédente  : elles  font  toutes  pétiolées , même  celles 
qui  foutiennent  l’épi  ; celui-ci  eft  plus  épais  &.  velu.  Ses 
tiges  font  plus  courtes,  fes  fleurs  font  rouges  , plus  gran- 
des , & la  lèvre  fupérieure  efl;  fouvent  un  peu  é^hancrée  ; 
d’autres  fois  elle  efl  entière.  Elle  vient  fur  les  hautes  mon- 
tagnes , parmi  les  prairies.  A Lalp  en  Oyfans , au  monc 
de  Lans,  à Valjoffrey,  au  Defert,  aux  Baux,  à Gra- 
Vaflbn  , &c.  Vivace 

Obf.  Cette  plante  négligée  pendant  long-temps  par  les 
Botaniftes  , paroît  à peine  différente  de  la  Betoine  com- 
mune au  premier  coup  d’œil.  La  grandeur  des  feuilles , 
leur  tiffu,  ni  le  port  de  la  plante,  ne  font  pas  des  carac- 
tères fpécifiques , lblides , mais  la  corolle,  le  calice  8c 
les  bradées  font  différentes.  Celles-ci  font  ciliées,  & ter- 
minées par  une  pointe.  Le  tube  de  la  fleur  furpaffe  k 
peine  les  divifions  du  calice.  La  levre  inférieure  de  la 
corolle  efl  divilee  en  trois  parties  égales  & obtufes  ; les 
étamines  affez  longues  dans  cette  elpece,  ne  s’inclinent: 
pas  fur  la  commiflure  des  levres  de  la  corolle,  comme 
dans  les  Stachis  L.  Souvent  les  deux  divifions  latérales  de 
la  levte  inférieure  , font  plus  courtes , coupées  en  rec- 
tangle. Celle  du  milieu  efl  ronde,  liffe  , unie,  fans  au- 
cune ligne  élevée  dans  fon  milieu,  comme  dans  la  Be- 
toine commune. 

3.  BETONICA  alopecuros.  Vol.  I.  236.  Linn,  Svjî.  IIL 

54.  Allion.  flor.  n.  129. 

Betonica  fpica  bafi  foliofa  , corollis  galea  bifida.  fpec. 

81 1.  fyji . nat.  12.  39 4.  Jacq.  obf.  2ji  *. 

Tom.  II.  B b 
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Sideritis  alopecuros.  Scop.  carn.  n.  711.(1) 

Betonica  alpina  latifolia  major  vil  lofa  , flore  luteo.  T.  inft, 
209.  Manet,  virid.  flor.  9. 

Betonica:  folia  , capitulo  , alopecuri.  Bauh.  pin.  29  J. 

Horminum  alpinum  luteum , Betonica  fpicà  : an  Betonica 
fpecies?  Rai  lift.  $ 47.  Bauh  prod.  114. 

Betonica  folio  alopecuros  quorundam.  J.  B.  III.  309.  Rai 

55°-  *• 

Betonica  alopecuros  montana  difla.  rark.  theat.  6 19. 

Alopecuri  Genus.  Lugd.  1958»  éd.  fr.  II.  245. 

Ses  tiges  font  baiïes,  épaifles,  velues,  un  peu  moins 
droites  que  celles  des  autres  Betoines.  Ses  feuilles  font 
velues,  rouiïatres , crenées  fur  leurs  bords,  & fort  lar- 
ges. Ses  fleurs  forment  des  épis  jaunes  & ramalfés.  Nous 
n’avons  vu  cette  plante,  qu’à  la  grande  Chartreufe  , à 
l’endroit  appellé  la  Bouvine.  Lioctard  l’a  vue  au  Lautaret , 
à Lans , &c.  Vivace. 

13^*  LAMIUM  Linn.  Gen.  n.  774.  Ortie 
morte  ou  Lamium . 

La  corolle  eft  labiée.  La  levre  fupérieure  eft  voûtée, 
l’inférieure  fournit  à fon  origine,  fur  chaque  côté,  une 
petite  dent  aulfi  mince  qu’une  épingle,  ce  qui  en  fait 
le  caraétere  eflentiel. 

I.  LAMIUM  maculatum.  Vol.  I.  285.  Linn.  Syft.  III. 
49.  Allion.  flor.  n.  102. 

Lamium  foliis  cordatis  acuminatis,  verticillis  decem 
floris.  Linn . fpec.  S09.  mant.  ait.  c^w.  fyft.  993. 

(1)  Je  n’ai  pu  me  déterminer  à fuivre  ce  favant  Botanifte,  pour 
faire  de  cette  plante  un  Sideritis  : j’ai  cru  devoir  facrifier  un  ca- 
raétere minutieux  & fyllématique , tiré  des  étamines  , aux  carac- 
tères naturels , tirés  du  port  des  tiges , de  la  forme  des  feuilles, 
de  leur  difpofition  , de  leur  tiflu , & de  la  difpofition  des  fleurs. 
L’antiquité  n’a  pu  méconnoître  le  caraétere  naturel  à ce  genre  ; 
les  uns  l’ont  appellée  Betonica , les  autres  Betonica  folia , B e tonte  et 
folio , Alopecurus  ; Betonica  fpica , Betonica  fpecies  , &c.  dans  un 
temps  ou  l’oblervation  naiflante  étoit  à l’abri  derefprit  de  fyftêma* 
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tjamium  foliis  cordatis  ferratis  , verticillis  paucijloris.  Hall, 
hift.  ri.  270.  *.  Enum.  640.  1. 

Lamium  alba  linea  notatum.  Bauh.  pin.  23 1.  T.  inji.  183. 
Carid.  265.  T.  58.  bene. 

b.  Foliis  obtufis  obtufeque  crenatis , calicum  laciniis  lan- 
ceolaiis  , corolla  fauce  injlaio. 

c.  Calicum  hirfurtorum  laciniis  arijlalis , corolla  tubo  incurve . 

d.  Flore  albo. 

Barotus  Fuchf.  icon.  6 2. 

C.  Lamium  montanum  foliis  eleganter  incifis  ...  T.  injf, 
183. 

Lamium  aquicolorum.  Col.  Ecph.  I.  192. 

Cette  plante  jette  des  tiges  quarrées , foibles  & cou- 
rbées par  le  bas , droites  vers  la  partie  fupérieure  ; fes 
feuilles  dentées  en  cœur  varient  beaucoup:  elles  font  un 
peu  velues , les  fleurs  font  grandes , furpaflant  de  beau- 
coup le  calice,  d’une  belle  couleur  rouge  pour  l’ordi- 
naire, rarement  blanches.  Elle  vient  dans  les  endroits  gras, 
auprès  des  villes,  le  long  des  foffés  & dans  les  montagnes , 
aux  environs  de  Grenoble  & ailleurs.  Vivace  ou  Bifan- 
nuelle. 

Obf.  Il  n’eft  pas  de  plante , dans  ce  pays , que  j’aie 
Vu  varier  autant  que  celle  - ci.  Ses  feuilles , tantôt  plus 
grandes,  tantôt  plus  petites,  obtufes  ou  pointues,  varient 
de  même  dans  leurs  découpures.  Elles  ont  une  tache  blan- 
châtre , ou  d’un  verd  pâle , aufli  conftamment  en  hiver 
quelle  eft  rare  en  été  , le  calice  ne  varie  pas  moins  : je 
l’ai  vu  glabre,  petit,  avec  cinq  divifions  lancéolées  & 
fort  courtes  dans  la  variété  b.  velu , avec  des  fegments 
écartés , plus  alongés  & terminés  en  arête , comme  dans 
la  Fig.  de  M.  Scop.  ( Lam.  pannonicum  Tab.  27.  ) dans  la 
variété  c.  >•  mais  la  corolle  ne  s’y  rapporte  pas , puifque 
le  tube  eft  recourbé  par  le  bas , & préfente  une  gibbo- 
ftté  confidérable  antérieurement  dans  la  fàg.  de  M.  Sco;  „ 
La  corolle  de  la  variété  b.  étoit  fi  grande , fi  renflée  à fa 
partie  fupérieure , qu’il  lui  manquoit  peu  de  chofe  pour 
être  entièrement  femblable  à la  plante  de  cet  auteur  z 
les  feuilles  même  en  approchoient  de  très -près  : j’ai  vu 
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varier  cette  plante  en  bien  d’autres  maniérés , quoiqud 
moins  frappantes  ; de  forte  qu’on  la  trouve  à peine  fem- 
blable  dans  deux  endroits  differents.  Ces  obfervations  me 
font  douter  fi  le  Lamium  orvala  L.  le  Lam.  kevigatum  & le 
Lam.  maculatum  font  des  efpeces  diftinéles,  les  deux  variétés 
b.  c.  les  plus  fingulieres  ont  été  trouvées  au,  Buis  ; celle 
à fleur  blanche  , a Vurey  , près  de  St.  Marcellin  , & les 
autres  aux  environs  de  Grenoble. 

2,  LAMIUM  album.  Scop.  carn.  n.  700  Linn.  Syft.  III* 
5°-  ....... 

Lamium  foliis  cordatis  acuminatis  ferratis  petiolatis, 
verticillis  vigenti  floris.  Linn.^<?c.  80p.  Mat.  med.  307. 

Lamium  foliis  cordatis  acutis  ferratis  , verticillis  multifloris. 
Hall.  hift.  n.  271. 

Lamium  vulgare  album  Jîve  archangelica  flore  albo.  Park. 
theat.  604  T.  inff.  183. 

Lamium  Fuchfii.  Lugd.  1246.  Ed.fr.  II.  140. 

Cette  efpece  eff  plus  rare  que  la  précédente,  elle  lui 
reffemble  beaucoup,  mais  elle  ne  varie  pas  autant;  & elle 
en  diffère  par  le  nombre  de  fes  fleurs  , une  fois  plus 
grand , par  fes  feuilles  plus  pointues , rarement  tachetées 
en  hiver,  & par  fon  odeur  moins  défagréable.  Elle  vient 
dans  les  haies , les  buiflons,  le  long  des  chemins  ; à Saint 
Laurent  près  de  Lyon,  & à la  Verpilliere.  Vivace. 

4.  LAMIUM  amplexicaule.  Scop.  carn.  n.  702.  Linn. 
Syfl.  III.  51. 

Lamium  foliis  floralibus  feffilibus  amplexicaulibus  ob- 
tufis  Ç incifis  ).  Linn.  fpec.  80p. 

Lamium  foliis  radicalibus  petiolatis  lobatis , fuperioribus  eau- 
lem  ambientibus  rotundè  incifis.  Hall.  hiff.  n.  277.  Enum. 
64ï.  f 

Foliote  crifpa.  Lugd.  1253-  Ed.fr.  II.  14 6.  fupina.  Ovid, 
Alontalb.  17. 

Cette  efpece  eff  très-petite.  Ses  feuilles  & fes  tiges 
font  couchées  par  terre  ; celles-là  forment  une  demi  cir- 
conférence de  cercle , découpée  par  les  bords , en  quel- 
ques fegmeuts  irréguliers.  Celles  qui  termiuent  la  tige  & 
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accompagnent  les  fleurs , font  feflîles  & ramaflees;  les  fleurs 
font  rouges,  petites,  formant  un  tube  alongé , très-ap- 
parent hors  du  calice , quoique  très  - mince.  Elle  vient 
dans  les  jardins  & les  champs , parmi  les  bleds  très-com- 
munément : c’eft  une  plante  printanière.  Annuelle. 


3.  LAMIUM  purpureum.  Scop.  carn.  n.  701.  Linn. 
Syft.  III.  50. 

Lamium  foliis  cordatis  obtufls  in  fummo  ramo  ( pyra- 
midatim  ) congeftis.  Hall,  hift.  n.  272.  Enum.  641.  2. 

Lamium  purpureum  fœtidum  folio  fubrotundo  fi ve  galeopfis 
Diofcoridis  C.  B.  pin.  230.  Tourn.  infi.  1 83. 

Galeopfis  purpurea  Lobellii.  Lugd.  1248.ed.fr.  II.  142. 

b.  Lamium  purpureum  fœtidum  , folio  fubrotundo  , minus. 
Herm.  Lugd.  3/0.  tab.  183. 

c.  Lamium  Q hybridum  ).  Vol.  ï.  23 1. 

Lamium  rubrum  minus  , foliis  profunde  incifis.  Tourn. 
inji.  184.  Vaill.  Parif.  112.  * Merr.  pin.  69.  Rai, 
Angl.  II.  173).  Plukn.  Phyt.  tab.  4 t.  fig.  3. 

Ballote  crifpa  major.  Lugd.  1233.  ed.  fr.  II.  146.  ( 1 ) 

Ses  tiges  quarrées  font  plus  minces  à leur  partie  infé- 
rieure , où  elles  s’inclinent  & fe  ramifient  ; elles  s’élèvent 
à la  hauteur  de  fix  ou  huit  pouces,  pour  finir  par  une 
efpece  de  pyramide  obtufe  , compofée  par  les  feuilles  6c 
les  fleurs  ; toute  la  plante  a une  odeur  forte  «5c  ailringente  ; 
fes  fleurs  font  rouges,  labiées,  beaucoup  plus  petites  que 
celles  des  efpeces  précédentes.  Elle  vient  dans  les  terres 
meubles  <3c  fertiles , dans  les  jardins  potagers , parmi  les 
chanvres,  &c.  Annuelle. 

Obferv.  La  variété  c , qui  mériterait  peut-être  de  foire 
une  efpece  , a le  port  de  celle-ci  6c  les  feuilles  petites 
comme  la  précédente  ; fes  feuilles  pointues  comme  celle-là 
& profondément  découpées  comme  celle-ci , tiennent  par 
conféquent  de  l’une  & de  l’autre  î elle  elt  beaucoup  plus 


(1)  Je  rapporte  ici  ce  fynoByme  d’après  Vaillant,  quoique  Rai 
les  ait  féparé. 
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rare  que  les  autres.  On  la  trouve  dans  les  mêmes  endroits 
aux  environs  de  Grenoble  & ailleurs. 

Obferv.  On  en  mange  les  feuilles  au  printemps , mais 
elles  donnent  un  mauvais  goût  au  potage.  Voyez  Linn. 
Amæn.  Seled.  II.  33. 


133.  GALEOPSIS.  Linn.  Gen.  n.  775. 

Galeopfis  ,ou  Ortie  morte  piquante. 

La  levre  fupérieure  de  la  fleur  efl:  concave , entière  ou 
crenée  fur  le  bord  ; l’inférieure  efl  divifée  en  trois  ; la 
partie  moyenne  efl  grande , tronquée  ou  échancrée  , & 
les  deux  latérales  plus  petites , irrégulières , ont  à leur 
origine  une  boflette  éminente  qui  efl  voûtée  en  deflous. 

1.  GALEOPSIS  ladanum.  Scop.  cam.  727.  Linn. 
Syft.  III.  51. 

GALEOPSIS  caule  brachiato  , fbliis  lanceolatis , floribus 
calice  duplo  majoribus. 

Galeopfis  internodiis  caulinis  aqualibus , verticillis  omnibus 
remotis.  luinn.fpec.  8 1 o.  calicibus  inermibus.  Syft.  12. 393' 

Galeopfis  foliis  linearibus  ferratis  , verticillis  dijfitis.  Hall. 
hijt.  n.  2 66.  Enum.  645.  4. 

Galeopfis  patula  fegetum  flore  purpurafcente.  T.  injl.  iSf. 

Heraclea.  Cord.  hif.  1 1 o.  * 

Sa  racine  efl  dure  , coudée  & peu  profonde  ; fa  tige 
unique  fe  ramifie  d’abord  & s’ouvre  en  plufieurs  rameaux 
horizontaux  qui  la  diminuent  fenfiblement  ; les  feuilles  font 
glabres , ovales , lancéolées  & linéaires  ; elles  ont  quelques 
dentellures  éloignées  qui  regardent  le  fommet,  & font 
aiguës  comme  la  feuille  ; les  fleurs  rouges  forment  des 
rayons  touffus  ; elles  naiflent  dans  un  calice  en  cornet  qui 
finit  par  cinq  pointes  lancéolées  fans  arête  ; la  levre  fu- 
périeure efl  voûtée,  alongée,  tronquée  & dentée  à fon 
extrémité  ; l’inférieure  efl  grande  & tachetée , divifée  en 
trois  lobes , dont  le  moyen  efl  très-élargi  & échancré.  Elle 
vient  dans  les  terres  cultivées,  parmi  les  bleds,  & dans 
les  montagnes  fur  les  terreins  en  friche , où  la  fleur  devient 
blanche  par  l’humidité.  Annuelle. 
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Ü.  GALEOPSIS  intemedia  Tab.  IX.  vol.  I.  250.  357, 
38 1 . Profp.  2 1 . Flor.  delph.  60.  * 

GALEOPSIS  caule  brachiato  , ramis  ereétis,  foliis  ovatis 
obtufis  corollis,  calice  vix  majoribus. 

Je  ne  trouve  point  de  fynonyme  à cette  plante  >•  ce  n’eft 
point  le  Ladanum  fegetum  de  Rivinus  ; mais  elle  en  approche 
peut-être  un  peu. 

Sa  racine  dure  & fimple  produit  une  tige  quarrée  à 
angles  obtus,  un  peu  velue , qui  eft  haute  de  huit  à dix  pou- 
ces ; elle  fe  ramifie  par  des  rameaux  ouverts , mais  moins 
fréquents  que  ceux  de  l’efpece  précédente  ; fes  feuilles  font 
ovales , obtufes , velues  6c  dentées  fur  les  côtés  ; les  fleurs 
rouges  rarement  blanches  font  petites  & fortentpeu  hors  du 
calice  : celui-ci  eft  en  cornet  à cinq  pointes  qui  ont  un  com- 
mencement d'arête  ; la  levre  fupérieure  du  pétale  eft  peu 
concave,  prefque  plane  tronquée  & dentée;  l’inférieure  eft 
divifée  en  trois  ; celle  du  milieu  eft  plus  grande  & moins 
arrondie  ; elles  font  crenées  la  chacune.  Elle  vient  dans 
les  terres  incultes , le  long  des  chemins , à Lans , à Cor- 
rançon  6c  dans  le  Champfaur.  Annuelle. 

Obferv.  Cette  plante  tient  le  milieu  entre  la  précédente 
& la  fuivante  ; Ion  calice  eft  fans  arête  comme  celle-là , 
mais  fa  fleur  eft  une  fois  plus  petite  que  celle-ci,  qui  l’a 
encore  moins  grande  que  la  première  ; toute  la  plante 
eft  vifqueufe. 

3.  GALEOPSIS  Tetrahit.  Scop.  cam.  n.  728.  Linn. 
Syft.  III.  52. 

GALEOPSIS  internodiis  caulinis  fuperne  incraflatis , 
verticillis  fummis  fub -contiguis.  Linn.  fpec.  810. 
fyft'  393 • Gort.  ingr.  93.  * 

Caleopfis  foliis  6*  fulcrato  caule  hifpidis  fore  duplo  calice 
longiore.  Hall.  Enum.  644.  1.  hift  n.  268. 

Caleopfis  procerior , caliculis  aculeans  flore  purpurafcente . 
Tourn.  injl.  185. 

Cinnabis  fpuria  prima.  Park.  Theat.  y 99. 

b.  Galeopfis  procerior , caliculis  aculeatis  Jloribus  candidis. 
Tourn.  injf.  185. 
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La  tige  eft  haute  d’un  pied  à deux  ; elle  eft  droite  , 
quarrée,  inégale  & ramifiée,  hériflee  de  poils  roidespref- 
que  piquants  ; fies  rameaux  font  allez  ouverts  ; les  feuilles 
font  grandes,  pointues,  à dentellures  aiguës  comme  celles 
de  l’ortie  ; les  fleurs  forment  un  épi  difpofé  par  étages,  qui 
terminent  la  plante  j les  calices  font  un  peu  velus  6c  ou- 
verts , fe  terminant  par  cinq  pointes  alongées  6c  piquantes 
de  couleur  jaunâtre  ; la  corolle  efl  purpurine  ou  blanche, 
de  quelquefois  jaunâtre  ; la  levre  fupérieure  eft  velue , 
arrondie  en  deflus , terminée  par  un  bord  crenelé  6c 
alongé  ; l’inférieure  eft  tachetée  dans  fon  milieu  , & di- 
vilee  en  trois  parties , aufii  crenelées  fur  leur  bord  infé- 
rieur. Elle  vient  fur  les  montagnes , dans  les  endroits  gras, 
dans  la  terre  meuble  , froide , auprès  des  fumiers , des 
ruiifeaux , le  long  des  maifons , 6c  dans  les  bois  arrachés 
par  les  vents.  Annuelle. 

4.  GALEOPSIS  proflrata.  N. 

Galeopsis  foliis  ovatis  acutis  fericeis , caule  proftrato. 

Caleopfis  foliis  ovato  lanceolatis  ferratis  caule  hirfuto , flore 
calicis  quadruplo  ? Hall.  hifl.  n.  2 69.  Enum.  644.  2.  (1) 

Cannabis  Jpuria{  flore  albo  magno  déganté.  Merr. pin.  19.  ) 
tertia.  Park.  Theat.  599. 

Galeopfls  anguflifolia  , flore  variegato.  Tourn.  infl.  1 Sf 

La  tige  de  cette  efpece  eft  beaucoup  plus  petite , plu? 
Ample , velue , égale  6c  couchée  par  terre  ; fes  feuilles 
font  ovales , plus  étroites , moins  découpées , velues , 
blanchâtres  6c  douces  au  toucher  ; les  fleurs  font  en  plus 
petit  nombre  6c  accompagnées  de  deux  feuilles  fous  chaque 
étage  ; leur  calice  eft  velu , terminé  par  des  courtes  pointes  ; 
la  corolle  eft  jaune,  le  tube  fort  hors  du  calice;  la  levre  fupé- 
rieure eft  concave  , alongée  6c  un  peu  fendue  ; l’inférieure 
eft  divifée  en  trois  comme  celle  des  autres  efpeces.  Elle 


(1)  M.  GîTibert , /?/.  rarior.  liih.  1 5 , cite  ce  fynonyme  de  Haller, 
pour  une  plante  de  trois  pieds  de  haut , à calice  court , &c. , qui 
eft  certainement  très-différente  ; auflin’ai-je  cité  cet  auteur  qu’avec 
doute:  notre  plante  d’ailleurs  eft  rare,  & je  ne  l’ai  vue  que  dans 
i?s  terres  froides. 
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vient  dans  les  champs , dans  toutes  les  terres  froides , le 
long  du  Rhône  , 6cc.  Annuelle. 

Obf.  Sa  tige  baffe,  fimple,  velue,  6c  fes  fleurs  plus  grandes, 
femblent  devoir  faire  une  elpece  bien  diftinéte.  Je  n’héfite- 
rois  pas  à le  croire  fi  la  plante  étoit  également  différente 
par-tout  ; mais  les  auteurs  n’ont  pas  dit  qu’elle  fût  fi  bafle, 
fi  peu  ramifiée , &c.  ; voyez  la  defcription.  J’aurois  pu  réu- 
nir d'autres  fynonymes , mais  la  plante  en  deviendroit 
plus  douteufe  , les  auteurs  l’ayant  fouvent  regardée  comme 
variété  de  la  précédente. 

) 

134.  BALLOTA.  Linn.  Gen.  n.  778. 

Le  Marrube  noir.  Hall.  I.  114. 
Tourn.  tab.  85. 

Son  calice  eft  rayé  par  dix  lignes  ; la  levre  fupérieure 
de  la  corolle  eft  un  peu  fendue  au  bout  6c  concave. 

BALLOTA  nigra.  Scop.  carn.  714-  * Linn.  jÿjf.  III.  62 . 

Ballote  fbhis  cordatis  ferratis , verticillis  nudis.  Hall. 
hiji.  n,  259.  * Enum.  648.  I. 

Ballote  Mathioli.  Lugd.  1253.  ed.  fr.  II.  146.  FuchC 
hiji.  154.  Hort.  cliff.  3 II.  Tourn.  inji.  i8y. 

Le  Marrube  noir  eft  une  plante  velue,  obfcure,  d’une 
odeur  forte  6c  défagréable  ; fes  feuilles  font  prefque 
rondes  ; fes  fleurs  font  rouges  ôc  velues  ; fon  odeur , 6c  je 
ne  fais  quelle  couleur  fombre,  rapproche  cette  plante  des 
Lamium  : je  crois  quelle  en  a les  vertus , 6c peut-être  eft- 
elle  plus  tonique  , plus  apérjtive  , 6cc.  Elle  vient  fur  les 
murs,  auprès  des  maifons,  dans  les  débris  des mafures 6c 
le  long  des  jardins.  Vivace» 


^ 3 5 ® MARRUBIUM.  Linn.  Gen.  n.  779, 
Le  Marrube  blanc. 

Son  calice  finit  par  dix  pointes  crochues  ; la  levre  fupé- 
tieure  de  la  fleur  eft  étroite  6c  fendue  d’uçe  maniéré  fenfible. 
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MARRUBIUM  vulgare.  Scop.  carn.  712.  Linn.  JyJf. 
III.  6$. 

MARRUBIUM  dentibus  calicinis  dénis  recurvis.  Hall. 
hifi.  n.  258.  Linn.  fpec.  81 6. 

'Marrubium  album.  J.  B.  III.  31  <5.  vulgare.  C.  B.jun.  250. 
Tourn.  inft.  192.  Garid.  306. 

Il  eft  plus  blanc , plus  cotonneux  & moins  commun  que 
le  précédent  ; fes  tiges  deux  ou  trois  fois  plus  courtes, 
forment  un  tas  en  forme  de  gazon  ; fes  fleurs  font  blanches. 
Elle  vient  dans  les  pays  chauds  le  long  des  chemins  très* 
communément.  Vivace. 

Cette  plante  a des  vertus  toniques , apéritives , inci- 
sives & peélorales , très-vantées  avec  raifon  ; elle  a le  double 
avantage  de  fortifier  la  fibre , fans  échauffer  & fans  trop 
irriter.  M.  de  Haller  a dit  en  peu  de  mots  tout  ce  qu’on 
fait  de  vrai  fur  l’ufage  interne  de  cette  plante. 


136. 

LYCOPUS  Linn.  Gen.  n.  3 6.  Mar- 
rube  aquatique. 

r La  corolle  efl:  quadrifide,  & ladivifion  fupérieure  efl: 
lin  peu  échancrée  : les  étamines  au  nombre  de  deux  : 
quatre  femences  obtufes  ou  tronquées. 


LYCOPUS  europaus.  Linn.  Syfl:.  I.  3 6. 

Lycopus  foliis  finuato  ferratis.  Flor.yû^c.  n.  31.  Gmel. 
III.  248. 

Lycopus  foliis  acute  ferratis  appendiculatis.  Hall.  hift.  n. 

220  Enum.  660.  I. 

Sideritis  Mathioli.  Lugd.  il  17.  Ed.  fr.  11.20. 

Lycopus  palujlris  hirfuius.  Tourn.  inji.  19 1. 

Le  Marrube  aquatique  eft  ainfi  appellé,  parce  qu’il 
vient  toujours  dans  les  endroits  humides  , le  long  des 
foffés.  Ses  tiges  quarrées  , un  peu  velues , s’élèvent  à un 
ou  deux  pieds  fans  aucune  divifion  : elles  portent  d’ef- 
pace  en  efpace  des  feuilles  oppofées , lancéolées , pro- 
fondément dentées , lyrées  ou  pinnatifides  à leur  bafe  , 
d’un  verd  noirâtre , peu  velues,  lancéolées  & dentées.  Les 
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fleurs  font  blanches  , petites , verticillées  fur  les  aifîelles 
des  feuilles  fupéneures.  Il  vient  par-tout  le  long  des 
eaux.  Vivace. 

Obf.  Linné , Amæn.  Seleéb  98. , prétend  que  fa  décoc- 
tion traitée  avec  le  vitriol , donne  une  couleur  noire. 

I37*  LEONURUS.  Linn.  Gen.  n.  780. 

L’Agripaume  ou  Cardiaque. 

Le  calice  eft  peu  profond  , folide  ôc  terminé  par  cinq 
fegments  écartés  : la  levre  fupérieure  de  la  corolle  eft 
courte  , entière , velue  6c  un  peu  voûtée. 

LEONURUS  cardiaca.  Scop.  carn.  n.  703.  Linn.  Sÿft, 
III.  67. 

Cardiaca  foliis  tripartitis  lanceolatis.  Hall.  hift.  n, 
27 6.  Enum.  639.  1. 

Cardiaca.  T.  inft.  186.  J.  B.  III.  320.  Lugd.  1249.  Ed. 
fr.  II.  143.  Riv.  20. 

La  cardiaque  ou  agripaume  a fes  tiges  dures,  rouges 
ou  noirâtres , quarrées , glabres , droites  ôc  ramifiées.  Ses 
feuilles  velues  en  delfous,  font  découpées  en  trois  fegments 
pointus  : les  fleurs  font  blanchâtres  , fermes  «5c  rappro- 
chées de  la  tige.  Elle  vient  le  long  des  chemins , au- 
près des  maifons,  furies  cimetières,  à Saint- Vidor  près 
de  Moretel,dans  les  terres  froides  ôc  ailleurs.  Vivace. 
Cette  plante  eft  amere , ftomachique  ôc  apéritive. 

I 3 ® * GALEO  BDOLON.  Huds.yZor.  Angl. 

157.  * Dill.  nov.gen,  103.  Tab.  IV. 
Ortie  morte  jaune. 

La  levre  fupérieure  eft  voûtée,  alongée  & crenée  : l’infé- 
rieure eft  plane , divifée  en  trois  parties  lancéolées,  dont  les 
deux  latérales  font  droites  , 6c  la  moyenne  eft  relevée 
<5c  rayée  en  dedans  de  quelques  lignes  grifâtres. 

GALEOBDOLON  luteum.  Huds.y&r.  258. 
Galeopsis  verticillis  fex-floris , involucro  tetraphyllo 
Linn.  fpec.  810. 


3<?2,  Hifloire  des  Plantes  de  Dauphiné . 

Leonurus  foliis  corda ti$.  Scop.  jl.  carn.  I.  460.  n.  2.  Ed. 

II.  n.  705.  * 

Cardiaca  foliis  petiolatis  cordatis  , verticillis  foliofis.  Hall, 
hift.  n.  275  *.  Enum.  642.  1. 

Galeopfis  five  urtica  iners  liore  luîeo.  T.  injî.  185.  J.  B. 

III.  32 3. 

Lamium  luteum  Park.  theat.  606 

Leucas  montana  officin.  Dale.  pharm.  1 58. 

Alia  fideritis , Lugd.  1122.  Ed.  fr.  II.  24. 

a.  Foliis  argu.e  ferratis  airovirentibus.  Chaix.  ftirp.  Vap.  m]f. 

b.  Foliis  majoribus  dilutioribus  , caule  fœpiùs  Jîerili , bafi 
Jîolonifero.  Chaix.  ibid. 

Sa  racine  eft  fibreufe  <5c  jaunâtre.  Ses  tiges  s’élèvent 
a la  hauteur  d’un  pied  «5c  demi  environ,  la  variété  b.  en 
pouffe  d’autres  traçantes , qui  rendent  fouvent  les  pre- 
mières flériles.  Les  feuilles  font  en  cœur  , irrégulièrement 
dentées,  obfcures,  mais  glabres  & ridées.  Les  fleurs  jau- 
nes viennent  par  étage,  au  fommet  de  la  tige,  elles  font 
au  nombre  de  16  à 20  à chaque  nœud  , l'outenues  par 
deux  feuilles , «5c  par  des  involucres  linéaires.  La  divifion 
fupérieure  du  calice  eft  plus  grande  que  les  autres.  La 
levre  fupérieure  de  la  corolle  eft  plus  longue  que  l’in- 
férieure. Cette  plante  vient  dans  les  hayes  des  jardins, 
la  variété  a.  au-deiïus  de  Chalemont  près  de  Grenoble. 
Vivace. 

Obf.  La  variété  des  noms  de  cette  plante  , indique  la 
néceflité  d’en  faire  un  genre  particulier  : c’efl  le  feul  moyen 
de  la  fixer  ; car  fes  caraéteres  ne  font  pas  aifés  à placer 
parmi  nos  genres  connus.  Les  feuilles  ont  quelque  rap- 
port avec  celles  de  la  melifle,  le  calice  avec  les  leonurus, 
& la  corolle  tient  pour  ce  genre  & pour  l’ortie  morte. 
Dale  prétend  quelle  eft  alexitere , & propre  à guérir  la 
morfure  des  animaux  venimeux. 

139  • PHLOMIS.  Linn.  Gen.  n.  78 1 . Herbe 
au  vent , ou  Sauge  en  arbre. 

tLe  calice  eft  anguleux  ; la  levre  fupérieure  de  la  ccw 
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rollè  eft  courbée  en  arc  ou  en  faucille , un  peu  compri- 
mée & voûtée. 

1.  PHLOMIS  Lychnitis.  L.  Syft.  III.  70.  Clus.  hifl . 
xxvij.  Peins  Lugd.  1303.  Ed.  fr.  II.  194.  T.  infl. 

1 8 1 . 

Phlomis  foliis lanceolatis  tomentofis,  floralibus  ovatîs, 
involucris  fetaceis  lanatis.  Linn.^vc.  819.  Syfl.  397. 
Ger.  Gallop.  274.  Gouan.  Hort.  286. 

Sa  racine  elt  dure  , grofl'e  5c  tortue.  Ses  feuilles  font 
©blongues  , roulTâtres  5c  cotonneufes.  Ses  fleurs  font 
d’un  jaune  d’or , belles  , 5c  très-apparentes  ; il  eft  rare 
en  Dauphiné  : on  en  trouve  aux  environs  d’Orange,  le 
long  du  Rhône  , 5c  à Courteizon.  Vivace. 

2.  PHLOMIS  herba  verni.  Linn.  Syfl.  III.  70. 

PHLOMIS  involucris  fetaceis  hifpidis,  foliis  ovatooblon- 

gis  feabris,  caule  herbaceo.  Linn.  Spec.  819.  Syfl. 
397.  Ger.  274.  Gouan.  Hort.  2 86. 

Phlomis  narbonenfls  hormini  folio,  flore pupurafeente.  T.  inft, 
178.  Garid.  360. 

Herba  verni  monfpelienflum.  J.  B.  III.  854. 

Sa  racine  eft  noirâtre  , fes  feuilles  font  larges  , ovales; 
oblongues , crenées , obfcures  5c  peu  velues.  Les  tiges 
font  hautes  5c  ramifiées.  Les  fleurs  font  rouges,  obfcures 
5c  peu  velues.  Elle  vient  abondamment  à l’Epine  , à Nions , 
à Verone,  à Montelimart,  le  long  du  Roubion,  à Creft, 
6cc.  Vivace. 

140  • CLINOPODIUM.Lintl.Gen.n.783, 

grand  Bafilic  fauvage. 

Le  Bafilic  fauvage  a fon  calice  labié  : la  levre  fupé- 
rieure  divifée  en  trois  , l’inférieure  en  deux.  La  fupé- 
rieure  de  la  corolle  eft  échancrée  , & les  fleurs  font  po- 
fées  fur  un  involucre  de  plufieurs  feuilles  très-étroites. 

CLIN  O PODIUM  vulgare.  Scop.  carn.  n.  731.  MatL 
814.  Linn.  Syfl.  III.  73. 
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CLINOPODIUM  capitulis  fubrotundis  hifpidis , bra&eis 
fetaceis.  Linn.  fpec.  821. 

Clinopodium  ortgano  fimile  elaüus , majore  folio.  C.  B,  pin. 
224.  T.  inji.  195. 

Ses  tiges  quarrées  & ramifiées,  font  hautes  d’un  pied. 
Ses  feuilles  font  prefque  rondes , velues  & blanchâtres  : 
les  fleurs  font  rouges,  rarement  blanches  , formant  des 
rayons  garnis  & touffus  en  forme  de  boule. 

Obf  Quelques  folioles  très-minces  & pointues  en  for- 
me de  filets,  interpofées  entre  les  feuilles  & les  calices, 
ne  font  pas  un  caraètere  elfentiel  à ce  genre  : il  faut  lui 
réunir  le  calice  & la  corolle , parce  que  quelques  autres 
labiées  font  dans  le  même  cas.  Cette  plante  vient  dans 
les  endroits  fauvages  & pierreux , parmi  les  bois , &c. 
Vivace. 


Son  calice  eft  évafé  en  cloche  : fa  fleur  eft  très-grande  ; 
le  tube  eft  dilaté  de  trois  à quatre  lignes  de  diamètre  , 
la  levre  fupérieure  eft  arrondie  , droite , ronde , un  peu 
échancrée,  l’inférieure  eft  très-évafée,  Scdivifée  en  trois. 

MELITIS  melijjophylum.  Scop.  carn.  n.  7 26.  * Linn. 
fpec.  832.  Syfl.  402.  Hall.  hijl.  n.  244.  * Camer. 
Epie.  99.  Cord.  123.  Tragi.  1 2.  Lob.  obf.  277. 

AlELlSSA  humilis  latifolia  flore  maximo  purpuraf cerne.  T, 
inft.  193. 

Herba  facra  quorumdam  Dalechampii  , Lugd.  1336.  Ed.  fr. 
II.  224. 

Apiafrum.  Fuchs.  icon.  208. 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  environ  : fes  feuilles 
font  grandes,  vertes,  phffées  à groffes  dents,  & jaunâtres. 
Ses  fleurs  d’un  rouge  pâle  ou  blanchâtres , font  grandes 
& labiées  fix  à fix  à chaque  étage , tournée  du  même 
côté.  Elle  vient  dans  les  bois  expofés  au  foleiL  Vivace, 


MELITIS.  Linn.  Gen.  n.  789.  La 
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142.  ORIGANUM.  Linn.  Gen.  n.  784; 

l’Origan. 

Les  fleurs  terminent  la  plante , & font  féparées  par 
des  écailles  ou  feuilles  florales,  adaptées  les  unes  furies 
autres , formant  un  épi  conique  ou  quadrangulaire. 

ORIGANUM  vulgare. Scop.  carn.  740.Z1nn.Syft.III.78, 

ORIGANUM  fpicis  fubrotundis  paniculatis  congloméra- 
tis , bradeis  calice  longioribus  ovatis.  Linn .fpec.  824. 
Syji.  12.  399. 

Origanum  foliis  ovatis  , umbellis  coloratis  , J? ami  ni  bus  exfertis B 
Hall.  hift.  n.  233. 

Origanum  fiveljire  cunila  bubula  Plinii  , Bauh .pin.  22 3.  T. 
inft.  198. 

b.  Origanum  braéleis  viridibus  Iaxis , brevioribusque. 

C.  Origanum  Jlaminibus  corolla  brevioribus. 

L’Origan  eft  une  plante  aromatique  , d’une  odeur 
agréable  , qui  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  & demi 
environ.  Ses  tiges  font  droites,  ailées  & ramifiées  à leur 
extrémité.  Les  feuilles  font  ovales,  arrondies , entières, 
ou  peu  crenées  & peu  velues.  Les  fleurs , en  maniéré 
d’ombelle  ramifiée , terminent  la  tige.  Elles  font  rouges  , 
blanches  ou  pâles  ; leur  calice  eft  caché  par  les  bradées 
fouvent  colorées  de  rouge;  il  vient  furies  rochers,  dans 
les  montagnes  balfes , expofées  au  midi , aux  environs  de 
Grenoble  , ( à Chalemont , où  j’ai  vu  les  trois  variétés  ) , 
à Gap,  dans  le  Champfaur,  &c.  Vivace. 

Obf.  L’Origan  donne  aux  laines  une  teinture  rouge 
ou  purpurine.  Linn.  aman.  fel.  I.  116.  Le  même  auteur, 
vol.  II.  3 2.  dit  que  les  feuillees  de  l’Origan  peuvent  être 
fubftituées  au  thé , pour  la  boiflon , & aux  marjolaines 
pour  les  ragoûts,  &c.  avec  avantage. 

143  • PRUNELLA.  Linn.  Gen.  n.  793.’ 
La  Prunelle  ou  petite  Confoude. 
Le  calice  eft  labié  ; la  levre  fupérieure  eft  tridçntée. 
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tronquée  <5c  applatie  ; celle  de  la  corolle  effc  voûtée , 6c 
-l’inférieure  eft  divifée  en  trois  parties , dont  la  moyenne' 
eft  concave  ; les  filets  des  étamines  font  bifurqués. 

ï.  PRUNELLA  vulgaris.  Scop.  carn.  n.  715.  * Linnj 
fyjl.  III.  1 o I . 

PrüNELLA  foliis  omnibus  ovato  oblongis  petiolati?» 
Linn.  fpec.  S^y.fyjl.  404.  Ger.  259. 

Prunella  major  folio  non  diffedo.  Bauh . pin.  260.  Tourn. 
injl.  182. 

Prunella  five  confolida  minor.  Math.  Lugd.  I?lo«  ed.  fr„ 
II.  200. 

b.  Prunella  foliis  bafi  dentatis . 

c.  Prunella  hirfuta.  Hall.  Ponted.  comp.  n.  i ï. 

d.  Flore  albo.  Hall.  Tab.  icon.  553. 

Ses  tiges  hautes  d’un  pied  & ramifiées , n’ont  fouvent 
que  trois  pouces  dans  les  endroits  fecs  ; fes  feuilles  ovales 
prefque  glabres  , deviennent  auffi  plus  étroites  8c  velues  ; 
fa  fleur  bleue  devient  pâle  & blanche.  Elle  vient  dans  tous 
les  prés  humides  le  long  des  foifés.  Vivace. 

Cette  plante  eft  regardée  comme  vulnéraire  , déterfive  ; 
elle  appartient  à la  famille  des  labiées , plantes  ameres , 
apéritives  8c  déterfives.  Il  eft  difficile  de  pouvoir  la  fou- 
Itraire  à ces  vertus  générales  que  l’expérience , a confirmé 
& que  la  raifon  approuve. 

2.  PRUNELLA  grandijlora.  Vol.  I.  305.  Linn.  Syft.III. 
101. 

Prunella  foliis  ovatis  glabris  teneris , floribus  duplo 
majoribus. 

Prunella  foliis  ovatis  oblongis  , calicibus  fuperne  tridentatist 
Hall.  hift.  278.  * 

Prunella  carulea  magno  flore.  C.  B.  pin.  261.  Tourn.  injl* 
182.  Linn. j^cc.  837.  n.  1 B. 

b.  Brunella  laciniata  vel  auriculata  , magno  flore  cceruleo . 
J.  B.  Vaill.  Bot.  22.  * avec  plufieurs  variétés, 

C.  Brunella  pyrenaica  major , hirfuto  & laciniato  folio , magno 
fore.  Magn.  Hort.  24. 

d.  Flore  albo.  Hall.  Cluf.  Leucophceo  . VailL 

Celle-ci 
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Celle-ci  différé  de  la  première  par  Tes  tiges  plus  baffes , 
fes  feuilles  plus  tendres  & fes  fleurs  une  fois  plus  grandes  ; 
les  variétés  b & c , à feuilles  laciniées , lui  appartiennent, 
& non  à la  fuivante  ; la  troifieme  d ne  différé  que  par  la 
couleur.  Elles  viennent  dans  les  montagnes  élevées  , dans 
les  prés  humides  <3c  auprès  des  eaux  ; celles  à feuilles  dé- 
coupées en  different  autant  que  la  luivante  différé  de  la 
première  efpece  : de  forte  qu’on  en  pourrait  faire  auflt 
bien  quatre  efpeces  que  trois  ; mais  le  plus  fur  ferait  de 
les  réunir  en  une , fl  cette  réunion  ne  portoit  obllacle  à 
leur  connoiffance.  On  peut  les  regarder  ou  comme  efpeces 
ou  comme  variétés,  pourvu  qu’on  lesconnoiffe.  Il  me  parole 
qu’un  terrein  plus  fec  rend  les  feuilles  plus  ou  moins  dé- 
coupées, plus  velues,  & fouvent  la  fleur  blanche.  Elles 
font  communes  à Grenoble  bailleurs.  Vivace. 

3.  PRUNELL A laciniata . Syfl.  î II.  loi.  Spec. plant.  S 5 7. 

BRUNELLA  foliisnnis  ovatis  oblongis,caulinis  dentatis, 
& femipinnatis.  Hall,  hijh  n.  279.  * Enum.  637.  3. 
cum  varietadbus  pluribus. 

Brunella folio  laciniato  , flore  albo.  Tourn.  injf.  183.  Vailî. 
Bot.  22.  * H.  R.  Parif.  400. 

b.  Brunella  miner  alba  laciniata  ( repens  ).  C.  B.  pin.  26 1, 
Vaill.  Bot.  22.  Linn.  837. 

c.  Brunella  folio  laciniato  , flore  purpureo.  Vaill.  C.  B, 
Tourn.  injl.  18^.  B .pin.  261.* 

d.  Brunella  verbenulœ  folio  flore  cœruleo.  Vaill.  tab.  v.  fi  g.  I. 

Simphytum  petrœum  Lobellii.  Lugd.  II74.  ed.  fr.  II.  7 

Ses  tiges  font  dures,  petites  <$c  ramifiées;  elles rampenc 
par  terre  dans  la  variété  b ; les  autres  font  hautes  de  trois 
à fix  pouces  ,•  les  feuilles  font  plus  ou  moins  velues  & plus 
ou  moins  découpées  ; on  peut  les  voir  gravées  dans  Clufius 
( Hift.  42  )&  les  auteurs  cités  ; les  fleurs  ne  font  pas  plus 
grandes  quecelles  de  la  première  efpece;  elles  font  blanches 
ou  jaunâtres,  rarement  bleues  eu  purpurines  ici.  Elle  vient 
dans  les  montagnes  peu  élevées , parmi  les  pâturages  ,1e  long 
des  terres  cultivées  parmi  les  montagnes,  &c.  Vivace. 

Obferv.  Nous  avons  déjà  dit  que  cette  plante  avoit  plus 
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de  rapport  avec  la  première  efpece  , que  celle-ci  avec  \a, 
féconde  ; les  feuilles  découpées  l'ont  moins  une  différence  , 
félon  nous,  que  la  grandeur  refpeélive  des  parties  delà 
fleur  ; celle-ci , comme  la  précédente , eft  plus  velue , 
plus  découpée  & plus  fouvent  à fleur  blanche  , dans  les 
terreins  l'ecs  où  elle  le  trouve  pour  l’ordinaire. 


4.  PRUNELLA  hiffopifolia.  Linn.  C.  B .pin.  261.  Prod , 
T.  inft.  183. 

PRUNELLA  foliis  lanceolato  linearibus  ciliatis  fubfefIL 
libus.  Linn. fpec.  12.404.  Sauv.  monfp.  141. 

Brunella  angujlifolia  integra  hirfutior.  Morif.  111,  364. 
1 1.  tab.  5.  n.  7. 

Brunella  angujlifolia.  J.  B.  III.  4?°- 

La  Prunelle,  à feuilles  d’hyiïope,  eft  ainfi  appellée  à 
caufe  de  la  figure  de  fes  feuilles  j fes  tiges  font  droites , 
fermes  & peu  ramifiées  ; les  feuilles  étroites , oblongues  & 
entières,  font  velues  ; les  fleurs  font  grandes,  bleues  ou 
blanches  ; la  levre  fupérieure  ell  plus  foncée  , creufée-en 
cafque,  comprimé  par  une  éminence  en  forme  de  lame, 
& velue  en  dehors  ; l’inférieure  ell  un  peu  concave  , dé- 
coupée à la  marge  , &c.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds, 
parmi  les  pâturages  humides,  argilleux  ou  fur  les  glaifes,  à 
l’Epine , à Neffes,  à Montmaur,  à Rofans,  à Sifteron , &c. 
Vivace. 


144  • SCUTELLAR.IA.  Linn.  Gen.  n.  792. 

La  Toque. 

Le  calice  eft  de  deux  feuilles  , l’une  inférieure  en 
tuyau  irrégulier  ; l’autre  fupérieure  , qui  après  l’efflo- 
refcence  , lui  fert  de  couvercle.  La  levre  fupérieure  de 
la  corolle  eft  en  cafque,  avec  une  aile  accefloire  de  cha- 
que côté , l’inférieure  eft  divifée  en  trois,  (pi) 


(1)  Ce  genre  eft  ftngulier  par  les  caraéleres  de  fon  calice  & d« 
fa  fleur.  Il  feroit  plus  facile  de  réunir  tous  ceux  des  autres  labiée^ 
que  de  rapprocher  celui-ci  de  quel  que  ce  foit* 
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i SCUTELL AR î A alpina.  Vol. 1. 28^ . Lin.  j" y fl.  III.  97, 

SCUTELLARIA  foins  cordatis  incifo  ferratis  crenatis,  fpi- 
cis  imbricatis  rocundato  tetragonis.  Linn.  fpec.  834» 
Syfl.  12.  403. 

Caffida  procumbens  foliis  ovatis  crenatis  fubhirjutis , fpi~ 
cis  folio  fis.  Hall,  emend.  II.  n.  53.  p.  24.  *.  hift.  n. 
281  Enum.  633.  I. 

b.  Caffida  caule  ramofo  procumbente  , braéleis  forum  viri - 
dibus  y brevioribus  flore  minore. 

An  caffida  fpicis  foliofis  Ammani  ? Hall.  Colt.  918  f 
Zinn.  Gœtt.  294  ? 

Teucrium  alpinum  inodorum  magno  fore  C.  B.  pin.  247. 
Prodr.  i 1 5. 

d.  Caffida  fupina  alpina,  magno  flore  albido.  T.  in  fl.  182.' 

La  Toque  des  Alpes  ell  une  plante  vivace,  qui  four- 
nit plufieurs  tiges  couchées  par  terre,  & relevées  à leur 
extrémité.  Les  feuilles  triangulaires , arrondies , profon- 
dément crenées , font  un  peu  obfcures.  Les  fleurs  d’uni 
beau  bleu , ou  blanchâtres , forment  des  épis  touffus  & 
un  peu  tetragones , qui  terminent  les  tiges.  Elle  vient 
dans  toutes  les  montagnes  méridionales,  dans  les  endroits’ 
fecs  & médiocrement  élevés  à l’abri  du  nord,  au  Noyer 
dans  le  Champfaur , à Embrun,  à Gap,  &c.  La  variété 
b.  différé  un  peu  de  la  première  : nous  l’avons  cueillie' 
à Venofc  , en  Oyfans , où  l’autre  ne  fe  trouve  pas  : elle 
a fa  tige  ramifiée , fes  feuilles  plus  petites. 

2.  SCUTELLARIA  galcriculata.  Linn.  Syfl.  III.  9$?; 

SCUTELLARIA  foliis  cordato  lanceolatis  crenatis  flori- 
bus  axillaribus.  Linn.  flor.  lapp.  239.  fl.  fuec.  538.' 
Gmel.  Ilf  227. 

Caflida  foliis  oblongè  cordatis  crenatis  verticillis  nudis  bi 4 
floris.  Hall.  hifl.  n.  280.  Enum.  633.  1. 

Caffida  palufiris  vulgatior  fore  cœruleo.  Tourn.  infl.  I Si* 
Vaill.  Bot.  31.  * 

Lyfimachia  galericulata.  Lugd.  1 060. 

Cette  efpece  fait  des  tiges  droites , hautes  d’envirotf? 
lin  pied,  garnies  de  feuilles  ovales-oblongues , crenées^ 

Ces 
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d’un  verd  obfcur  ; les  fleurs  font  bleues , portées  deux 
à deux  aux  aiffelles  des  feuilles  fupérieures , tournées  d’un 
feul  côté.  Elle  vient  dans  les  marais , aux  environs  de  Gre- 
noble , à Gieres,  dans  les  terres  froides  6c  ailleurs.  Vivace. 

On  l’appelle  Tertianaire  , parce  que  fa  poudre  6c  fa 
décoction  guériffent  les  fievres  tierces. 

145  • DRACOCEPHALUM.  Linn.  Gen. 
n.  787.  Dracocephalon. 

Le  tube  de  la  corolle  elt  renflé  à fa  partie  fupérieure,  où 
elle  fe  divife  en  deux  levres , dont  la  fupérieure  elt  concave, 
l’inférieure  divifée  en  trois,  elle  a quelque  rapport  avec  la 
corolle  de  la  prunelle,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  grande. 

DRACOCEPHALUM  auftriacum.  Flor.  delph.  62.  L. 
Syft.  III.  87.  Murr.  ed.  14.  547. 

DRACOCEPHALUM  floribus  fpicatis , foliis  braéteisque  li- 
nearibus  partitis  fpinofis.  Linn.^c.  829  SyJI.  12.  401. 

Ruîfchiana  hirfuta  foliis  laciniatis.  Amm.  Rut  h.  50. 

Chamapithys  aujiriaca.  Cluf.  hijf.  clxxxv  *.  Pann.  632. 
cœrulea.  Bauh.  pin.  2 50. 

Ses  tiges  velues , comme  toute  la  plante , font  hautes 
d’un  pied  environ  : elles  font  couvertes  de  feuilles  ailées 
ou  pinnatifides  à fegments  linéaires , garnies  à leurs  ailTelles 
en  delfus  d’autres  feuilles  plus  {impies  ; elles  fe  terminent 
les  unes  6c  les  autres  par  un  poil  en  forme  d’épine.  Les 
fleurs  grandes,  d’un  beau  bleu  de  ciel,  terminent  la  plante 
en  forme  d’épi  interrompu  : elles  font  labiées,  grandes  , 
évafées  , avec  une  levre  concave , entière  6c  velue  en 
delfus,  6c  une  autre  élargie  6c  fendue  envois  en  delfous. 
Cette  belle  plante  eft  rare  ; je  ne  l’ai  vire  que  dans  une 
montagne  du  Noyer  en  Champfaur,  appellée  Pré  de  l’Ai- 
gle , fituée  près  le  Col  de  Devoluy.  M.  Chaix  l’a  trou- 
vée à la  montagne  de  Reynier,  dans  la  haute  Provence 
près  du  Dauphiné.  Vivace  ou  Bienne. 

2.  DRACOCEPHALUM  Ruîfchiana.  Linn.  Syft.  IH# 
87.  Gilib.  rarior.  Lithuan.  15.  * 
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DraCOCEPHALUM  floribus  fpicatis,  foliis  braéleisque 
lanceolatis  indivifis  muticis.  Linn.  fpec.  pl.  830.  SjJï. 
12.  401.  Hort.  upf  165.  * 

Ruifchiana  glabra  foliis  integris.  Amm.  Ruth.  yo.  n.  <*4-* 
Ses  tiges  glabres , aufîî  bien  que  Tes  feuilles , font  moins 
hautes  que  celles  de  la  précédente.  Les  feuilles  font  éga- 
lement par  faifceaux , mais  elles  font  limples  , linéaires, 
ici  , même  très-étroites , & ne  finiifent  point  par  une  épi- 
ne. Les  fleurs  font  d’un  bleu  noirâtre  , Ôc  forment  des  épis 
qui  terminent  la  plante.  Ces  fleurs  font  glabres , & la  moi- 
tié plus  petites  que  celles  de  la  première  efpece.  Elle  vient 
fur  le  col  de  Gap,  appellé  Mont-Bayard  , où  M.  Chaix 
l’a  trouvée;  nous  ne  l’avons  pas  vue  ailleurs.  Vivace. 

Obf  Ces  deux  plantes  font  un  très-bel  effet  dans  les 
jardins  à fleurs,  à caufe  de  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Cette 
derniere  s’y  entretient  même  fans  foin  & fans  culture  ; 
mais  la  première,  encore  plus  curieufe,  en  exige  quelques- 
uns;  elle  eft  plus  vraifemblablement  bienne;  car  M.  Chaix 
qui  l’a  cultivée , l’a  toujours  vu  périr  dans  fon  jardin  , 
après  avoir  donné  fon  fruit.  Ses  premières  feuilles  font 
funples , rouffàtres , dentées  & très-velues. 


# Labiées  qui  n'ont  que  deux  étamines.  ( 1 ) 


ROSMARINUS.  Linn.  Gen.  n.  41. 
Le  Rofmarin. 


Le  calice  & la  corolle  font  labiés  : la  levre  fupérieure 
efl;  bifide  , les  filets  des  étamines  au  nombre  de  deux  , ont 
à leur  bafe  un  petit  rameau  latéral , en  forme  de  dent. 


ROSMARINUS  ( officinalis  ).  Linn.  Syft.  I.  60.  fpec. 

33.  Cliff.  14.  Mat.  mai.  1 6. 

Rofmarinus  fpontaneus , latiore  folio.  T.  injl.  ipy.  J.  B. 
II.  25. 


(x)  Le  Lycopus  Europœus.  L. 
placé  après  le  Marrube  , n°  136. 


, efl  dans  le’même  cas  ; il  efl 


C C 3 
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Le  Romarin  eft  un  arbufte  aiïez  connu  dans  les  jar- 
dins & ailleurs.  Il  me  parole  que  pour  mieux  conftater 
les  genres , on  auroit  pu  le  faire  entrer  dans  celui  des 
Sauges , & faire  fon  caradere  Ipécifique  de  la  levre  fu- 
péneure  de  la  corolle  fendue  en  deux  , qui  en  fait  la 
feule  différence , mais  j’ai  refpedé  le  nom  reçu  pour  une 
plante  ufitée.  On  le  trouve  fpontané  à Orange,  à Saint 
Paul  trois  Châteaux,  &.  ailleurs.  Vivace. 
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Coroile  labiée  & irrégulière  ; les  filets  des  étamines 
au  nombre  de  deux,  font  portés  fur  un  fupport  fitué 
çranfverfalement. 


I.  SALVIA  ojficinalis.  L'inn.  fy >fî.  I.  6 2. 

SALVIA  foliis  lanceolato-ovatis , integris , crenatis  flo- 
ribus  lpicatis  calicibus  acutis.  Linn .fpec.  J4.  Mat. 
med.  17. 

'Salvia  major  an  fphacelus  TheophraJU.  T.  injt.  180.  C.  B. 
pin . 237.  Garid.  420. 

La  Sauge  eft  connue;  on  la  cultive  dans  les  jardins, 
on  la  trouve  fpontanée  à Orange  , à Piegon  , &c.  ; 
pn  la  voit  auftî  abondamment  à Saint-Bardielemi  près  de 
Saint-Rambert , dans  les  Baronnies , & ailleurs;  mais  elle 
paroît  y avoir  été  plantée.  Vivace. 


2.  SALVIA  agrefis.  N. 

SALVIA  foliis  cordatis  duplicato  ferratis,  labio  fupe- 
riore  redo  , bradeis  cordatis. 

An  horminum  Sylv.  majus  foliis  profundius  incifis  ? C.  B. 
pin.  279.  * 

Sclarea  foliis profunde  incifis  quœ  orvala  filvefris  fpecies  quarta. 

Dod.  pempt.  293.  V aill.  parif.  180? 
florminum  filvefre  1 V , quinta  fpecies.  Cluf.  hif.  xxxij  & 
III.  Pannon.  y 80. 

fîorminum  filvefre  Fuchfi.  Lugd.  96  f ed.  fr.  840  ? 
fiorminum  filvefre  lavendulœ flore  ? C.  B.  ex  ParkinJ'ono  theat. 
57.  fcd  perperam.  Rai.j^/î.  I.  80.  * III.  237.  ^ 
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Je  ne  fais  fi  cette  efpece  peut  être  une  variété  de  la 
fuivante  ; elle  me  paroît  en  différer  un  peu  trop,  pour 
ne  pas  faire  une  efpece  particulière.  Elle  s’élève  environ 
d’un  pied;  fa  tige  eft  quarrée;  fon  calice  <3c  fes  fleurs 
font  fort  gluants,  & l’on  voit  deflus,  avec  la  loupe,  une 
infinité  de  glandes  de  couleur  d’or.  La  levre  fupérieure 
de  la  corolle  eft  prefque  droite;  le  piftil  la  furpalîe  de 
la  moitié  ; la  levre  inférieure  eft  divilée  en  trois  parties , 
celle  du  milieu  arrondie , un  peu  concave  & comme  un 
peu  fendue  en  deux  à fon  extrémité  ; les  deux  latérales 
plus  courtes , plus  étroites , roulées  fur  elles-mêmes  & 
cachées  fous  le  bord  de  la  partie  moyenne.  Ces  fleurs  font 
de  couleur  bleue  , rarement  rouge.  Nous  l’avons  trouvée 
le  long  des  vignes , près  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux  , 
allant  à Clanfayes.  Vivace. 

3.  SALVIA  pratenfis.  Linn.  fyft.  I.  6$.  L’Orvale  ou 
toute  bonne  des  prés. 

SALVIA  foliis  cordato-oblongis , fummis  amplexicauli- 
bus,  verticillis  fubnudis,  corollis  galea  glutinofis. 
Linn.  Jpec.  35. 

Sclarea  pratenfis  foliis  ferratis  flore  cœritleo.  T.  inft.  179. 

b.  Sclarea  pratenfis  foliis  ferratis  flore  albo.  T.  inft.  179. 
Garid.  433.  Linn.  amcm.  3.  399. 

Cette  efpece  eft  très-commune  dans  les  prés  arides 
expofés  au  loleil  ; fes  feuilles  font  plus  alongées  que  celles 
de  la  précédente  ; la  levre  fupérieure  de  la  fleur  eft  re- 
courbée en  faucille.  On  la  trouve  au-deflus  de  la  Tronche , 
dans  les  prés  de  Gap , de  Montelimart , &c. 

Obferv.  Il  n’y  a rien  de  fi  commun  que  cette  efpece 
dans  tous  les  prés  arides  de  la  province  ; fa  fleur  varie 
quant  à la  couleur , quant  à la  grandeur,  & même  à £a 
forme.  Elle  eft  bleue  pour  l’ordinaire  , fouvent  rouge  , 
rarement  blanche.  La  levre  fupérieure  fait  une  demi-fau- 
cille recourbée  & applatie  ; fouvent  elle  fe  raccourcit  dans 
les  pays  chauds  & bas , fe  rapproche  de  celle  de  l’efpece 
précédente  ; tandis  que  dans  les  montagnes  un  peu  éle- 
vées , elle  s’alonge  du  double , acquiert  une  belle  cou- 
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leur  bleue  plus  foncée , 6c  une  odeur  forte , âcre  & pi- 
quante qui  tient  un  peu  de  l’acide  de  la  fourmi  des  bois. 
Cette  plante  elt  amere , céphalique  , tonique  6c  forti- 
fiante ;elle  peut  tenir  lieu  des  autres  efpeces , quoiqu’en 
boiflon  elle  l’oit  moins  agréable,  parce  qu’elle  fe  rencon- 
tre naturellement  par-tout. 

4.  SALVIA  clandejiina.  Linn.  I.  66.  * 

SALVIA  foliis  ferratis  pinnatifidis  rugofilfimis,  fpica  ob- 
tul'a , corollis  calice  anguftioribus.  Linn.  fpec.  36- 

Honni num  fdveflre  incifo  folio  cafiojlore  italicum  .Barr.  icon. 
220. 

Cette  plante  eft  bifannuelle  ; M.  Chaix  l’a  trouvée  fur 
les  confins  de  la  Provence  près  de  Sifteron.  Ses  feuilles 
font  étroites , rongées  6c  dentées  , prefque  pinnatifides  ; 
la  tige  n’a  que  demi-pied  , & fe  termine  par  deux  ou 
trois  rameaux  chargés  de  fleurs  verticillées  qui  ne  font 
vifibles  qu’au  printemps,  reliant  cachées  durant  l’été  : les 
épis  font  tronqués. 

5.  SALVIA  verbenaca.  L.  Jyff.  I.  66. 

SALVIA  foliis  ferratis  finuatis  leviufeulis,  corollis  calice 
anguftioribus.  Linn.  fpec.  33.  Gérard,  prov.  238.  n.  4. 

Hormimm  fdveflre  la.vend.ulcg  flore.  T.  infl.  138.  Iderb.  ficc. 
C.  B.  pin.  239.  Rai  hijl.  243. 

Celle-ci  eft  vivace  ; fes  feuilles  6c  la  partie  inférieure 
des  tiges  font  couchées  par  terre  ; fes  fleurs  font  petites, 
prefque  fermées.  On  la  trouve  abondamment  à Vienne  aux 
environs  de  la  ville , 6c  fur  le  chemin  qui  va  de  Pierre- 
latte à Saint-Paul.  Elle  reflfemble  à la  précédente,  mais 
fes  tiges  font  plus  longues  6c  fes  feuilles  font  plus  larges  6c 
moins  découpées. 

6.  SALVIA  glutinofa.  Linn.  Syfl.  I.  <5S.  * 

SALVIA  foliis  cordato  fagitatis  ferratis  acutis.  Linn. 

. CW- 13’ 

Salvia  montana  maxima , foliis  hormini , flore  jlavefcente. 
Tourn.  infl.  180. 
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Galeopfis  Jpecies  lutea  vlfcida  odorata  nemorenfis.  J.  B.  II. 
parc.  2.  314. 

Colus  jouis  Lobellii.  Lugd.  966.  ed.  fr.  I.  841.  Eidet.  æfi 
ord.  viij.  4.  fig.  I.  Dod.  291.  Lob.  301.  adv.  241. 
Cæfalp.  447.  Cluf.  hid.  xxix.  Camer.  Hort.  45. 
C.  B.  Phytop.  452.  Parkinf.  Theat.  58.  & Galeopfis. 
Lutea  Dalechampii.  Lugd.  1248.  ed.  fr.  II.  142. 

Orvala  ténia.  Dod.  pempt.  292. 

Le  nom  fpécifique  de  Glutinofa  ed  impropre  , il  peut 
convenir  a toutes  les  efpeces  ; celui  de  Lutea  ou  de  S.  Silvatica 
lui  conviennent  mieux  , parce  que  fa  couleur  ed  condante , 
6c  qu’elle  fe  trouve  fouvent  dans  les  bois.  On  la  trouve  à la 
Gallochere  près  de  Grenoble  , à la  Grande-Chartreufe  , à 
Allevard  , dans  les  bois  du  Champfaur  6c  ailleurs  j elle 
n’ed  pas  rare.  Vivace. 

ObJ'erv.  Dans  le  Tirol  on  emploie  fa  décoétion  édulcorée 
avec  le  lait,  contre  la  coqueluche.  Voyez  Amæn.  SeL 
Linn.  II.  257. 

7.  SALVIA  œthiopis.  Linn.  Syd.  I.  71. 

SâLVIA  foliis  oblongis  erofis  lanatis  verticillifque  , 
braéteis  recurvis  fpinofis.  Linn.  fpec.  39.  Ger.  prov. 
259.  Gouan.  hort.  469.  illuftrat.  2. 

Sclarea  vulgaris  lanuginofa , amp iijfimo  folio.  Tourn.  injl.  I79. 
Æthiopis.  Lugd.  ijo 6.  ed.  fr.  II.  196. 

C’ed  la  plus  belle  elpece  de  ce  genre  ; elle  s’élève  à 
deux  ou  trois  pieds  ; fes  feuilles  font  grandes  , laciniées  , 
couvertes  d’un  coton  épais  qui  couvre  toute  leur  furface. 
On  la  trouve  en  abondance  à Charance  près  le  château 
de  M.  l’Evêque  de  Gap  ; on  la  voit  audi  dans  la  partie 
audrale  de  la  province  , au  Buis,  à Nions,  à Die,  à Aurel, 
à Solaure , aux  environs  de  Briançon , 6cc.  Bifannuelle. 

8.  SALVIA  Sclarea.  Linn.  Syd.  I.  71. 

SALVIA  foliis  rugofis  cordatis,  oblongis  villofis  ferratis, 
braéteis  floralibus  calice  longioribus  concavis  acumi- 
natis.  Linn  .fpec.  78.  Cliff.  12.  Mat.  med.  iy. 

Sclarea.  Tab.  icon.  377.  Tourn.  injl \ 179.  Gand.  473. 

Oryala,  Dod.  pempt.  292. 
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L’Orvaie  efl:  une  plante  bifannuelle  qui  a des  groiïès 
feuilles  rudes,  ridées  6c  velues,  hériflfées  en  delTus  par 
une  infinité  d’afpérités  ou  bourlbuflements  de  la  feuille 
( Bullata.  Linn.  ) , un  peu  relfemblantes  à celles  de  la 
Bourrache  ; fa  tige  s’élève  à la  hauteur  de  trois  à quatre 
pieds , 5c  fe  ramifie  beaucoup  ; fes  fleurs  bleues  forment 
des  épis  alongés  6c  panchés,  prefque  tétragones.  Elle  vient 
dans  les  pays  chauds , à Die  , à Crefl: , à Roynat , dans  le 
Trieves , au  Percy  6c  ailleurs. 


Se  cl.  VII.  Les  Perfonées.  Famille  X. 

Cette  famille  approche  de  celle  des  labiées  par  fa  fleur, 
mais  elle  en  différé  efl'entiellement  par  fes  femences  ren- 
fermées dans  une  capfule. 

Les  plantes  de  cette  famille  font  ameres , réfolutives , 
cmolientes , fouvent  purgatives,  quelquefois  fufpedes; 
on  ne  doit  pas  les  employer  intérieurement  fans  connoître 
les  genres , les  efpeces  5c  les  vertus  que  l’expérience  5c  Tu- 
bage ont  conftaté. 


148. 


OROBAN  CH  E.  Linn.  Gen. 
n.  841.  L’Orobanche.  ( 1 ) 

Son  calice  efl  divifé  en  quatre  parties  ; la  corolle  eft 
labiée  6c  froncée  fur  les  bords;  le  fruit  efl:  une  capfule  ovale , 
pointue , biloculaire  , qui  a à fa  bafe  une  glande  jaunâtre 
en  croiflant,  5c  renferme  plufieurs  femences. 


I.  OROBANCHE  carulea.  N. 

Orob ANCHE  caule  fimplici  bafi  bulbofo,  floribus  nu- 
merofis  incurvis. 

Orobanche  caule  fimplici  caruleo , foliis  fubjloribus  brevibus? 

Hall.  enum.  610.  2 .hifi.  n.  294. 

An  Orobanche  lavis  ? Linn.j^c.  88 1. 

An  Orobanche  fub  cœruleo  flore  five  îj.  ? Cluf.  T.  in  fl.  \~j6. 


(1)  Le  Monotropa  hipopytis  L.  qui  reftemble  beaucoup  à l’O ro- 
manche , eft  placé  dans  la  dixième  clafle , n°  430^ 
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Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  6c  même  plus  ; elle  eft  droite, 
ferme,  écailleufe,  garnie  d’un  oignon  fphérique,  écailleux 
à fa  partie  inférieure , & d'un  épi  droit  6c  très-rapproché  à 
fon  extrémité  fupérieure  ; la  tige  6c  les  écailles  font  pref- 
que  glabres,  mais  les  bractées  ou  celles  qui  féparent  les 
fleurs,  font  un  peu  velues  ; elles  font  folitaires,  & le  calice 
eft  diviié  en  quatre  ; les  fleurs  font  bleues , plus  petites , 
6c  en  plus  grand  nombre  que  dans  l’efpece  fuivante  ; elle 
eft  fans  odeur.  Elle  vient  dans  les  prés , à Creft  6c  ailleurs. 
Annuelle. 

2.  OROBANCHE  major.  Scop.  carn.  n.  782.  Linn. 

fyjî.  III.  1S3. 

OltOB -VNCHE  caule  fimpliciftimo  pubefeente  , ftamini- 
bus  fubexfertis.  Linn.  fpec.  882.  Mant.  ait.  422. 

a.  R acinc  bulbeufe , tige  de  deux  pieds.  Dod.  pemp f.552. 

b.  Racine  moins  grofle  ; plante  femblable  au  naveau  de 
Genefte.  Cluf.  ad  Dod.  Gall.  464.  * 

Grobanche  major  ga-yophyllum  olens.  C.  B.  pin.  87.  Tourn. 
ivfl.  \y6.  tab.  81. 

Grobanche  caule  fimplici  JHpula  unica  calice  quadrifido.  Hall. 
hijl.  n.  295.  Enum.  6 Io.  3. 

Celle-ci  a fa  tige  haute  de  dix  pouces  environ  jufqu’à 
deux  pieds  ; elle  eft  grofle , rougeâtre  6c  velue  j fa  partie 
inférieure  eft  écailleufe  , 6c  fouvent  très-renflée  en  forme 
d’oignon  ; fes  fleurs  font  grandes,  rouflatres,  velues  6c 
obfcures  ; elles  font  odorantes  pour  l’ordinaire  $ chaque 
pétale  eft  diviié  en  deux  levres  irrégulières , pliflfé  fur 
les  bords  à la  commiflure  latérale  de  chaque  levre , 6c 
dans  l’intervalle  de  fes  divifions.  Ses  fleurs  font  beaucoup 
plus  grandes , mais  en  plus  petit  nombre  que  dans  l’ef- 
pece  précédente  ; les  anthères  ont  un  filet  membraneux 
6c  blanc  à leur  partie  inférieure , ainfi  que  l’Euphraife. 
Elle  vient  dans  les  champs , parmi  les  prés , fur  les  mon- 
tagnes 6c  les  lieux  incultes  expofés  au  foleil , aux  environs 
de  Grenoble  6c  ailleurs.  Annuelle. 

Objjerv.  Cette  fécondé  efpece  eft  très-commune  & varie 
beaucoup  ; elle  eft  tantôt  plus  grofle  , bien  nourrie  6c 


408  Hijloire  des  Plantes  de  Dauphiné, 

fucculente  ; d’autres  fois  elle  eft  grêle  8c  peu  nourrie  * 
ailleurs  elle  eft  odorante , d’autres  fois  fans  odeur  ; la  forme 
de  la  fleur  ne  varie  pas  , & on  la  reconnoît  toujours  pour 
être  la  même , au  lieu  que  la  précédente  a un  port  tout 
different  qui  approche  de  celui  du  nid-dloifeau  ; ce  qui 
fait  que  j’ai  cru  en  devoir  faire  une  efpece  particulière , 
quoique  je  n’aie  pu  la  rencontrer  ni  dans  les  auteurs,  ni 
fouvent  à la  campagne. 

3.  OROB ANCHE  ramofa. 

OROBANCHE  caule  ramofo  corollis  quinquefidis.  Linn. 
fpec.  882.  Ger.  288.  n.  3.  Hall.  hijî.  n.  296  *.  Enum. 
6 10.  I. 

Orobanche  III.  polyclonos.  Cluf.  hift.  27 1. 

Orobanche  minor  purpureis  floribus  five  ramofa.  J.  B.  II. 
781.  bene. 

Sa  tige  eft  plus  baffe  que  celle  des  précédentes,  & 
elle  eft  ramifiée.  Elle  eft  auffî  plus  blanche  8c  veloutée 
par  un  duvet  très-fin.  Ses  fleurs  font  petites,  bleuâtres,  8c 
la  levre  fupérieure  eft  divifée  en  deux  parties,  au  lieu  qu’elle 
eft  entière  dans  les  efpeces  précédentes.  Elle  vient  parmi 
les  bleds , dans  les  terres  cultivées , principalement  parmi 
les  chanvres.  Annuelle. 

149  • LATHRÆALinn. Gen.  n.  801  .Squa- 
maria.  Hall.  Scop.  Rivin  , &c. 

Le  calice  eft  découpé  en  quatre  parties  peu  profondes  : 
la  levre  fupérieure  de  la  corolle  eft  entière  : la  capfule 
eft  uniloculaire , renfermant  plufieurs  femences  arrondies , 
ayant  une  glande  en  croiffant  à fa  bafe  en  deflous. 

LATHRÆA  fquamaria.  L.  Syft  III.  1 1 2.  Œd.  T.  cxxxvi. 

SQUAMARIA.  ( orobanche.  Scop.  n.  760  ) caule  fimpliciflî- 
mo  floribus  pendulis,  labio  inferiori  trifido  ( lathrœa  ) 
Linn.  fpec.  844.  Hall.  hiji.  n.  297.  Enum.  611.I. 

Orobanche  radice  dentata  major  C.  B.  pin.  88. 

Cette  plante  a une  racine  écailleufe , épaifle  8c  fuccu- 
lente : fa  tige  fort  au  printemps , elle  eft  fans  feuilles  a 
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terminée  par  un  épi  panché  , chargé  de  fleurs  purpurines 
ou  blanchâtres.  Elle  vient  dans  les  haies , les  bois  om- 
brageux , les  pâturages,  à Allevard , à Gieres  près  de 
Grenoble  , <Sc  ailleurs.  Vivace. 

I ^ O . BARTSI A.  Linn. Gen.  n.  797.  Steheli- 
na.  Hall. 

Son  calice  ell  coloré  6c  a deux  lobes.  La  corolle  efl: 
obfcure  & relevée  , la  capfule  efl  oblongue  ( noire  ) , 
à deux  loges. 

I.  BARTSI  A alpina.  Scop.  carn.  750.  * Linn.  Syft.  III. 
*°5- 

BARTSI  A foliis  oppofitis  cordatis,  obtusè  ferratis.  Linn. 
fpec.  S39.  Ger.  prov • 284. 

S tœhelina  foliis  cordatis  amplexicaulibus  ferratis  , floralibus 
corolatis.  Hall.  hijl.  n.  312.  * Enum.  624.  * 
Cratœoponum  foliis  brevibus  obtufis  Wefimorlandicum  ? Rai 
Angl.  II.  83.  *. 

Clinopodinm  alpinum  ponce.  Club  cccxliij.  Park.  Theat.  21. 

hirfutum.  Pluckn.  Phytogr.  clxiij.  f!  y. 

Sa  tige  n’a  pas  un  pied  de  longueur  : elle  efl  droite, 
toute  couverte  par  les  feuilles  noirâtres , oppolées  6c  ri- 
dées : les  fleurs  auflî  noirâtres  que  le  calice,  viennent  eu 
forme  d’épi  au  fommet  de  la  plante.  Elle  vient  fur  les 
hautes  montagnes,  expofées  au  nord , dans  le  Champfaur, 
le  Devoluy , le  Briançonois , aux  environs  de  Grenoble  , 
au  col  de  l’Arc,  6c  ailleurs.  Vivace. 

I 5 ^ * EUPHRASIA.  Linn.  Gen.  n.  799. 
L’Euphraife. 

L’Euphraife  a fa  fleur  labiée  : la  levre  fupérieure  efl 
relevée , un  peu  fendue  , l’inférieure  efl  divifée  en  trois 
fegments  égaux  : le  fruit  efl  une  capfule  oblongue  qui 
renferme  plufleurs  femences. 

I.  EUPHRASIA  officinalis.  Scop.  carn.  n.  753  *.  Linn. 

Syft.  III.  108. 


4ïO  Hifloire  des  Plantes  de  Dauphine. 

a.  EUPHRASIA.  foliis  ovacis  lineatis  arguce  dentatîsi 
Linn.  fpec.  841 . Mat.  med.  3 1 3 . Hall.  Enum.  62S. 

b.  Euphr.  alpina  floribus  pupureis  majoribus.  El  liée,  cefliv. 
T.  13.  f.  4.  Vaill.  51. 

c.  Flore  minori.  Hall.  hijl.  n.  303.  Dill.  nov.  fpec.  23. 

d.  Euphraf.  alpina  lutea  minirna.  Scheuchz.  it.  alp.  36.  1 33. 
3 34.  fubrotundo  folio  nigricante.  Bocc.  Muj.  64.  £ 60 . 

e.  Euphrafa foliis  dentato  palmatis jioribus  Jub  capitatis  ( la- 
tifolia  ) L.  fpec.  841. 

EuphraJ.  tenuifime  diffeélo  augufio  folio.  Bocc.  Muf.  54.  T.' 
60.  Hall.  Enum.  629.  n.  2. 

Euphraf.  purpurea  minor.  C.  B magn.  Bot.  93.  icon. 

Pedicularis  puipurea  annua  minima  verna  ? T.  mit.  132.  Ga- 
rid.  3 $ I. 

Cette  plante  varie  beaucoup.  Sa  tige  s’élève  à la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pouces,  & fe  ramifie  quelquefois: 
fes  feuilles  font  plus  ou  moins  découpées , 6c  leurs  dé- 
coupures aiguës  dans  les  variétés  b.  e.  font  aulfi  plus  pro- 
fondes. La  fleur  blanche  avec  une  tache  jaune  dans  la 
première  variété  a qui  ell  la  plus  commune , prend  fou- 
vent  une  teinte  purpurine,  qui  gagne  infenliblement,  à me- 
fure  que  la  plante  fe  trouve  dans  un  endroit  plus  humide. 
Elle  ell  toute  purpurine  6c  une  fois  plus  grande  dans  la 
variété  b.  Cette  fleur  eft  très-petite  6c  entièrement  jaune 
dans  la  variété  d ; de  maniéré  que  je  trouve  plus  de  dif- 
férence entre  cette  variété  6c  l’Euphraife  commune,  qu’en- 
tre celle-ci  6c  l’Euphaife  de  Magnol , de  Columna  6cc.  , 
qui  eft  la  variété  e,  dont  M.  Linné  fait  une  efpece.  Elles 
viennent  dans  les  terres,  les  prés  humides,  aux  Alpes,  6cc. 
Annuelles. 

Obf  II  feroit  peut-être  plus  convenable  de  faire  des 
efpeces  différentes  de  ces  trois  variétés , qui  m’ont  paru 
confiantes. 

La  décoûion  d’Euphraife  paffe  pour  un  remede  fon- 
dant 6c  réfolutif,  propre  pour  les  foibleffes  de  la  vue, 
qui  ne  font  occalïonnées  ni  par  l’âge , ni  par  un  virus 
particulier.  On  en  fait  auffi  une  eau  deftillée , 6t  une 
tçincure  ophtalmique  extérieurement 


/ 
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â.  EUPHRASIA  odontites.  Scop.  cam.  n.  754.  * Linn. 
fyji.  111.  109. 

EUPHRASIA  foins  linearibus  omnibus  ferratis.  Linn .Jpec. 
841. 

Odontites  bratdeis  ferratis  hirfutis.  Hall.  hifl.  n.  304.  Enum, 
ôz'j.  I. 

Pedicularis  ferotina  purpurafcente  flore.  T.  infl.  172.  Garid. 

351- 

Cetre  plante  jette  une  tige  ramifiée  , haute  d’un  pied  : 
fes  feuilles  oppofées  font  longues  <3c  velues , les  fleurs 
pupurines  nai lient  par  épis  tournés  d’un  feul  côté  ; fes 
fleurs  font  mêlées  de  feuilles  florales  velues,  aufli  bien  que 
le  calice.  Elle  efl  très-commune  parmi  les  champs  & les 
prés  humides  où  elle  fleurit  en  été.  Annuelle. 

3.  EUPHRASIA  lutea.  Scop.  cam.  n.  7^5.  * Linn . fyfl. 
III.  1 oy.fpec.  842.  fyfl.  12.  405. 

Odontites  bradeis  glabris  integerrimis.  Hall.  hifl.  n.  305  * 
Enum.  6v~j.  2. 

Pedicularis  ferotina  lutea.  T.  infl.  172. 

Ses  tiges  s’élèvent  moins  que  celles  de  la  précédente , 
fes  fleurs  font  jaunes  en  épi,  tourné  d’un  feul  côté.  Elle 
vient  dans  les  champs  & parmi  les  bleds.  Annuelle. 

4.  EUPHRASIA  linifolia.  Linn.  fpec.  842.  Syfl.  III. 
1 10. 

EUPHRASIA  foliis  linearibus  integris  cahcibus  glabris 
Gérard.  Prov.  285.  n.  1. 

Pedicularis  foliis  Uni  augiflioribus.  T.  infl.  172. 

Cette  efpece  efl  un  peu  roide , plus  étroite,  plus  mince , 
fouvent  plus  élevée.  Ses  feuilles  font  entières,  fes  fleurs 
font  jaunes.  Elle  vient  dans  les  endroits  chauds,  à Mont» 
Dauphin,  près  de  Sifteron  , à Mifon,  dans  les  Baronies 9 
& aux  environs  de  Grenoble,  dans  les  endroits  chauds 
& fecs.  Annuelle. 

4.  EUPHRASIA  vifcofa.  Linn.  Syft.  III.  110. 

ÊUPHRAPIA  foliis  linearibus  calicibus  glutinofo  hifpidis» 
Linn,  Manu  86,  Ger.  prov . 285.  Gouan.  illuflr,^ 7, 
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Odontites  foliis  vifcidis  vanter  ferratis.  Hall.  hiJI.  n.  306. 

Pedicularis  annua  lutea  tenuifolia  vifcofa , pomum  reâtLens. 
Garidel.  Aix.  331.  tab.  80. 

Cette  efpece  fait  une  tige  plus  ferme  5c  moins  r& 
fiée  : fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges  que  celles^B 
la  précédente  ; le  calice  eft  chargé  de  glandes  jaune^ 
vifqueules , odoriférantes  : les  fleurs  font  jaunes.  Elle  vient 
dans  les  pays  chauds,  au  Buis,  a la  Saulce,  à Neffes, 
&c.  Annuelle. 

I 5 ^ * TOZZIA.  Linn.  Gen.  n.  803.  Miche- 
In  Gen.  20.  Hall. 

Ce  genre  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  l’Eu- 
phraife,  mais  il  en  différé  par  les  divifions  de  la  corolle, 
plus  régulières , 6c  par  fa  femence  arrondie , dans  une 
capfule  monofperme. 

I.  TOZZIA  alpina.  Linn.  fpec.  S44.  Hall.  hiJI.  n. 
298.  *.  Enum.  609.  I.  flor.  Delph.  63. 

TOZZIA  alpina  lutea  , alfines  folio,  radice  fquamata. 
Mich.  20.  * T.  1 6. 

Dentaria  buguloïdes  radice  globofa , fjuamulis  myodontoideis 
alpina.  Menz.  pug.  T.  9.  n.  1.  fig.  2. 

Euphrafia  conradice  fquamata.  Zannon.  monti.  T.  172. 

Cette  plante  eft  tendre  6c  fucculente  comme  [’ al  fine 
media  , à laquelle  Micheli  l’a  comparée  ; mais  fa  racine 
a plufieurs  dents  écailleufes,  tournées  vers  le  ciel.  Ses 
fleurs  font  jaunes  , de  couleur  foncée.  Elle  vient  dans 
les  bois  ombrageux,  auprès  des  eaux,  dans  les  Alpes, 
à Allevard  , à l’Aut  du  Pont , à la  grande  Chartreufe  , 
au  Colet , 6c  à la  grande  Vache,  6cc.  Vivace. 

15  3*  RHINANTHUS.  L.  Gen.  n.  798.  L. 

Aleéïorolophus.  Hall. hift.  I.  138. 

Son  calice  eft  applati  6c  renflé.  La  fleur  femble  brû- 
lée à fon  extrémité  : la  capfule  eft  verticale  , biloculaire  , 
applatie , ainfi  que  les  femences. 

J, 
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1.  KHINANTHUS  crijla  galli.  L.  fpec.  840.  Syft  III. 

1 06. 

Mimulus  crijla  galli.  ScOp.  carn.  n.  751.  * 

Aieélorolophos  calicibus  glabris.  Hall.  hijl.  n.  717*.  Enum. 
624.  2. 

Crijla  galli  Dod.  pempt.  J $6.  cereal.  219.  Riv.  T.  92. 
Sa  tige  fe  ramifie  <Sc  s’élève  à un  pied  environ  : les 
feuilles  font  étroites,  d’un  verd  noirâtre  : les  fleurs  jaur. 
font  plus  petites  que  celles  de  l’el'pece  luivante , qi 
Linn.  ne  regarde  que  comme  une  variété.  Elle  vieta 
les  prés  humides  des  montagnes , prefque  par  tour.  An- 
nuelle. 

2.  RH1NANTHUS  aieélorolophos.  Poil . palat.  n.  58a. 

* mimulus  îd.  Scop.  n.  752  *. 

Aieélorolophos  calicibus  hirfutis.  Hall.  n.  314  *.  Enum . 
624.  I. 

Crijla  galli  mas  J.  B.  prod.  90.  hijl.  III.  4 3 5. 

Cette  plante  eft  plusgrofle,  d’un  verd  plus  clair,  Ôc 
plus  grande  que  la  précédente  : l'on  calice  eft  plus  renflé 
& lanugineux  : fa  fleur  eft  aufli  plus  apparente.  Elle 
vient  dans  les  champs , parmi  les  feigles , <3c  dans  les 
prés.  Annuelle. 

Obf.  La  maturité  des  graines  vacillantes  dans  les  cap- 
fuies  de  ces  plantes,  annonce  le  temps  de  couper  les  foins» 
Cette  efpece  ell  nommée  Tartarîe  dans  le  Champfaur* 
où  elle  infeéte  fouvent  les  feigles , & même  les  autres 
grains , quoique  plus  rarement  : il  eft  certain  que  la  ré- 
colté ell  très-médiocre  dans  les  terres  où  elle  a pris  ra- 
cine ; on  croit  que  les  neiges  qui  tombent  fort  tard  au 
printemps,  fuivies  de  lécherefle,  lui  donnent  lieu.  Cette 
plante  n eft  pas  moins  nuifible  dans  les  prairies  que  dans 
les  bleds  : on  prétend  même  qu’elle  confume  le  foin 
jufques  dans  le  grenier.  Sans  prétendre  fronder  ces  opi- 
nions fondées  peut-être  fur  l’expérience,  je  crois  entrevoir  la 
raifon  naturelle  qui  rend  cette  plante  fi  nuilible.  Il  ell 
de  fait  quelle  paroît  fort  tard  , deux  mois  & demi , ou 
so ut  au  plus  trois  mois  avant  la  moilfon.  Elle  prend  Ion 
Tom.  II.  D d 
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accroiflement , fleurit,  graine , mûrit',  & fe  fane  avant  que 
le  bled  foit  mûr.  Un  accroiflement  aufli  prompt  fuppofe 
une  nourriture  abondante , une  tranfpiration  & un  tiflu 
lâche , proportionnés  à cet  accroiflement  fubit  & vorace. 
Il  n’efl  pas  étonnant  alors  que  les  plantes  voifines , étant 
privées  de  leur  nourriture  par  la  voracité  de  la  tartane, 
tombent  dans  le  dépériflement  & le  maralme  : je  com- 
prends encore  que  cette  plante  tendre  & fucculente,  n’ayanc 
pas  eu  le  temps  d’acquérir  de  la  confiflance  fur  pied, 
doit  perdre  beaucoup  de  fon  poids  <5c  de  fon  volume  , tom- 
ber même  en  pouflîere  par  la  déification.  Tels  font  les  faits 
que  préfente  l’obfervation  faite  fur  les  lieux.  La  plante 
efl  d’ailleurs  de  la  famille  des  Orobanche , leur  préfence 
meurtrière  a été  reconnue  par  l’antiquité  , relativement 
aux  plantes  voifines.  11  n’efl:  pas  furprenant  alors  que  les 
pluies  & les  neiges  tardives  favorifent  ces  plantes,  ainlî 
que  les  champignons.  L’expérience  nous  apprendra  fans 
doute  un  jour  l’utilité  générale  de  ces  fortes  de  végé- 
taux , pour  ainfi  dire  inrtantanés.  Ils  font  peut-être  les 
infeétes  du  régné  végétal  : ils  ramaflent  les  immondices , 
les  débris  de  la  pourriture , qui , fans  leurs  laboratoires , 
infeéleroient  le  régné  végétal.  Les  animaux  en  liberté , 
rejettent  ces  plantes , quoiqu’elles  annoncent  peu  d’odeur 
& peu  de  faveur  médicinales;  ils  les  mangent  à l’écurie, 
& fans  en  être  incommodés. 

1 54*  MELAMPYRUM  Linn.  Gen.  n. 

8oo.  Le  bled  de  vache  ou  Ar- 
denne  , rouge  herbe. 

Le  calice  efl  divifé  en  quatre  fegments  aflez  profonds. 
La  corolle  efl  monopétale  , labiée , la  levre  fupérieure 
efl  velue  en  dedans.  La  capfule  ne  contient  que  deux 
femences  oblongues , reffemblantes  aux  grains  de  froment. 

I.  MELAMPYRUM  crijlatum.  Scop.  corn  n.  757  * 
Rivin.  T.  81.  J.  B.  III.  440.  Linn.  Syft.  III.  110. 
Melampyr.  Ipicis  quadrangularibus  compaétis,  braç; 
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teis  cordatis  dentatis  imbricatis.  Linn.  fpec . 842.  FL 
fueci  545.  Ger.  prov.  285.  n.  3. 

Melampyr.  foliis  integerrimis  jîoribus  fpicatis  bradais  dupli- 
catis.  Hall.  hift.  n.  3 II.  *.  Enum.  6 25.  I. 

Melampyrum  villofum  fpica  purpurea  quadrata.  Moris.  IIL 
f.  II.  T.  23.  p.  429. 

Ceft  une  plante  annuelle  qui  s’élève  à la  hauteur  de 
quatre  à fix  pouces  : les  feuilles  font  oblongues,  entières, 
linéaires  & rudes.*  fes  fleurs  forment  un  épidenfe  & corn- 
pad , à quatre  angles  faillans  , formés  par  le  dos  des 
bradées,  qui  eft  relevé  en  carène.  Les  fleurs  font  rou- 
geâtres ou  blanches.  Elle  vient  dans  les  endroits  fecs,  parmi 
les  bois  taillis , montagneux  , à la  Baftie  de  Mont-Saleon  # 
fur  la  montagne  appellée  Brame-Buoü , &c.  Annuelle. 

2.  MELAMPYRUM  arvenfe.  Linn;  fpec.  S42.  Riviri* 
T.  80  Syft.  III.  ni; 

Melampyrum  floribus  fpicatis,  bradeis  omnibus co- 
rolatis  incifis.  Ger.  prov.  284. 

Melampyrum  foliis  integerrimis , bradeis  femipinnatis.  H a 1b 
hijl.  n.  310.  Enum.  626.  2.  * 

Cette  efpece  a la  hauteur  d’un  pied  : fes  fommités  fond 
toutes  rouges  par  la  couleur  purpurine  des  bradées  qui 
éclipfent  les  fleurs.  Celles  - ci  font  jaunes;  Elle  vient; 
dans  les  champs , parmi  les  bleds  ; on  la  nomme  dans 
le  Champfaur  ardene , ou  rouge  herbe  : elle  eft  au  fro-; 
ment,  ce  que  la  crête  de  coq  ou  tartarie  eft  au  leigle^ 
je  la  crois  cependant  moins  nuiftble.  Annuelle. 

Obf  Sa  graine  aflfez  femblable  à celle  du  froment  ^ 
donne  au  pain  une  couleur  vineufe , bleuâtre  , fans  lui 
donner  de  mauvais  goût. 

3.  MELAMPYRUM  nemorofum.  Scop.  cam.  ru  n<6. 
*.  Linn.  fped  843.  Syft.  III.  111. 

Melampyrum  foliis  ovato lanceolatis , floralibus  ha- 
matis,  acute  dentatis  patulis,  calicibus  hirfutis.  Hall, 
hijl.  n.  309.  Enum.  626.  3, 

Melampyrum  chærulea  coma.  C.  B.  pin,  2J4.  Rai  hijl. 

Barrel,  icon  760,  n,  r, 
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Cette  efpece  s’élève  à un  pied  5c  demi  : Tes  rameau* 
5c  fes  feuilles  s’éloignent  davantage  , fes  fleurs  ne  for- 
ment pas  non  plus  des  épis  rapprochés  : les  fommités  de 
la  plante  font  terminées  par  un  bouquet  de  bradées,  co- 
lorées 5c  bleuâtres , fans  fleurs.  Ce  caradere  l'eul  peut 
la  faire  reconnoître.  Elle  vient  dans  les  bois  montagneux  , 
parmi  les  hetres , 5c  notamment  en  allant  de  Grenoble 
à la  grande-Cliartreufe  , à Saint-Eynard,  au  Sapey , 5cc. 
où  Rai  (i)  5c  Barrelier  l’ont  obfervée  autrefois.  Annuelle. 

4.  MELAMPYRUM  pratenfe.  Scop.  cam.  n.  758  *. 
Linn.  fpec.  843.  Syft.  III.  112. 

MELAMPYRUM  florum  conjugationis  remotis , corollis 
claufis.  Gouan.  Hort.  297.  Bot.  98.  Linn.  Juec.  548. 

Alelampyrum  foliis  imis  integerrimis  , mediis  dentatis  Jlora- 
libus  hajlatis.  Hall,  hiji  n.  708.  Enum.  626.  4. 

Cette  plante  eft  bafleôc  foible  : les  feuilles  fupérieures 
■ont  une  dent  latérale  à leur  bafe  , en  forme  de  flèche. 
Ses  fleurs  font  par  paires , éloignées  les  unes  des  autres , 
tournées  fur  un  leul  côté.  Elles  font  jaunes  ou  blanchâtres. 
Elle  vient  dans  les  bois,  à Virieu,  5c  ailleurs.  Annuelle. 

y.  MELAMPYRUM  filvaticum.  Vol.  I.  285.  Scop  . cam. 
n.  7 59.  flore  luteo,<kc.  Rai  hiji.  775.  Rivin.  Alonop. 
irreg. 

MELAMPYRUM  foliis  integerrimis  floribus  hiantibus. 
Hall.  hiji.  n.  707.  Enum.  627.  y.  Gouan.  flor.  98. 

Cette  efpece  reflemble  à la  précédente,  mais  elle  eft 
un  peu  plus  petite  en  toutes  fes  parties , 5c  fes  feuilles 
font  très-étroites  5c  entières  : la  fleur  eft  auflî  plus  petite 
5c  plus  pâle  , 5c  elle  eft  ouverte.  Son  calice  eft  quarré 
à fa  partie  inférieure.  Elle  vient  dans  les  bois , fur  les 
montagnes , dans  le  Queyras  , parmi  les  bois.  Annuelle. 

Obf.  Linné  obferve  que  le  bœuf  mange  le  Alelampyrum 
pratenfe  , tandis  qu’il  rejette  le  Alelampyrum  arvenfe.  Amœn. 
I.  110. 


(1)  In  via  quâ  itur  Gratianopoli  carthufix  majori.  Rai,  Sillog, 
çxterar . i$o. 
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I 5 ^ • SCROPHULARIA.  Linn.  Gen.  n. 
814.  la  grande  Scrophulaire. 

Le  calice  eft  rond  ; la  levre  fupérieure  de  la  corolle 
efl  très-courte  , 5cc. 

1.  SCROPHULARIA  nodofa.  Scop.  carn.  n.  775.  * 
Linn.  fyfl.  III.  145. 

SCROPHULARIA  foliis  cordatis  trinervatis , caule  acu- 
tangulo.  Linn.  fpec.  863. 

Scrophularia  caule  quadrangulari  paniculato , foliis  cordato 
oblongis.  Hall.  hifl.  72 6.  Enum.  6 19.  2. 

Cette  efpece  a la  racine  noueufe , blanche  6c  char- 
nue; fes  tiges  quarrées  s’élèvent  à la  hauteur  de  quel- 
ques pieds  : fes  feuilles  font  pointues  6c  les  fleurs  verdâ- 
tres, petites  6c  défagréables,  terminent  la  plante.  Elle 
vient  le  long  des  foliés  dans  les  endroits  gras  près  des 
jardins;  par-tout.  Vivace. 

2.  SCROPHULARIA  aquatica.  Scop.  carn.  n.  776. 
Linn.  fpec.  864.  fyft.  III.  145. 

Scrophularia  caule  quadrangulo  alato  paniculato  , 
foliis  ovato  lanceolads.  Hall.  hifl.  n.  325.  Enum. 
618.  1. 

Betonica  aquatica.  Lug.  1 f66.  ed.  fr.  II.  247. 

L’herbe  du  fiege  ou  la  Betoine  aquatique  a fa  racine 
fibreufe  6c  fes  feuilles  obtufes  ; par  les  autres  caraéïeres 
elle  reflemble  aflez  à la  précédente.  Elle  vient  dans  les 
endroits  aquatiques  ôc  bas , à Grenoble  le  long  des  folles  ; 
elle  efl  moins  commune  6c  même  rare  dans  les  monta- 
gnes. Vivace. 

Obf.  On  emploie  fouvent  les  feuilles  de  ces  deux  plantes 
fur  les  ulcérés  rebelles  , qu’elles  dégorgent  par  leur  hu- 
midité en  les  faifant  fuppurer,  mais  qu’elles  entretiennent 
aulfi  en  relâchant  6c  en  humeélant  les  parties  voifines.  Il 
faut  donc  les  bannir  du  traitement  des  maux  de  jambes. 
Quant  à l’ufage  interne  de  ces  plantes , comme  fondantes 
& antifcrophuleufes , il  n’pft  fondé  que  lhr  les  fignacures 
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de  Crollius,  fur  une  faufle  reflemblance  des  racines  de 
la  première  avec  les  glandes  maxillaires  6c  fur  l’ufagc. 
Mais  il  eft  certain  qu’elles  fatiguent  l’eftomac  même  des 
perfonnes  fcrophuleules  qui , pour  l’ordinaire , font  très- 
robuftes. 

5.  SCROPHULARIA  vernalis.  Linn .fpec.  864.  Alant. 
dr.  418,  fyft.  III.  148. 

SCROPHULARIA  foliis  longe  petiolatis,  cordatis  fubhir- 
futis  , petiolis  ex  alis  ramofis.  Hall.  hi(i.  n.  32 7.  * 
Hort.  Goting.  311.  * Enum.  619.  7. 

Scrophdaria  flore  luteo.  C.  B.  Math.  792.  * pin.  236. 
prod.  11 2.  T.  infl.  1 66. 

Scrophdaria  montana  maxima  latifolia  jlore  luteo.  BarreL 
icon.  27 3. 

JLaminum  pannonicum.  II.  Cluf.  pann.  595.  Exoticum  hift. 
rarior.  xxxviij, 

fictonica  alpitia  latifolia  major  villofa  flore  luteo  ? H.  R, 
Parif.  70.  Pluckn . phyt.  CL.  f.  4. 

Cette  efpece  s’élève  à la  hauteur  de  trois  à quatre 
pieds.  Sa  racine  eft  tronquée,  fibreufe  6c  peu  profonde  ; 
les  feuilles  font  grandes  , jaunâtres , plilfées , velues  & 
cordifbrmes.  Les  fleurs  font  jaunes  ; elles  naiflent  aux  aif- 
felles  des  feuilles , fur  des  rameaux  bifurqués , 6c  enfuite 
fous-divifés  en  plufleurs  autres.  Elle  vient  dans  les  vallées 
parmi  les  grandes  montagnes;  elle  eft  rare  ; on  en  trouve 
dans  celles  du  Valgaudemar,  au  Seichier,  à Lubac  , 6cc.  6c 
dans  celles  de  l’Oyfans,  près  de  Chichilienne.  Bifannuelle. 

4.  SCROPHULARIA  canina.  Scop.  carn.  n.  778.  Linn, 
flfl.  III.  149. 

SCROPHULARIA  foliis  laciniatis  racemo  terminali  nudo, 
pedunculis  bifidis.  Linn.  fpec.  855.  Cliff.  322.  Ger, 
prov.  289. 

Scrophdaria  foliis  pinnalis  , pinnis  lohatis  circum  ferratis 
caule  paniculato.  Hall.  Jtifl.  n.  528.  Enum.  620.  4. 

Celle-ci  eft  ailée  à connoitre  par  fes  feuilles  découpées 
pu  laciniées,  d’une  odeur  très-délâgréable.  Elle  vient  dans 
jjes  montagnes  parmi  les  pierres  6c  les  cailloux.  Vivace, 
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156  • DIGITALIS.  Linn.  Gen.  n.  816.  La 

Digitale. 

Le  calice  de  la  digitale  eft  oblong  , divifé  en  cinq 
parties,  la  corolle  eft  irrégulière  , formant  un  tube  ren- 
fté  à fa  partie  inférieure  , qui  fe  termine  par  deux  fovres 
ou  quatre  ou  cinq  dents  obtufes,  &c. 


1.  DIGITALIS  lutea.  Scop.  carn.  n.  779.  * Linn . fpec, 
867.  fyft.  III.  1 53. 

Digitalis  corollis  labio  fuperiore  acute  bifîdo. 
Digitalis  foliis  calicinis  lanceolatis , galea  bifida  , faucibus 
immaculofis.  Hall.  hift.  n.  772.  * Enum.  6 17.  7. 
Digitalis  flore  minore  fub  luteo  angujliore  folio.  J.  B.  II. 

814. 

Cette  plante  eft  glabre  ; fa  tige  s’élève  à deux  pieds 
5c  demi  environ.  Ses  fleurs  d’un  jaune  blanc  forment 
un  épi  très-alongé  & aflez  garni  , tourné  d’un  feul 
côté.  Elle  vient  dans  les  montagnes  <Sc  fur  les  collines. 
Vivace. 

2.  DIGITALIS  grandiflora.  Jacq.  Fl.  T.  57.  D.  Ambigua. 
Murr.  fyft.  470.  * Prodr.  Gott.  62.  Leers  herb.  n. 
487-  Linn.  fyft.  III.  157. 

DIGITALIS  corollis  labio  fuperiore  truncato  obiter  tri- 

fido. 

Digitalis  foliis  calicinis  lanceolatis  , galea  incifa  faucibus 
maculofts  Hall.  hift.  n.  771.*  Enum.  6lj.  n.  2.  * 
ad  Rupp.  247.  Nonn.  Erford.  77. 

Digitalis  lutea  tnagno  flore.  C.  B.  pin.  224.  Bafilcenf. 
70.  T.  inft.  167.  Allion.  Ad.  Taurin.  II.  77.  n.  17. 
Morif.  II.  479.  Boerrh.  Ind.  ait.  229.  Rai,  exter. 
11 6.  Tita  Maurocen.  64. 

Digitalis  lutea  ( Tabern.  icon.  767.  Lugd.  871.  ed.fr. 

I.  720.  ) flore  majore  folio  latiore.  J.  B.  II.  817.  Benè. 
Digitalis  Zuing.  Theat.  877.  flore  luteo.  Eiftet.  ceftiv.  I. 

fol.  1.  T.  III. 

Cette  efpece  s’élève  moins  que  la  précédente  ; fa  tige 
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n’a  que  deux  pieds  environ  ; elle  eft  un  peu  velue , airifï 
que  les  feuilles.  Les  fleurs  l’ont  grandes,  d’un  blanc  jau- 
nâtre, velues  & tachetées  en  dedans.  La  levre  fupérieure 
elt  prefque  coupée  tranfverfalement , de  maniéré  cepen- 
dant qu’on  y apperçoit  toujours  trois  diviflons  plus  ou 
'ï  oins  fenflbles,  ce  qui  la  diflingue  très-certainement  de 
•ré  édente.  Elle  vient  dans  les  montagnes  & fur  les 
v parmi  les  bois  à l’ombre  & expofés  au  nord. 

i T ALI  S pupurea.  Linn.  fyjl.  III.  iyi. 

Lis  • aiicinis  foliolis  ovatis  acutis,  corollis  ob- 
hbio  luperiore  integro.  Linn . fpec.  866.  H. 

78.  Cliff.  7 : 8. 

joliis  calicinis  ovatis , galea  fimplice.  Hall . hijî. 
iv  3 30.  Cott.  309.  Enum.  61 6 1. 

. Flore  aibo  , inter  Lugdunum  & Gratianopolim.  Hall. 

L.  G. 

Cette  efpece  efl  aifée  à diflinguer  des  précédentes 
par  lès  tiges  plus  hautes , plus  greles  , & par  fes  belles 
fleurs  purpurines.  Ses  feuilles  font  un  peu  velues.  Elle 
vient  dans  les  plaines  parmi  les  bois  de  haute  futaie, 
dans  les  terres  froides,  à Ville,  &c.  Vivace. 

1 57-  PEDICULARIS.  Linn.  Gen. 

n.  804.  La  Pédiculaire.  Tourn. 
Tab.  77  (1). 

La  levre  fupérieure  efl;  voûtée  , l’inférieure  efl:  divifée 
en  trois  ; le  fruit  efl  renfermé  dans  une  capfule  oblongue, 
qui  contient  plufleurs  femences. 


(1)  Les  pédiculaires  des  Alpes  ont  fucceflivement  occupé  les  plus 
grands  botaniftes.  Linné , en  Lapponie , Haller , en  Suiffie  ; Gmelin  , 
<=n  Sibérie;  Seguier,  en  Italie  , & M.  Allioni  , en  Piémont.  Les 
efpeces  n’en  font  pas  très-nombreufes  , mais  elles  font  curieufes  à 
voie,  & difficiles  à déterminer.  Linné  en  a décrit  fix  en  Lapponie, 
Haller  dix,  quoiqu’il  dife  dans  fes  émendat.  iv.  51  & 52,  qu’il  en 
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I.  PEDICULARIS  palujiiïs.  Scop.  carn.  n.  762.  Linn. 

fpec.  84 12.  407.  it.  Wgot.  40. 

PEDICULARIS  caule  ramofo  foliis  pinnatis , pinnis  pin- 
natis  dencatis  calice  bifido.  Hall.  hiji.  n.  320.  * 
Enum.  6 21.  4. 

Pedicularis  danica  maxirna?  Lob.  illujf.  18 J. 

An  pedicularis  alpina  folio  ceterach.  C.  B.  Helw.  flor. 

Quafimodogen.  39.  tab.  2.  ( 1 ) plum.  delT.  mfcrit. 
Cette  efpece  s’élève  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds; 


pofTede  trente  efpeces  de  ces  différents  pays  ; Gmelin  douze  , & M. 
Allioni  onze.  Les  pédiculaires  ont  des  feuilles  fouvent  très-décou- 
pées , & cela  d’une  maniéré  fort  fimmétrique  ; leurs  fleurs  font 
rouges , blanches  ou  jaunâtres  : le  mélange  ou  les  nuances  de  ces 
trois  couleurs , donnent  quelquefois  à leurs  fleurs  labiées  , par  le 
mélange  très-rare  du  jaune  au  rouge,  la  couleur  du  feu.  Toutes  les 
Pédiculaires,  excepté  les  deux  piemieres  , fe  trouvent  dans  les 
montagnes  , & en  général  au-deflus  d’une  élévation  de  1000  toifes 
fur  le  niveau  de  la  mer.  Le  botaniffe  parvenu  à ces  élévations  , eft 
naturellement  porté  à admirer  les  merveilles  du  monde , fur  lef— 
quelles  il  femble  s’élever  : les  Pédiculaires  fixent  d’autant  plus  fon 
attention , qu’elles  y font  plus  rares  , & qu’il  n’eft  pas  ordinaire 
d’en  cueillir  plus  de  trois  efpeces  dans  le  jour.  Le  Dauphiné  en 
contient  dix  efpeces  , outre  quelques  variétés  très-marquées  : peut- 
être  en  renferme-t-il  d’autres  qui  ont  échappé  à nos  recherches. 
Le  no  7,  qui  eft  le  feul  que  nous  ayons  fait  graver  , nous  a fourni 
l’occafion  de  relever  quelques  erreurs , dans  lefquelles  font  tombés 
Haller  & Linné.  Si  les  cedres  ont  fléchi  , que  deviendront  les 
rofeaux  ? Aurois-je  pu  laiffer  échapper  une  occafion  aufli  favora- 
ble de  célébrer  ieur  mémoire  , en  faifant  voir  que  leurs  erreurs 
étoient  prefque  inévitables  , & qu’elles  nous  ont  été  utiles  ? Ne 
dois-je  pas,  en  rendant  hommage  à la  vérité  , & à la  mémoire 
des  deux  premiers  botaniftes  de  notre  fiecle  , efpéier  beaucoup 
d’indulgence  des  perfonnes  inftruites  , qui  relèveront  les  miennes , 
& qui  compléteront  l’ouvrage  que  nous  n’avons  fait  que  com- 
mencer. Je  ne  crois  pas,  avec  Tragus  , Rai , & c.  que  ces  plantes 
mêlées  aux  pâturages  , engendrent  les  poux  chez  les  animaux; 
mais  je  crois  volontiers  que  les  Pédiculaires  aquatiques  annoncent 
lin  très-mauvais  pâturage , & que  la  mauvaife  nourriture  donne 
lieu  à la  vermine. 

(1)  Si  la  figure  d ’Helwingius  repréfente  cette  plante,  le  nom  eft 
faux  ; car  ce  n’eft  pas  l’efpece  de  C.  B.  : d’ailleurs  cet  auteur  dit 
qu’elle  a la  fleur  d’un  jaune  pâle  ; ce  que  nous  n’avons  pas  obferYÉ 
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fes  tiges  font  tendres  , fiftuleufes  & peu  ramifiées  ; fes 
fleurs  font  purpurines.  Elle  vient  fur  les  montagnes , parmi 
les  prés  & les  pâturages  marécageux , aux  environs  de 
Grenoble  dans  les  marais.  Annuelle. 

2.  PEDICULARIS  filvaüca.  Linn.  fyft.  III.  n<.  Œd. 
tab.  225. 

PEDICULARIS  caule  ramofo  calicibus  oblongisangulatis 
lævibus,  corollis  labio  cordato.  Linn .fpec.  845. 

Pedicularis  caule  procumbenîe  foliis  pinnatis  pinnis  dentatis. 
Hall.  hift.  n.  321.  Enum.  622.  $. 

Pedicularis  minor.  Rivin,  tab.  92.  Dill.  nov.fpec.  40. 

Fijlularia.  Dod.  pempt.  jj6'.  benè. 

Celle-ci  eft:  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente  ; 
fa  tige  n’a  fouvent  que  deux  ou  trois  pouces , & fe  trouve 
prefque  toujours  couchée  par  terre  ; elle  efl  d’ailleurs  très- 
grêle  , & fes  fleurs  rouges  font  plus  longues.  Elle  vient 
dans  les  prés  humides,  le  long  des  bois,  dans  les  terres 
froides , &c.  Annuelle. 

Obferv.  Son  calice  ne  m’a  paru  divifé  qu’en  quatre 
parties,  comme  celui  de  la  précédente , quoique  l’efpece 
en  foit  très-certainement  différente. 

3.  PEDICULARIS  verticillata.  Linn.  fyft.  III.  116. 
Scop.  carn.  n.  7 66. 

PEDICULARIS  caule  fimplici  , foliis  quaternis.  Linn. 
fpec.  846.  Alant.  ait.  415.  Ger.  prov.  282. 

Pedicularis  foliis  pinnatis  quaternis floribus  purpureis  fpicatis. 
Hall.  hift.  n.  318.  tab.  ix.  fig.  1.  ( non  verô  tab.  viij. 
fig.  2.)  Enum.  623.  n.  9. 

Pedicularis  alpina  folio  ceterach  ? C.  B.  pin.  163(1).  Tour. 
Herb.  ficc.  inft.  177.  ex  plum.  delf.  mfcr.  altéra fpecies. 
Scheuchz.  426.  certô  Hall. 

T-  - 

(1)  Ce  nom  deC.  B.  convient  plutôt  à la  P.  fiammea  L.flor.  lapp . 
Tab.  xj.  f.  2.,  qui  fe  trouve  en  SuilTe  , mais  que  nous  n’avons 
pas  encore  trouvé  en  Dauphiné.  Elle  eft  de  même  grandeur  que 
la  Ped.  verticillata  L. , très-commune  dans  nos  montagnes  ; leurs 
feuilles  fe  reflemblent  aflez:  il  n’eftpas  furprenantque  Tournefort  , 
Ifnard , Boccone  & Plumier , aient  pris  l’une  pour  l’autre. 
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Herbu  foliis  afpleno  perfimïlis.  Gem .fraél.  6ÿ . Ifnard , Herb. 
a Boccono  accepta. 

Cette  efpece  a la  racine  plus  fimple  5c  moins  ramifiée 
que  celle  des  autres  ; cette  racine  fournit  plufieurs  tiges 
fimples,  chargée  de  feuilles  glabres  bipinnées,  5c  oppo- 
fées  trois  à trois  ou  quatre  a quatre  ; les  fleurs  font  rouges , 
la  levre  fupérieure  éloignée,  oblongue,  prelque  droite, 
obtufe  ; l’inférieure  eit  divifée  en  trois;  le  calice  eft  rayé, 
fouvent  blanc  , membraneux  , un  peu  coloré  5c  renflé 
après  la  floraifon.  Elle  eft  très-commune  fur  les  hautes 
montagnes  ; elle  eft  fort  petite , 5c  fes  belles  fleurs  rouges 
font  agréables  à voir.  Je  la  crois  bifannuelle. 

Objerv.  Parmi  les  fynonymes  des  anciens , on  n’en  trouve 
aucun  de  certain.  Jelailfe  même  comme  très-douteux  ceux 
de  Clufius  5c  de  C.  Bauhin  ; le  premier  dit  avoir  vu  fa 
plante  en  Flandre  5c  à Gentilli  près  de  Paris , où  fe  trou- 
vent les  deux  premières  efpeces  , mais  jamais  celle-ci. 
C.  Bauhin  n’ayant  pas  d’autre  nom  à fa  plante  que  celui  de 
Clulius  , fans  obfervation  quelconque , ne  mérite  pasd’être 
cité.  Haller  , d’après  àcheuchz.  Append.  ad  Gram.  iv.n.  73., 
lui  applique  le  fynonyme  de  Pedicularis  alpina  filicis  folio 
minor.  C.  Bauhin  pin.  163.,  que  Linné  rapporte  à la 
Ped.  roftrata , mais  que  nous  croyons  mieux  convenir  à la 
Ped.  gyrojlexa.  N. 

4.  PEDICULARIS  hirfuta.  Linn.  fyfl.  III.  118. 

Pedicularis  caule  fimplici  foliis  dentato  pinnatis 
linearibus , calicjbus  hirfutis.  Linn.  J'pec.  847- 
nat.  12.  407.  ; 5c  /liant,  ah.  415.  flor .Juec.  555.  Flor. 
lapp.  245.  tab.  4.  fig,  3.  (1) 

Pedicularis  caule  fimplici  foliis  duplicato  pinnatis , laciniis 
linearibus  Ginel.  flor.  libir.  III.  210.  21. 

Pedicularis  pinnis  folio r.  acutè  pinnatis  floribus  obtufis  purpu - 
reis  fpicatis.  A llion. _/?£»'.  n.  227 .fpec.  52.  Tab.  xij.  f.  I. 


(1)  J’ai  peine  à croire  que  l’efpece  de  Linné,  repréfentée  à 
feuilles  fimples  dans  la  flore  de  Lapponie,  qu’il  dit  à feuilles  lar- 
ges , amplexicaules  à leurbafe  , foit  la  nôtre  , malgré  fon  afTertion, 
en  adoptant  le  fynonyme  de  M.  Allioni. 
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^ Pedicularis  humilior  foliis  tenuifftme  divifis  floribus  fpicatis 
purpureis.  Amm.  Ruth.  32.  n.  41. 

An  Pedicularis  adp'ina  JlrigoJîor , fpica  oblonga  iticana , flori- 
bus  alternatim  & per  intervalla  pofitis  ? Burf.  Linn. 
Amæn.  I.  3 13. 

An  Pedicularis Ger.  Gallopr.  282.  n.  y.  qua 

flammea.  Linn.  ? 

Cette  efpece  eft  très-petite , elle  n’a  que  deux  ou  trois 
pouces  ; là  tige  & les  feuilles  font  glabres  ; celles-ci  font 
bipinnées,  très-grêles  & planes  ; la  tige  n’en  a qu’une  ou 
deux  Amplement  ailées  ; les  fleurs  au  nombre  de  cinq  à 
fept , forment  un  épi  aflfez  clair-femé  ; le  calice  eft  très- 
velu  à cinq  divifions  Amples  ; la  levre  fupérieure  de  la 
corolle  eft  obtufe  , un  peu  courbée  ,•  les  étamines  cachées 
égales , les  anthères  bleuâtres  ; les  fleurs  font  d’un  rouge 
clair  : elle  fleurit  en  juillet  avant  la  Ped.  rojlrata.  Linn. 
Elle  eft  rare  ; nous  l’avons  cueillie  au  Col-vieux  dans  le 
Queyras.  Vivace. 

Obferv.  Cette  efpece  efl:  bien  connue  de  M.  Allioni, 
mais  elle  manque  dans  la  belle  collection  de  M.  Haller. 
Je  ne  doute  prefque  pas  que  ce  ne  foit  l’efpece  citée  de 
Linné  Jpec. , quoiqu’il  n’en  ait  pas  donné  la  defcription. 
Elle  a quelque  rapport  avec  la  Ped.  incarnata.  Linn. , mais 
elle  eft  fix  fois  plus  petite.  Nous  avons  trouvé  à la  Grande- 
Chartreufe  une  Pédiculaire  qui  tient  le  milieu  entre  ces 
deux  efpeces  quant  à la  grandeur  & à la  forme  de  fes 
feuilles , mais  fon  calice  eft  moins  velu  que  celui  de  ces 
deux  plantes. 

5.  PEDICULARIS  incarnata.  Linn.  fyft.  III.  11S. 
Pallas , Voyages  des  Ruff.  IV.  4S2.  *. 

PEDICULARIS  caule  Amplici  foliis  pinnatis  ferratis , 
calicibus  rotundatis  glabris , corollis  galea  uncinatis 
acutis.  Linn.  fpec.  847. 

Pedicularis  foliis  pinnatis  pinnis  longis  dentatis  jloribus 
rojlratis  fpicatis  calicibus  tomentofis.  Hall.  hijl.  n.  3 1 9 * 

Pedicularis  alpina  purpurea  major.  Scheuchz.  itin.  426.  * 

Pedicularis  foliis  altérais  pinnis  femipinnatis , jloribus  laxe 
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& longiffîme  fpicatis.  Allion.  fpec.  54.  T.  xij.  f!  2.  * flor. 

n 228.  Tab.  9.  & Tab.  4.  f.  2. 

Pedicularis  foliis  pinnatis  , pinnis  longis  dentatis , floribus 

rojîrads  lotigifimè  Jpicatis.  Hall  Entend,  v.  n.  47.  * 
Cette  plante  ne  produit  ordinairement  qu’une  tige  , 
rarement  deux  d’une  feule  racine,*  elle  elt  fimple,  haute 
environ  d’un  pied.  Ses  feuilles  font  grandes , bipinnées , 
épailTes  6c  folides , glabres  ou  très-peu  velues,*  elles  font 
mieux  fournies  6c  les  divifions  plus  épailTes  6c  beaucoup 
moins  profondes  que  celles  de  la  pedicularis  comofa  ou  fo- 
lio fa  avec  lefquelles  la  compare  M.  de  Haller.  La  tige  le 
termine  par  un  épi  alongé  6c  clairfemé  de  plufieurs  fleurs 
routes.  Le  calice  ell  velu  & fes  divifions  font  Amples. 
La  levre  lupérieure  de  la  corolle  fe  recourbe  en  faucille 
pour  former  un  crochet  pendant  en  forme  de  bec  tron- 
qué , au  bout  duquel  on  apperçoit  leftigmate.  Elle  vient 
fur  les  hautes  montagnes  , parmi  les  prairies  en  Oyfans , 
à l’Alpe  près  de  Venos,  dans  le  Queyras  au  Col- Vieux, 
où  l’on  en  trouve  une  variété  plus  petite  6c  glabre  à 
peine  reconnoiflable , à Orciere  au-deflùs  de  Prapic  , 6cc. 
Vivace. 

Obferv.  la  defcription  6c  la  fig.  de  M.  Allionne  ne 
lailfent  aucun  doute  fur  cette  elpece,  ni  la  defcription 
de  M.  de  Haller  qui  elt  parfaite.  Il  n’en  elt  pas  de 
même  de  celle  de  M.  Linné  qui  fondent  le  calice  gla- 
bre dans  fa  plante  ; aulfi  ai-je  rapporté  fon  fynonyme 
comme  douteux , & je  ne  l’aurois  pas  cité  du  tout  fans 
le  fuffrage  de  M.  de  Haller  qui  l’a  cité  avant  moi.  Une 
variété  bien  finguliere  a les  feuilles  moins  découpées , 
prefque  Amples  ; les  tiges  moins  hautes  ; les  fleurs  moins 
nombreufes , d’un  rouge  de  feu  tirant  plus  ou  moins  fur 
le  jaune  , a été  trouvée  dans  l’Oyfans  à Brande  6c  à Alle- 
vard.  M-  Allioni  l’a  bien  fait  connoître  dans  fon  fpeci- 
men  , pag  5 I , tab.  xij.  2 , 6c  dans  la  tab.  iv  , fig.  2 de 
fon  grand  ouvrage.  Je  l’aurois  rapportée  plus  volontiers 
à la  Ped  comofa.  L.  ainfi  que  M.  Gouan  , fans  l’alTer- 
tion  de  M.  Allioni , 6c  fans  les  échantillons  que  nous 
avons  obfervé  allez  fréquemment. 
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6.  PEDICULARIS  rojlrata.  Linn.  fy/l.  III.  1 i<5.  Allionv 
f.or.  n.  223. 

PEDICULARIS  caule  fubramofo , corollis  galea  roftrato 
acuminatis  calicibus  fùbhirfutis.  Linn.  fpec.  845, 
Scop.  carn.  n.  964.  *. 

Pedicularis  caule  procumbente  ramofo  , fioribus  rofiralis 
/parfis.  Hall.  hi/l.  n.  322.  T viij.  f.  1.  opcimè.  Enum. 
6 21.  2. 

Pedicularis  caulibus  reflexis  , fpica  laxa  purpurea.  Seg.  fupp „ 

125.  *. 

Pedicularis  pupurea  afphodeli  radice.  Ifnard.  herb. 

Celle-ci  a fa  racine  noirâtre  , épaifle  & chargée  de 
grolfes  fibres  un  peu  renflées  à leur  partie  moyenne.  Sa 
tige  inclinée  n’a  que  cinq  à fix  pouces,  & fournit  quel- 
quefois un  rameau  latéral  dès  fa  partie  inférieure,  qui 
porte  une  ou  deux  fleurs;  elle  en  fournit  rarement  un 
autre  plus  court  près  de  la  bafe  de  l’épi.  L’épi  eft  arrondi , 
chargé  d’un  petit  nombre  de  fleurs  d’un  rouge  purpu- 
rin ou  foncé  ; les  feuilles  font  ailées  <5c  leurs  divifions 
dentées  ; le  calice  efl:  un  peu  velu  ici , lès  fegments  font 
dentés  ; la  levre  fupérieure  de  la  corolle  efl;  comprimée 
ôc  recourbée  en  bec  de  corbin  , d’où  eft  venu  le  nom 
de  la  plante.  Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes,  dans 
l’Oifans  au-deflus  d’Allemont,  dans  le  Queyras , à Or- 
ciere,  &c.  Vivace. 

Obferv.  Linné  a placé  cette  efpece  parmi  la  divifion 
de  celles  à tige  ramifiée , & ce  caradere  devient  nécef- 
faire  pour  la  diflinguer  de  l’efpece  fùivante,-  mais  comme 
il  ne  fe  rencontre  pas  toujours , il  faut  avoir  recours  aux 
fleurs  pédunculées,  en  très  petit  nombre,  d’une  couleur 
rouge  foncé,  dont  la  levre  fupérieure  forme  un  bec 
alongé  ; fa  tige  éfl;  aufli  plus  grêle  que  celle  de  la  fui- 
vante. 

-7.  PEDICULARIS  gyro/Iexa.  Tab.  ix.  Vol.  I.  283. 

Pedicularis  foliis  bipinnatis , foholis  fubdentatis  cripis 
& obtufis  , flonbus  finiftrorfum  gyratis  , capitato 
aduncis. 
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Pedicularis  caule  fimplici  foliis  pinnatis  , pirmulis  obtufe  den- 
tals , galea  roftrata.  Hall.  hift.  n.  324.  Tab.  xj.  Enum , 
611.  Tab.  viij. 

Pedicularis  tuberofa.  Linn.  JufT  lier  b.  Allion.  J/or.  n . 
1 3 1 2 • C O-  Scop.  cafn.  763 . Edit.  I.  480.  * 

Pedicularis  alpina  fiiicis  folio  tninor.  T ourn.  hevb.  ficc.  injl.  I73. 

b.  Variété  à feuilles  plus  fines,  plus  ifolées,  à fleur 
jaunâtre , dont  le  piitil  ell  plus  long  que  la  corolle. 

An  aleétorolophos  montana  flore  albo  î Barrel.  icon.  n. 
4 69.  non  vero  edidoris.  n.  210  neque  Raii  hift. 

77 1 • C'O’  . , 

Je  ne  rapporterai  pas  un  grand  nombre  de  fynon. 
douteux  à cette  efpece  ; ils  ne  ferviroient  qu’à  rendre  fa- 
delcription  plus  obfcure.  Sa  racine  eft  compofée  d’un  tronc 
noirâtre  , obfcur , fouvent  carié  , du  diamètre  de  trois  ou 
quatre  lignes,  d’où  partent  de  grofles  fibres  latérales, 
horilontales  très-fimples , affez  longues , qui  ne  font  nul- 
lement renflées  , non  plus  que  la  racine.  Les  tiges  au 
nombre  d’une  , deux , quelquefois  plufieurs  en  gazon  , 
la  plante  ayant  alors  plufieurs  pieds  réunis , s’elevent  en 
fe  recourbant  à fix  ou  huit  pouces  très-rarement  jufqu’à  un 
pied  ; elles  font  velues  , fermes , chargées  d’une  ou  deux 
feuilles  bipinnées  a leur  bafe  & autant , mais  plus  petites 
à leur  partie  fupérieure  terminée  par  un  épi  d’un  beau 


(1)  M.  Allioni  rapporte  ici,  ainfi  que  plufieurs  auteurs,  le 
Pedicularis  alpina  afphodeli  radice  purparafcente  flore , Tourn.  in  fl. 
173  ; mais  la  plante  confervée  dans  l’herbier  de  cet  auteur  , a une 
tige  fimple  d’un  pied  environ , portée  fur  une  racine  d’où  partent 
douze  ou  quinze  navets  renflés  comme  ceux  de  la  Filipendule  ou 
des  Afphodeles;  aufli  Tournefort  lui  applique  le  nom  de  Filipen- 
dula  montana  flore  pediculariæ , C.  B.  pin.  167.  Ses  feuilles  font 
pétiolées  , même  celles  de  la  tige,  de  deux  à trois  ; bipinnées  à 
divifions  diftinéfes  & obtufe  ; il  y en  a plufieurs  plus  petites  fous 
l’épi  ; celui-ci  efl:  long  de  quatre  à cinq  pouces  ; le  calice  efl:  fimple  , 
velu  , la  corolle  purpurine , un  peu  obtufes  & fans  bec  : je  ne  l’ai 
jamais  vue  ailleurs  ; elle  approche  d’une  efpece  appellce  Pedicularis 
fafciculata , par  M.  Bellardi  de  Turin. 

(2)  Le  favant  éditeur  de  Barrelier  donne  à cette  plante  les  fyno- 
nymes  de  la  Pedicularis  comofla  L.  , dont  nous  parlerons  au  n°  9. 
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rouge,  tronqué  6c  velu,  compofé  de  bradées  pinnatifides 
de  plufieurs  calices  velus,  à divilîons  dentées  ou  pinnatifides, 
La  corolle  labiée  oblique  ayant  un  calque  tourné  a gau- 
che , pointu  , 6c  une  lèvre  inférieure  à trois  divilions 
arrondies,  qui  fe  cachent  les  unes  fous  les  autres  $ les 
feuilles  radicales  font  longues,  bipinnées,  à folioles  dentées, 
à divilîons  obtulés , velues , fouvent  recourbées  en  deflus , 
dures  6c  comme  deflechées , ayant  fouvent  un  bord  blanc 
6c  pulvérulent  ; elles  l'ont  toutes  pétiolées , très-fournies  , 
un  peu  imbriquées  ; la  caplule  eft  ovale  , pointue  , un  peu 
velue,  renfermant  plufieurs  femences  blanchâtres.  Elle 
vient  parmi  les  prairies  des  grandes  montagnes , au  Coî- 
de-l’arc  près  de  Claix , à Lans , à la  Grande-Chartreufe, 
à Prémol , dans  l’Oyiâns , à Sept-Laux  , au  Lautaret , 
dans  le  Briançonnois , fur  le  Mont  -Genevre , dans  le 
Queyras,  le  Gapençois,  6cc.  Vivace. 

La  variété  b. , à fleur  jaune , qui  eft  la  Ped.  tuberofa  de 
Linné,  félon  M.  Bellardi,  eft  moins  commune.  On  la 
trouve  à Charrouffe  près  d’Uriage,  à Revel,  au-deft’us  de 
Brande  dans  l’Oyfans , à Taillefer , 6cc. 

Obfervation  critique.  11  paroit  que  Scheuchzer  ( i ) , en 
adoptant  le  fynonyme  de  Tournefort  , rapporté  par 
M.  Alliom  dans  notre  note , a décrit  cette  eipece  fous 
le  nom  de  Pediculans  bulbofa  J.  B.  ( 2 ) , quoique  ce  dernier 
auteur  ait  pofitivement  gravé  6c  défigné  lous  ce  nom  la 
Ped.  comofa , que  je  n’ai  jamais  vue  à fleur  rouge  : cette 
erreur  de  Scheuchzer , occafionnée  peut-être  par  les  obfer- 
vations  vagues  de  Clufius  (3),  qui  parle  d’une  eipece 
à fleur  purpurine,  6c  d’une  autre  à fleur  jaune,  en  a occa- 
fîonné  plufieurs  autres.  1 °.  Elaller  6c  Morifon  ont  eu  de 
la  peine  à concilier  ces  différences  de  couleur  dans  un 
genre  où  elles  font  aflez  confiantes  $ 6c  le  premier  ^’eft 


(1)  Itiner-alpin.  425,  defcription  dont  Haller,  dans  fo n Enume- 
ratio  ftirp. , p.  621 , fait  l’éloge,  & qu’il  rejette  dans  fes  appendix 
fur  Scheuchzer,  iv.  75. 

^2)  Hiflor.  III.  438. 

(3)  Hijlor,  rarior.  plant,  p.  2 10. 


plaint 
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plaint  dans  Tes  ouvrages  de  ce  que  Tournefort  5c  Magnol 
donnoient  une  couleur  rouge  aux  fleurs  de  ces  plantes. 
z°.  Haller  a d’abord  décrit  5c  rapporté  les  fynonymes  de 
la  Ped.  bulbofa  J.  B.  ( Ped.  comofa  Linn.  ) ( I ) ; mais  la  figure 
qu’il  donne  5c  qui  eft  la  même  dans  fes  deux  éditions  , ne 
peut  lui  convenir  à caufe  de  fon  calice  denté  ; 5c  elle  fe 
rapproche  plutôt  de  notre  Ped.  gyroflexa , que  Haller  a 
fous  un  autre  n . 324;  de  cette  dilcordance  entre  la  def- 
cription , les  fynonymes  de  Haller  5c  fa  figure , eft;  né  un 
fécond  embarras  pour  les  Botaniftes.  3 Linné,  Spec.pl. 
edit.  I.  6 10,  ayant  donné  une  Ped.  tuberofa  , avec  des  di- 
vilîons  au'  calice  , dentées  en  crête  de  coq , 5c  cela  fans 
doute  d’après  la  figure  de  Haller  , fans  conlulter  les  défi3 
criptions,  il  en  eft  né  une  efpece  que  je  crois  apocryphe, 
5c  qui  a empêché  les  Botaniftes , même  les  plus  inftruits , 
de  s’accorder  entr’eux.  MM.  Scopoli  5c  Allioni , ont  donné 
le  nom  de  Ped.  tuberofa  à notre  Ped.  gyroflexa  , d’après  l’inf- 
peftion  du  calice  ; ce  dernier  auteur  5c  d’autres,  l’ont  en- 
voyée fous  ce  nom  à M.  de  Juflïeu  , tandis  que  Gmelin  t 
M.  Chaix , Seguier , confultant  J.  B. , 5c  les  defcriptions  de 
Haller , ont  donné  le  nom  de  P.  tuberofa  L.  à la  P.  comofa  L. 
qui  vraiment  le  mérite  mieux  à caufe  de  fes  racines  en  navet* 

Le  deflînateur  de  Haller  auroit-il  eu  fous  les  yeux  des 
échantillons  de  la  Ped.  gyroflexa  , tandis  que  Haller  décri- 
voit  la  Ped.  comofa  Linn.  ? Dans  ce  cas  les  feuilles  ne  fau* 
roient  convenir  à cette  derniefe,  5c  les  racines  m à l’une  ni 
à l’autre.  J’ai  fait  voir  que  Haller  avoit  une  figure  de 
notre  Ped.  gyroflexa  , 5c  une  defeription  à ne  pas  s’y  tromper 
fous  un  autre  n".  324  ; il  n’a  pas  oublié  la  marge'  des 
feuilles  obtufes  froncées , non  plus  que  M.  Scopoli  ( 2 ) ^ 
tandis  que  Gmelin  (3)  a parlé  des  arêtes  blanches  qui 
terminent  les  divifions  aiguës  de  la  Ped.  comofa  , de  la  lon- 
gueur de  fon  épi  à ne  pas  s’y  méprendre.  Si  l’erreur  q'üë 
nous  croyons  fuppofer  au  deflînateur  de  Haller  n’avoit  paîâ 
: — -=» 

(1)  Enum.  Jlirp.  620.  Tab,  xv.  hijlor.  n.  327.  Tab.  x„ 

(2)  Flor.  carniol.  Ed.  I.  410.  n.  1.  Ed»  II.  440.  n.  763,- 

(3)  Flor.  Sibir,  III,  p.  208, 

Torn,  II.  Ê 


43°  Hlfioire  des  Plantes  de  Dauphiné. 

eu  lieu  ; fi  la  Ped.  tuberofa  de  cet  auteur  exifioit  réelle- 
ment , il  en  réfiulteroit  pour  Haller  une  autre  erreur  & 
une  omifiîon.  La  première,  d’avoir  décrit  la  Ped.  bulbofa 
J.  B.  ( comofa  ) , au  lieu  de  fa  plante  nouvelle  , & lui  en 
avoir  attribué  les  fynonymes  ; la  fécondé , d’avoir  oublié  de 
parler  dans  fes  ouvrages  de  la  Ped.  bulbofa  J B.  que  nous 
avons  vue  en  Suilfe  , ainfi  que  Rai , J.  B. , Scheuchz. , &c.  ; 
tandis  que  perfonne  n’y  a vu , que  je  fâche , la  prétendue 
Ped.  tuberofa  Linn.  Haller  femble  d’ailleurs  convenir  de 
fon  erreur  dans  fes  émendations  ( I ),  lorfqu’il  cite  de 
nouveau  la  Ped.  alpina  lutea  de  Seguier , fuppl.  pag,  176, 
ôi  qu’il  la  rapproche  de  fon  n9.  323. 

Je  ne  remonterai  pas  plus  loin  fur  la  réforme  fouvent 
inutile  qu’a  fait  Linné  de  fes  fynonymes  dans  fes  diffé- 
rentes éditions  : on  l’a  vu  perdre  de  vue  , rappeller  en- 
fuite  la  Ped.  comofa , la  féparer  de  la  Ped.foliofa , &c.  ; mais 
il  n’avoit  pas  vu  toutes  les  efpeces  de  Haller  ; il  eft  inutile 
d’infifler  fur  des  erreurs  de  cette  efpece  ; le  choix  différent 
que  nous  ferons  des  fynonymes  de  chaque  plante , nous 
paroit  fuffire  pour  les  réparer  ; il  n’en  étoit  pas  de  même 
de  celle  de  Haller  ; elle  nous  a paru  mériter  une  difcuffion 
particulière , pour  pouvoir  la  faire  appercevoir  parmi  la 
grande  réputation  , dont  jouilfent  à jufte  titre  les  ouvrages 
de  cet  homme  immortel. 

8.  PEDICULAR1S  tuberofa.  Flor.  Delph.  64. 

PEDICULARIS  foliis  bipinnatis  acute  dentatis  arifïatis, 
caule  hirfuto  fpica  denfa  flava  terminato. 

■Pedicularis  foliis  bipinnatis  calice  non  criftato  ,fîoribus  ochro- 
leucis  in  fpicam  nudam  congefis.  Allion.  fpec.  70.  T. 
xj.  f.  I.  ( ad  ped.  comofam  refert.  Linn  .J'yfl.  407.  f 

Pedicularis  orientalis  flore  magno  favefeente  afphodeli  radice. 
Tour.  cor.  9.  Ifnard.  herb. 

Cette,  efpece  fait  chez  nous  une  racine  épaiffe  & un 
peu  tubereufe  ; elle  eft  noire  , fibreufe  & épaiffe  ; fa  tige 
limple , velue  & fort  épaiffe  ; elle  s’élève  à la  hauteur  de 

■■  ■ — ■ ■■  ■— WWg II  M ■HHJMIW.WI.  I.  1*0. 

(0  Pars  II.  p.  23.  n.  50.A 
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huit  pouces  à un  pied.  Ses  feuilles  font  velues  pref* 
que  tripinnées  à divifions  diftinétes  <5c  femblables  à une 
petite  fougere.  Chaque  derniere  divifion  fe  termine 
par  un  fil  blanchâtre  très-court  & recourbé , la  tige  n’en 
porte  qu’une  ou  deux.  Les  fleurs  forment  un  épi  très-* 
rapproché,  plus  épais  à fon  fommet  qu’à  fa  partie  infé- 
rieure ; elles  font  jaunes  ou  blanchâtres.  Nous  n’avons  pas 
vu  de  folioles  divifées  parmi  les  fleurs  non  plus  que  les 
divifions  du  calice  qui  font  fimples  les  unes  & les  autres , 
comme  le  dit  Al.  Allioai.  La  levre  fupérieure  efl  en  fau-* 
cille , pointue  à fon  extrémité.  Elle  efl  rare , nous  la  de- 
vons à M.  Charmeil , ci-devant  chirurgien  au  Château- 
Queyras,  qui  nous  la  donna  en  1775. 

Obferv.  Comme  elle  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
fuivante,  il  efl  poflible  quelle  n’en  foit  qu’une  variété'. 

9.  PEDICULARIS  comofa.  Linn.  fyft.  III.  119.  Ma* 
tusk.  filef.  160.  n.  600.  * 

PEDICULARIS  caule  fimplici  fpica  foliofa , corollis  ga-* 
lea  acutè  emarginata , calicibus  quinque  dentatis, 
Linn .fpec.  847 12.  407.  Mont,  ait.  415.  Gouan. 
illuft.  37.  * (4). 

Pedicularis  foliis  altérais  pirtnis  femi-pinnatis , jîoribus  roj * 
traits  ochroteucis  denfe  fpicatis.  Ailion.  jior.  n.  229. 
Tab.  4.  fig.  1.  fpec,  y o.  T.  xj.  f.  2. 

Pedicularis  alpina  foliis  altérais  piaaatis  , piaulis  pianatis  t 
floribus  ochroleu'&s  roflratis  in  fpicam  congeflis.  GmeL 
Sibir.  III.  208.  *t2)- 

An  Ped.  caule  fnnplici  Jîoribus  fpicatis , &c. . . , Hall.  hijt. 
n.  323.  ex  fynonymiâ. 

Pedicularis  alpina  lutea  T.  H.  Sicc.  injl.  177.  CB*  pîri # 

1 

Pedicularis  alpina  filicis  folio  minor . T.  C.  B.  1.  c.  IfnardL 
Herb. 


(1)  M.  Gouan  décrit  très-bien  cette  efpece  , mais  il  la  rapport 
fous  le  nom  de  la  Pedicularis  tubetofa  L. 

(2)  Gmelin  rapporte  ce  fynonyme  d’après  la  Pedicularis  tuberofa 
de  Haller  j mais  fa  defeription  eft  parfaire  & ne  lailTe  aucun  douté* 
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An  Pilipendula  alpina  ? Lugd.  I 138.  éd.  fr.  II. 
Tourne!.  herb.  Jicc. 

Aledlorolophos  ( Cluf.  pann.  -708.  ~)  alpina.  hifl.  ccx.  Ifnard. 
herb. , flore  albo.  Juif.  Barrel.  210. 

An  Ped.  bulbofa  ? J.  B.  III.  p.  2.  438. 

Pedicularis  alpina  flore  luteo  radice  nigra.  J.  B.  Scheuchz. 
itin.  426.  *.  an  QEnanthe  Cæfalpf'T.  herb.ficc. 

Pedicularis  alpina  afphodeli  radice.  Jufl.  Barrel.  L.  C. 

Par  ion  porc , fa  grandeur  6c  la  difpofition  de  fes 
fleurs , elle  tient  exactement  le  milieu  entre  la  précé- 
dente 6c  la  fuivante.  Ses  racines  latérales  font  blanchâ- 
tres, tubereufes  ou  en  navet,  plus  épais  à leur  extrémité , 
comme  les  reprélénte  la  fig.  de  J.  Bauhin  ; celle  du 
milieu  eft  plus  grofle  6c  noirâtre.  Ses  tiges  au  nombre  de 
deux  , pour  l’ordinaire  , s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied. 
Les  feuilles  radicales  font  tripinnées,  6c  les  dernieres  di- 
visons fe  terminent  par  un  filet  blanc  en  épine  d’un 
quart  ou  d’un  tiers  de  ligne.  Les  caulinaires  au  nombre 
de  deux  ou  trois , font  plus  petites  6c  plus  clair-lemées 
de  folioles.  Les  tiges  fe  terminent  par  un  épi  garni  de 
fleurs  blanches  ou  jaunâtres , long  d’environ  trois  a quatre 
pouces.  Les  feuilles  font  prefque  glabres  6c  les  fegments 
en  font  plus  pointus  6c  plus  éloignés  que  dans  les  efpe- 
ces  précédentes.  Les  fleurs  font  féparées  par  des  bradées 
qui  s’alongent  fur  leur  axe , 6c  paroilfent  peu  hors  de 
la  fleur  quoique  plus  longues.  Le  calque  ell  recourbé 
en  faucille,  comprimé  fur  les  côtés,  finifl'ant  par  une 
pointe  étroite  mais  tronquée  ; elles  font  inclinées  ou 
roulées  en  tourbillon  à gauche , comme  dans  la  P.  rof- 
trata  6c  la  P.  gyroflexa.  Elle  vient  fur  les  montagnes  du 
Champfaur  , parmi  les  gazons  des  Alpes  dans  les  endroits 
froids  expofés  au  vent.  Vivace. 

Obferv.  Il  n’eft;  pas  furprenant  que  M.  Scopoli  ait 
trouvé  de  l’embarras  dans  les  phrafes  6c  les  noms  de  cette 
efpece  , parce  que  dans  le  temps  où  cet  auteur  écrivoir , 
elle  étoit  confondue  avec  la  fuivante  ; 6c  c’eft  de  cette 
derniere  que  fait  mention  M.  Scopoli , quoique  fous  1q 
nom  de  Ped.  comofa. 
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10.  PEDICULARÎS  foliofa.  Linn.  fyft.  III.  119. 

PEDICULARIJ1  caule  fimplici,  fpica  foliofa  , corollis  ga- 
lea  obtuliiïîma  integra  calicibus  quinque  dentatis. 
Linn.  Mant.  86.  *.  fyft.  12.  407.  Gouan.  illuftrat. 
37.  *.  Jacq.  230.  *. 

Pedicularis  alpina  foliis  bipinnatis  ochroleucis  in  fpicam  con- 
geftis.  Hall.  hift.  n.  517.  T.  ix.  £ 2. 

Pedicularis  major  alpina.  Lugd.  II 38.  éd.  fr.  II.  79. 
Plum.  deff.  mfcrt.  benè  Vaill.  mfcrit.  134.  *. 

Pedicularis  alpina  flore  luteo  radice  nigra.  J.  B.  III.  p.  2. 
439-  f 

Crifta  galli  montana , ftoribus  pallidis  in  fpicam  congeftis. 
Rai.  hift.  770.  * 6c  certè  Ped.  major  Dalech.  J.  B. 
III.  p.  2.  438.  ejufdem. 

Pedicularis  alpina  lutea.  C.  B.  Hall,  ad  Scheuchz.  app.  iv. 
74.  *. 

Pedicularis  comofa.  Scop.  Carn.  n.  7 63.  *. 

Pedicularis  alpina  Jilicis  folio  major.  C.  B.  Ifnard.  herb 
ftcc.  (l> 

Cette  plante  effc  plus  élevée  & plus  forte  que  les 
autres  efpeces.  Sa  racine  ell  fimple  6c  bifannuelle  ; fa 
tige  a un  pied  6c  même  un  pied  6c  demi , elle  éd  lim- 
ple  , mais  forte  6c  épailTe , ôc  perd  fes  feuilles  radicales 
dès  qu’elle  monte  pour  fleurir.  Les  feuilles  font  très- 
grandes , tripinnées  à divifions  très-étroites,  diftinétes  6c 
aiguës , fans  pointes  fenfibles.  Celles  qui  accompagnent 
la  tige  font  plus  petites,  au  nombre  de  deux  ou  trois, 
à fa  partie  fupérieure  feulement.  Les  fleurs  forment  un 
épi  conlidérable  ; elles  font  de  couleur  jaunâtre , inter- 
polées de  feuilles  écartées,  bipinnées  6c  aflez  conlidéra- 
bles,  ce  qu’on  ne  trouve  dans  aucune  autre  cfpece.  Elle 
vient  lur  les  montagnes  de  la  grande  Chartreule  , près 
de  Grenoble,  à Uriage,  à Allevard,  6cc.  Bienne. 


(1)  Cette  efpece  étoit  dans  l’herbier  de  Tournefort , mais  fans 
nom. 
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ANTIRRHINUM.  Linn.  Gen.  n. 
808.  Le  Mufle  de  Veau. 


Le  calice  eft  profondément  divifé  en  cinq  parties  irré- 
gulières. La  corolle  a poftérieurement  un  nedar  plus  ou 
moins  fenfibie  en  forme  de  bofte , de  cornet  ou  d’épe- 
i'on  relevé. 


I.  ANTIRRHINUM.  cymbalaria.  Scop.  carn.  n.  770.  * 
Linn.  fyft.  III  125. 

ANTIRRHINUM  foliis  cordatis  quinquelobis  alternis, 
caulibusprocumbentibus.  Guett.jlamp.  IL  210.  Gron. 
orient.  75. 

Antirrhinum  caule  repente , foliis  reniformibus  quinqueloba - 
tis.  Hall,  hijl  n.  379.  add.  T,  III.  184.  Enum, 
613.  I. 

La  cymbaiaire  eft  une  plante  commune  fur  tous  les 
murs  de  la  plupart  des  villes  du  Dauphiné  ; ceux  de 
Grenoble  en  font  couverts  Ses  feuilles  rondes,  luifantes, 
6c  fes  tiges  rampantes  ou  grimpantes  la  font  allez  con- 
naître. Annuelle. 


2.  ANTIRRHINUM  elatine.  Scop.  carn.  n.  772. 
Camcr.  epit.  754.  Linn.  fyft.  III.  126.  CEd.  Tabj 
425. 

Antirrhinum.  foliis  haftatis  alternis  caulibus  pro- 
cumbentibus.  Linn.  fpec.  851.  foliis  imis  conjugatis, 
Hall.  hijl.  n.  340.*  Enum.  617.  3. 

Elatine  altéra  icon.  Dod.  Pempt.  42. 

Ses  tiges  font  rampantes , 6c  lés  feuilles  pointues , ce 
qui  la  diftingue  de  l’efpece  fuivante.  Elle  vient  dans  les 
champs  parmi  les  bleds , dans  les  plaines  aux  environs 
de  Grenoble  6c  ailleurs.  Annuelle. 


5,  ANTIRRHINUM  [purium.  Scop.  car.  771.  * 
Linn.  fyft.  12 <5.  de  la  Tourr.  Chlor.  17. 
Antirrhinum  foins  ovatis  alternis,  caulibus  pro^ 
cumbentibus.  Linn.  fpec.  851. 

Veronica  fæminq,  Camer.  epit.  4 62.  Dod.  pempt.  42. 
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Ses  tiges  font  plus  ramifiées,  moins  rampantes , & Tes 
feuilles  obtul'es  font  plus  velues  que  celle  de  l’efpece  pré- 
cédente. Les  appendices  qui  fortent  à leur  bafe  fe  ren- 
contrent quelquefois  dans  celle-ci , mais  aufil  rarement 
qu’il  eft  rare  qu’ils  manquent  dans  l’efpece  précédente. 
Nous  les  avons  toujours  trouvées  obtufes  & arrondies  à 
leur  extrémité  , au  lieu  quelles  font  pointues  dans  la 
précédente  efpece.  Elle  vient  dans  les  champs  parmi  les 
bleds  plus  fréquenmment  que  l’autre;  fouvenc  elles  fe 
rencontrent  pèle  <3c  mêle.  Annuelle. 

4.  ANTIRRHINUM  origanifolium.  Linn.  fyfl.  III, 

l33-  *•  ... 

ANTIRRHINUM  foliis  pkrifque  oppofitis  oblongis, 
floribus  alternis.  Linn.  fpec.  S52.  *. 

Antirrhinum  faxatile ferpillifolio.  CB. pin.  212.  proJ.  10 6. 
Magn.  Bot.  25.  icon. 

Linaria  faxatilis  Jerpillifolio.  T.  injl.  Garid.  188. 

Cette  plante  eft  petite , obfcure  & noirâtre  ; fes  tiges 
font  dures  prefque  ligneufes  & fe  ramifient  près  de  la 
racine , & s’élèvent  à cinq  à fix  pouces  fans  fe  fous-di- 
vifer.  Ses  feuilles  font  petites,  charnues , ovales  ou  oblon- 
gues , alternes  ou  oppolees  & velues.  Les  fleurs  termi- 
nent la  plante;  elles  font  rougeâtres,  purpurines  <5c  obf- 
cures , plus  grandes  que  celles  de  la  fuivante.  Elle  vient 
fur  les  murs  & les  rochers  des  environs  de  Grenoble , 
le  long  de  l’Ifere,  au  Pont-en-Royans  & ailleurs.  An- 
nuelle. 

y.  ANTIRRHINUM  minus.  Linn.  fyfl:.  III.  134. 
Œd.  Tab.  502. 

Antirrhinum  foliis  plerifque  alternis  lanceolatis  ob- 
tufis,  caulo  ramofiflimo  diffufo.  Linn.  fpec.  852. 
Scop.  carn.  n.  769.  ed.  j.  47 6.  n.  3.  Guett.  Jiamp. 

II.  210. 

Antirrhinum  vifcidum  foliis  inferioribus  conjugatis , eilipticis 
obtufis  hirj'utis  , calcare  dimidii  jloris  longitudine.  Hall, 
hijl.  n.  335.  *.  Enum.  6ij.  7. 

•Antirrhinum  III.  Camer.  epit.  922. 
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Celle-ci  a fa  tige  <5c  fes  feuilles  obfcures  comme  la 
précédente  , mais  plus  velues , & les  tiges  plus  ramifiées. 
Ses  fleurs  font  petites , aux  aiflelles  des  feuilles  fupérieu- 
res,  d’un  bleu  purpurin,  la  ca  plu  le  qui  leur  fuccede  eft 
divifée  en  deux  lobes  par  le  bout.  Toute  la  plante  eft 
gluante;  elle  vient  dans  les  champs  & parmi  les  terres; 
par-tout.  Annuelle. 


6.  ANTIRRHINUM  monfpejfulanum.  Linn.  fyft.  III. 
128.  *. 

AîsTIRRHINUM  foliis  linearibus  confertis,  caule  ni- 
tido  paniculato  pedunculisfpicatis,  Royen.pod.  25)7. 
Linn . fpec.  854. 

Linaria  capilhceo  folio  odora.  C.  B.  pin.  213.  prod.  1 06. 
n.  4.  T.  inft.  170.  Garid.  288.  Dill.  Eltham.  199.  * 

Linaria  odorata  monfpejfolana.  J.  B.  III.  p.  2.  45p.  benè. 

Cette  el'pece  s’élève  à un  pied  environ;  fes  tiges  ne 
fe  ramifient  pas  ordinairement  Les  feuilles  font  linéaires, 
très-étroites , nombreufes , éparfes  & fans  ordre  , elles 
font  d’un  verd  de  mer  un  peu  glauque  Les  fleurs  font 
de  grandeur  médiocre,  d’un  bleu  grifàtre  ou  un  peu 
cendré  , plus  grandes  <5c  très-odorantes  dans  les  mon- 
tagnes , & plus  petites  fans  odeur  dans  les  plaines.  Leur 
neétar  eft  très-court , obtus  ou  lcrotiforme.  J’en  ai  foiw 
vent  trouvé  une  variété  à feuilles  plus  étroites  & plus 
tendres  , la  fleur  plus  petite  de  la  moitié  auiïi  bien  que 
la  tige  ; elle  fleurit  plus  tard  & n’a  pas  d’odeur.  Elle 
vient  prefque  par-tout , mais  rarement  dans  les  plaines. 
Vivace. 

Obforv.  M.  de  la  Tourrette,  Chlor.  Lugd.  17.  a trouvé 
en  Dauphiné  l’Antirrh.  pelijferianum.  L.  fyft.  III.  13  i.î 
ii  a les  feuilles  inférieures  plus  larges  oppofées,  les  fu- 
périeures  linéaires  alternes  , & les  fleurs  en  bouquet  d'un 
rouge  blanc.  Nous  n’avons  pas  eu  occafion  de  la  ren- 
contrer La  fleur  de  cette  plante , dont  le  fond  eft  gris 
de  En,  eft  rayée  par  des  lignes  noires;  la  levre  l'upé- 
jrieure  eft  retrouffée  ôc  fendue  en  deux  ; l’inférieure  eft 
tÊvifée  en  trois  lobes  arrondis  qui  par  leurs  nervures  pro* 
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près  à chacune , parodient  diflinéts , quoiqu’ils  ne  le  foienc 
pas  réellement,  font  adhérents  entr’eux  par  les  côtés. 

7.  ANTIRRH1NUM  arvenfe.  Linn.  fyft.  III.  130. 
ANTIRRHINUM  foliis  linearibus,  inferioribus  quater- 
nis , calicibus  pilofovifcidis , floribus  fpicatis  , caule 
eredo.  Linn.  jpec.  855.  Ger. prov.  291. 

Linaria  pumila  fouis  carnofis  ftofcidis  minimis flavis.  C.  B. 
pin.  2 i 3.  T.  injh  170.  Garid.  289.  Dill.  Eltham.  200. 

Linaria  leiraph.lla  hnea.  Col . Ecphr.  I.  700. 

An  Linaria  carulea  calcaribus  ion  fs  ? J.  B.  III.  461. 
fig.  e.\t-rior. 

b.  Luieum  , de  la  Tourr.  Chlor.  17. 

Cette  efpe.e  ell  tendre  , ramifiée,  d’un  verd  cendré  ou 
blanchâtre  ; l'es  feuilles  inférieures  font  oppofées  trois  à 
trois  ou  quatre  a quatre  ; elles  font  linéaires,  recourbées 
& canelées  en  dellous  ; les  Heurs  au  nombre  de  cinq, 
fîx  , huit , terminent  la  tige  ; elles  font  petites  & jaunes, 
à peine  plus  grandes  que  le  calice  ; la  capfule  qui  leur 
fuccede  elt  rrès-obtufe,  arrondie,  plus  épaifl'e  à fon  ex- 
trémité, & marquée  de  cinq  lignes  noirâtres  en  forme 
d’étoile.  Elle  vient  dans  les  champs , parmi  les  bleds. 
Annuelle. 

1.  ANTIRRHINUM  dubium  : an  Antirr.  glaucum. 

Linn.  fyft.  111.  172  ? an  Antirr.  repens  ? ejufd.  I2S.  ( 1 ) 
Antirrhinum  caulibus  decumbentibus,  foliis  inferio- 
ribus verticillatis  fulcatis,  nedario  flrido. 

Je  11’ai  pu  déterminer  cette  efpece  ; fes  tiges  font  d’abord 
couchées  par  terre  , recourbées  & relevées  par  leur  extré- 
mité longue  de  deux  pouces  environ  ; les  feuilles  infé- 
rieures font  verticillées au  nombre  de  quatre,  cinq  à fept; 
les  fupérieures  font  alternes  ; elles  font  glauques  ou  cen- 
drées les  unes  & les  autres , prelque  cylindriques  & ca- 
nelées en  deflous  ; les  fleurs  jaunes  allez  grandes  au  nombre 


(1)  Je  ne  crois  pascette  efpece  une  variété  de  Y Antirrhinum 
monfpejfulanum , comme  le  penl'e  Hudfon  , Fl.  Angl  275, 
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de  trois  à cinq , terminent  la  tige  ; les  feuilles  du  calice 
font  lancéolées  6c  velues  ; le  neélar  de  la  corolle  efl  droit, 
pointu  , long  de  trois  lignes,  rayé  de  quelques  lignes  lon- 
gitudinales ; la  levre  fupérieure  efl  réfléchie  en  dehors  5c 
fendue  en  deux  affez  profondément  ; l’inférieure  efl  divifée 
en  trois  , 6c  le  palais  efl  velu  , d’un  jaune  foncé  5 la  cap- 
fule  efl  ronde,  de  la  longueur  du  calice , 6c  les  péduncules 
très-courts  font  velus.  Elle  efl  commune  au  Pont-en- 
Royans  , fur  les  murs  , 6c  m’a  paru  annuelle. 

Obferv . Elle  a plus  de  rapport  avec  la  linaire  commune 
Antirr.  linaria  Linn.  qu’avec  aucune  efpece  de  ce  pays  ; 
elle  nous  a paru  en  faire  une  particulière.  Elle  efl  peu 
commune. 


9.  ANTIRRHINUM  alpinum.  Linn.  fyjl.  III.  132. 

Linaire  charmante.  De  Luc.  lett.  V.  438. 
ANTIRRHINUM  foliis  fubquaternis  linearibus  caule 
diffùfo , floribus  racemofis  neélario  reélo.  Linn .fpec. 
856.  Mant.  ait.  417.  Scop.  carn.  767.  * 

Antirrhinum  caule  procumbente  breviter  fpicato  foliis  verti- 
cillatis.  Hall.  hift.  n.  338.  Enum.  614.  4. 

Linaria  III  .Jliriaca.  Cluf.  hift.  322.  Pannonie  a II.  Pann.  3 cç. 
Cette  efpece  efl  baffe  6c  rampante  ; fes  feuilles  font 
glauques , tendres  6c  fucculentes  ; les  fleurs  font  bleues , 
mêlées  de  rouge  en  dedans,  6c  leur  neélar  efl  droit.  Elle 
vient  dans  les  montagnes , fur  les  collines  en  friche , parmi 
les  terreins  efearpés , le  long  des  torrents , d’où  fes  graines 
font  apportées  par  les  eaux  6c  les  ravins  : ce  qui  fait  qu’on 
la  trouve  enfuite  parmi  les  graviers  6c  les  fables  des  rivières, 
même  parmi  les  plaines,  le  long  du  Drac  à Grenoble , 6cc. 
Annuelle. 


10.  ANTIRRHINUM  fupimm.  Linn.  fyft.  III.  132. 
Antirrhinum  foliis  fubquaternis  linearibus  caule 
diffùfo , floribus  fub  fpicatis  neélario  recurvato.  Linn. 
fpec.  % $6.  Mant.  ait.  417.  Gmel.  fibir.  III.  197.7.* 
Linaria  pumila  fupina  lutea.  C.  B.  pin.  213.  Tourn.  inft. 
J 70.  Carid.  285). 
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Linaria  hifpanica.  V.  Ouf.  hiji.  32 1.  ( I ) 

Celle-ci  rampe  moins  que  la  précédente  ; fes  feuilles 
font  également  cendrées , mais  elles  font  moins  fuccu- 
lentes  ; les  fleurs  font  jaunes,  plus  rapprochées  & en  plus 
grand  nombre  ; leur  ne&ar  eft  recourbé  ; elles  font  odo- 
rantes comme  celles  de  l’elpece  précédente.  Elle  vient 
le  long  des  torrents , parmi  les  cailloux , les  terreins  fablo- 
neux  & incultes,  dans  les  plaines  & fur  les  montagnes. 
Annuelle. 

1 1.  ANTIRRHINUM  linaria.  Syft.  III.  135. 

ANTIRRHINUM  foliis  lanceolato  linearibus  confertis 

caule  ereéto,  fpicis  terminalibus  fefîilibus,  Horibus 
imbricatis.  Linn.^c.  858.  Mat.  Med.  n.  313.  Scop. 
carn.  n.  768.*  Gmel.  III.  1 96.  6.,  où  il  parle  de 
quatorze  variétés  de  cette  plante. 

Antirrhinum  foliis  linearibus  adfcendentibus , congejlis  caule 
ereélo  fpicato.  Hall.  hift.  n.  336.  Enum.  6 14.  6.  * 

La  Linaire  commune  eft  une  plante  qui  a fes  feuilles 
femblables  à celles  du  Lin  , ce  qui  lui  a fait  donner  ce 
nom  ; elles  font  cependant  plus  étroites  & en  plus  grand 
nombre  ; fes  tiges  fe  ramifient  rarement  ; elles  font  hautes 
de  huit  à dix  pouces  ; fes  fleurs  nombreufes  forment  un 
épi  ferré,  qui  termine  la  tige  ; elles  font  jaunes.  Elle 
vient  fur  le  bord  des  terres , le  long  des  fentiers , & dans 
les  montagnes,  à Lans , au  Sapey , à laGrande-Chartreufe, 
à Entremont,  aux  environs  de  Grenoble  , de  Gap,  &c. 
Vivace. 

12.  ANTIRRHINUM  genijlifolium.  Vol.  I.  307 
Linn.  fyft.  III.  135.  * 


(1)  Que  Forskal,  flor.  Egypt.  213  , ait  trouvé  une  linéaire 
glauque,  couchée  par  terre  , cela  n’eft  pas  furprenant  ; mais  que 
l’efpece  dont  nous  parlons  , qui  eft  originaire  des  Alpes,  ait  un 
pied  de  long,  qu’elle  fe  trouve  auprès  de  Conftantinople  , c’eft 
ce  qu’un  botanifte  ne  pourra  croire  qu’en  comparant  les  deux  in* 
clividus , en  les  aftimilant  par  l’analogie  de  leurs  caraéleres  ipéei- 
fiques , ou  par  un  détail  de  toutes  ces  parties , qui  puiffe  fuppléer 
Il  la  comparaifon  de  cçs  plantes. 
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ANTIRRHINUM  foliis  lanceolatis  acuminatis , panicufa 
virgatâ  flexuofa.  ~L\nn.  fpec.  858. 

Antirrhinum  foliis  linearibus  , aifcendentibus  , confertim 
fpicatis , calcare  flore  longiori.  Hall,  hifl,  n.  337.  Enum. 
firp.  (5 14.  n.5. 

Linaria  lutea  montana  genifœ  tinéloria  folio.  C.  B.  pin.  2.13. 
Sher.  herb.  ex  Dill.  Eltham.  202.  , & non  linaria 
variegata , &c.  Dill.  201.  tab.  164.,  qui  a les  fleurs 
plus  petites  mêlées  de  rouge , venue  de  Hollande , 6cc. 
que  nous  n’avons  pas  vue  en  Dauphiné. 

Linaria  pannonica.  Cluf.  pann.  308.  hifl.  32 1. 

Cette  efpece  reflemble  à la  Linaire  commune  ; mais 
fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges  6c  allez  reflemblantes 
à celles  du  Genifa  dnâoria.  Linn.  ; ce  qui  lui  en  a fait 
donner  le  nom  par  C.  Bauli.  ( I ) , Rai  (2  ),  Pluk.  (3  ) , 
Tourn.  (4),  Herman  (5) , Dillen.  (<5),  Linn.  , 6cc.  ; 
fes  fleurs  font  d’un  beau  jaune  d’or  plus  uniforme  que 
celles  de  l’efpece  précédente  ; la  levre  fupérieure  eft  fendue 
en  deux  ; la  tige  eft  aufli  moins  haute.  Il  vient  dans  les 
Alpes , en  Valgaudemar , à la  vallée  de  Cervieres  près  de 
Briançon  , &c.  Vivace. 

Obferv.  Le  neétar  efl:  une  fois  plus  long  que  le  pedun- 
«ule  ; le  fruit  efl  très-obtus  ; les  feuilles  l'ont  pointues , 
lancéolées  Ôc  prefque  charnues  ; elle  n’eft  fans  doute 
qu’une  variété  de  la  précédente , 6c  celle  que  nous  avons 
vue  fur  le  chemin  de  Saint-Bernard,  depuis  Saint-Branchié 
jufqu’à  Saint-Pierre  , n’en  diffère  pas  davantage.  Quant  à 
l’efpece  de  Dillenius,  de  Clufius,  6ce.  elle  paroit  être 
différente. 

# A fleurs  irrégulières  ,fans  cornet  poflérieur. 

13.  ANTIRRHINUM  rnajus.  Scop.  carn.  n.  773.* 
Lmn.  fyft.lll.  137 .fpec.  859.  Ger . prov.  28p. 


(1)  Pinax , p.  213.  (5)  Paradif.  Batav.  app.  9. 

(2)  Hift.  754.  Zuing.  Theat.  959. 

(3)  Phytograph.|  (6)  Hort.  Eltham.  202. 

(4)  Schol.  bot. 
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ANTIRRHINUM  foliis  ellipticis  obtufis , floribus  fpi  • 
catis,  calicibus obtufis.  Hall.  hijl.  n.333.  Enum.  616.  9. 

Antirrhinum  vulgare.  Gand.  tab.  7.  Tourn.  irtjl.  168. 
J.  Bauh,  III.  4 62. 

b.  Antirrhinum  majus  alterum  folio  longiore.  C.  B.  pin.  2ÏI. 
Tourn.  injl.  1 <58.  Miü.  icon.  tab.  42.  Voyag.  des 
Rudes.  II.  238.  * 

Le  Mufle  de  Veau,  ainfï  appelle , à caufe  de  la  reflem- 
blance  de  fa  fleur  avec  le  muleau  de  cet  animal , efl:  une 
plante  haute  d’un  pied  8c  demi  environ  ; fes  feuilles  font 
grandes , ovales , obtufes , velues  8c  un  peu  gluantes  ; fes 
fleurs  font  grandes  8c  agréables  par  leur  forme  bifarre  „ 
par  la  variété  de  leurs  couleurs  ; elles  font  d’un  blanc  jau- 
nâtre pour  l’ordinaire , 8c  d’un  beau  rouge  dans  la  variété  b 
que  l’on  cultive  fouvent  dans  les  jardins.  Elles  viennent 
fur  les  montagnes  expoféesau  foleil,fur  les  rochers  à l’abri, 
fur  les  murs  de  Grenoble  8c  prefque  par-tout.  Vivace. 

ObJ'erv.  La  variété  b.  cultivée  depuis  long-temps  par  les 
fleurifles , à caufe  de  fa  belle  couleur  rouge  , fe  trouve 
fpontanée  en  Rulfie  8c  en  Perfe , où  l’on  en  tire  par  ex- 
preiîion  au  moyen  d’un  léger  grillage  de  la  graine  mile 
en  pâte  , une  huile  douce,  grade,  approchante  de  l’huile 
d'olive  la  plus  fine.  C ’eft  ainfï  que  les  Rufles  vont  s’inf- 
truire  des  fecrets  que  la  nature  ingrate  dans  ces  pays 
abandonnés,  a laide  furprendre  à des  efpeces  de  fauvages 
livrés  a fa  merci  ; c’efl:  ainfï  qu’une  plante  fufpeéte , aban- 
donnée des  hommes  8c  des  animaux  , peut  fervir  à fournir 
une  huile  agréable,  d’autant  plus  utile  que  le  mauvais 
goût  8c  la  mauvaife  odeur  de  la  plante,  la  préfervent  de  la 
dent  des  animaux  8c  même  des  infedes. 

14.  ANTIRRHINUM  orondum.  Scop.  carn.  n.  774.  * 
Linn.  fpec.  860.  fyft  III.  138. 

Antirrhinum  foliis  ellipticis , floribus  fparfis , ca- 
licibus fubulatis  longiffimis,  calcare  breviffimo.  Hall, 
hijl.  334.  * Enum.  615.  8. 

Antirrhinum  paruum.  Dod.  Silveflre  phyteumn  pempt. 
182.  J five  orondum,  Lugd,  IJ41.  ed,  fr.  II,  229, 
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Cette  efpece  fe  ramifie  plus  que  les  précédentes  ; fies 
feuilles  font  oblongues  6c  linéaires  ; les  fleurs  l'ont  rou- 
geâtres , petites  6c  alternativement  placées  aux  aiflelles 
des  feuilles.  Leur  calice  eft  compofé  de  cinq  feuilles  iné- 
gales, 6c  le  fruit  efl:  ouvert  en  trois  endroits  différents. 
Elle  vient  dans  les  terres  parmi  les  bleds.  Annuelle. 

15.  ANTIRRHINUM  belliiifolium.  Linn,  fyft.  III. 
l39- 

ANTIRRHINUM  foliis  radicalibus  oblongis  ferratis,co- 
rollis  calcaratis  patulis.  Linn.  Cliff.  qpS.  fpec.  85, 
Æfant.  ait.  417.  *. 

Linaria  bdlidifolio.  CB . proi.  10 6.  icon.  T.  injt.  1 6ÿ. 
Garid.  287. 

Linaria  odorata.  Dod.  pempt.  184.  Lugd.  iiyi.  ed.fr. 

IL  52. 

Cette  efpece  différé  de  toutes  les  autres  6c  même  des 
plantes  ordinaires,  en  ce  que  fes  feuilles  radicales  n:onc 
prelque  pas  de  rapport  avec  les  caulinaires.  Celles-là  font 
ïimples,  oblongues,  s’élargiflant  par  le  bout  en  forme 
de  fpatule , pour  finir  par  un  bord  arrondi  découpé  par 
des  divifions  irrégulières , étroites  mais  profondes.  Celles 
de  la  tige  font  partagées  en  trois  ou  en  cinq  fegments 
entiers  fort  étroits  ; les  fleurs  bleues  terminent  les  ra- 
meaux i elles  font  ouvertes  6c  n’ont  que  la  levre  infé- 
rieure, car  la  fupérieure  efl;  à peine  fenfible.  Le  neétar 
ou  le  cornet  poflérieur  eft  court  6c  recourbé  : je  n’ai 
pas  apperçu  d’odeur  fenfible  à cette  fleur.  Elle  vient  dans 
les  terres  froides,  le  long  des  chemins,  à Valence  6c 
ailleurs,  le  long  du  Rhône  6c  fur  le  chemin  de  Lyon. 
Vivace. 

159.  ERINUS.  Lin.  Gen.  831. 

L’Erinus  a fon  calice  divifé  en  cinq  parties , dont  trois 
font  plus  petites  ; la  corolle  efl  prefque  régulière , infun- 
dibulifbrme , découpée  en  cinq  parties  obtufes  6c  éva- 
fées.  Le  fruit  efl  oblong  6c  contient  plufieurs  femences 

menues. 
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ERINUS  alpinus.  Linn.  fyll.  III.  17 y. 

ERINUS  floribus  racemofis.  Spec.  plant.  878.  Manu 
ait.  421.  Hall.  hift.  n.  302  *. 

Agératum  purpureum.  Lugd.  1184*  ed.  ff.  II.  82.  Park. 
theat.  79. 

b.  Agératum,  minus  faxatile  flore  albo.  Barrel.  icon.  II92. 

b.  Fo/ar  hirfutis.  Hall.  Enum.  629.  I.  *. 

Agératum  villofum  purpureum.  Morif.  Pralud.  6.  Jonq. 
hort.  5. 

L’Erinus  efb  une  petite  plante  qui  n’a  pour  l’ordi- 
naire que  trois  à quatre  pouces , étiolée  par  l’ombre  ou 
par  les  autres  plantes , elle  s’élève  jufqu’à  un  demi-pied. 
Ses  feuilles  font  oblongues  , s’élargiflent  un  peu  pour 
finir  par  des  divifions  en  forme  de  dents  à leur  extrémité. 
Les  fleurs  purpurines  , pour  l’ordinaire  , forment  une 
efpere  de  corymbe  à l’extrémité  de  la  plante  ; elles  font 
monopétales , prefque  régulières , divifées  en  cinq  feg- 
ments  oblongs  6c  obtus,  les  étamines  font  cachées  dans 
le  tube.  On  en  trouve  fur  les  murs  de  Grenoble  , fur 
ceux  de  Ste.  Marie  d’en  haut,  dans  un  endroit  où  l’on 
trouve  le  Terebinthe , l’Alaterne,  le  Convolvulus  cantabrica , 
& autres  plantes  des  pays  chauds.  Vivace. 

I 60.  LIMOSELLA.  Linn.  Ge, t n.  857. 
Plantaginelle  aquatique. 

Le  calice  efl:  à cinq  divifions  égales  ainfi  que  la  co- 
rolle ; les  étamines  font  par  paires  ou  didynames  ; la  cap- 
fule  efl:  uniloculaire. 

LIMOSELLA  aquatica.  Linn.  fyfl.  III.  181. 

LlMOSELLA  fbliis  lanceolatis.  Linn.  fpec.  88 1.  Hall. 
hijl.  n.  300.  Enum.  609.  ad  Rupp.  23.  Tab.  6.  Flor. 
lapp.  24 9.  fuec.  565.  Gmel.  IV.  72. 

Plantaginella  palujlris.  C.  B.  pin.  1 90.  Morif.  III.  6o<, 
^ S.  15.  Tab.  2.  f.  I. 

Cette  plante  reflemble  à un  petit  plantain  ; fa  racine 
fibreufe  poufle  des  feuilles  oblongues,  neryeufes  6c  en 
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fpacule , du  centre  defquelles  s’élève  un  fcape  qui 
porte  des  petites  fleurs  blanches.  Elle  vient  dans  les  ma- 
rais , parmi  les  champs  des  terres  froides , le  long  d« 
Rhône  à Vienne,  &c.  Annuelle? 

I 6 I . GRATIOLA.  Linn.  G en.  n.  jo. 

La  Grande  ou  Herbe  au  pauvre 

homme. 

Calice  de  fept  feuilles  dont  les  deux  inférieures  ouver- 
tes; corolle  irrégulière  à quatre  divifions  à tube  recour- 
bé; quatre  étamines  dont  deux  font  ftériles. 

GRATIOLA  cjficinalis.  Linn.  lyft.  I.  47.  Hall,  hijl,- 
n.  329  Enum.  618.  I. 

GRATIOLA  floribus  pedunculatis  , foliis  lanceolatis  fer- 
ratis.  Linn . fpec.  24.  Mat.  med.  18. 

Digitalis  minima  gratiola  dida.  T .in/l.  1 6 y Garid.  Aix.  152  * 
La  Gratiole  efl:  une  plante  qui  a une  tige  de  cinq  à 
fix  pouces  de  hauteur;  fes  feuilles  font  oppofées,  & fes 
fleurs  blanchâtres  naiflent  deux  à deux  aux  ailTelles  des 
feuilles.  On  en  trouve  abondamment  le  long  des  marais 
& des  étangs  près  de  Ribiers  & de  Sifleron , à Mizou  , à 
Courteizon , Montelimart , &c.  J’en  ai  vu  quelques  pieds 
fur  les  bords  du  grand  lac  de  Paladru , & le  long  de 
l’ancien  lit  de  l’Ifere  à Grenoble. 

La  Gratiole  récente  , ainfi  que  les  digitales , purge  & 
fait  vomir  ; feche,  elle  a peu  de  vertu  , elle  fert  tout  au 
plus  pour  les  lavements  purgatifs.  Voy.  Linn.  objlacul.  med. 
Amœn.  II.  II. 

Secl.  VIII.  Petfonées  à deux  étamines. 

162.  PINGUICULA.  Linn.  Gen.  n.  33. 

La  Grafiet  te. 

Son  calice  efl;  labié  à cinq  divifions  ; la  corolle  labiée 
terminée  par  un  ne&ar  en  cornet , poflériéurement  cap- 
fule  biloculaire. 
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1.  PINGUICULA  vulgaris.  Linn.  fyd.  I.  50. 

PlNGUlCULA  nedario  cylindraceo  longitudine  petalü 

Linn.  fpec.  25. 

Pinguicula  calcare  f loris  longhudine.  Hall.  hijt.  n.  292. 
Enum.  6ll.  I. 

Pinguicula.  Cluf.  hijt.  3II.  Gefneru  Tourn.  inji.  167, 

J.  B.  III.545. 

La  Graflette  eft  ainfi  appelles  à caufc  de  fes  fe ailles 
grades , ondueufes  , un  peu  reflemblantes  à celles  du 
Plantain , tandis  que  fa  Heur  redèmble  h la  Violette.  Elle 
ed  commune  fur  les  tufs , parmi  les  moulfes  , fur  les  bords 
des  fontaines,  à Sad'enage , à la  Cou  dans  le  Champfaur , 
& ailleurs.  Vivace. 

2.  PINGUICULA  alpina.  Linn.  fyd.  I.  50. 

PlNGUlCULA  nedano  conico  petalo  breviore.  Linn# 

fpec.  25.  Flor.  lapp.  12.  fig.  3. 

Pinguicula  calcare brevijfvno.  Hall. hijt.  n.  295.  Enum.  6l 2.  2, 

Pinguicula  flore  albo  minore  , calcari  brevijfvno.  Tourn.  injfà 
16-j.  Rai  ,hijt.  752. 

Cette  elpece  a la  fleur  plus  ouverte  , le  nedar  plus 
court , de  les  feuilles  plus  larges,  jaunâtres,  moins  alongées. 
Elle  fe  trouve  aux  Alpes  le  long  des  eaux , dans  les  fentes 
des  rochers  où  l’eau  coule  continuellement , à Allevàrd  „ 
a l’Aut-du-Pont,  à Saint-Hugon , (Sec.  Vivace, 

7.  PINGUICULA  villofa.  Linn.  fyd.  I.  50. 

Pinguicula  feapo.  vdlofo.  Linn.  Lapp.  15.  tab.  12, 
fig.  2.  Fl.  fuec.  27. 

Pinguicula  cornubieitjis , flore  minore  cai'neo.  Rai , hiji.  7 5 2. 
Tourn.  inji.  167. 

Celle-ci  ed  plus  petite  ; fa  fleur  ed  rougeâtre  ; fen 
feape  ed  velu , fur-tout  dans  fa  partie  fupérieure.  Elle  eit 
plus  rare  que  la  précédente  ; j’en  ai  trouvé  quelques 
pieds  à la  Moucherolle  en  Lans , oc  à Gondran  près  le 
Aiont-Genevre.  Vivace. 

Les  Lappons  & les  autres  peuples  du  nord,  font  une 
pommade  naturelle  avec  les  feuilles  de  ces  plantes  ; elles 
empêchent  la  féparation  des  parties  eonflitüantes  du  laie, 
Tom  II.  F f 
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offrant  un  lieu  intermédiaire,  un  mucilage  de  plus  pour 
cimenter  & entretenir  leur  cohéfion.  Voyez  Linn.  Aman, 
felect.  I.  9S.  & II.  20.  Flor.  Lapp. 

I U 3 • UTR1CULARIA.  Linn.  Gen.  n.  34. 

Le  calice  n’a  que  deux  feuilles  : corolle  labiée  avec  un 
nectar  poftérieur  en  cornet  : capfule  uniloculaire. 

1.  UTRICULARIA  vulgaris.  Linn.  Ly fl.  I.  y i. 

UTRICULARIA  neétario  conico  feapo  paucifloro.  Linn, 

fpec.  26.  Hall.  n.  290.  Enum.  6 12.  I. 

Lentibularia  vulgaris.  T.  Par  if.  II.  414.  Vaill.  Par  if. 

1 14.  * 

Viola  aquatica.  Dod.  Pempt.  5840. 

Cette  plante  eft  rare  en  Dauphiné  ; je  l’ai  vue  dans 
la  plaine  de  Grenoble  , dans  un  folfé  à droite , environ 
à moitié  chemin  allant  à Eybens , où  elle  fut  trouvée 
pour  la  première  fois  par  M.  Liotcard  neveu,  Botaniffe 
de  Grenoble. 

2.  UTRICULARIA  ininor.  Linn.  fyft.  I.  yi. 

UTRICULARIA  ne&ario  carinato.  Linn .fpec.  2 6.  Fl .fuec. 

29.  * Hall.  hijt.  291. 

Elle  eff  plus  petite  que  la  précédente  ; fes  feuilles  font 
fines  comme  des  cheveux.  Elle  vient  dans  les  eaux  crou- 
pilfantes  aux  environs  de  Grenoble. 

Classe  V.  PENTANDRIE , MONOGYNIE. 

Section  I.  Les  Borraginées.  Famille  XI. 

Cette  claffe  naturelle  a été  nommée  par  Rai,  ( Me- 
thod.  emenial.  p.  y8,  &c.  ) cfp  er  folia , à caufe  de  fes  feuilles 
rudes  qui  en  font  le  principal  caraétere.  M.  Guettard  a 
analyfé  de  plus  près  la  forme  des  poils  qui  conffituent 
ce  caraétere  , il  a vu  fobf.  fur  les  pl.  p.  Sy  & fuiv.  ) que 
ces  poils  ont  conffamment  la  forme  d’un  poinçon , affïs 
fur  une  bafe  glanduleufe,  ils  vont  en  diminuant  jufqu’à 
leur  extrémité.  Le  genre  fuivant  n’appartient  pas  à cette 
famille. 
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164.  PLUMBAGO.  Linn.  Gen.  n.  227» 
La  Denteilaireou Malherbe.  Gouaru 
Hort.  92. 

Son  calice  forme  un  tube  découpé  en  cinq  parties  t 
à fon  extrémité.  La  corolle  eft  en  entonnoir  évalé  & dé- 
coupé en  cinq  fegments  obtus  à fa  partie  fupérieure.  Le 
fruit  eft  une  capfule  pointue  ( Tournef.  infi.  tab.  58  ) 
qui  ne  renferme  qu’une  femence. 

PLUMBAGO  Europea.  L.  Syfl.  L 42p. 

PLUMBAGO  foliis  amplexicaulibus  lanceolatis  fcabris. 
fpec.  plant.  215.  fyft.  12.  154.  niant.  3^3.  Hort.  dur* 
33  mat.  med.  75.  Royen,  prod.  417.  Gouan.  Hort.  9 2. 
Jlor.  27.  Sauvag.  meth.  63.  Gérard.  Gallop.  339. 

Plumbago  quorumdam.  Cluf.  hiji.  cxxiij.  T.  infl.  141.  Ga- 
ridel.  368. 

Tripolium  Diofcoridis.  Col.  Ecphr.  I.  1 60.  fïg. 

La  Dentelaire  ou  plumbago  eft  une  plante  qui  s’éleva 
à la  hauteur  d’environ  un  pied.  Ses  tiges  font  dures , 
nombreufes  & anguleufes.  Ses  feuilles  lont  oblongues* 
très-entieres , un  peu  rudes,  d’un  verd  noirâtre,  fes  fleurs 
naiftent  par  bouquets , à l’extrémité  des  rameaux.  Le 
calice  eft  garni  de  glandes  fur  des  lignes  anguleufes  qui 
parcourent  fa  longueur.  La  corolle  eft  d’une  couleur  pur- 
purine , obfcure.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds , aux: 
environs  d’Orange  <5c  ailleurs.  Vivace. 

Obf.  Cette  plante  eft  âcre,  amere  & rubéfiante , bouillie 
dans  l’huile  d’olive  à la  dofe  de  deux  onces  dans  quatre 
onces  d’huile  , elle  guérit  la  gale  , fans  danger  de  ré- 
percuffion  fur  les  vifceres.  On  prend  le  marc  qui  a bouilli , 
qu’on  ferme  dans  un  nouet  de  linge  , pour  faire  une  ef- 
pece  de  bouchon  avec  lequel  on  fait  frotter  le  malade 
ayant  foin  d’humeéter  ce  bouchon  de  temps  en  temps  r 
dans  l’huile  où  il  a bouilli.  On  emploie  d’ailleurs  les  re- 
medes  préparatoires , la  faignée , les  tifanes  délayantes  * 
laxatives , les  purgatifs , mais  ils  font  moins  néceffaires 
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dans  cette  méthode.  La  Clématite,  les  Tithymales , les 
Renoncules , les  Ellébores  peuvent  fervir  aux  mêmes  ufa- 
ges , étant  employés  de  la  même  maniéré. 


165. 


CERINTHE. 
Le  Melinet 


Linn.  Gen.  n.  198. 
, ou  Cerinthe. 

Le  calice  eft  divifé  en  cinq.  La  corolle  forme  un  tube 
terminé  par  cinq  divifions  rapprochées.  Le  fruit  eft  com- 
pote de  deux  capiules  qui  contiennent  deux  femences  ovales 
la  chacune. 


CERINTHE  minor.  Linn.  Syft.  I.  39$. 

CERINTHE  foliis  amplexicaulibus  integris , fru&ibus 
gemims,  corollis  acutis  claufis.  Linn.  fpec.  196.  Ger. 
prov.  301. 

Cerinthe  quorumdam  minor  Jlavo  flore.  T.  injh,  So. 

Cerinthe  in  montibus  circa  maximum  ccenobium  carthufiorum. 
Rai,  h îft.  5 o 5. 

Cette  plante  varie  , & par  le  fol  qu’elle  habite , & par 
fa  grandeur.  A la  Grande-Chartreufe  , où  Rai  l’avoit 
vue , elle  eft  d’une  taille  gigantefque  : tes  feuilles  font 
vertes,  glabres , quelquefois  rougeâtres  & tachetées  , <5c 
fes  tiges  fe  tiennent  droites  ; dans  les  champs  du  Charn- 
pfaur  , elle  traîne  par  terre  : fes  feuilles  l'ont  deux  ou 
trois  fois  plus  petites , aufil  bien  que  la  plante , & elle9 
l'ont  de  couleur  cendrée.  Vivace. 


l66  • ECH1UM.  Linn.  Gen.  n.  203.  La 
Vipérine. 

Sa  corolle  eft  irrégulière , à gorge  nue  : elle  a d’ail- 
leurs les  caraéteres  communs  à plutîeurs  plantes  de  cette 
elafle. 


I.  ECHIUM  vülgare.  Linn.  Syft.  I.  403. 

ECHIUM  caule  tuberculato  hifpido , foliis  lanceolati$ 
hifpidis , floribus  lpicatis  lateralibus.  Linn  .fpec.  zoo * 
Ger.  prov . 303. 
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Echium  vulgare,  T.  in  fl.  135.  Cluf.  hfl.  cxlij.  Bauh.pû?. 

254.  ; 

Elle  eft  commune  dans  les  champs  incultes,  le  long 
des  chemins.  Bienne. 


2.  ECHIUM  violaceum.  Linn,  Syft.  I.  405. 

Echium  foliis  lanceolatis,  caule  ramol'o  , corollis  fere 
regularibus. 

Echium  caule  ereélo  afperrimum flore  minore.  Hall.  Enum. 
514.  n.  2. 

Echium  fdveflre  hirfutum  maculatum.  C.  B.  pin.  2^4.  Magn. 
Bot.  ' 8$  ? 

An  Echium  rubro  flore.  Cluf.  hifl.  clxivP  Linn.  Mant,  42. 

M.  Gouan  regarde  cette  plante  comme  une  vaaiété 
de  la  précédente , ( voyez  Bot.  Alonfp.  74.  Hort.  87.  ). 
Il  me  paroit  quelle  fait  une  efpece.  Ses  feuilles  font  plus 
larges , fa  tige  fe  ramifie  , & fes  fleurs  rouges  font  plus 
régulières.  J’ai  peine  à croire  que  ce  foit  l’Echium  vio- 
laceum de  Linn.  MantiJJ.  42  , parce  que  la  figure  de  Clu- 
fiu§  ne  répond  pas  à nos  individus.  Les  étamines  ne  for- 
tent  pas  hors  de  la  corolle  , la  plante  efl;  très-rude , hé- 
riflee  de  poils  blancs  qui  la  rendent  blanchâtre , elle  eft 
très-ramifiée.  Elle  vient  aux  environs  de  Vienne , de  Mon- 
telimar  , à Bolene , & ailleurs.  Bienne. 

Obf.  Il  efl;  poflible  que  cette  plante  foit  une  efpece  in- 
termédiaire , entre  l’Ech.  violaceum  L.  & l’Ech.  italicum 
du  même  auteur  que  Hudf.  flor.  angl.  8j.  a trouvé  en 
Angleterre. 


167. 


HELIOTROPIUM.  Linn.  Gen. 
n.  1 9 1 . 

L’Héliotrope  , le  Tournefol , ou  l’herbe  aux  verrues , 
a le  tube  de  fa  corolle  fort  court  ; le  limbe  eft  fermé  par 
des  écailles  recourbées  ; le  fommet  des  fleurs  eft  recourbé 
d’un  feul  côté  , en  forme  de  queue  de  lcorpion  ; ce  qui  4 
fait  dç>nnçr  à la  plante  le  nom  de  Tournefol,  Sic, 
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1.  HELIOTROPIUM  europceum. 1^'inn.  fyft.  I ^8r. 

HELIOTROPIUM  foliis  ovatis,  intcgernmis,  tomentofis 
rugofis,  fpicis  conjugatis.  Linn.  fpec.  187.  Ger.  prov. 
297.  Scop  carn.  n.  184.  * 

'Helioiropium  majus  ( Diojcoridis.  Tourn.  iiift.  179.  ) Math, 
Lngd.  1750  , ed.  fr.  II.  277. 

Cette  plante  eft  appellée  Tournefol , parce  que  Tes 
fleurs  tournées  d’un  feul  côté  , regardent  fouvent  le  Toleil  : 
on  fappelloit  aulîî  autrefois  herbe  au  chancre , parce  que 
le  duvet  de  cette  plante  s’imbibant  du  virus  de  cette 
cruelle  maladie , en  adoucit  un  peu  les  douleurs.  Elle 
vient  dans  les  champs  expofés  au  i’oleil,  parmi  les  bleds; 
commune  à Seyftin  près  de  Grenoble , à Saflenage  , à la 
Rronche  , à Gap , a la  Roche  , ôcc.  Annuelle. 

168  • LITHOSPERMUM  Linn.  Gen. 

n.  193.  LeGremil,  ou  l’Herbe 
aux  Perles. 

Le  tube  de  la  corolle  eft  alongé  , & pliflfé  à fa  partie 
fupérieure  ; le  limbe  eft  petit,  ouvert , découpé  en  cinq 
parties  ; le  Rigmate  eft  double  ; les  lèmences  font  dures , 
cartilagineufes, 

1.  LITHOSPERMUM  officinale.  Linn. fyffi  I.  787. 

LlTHOSPERMUM  foliis  lanceolatis,  coroliis  vix  calicem 

fuperantibus  , feminibus  nitidis.  Linn.  fpec.  189. 
Mant.  med.  77.  Ger. prov.  29S. 

Lithofpermum  ( majus  eredutn.  C.  B.  pin.  278.  Tourn, 
inji.  177.  ) five  milium  folis.  J.  B.  III.  790. 

Le  Gremil  ufuel  eft  une  plante  vivace , haute  de  deux 
pieds  environ  ; fa  tige  eft  droite  & rude  ; fes  femences  font 
dures , luilantes  5c  blanchâtres  ; ce  qui  lui  a fait  donner 
auiïî  le  nom  d’Herbe  aux  Perles.  On  la  trouve  dans  les  bois 
humides , à Grenoble,  aux  ifles  des  rivières , 5c  fur  le  bord 
des  champs. 

2.  LII  HOSPERMUM  arvenfe.  Linn.  fyffi  I.  787. 

LlTHOSPERMUM  feminibus  rugofis,  coroliis  vix  calicem 


Clajfe  V.  Secl.  i.  Pentandrie , Monogyn.  451 

fuperancibus.Linn.^p^.  190.  ClifF.  46.  Ger .prov.  2 99. 

Buglojfum  arvenfe  annuum  lithofpermi  folio.  Tourn.  injl.  134. 
Garid.  68. 

Cette  efpece  efl  petite  & annuelle  ; elle  vient  parmi 
les  champs  ; les  fleurs  font  petites , de  couleur  blanchâtre. 
Elles  viennent  fur  des  rameaux  qui  partent  trois  enfemble 
ordinairement  de  la  partie  fupéneure  de  la  plante. 

3.  LITHOSPERMUM  puvpuro  caruleum. 

LlTHOSPERNUM  feminibus  lævibus,  corollis  calicem 
multoties  fuperantibus.  \Ànn.fpec.  190. Ger. prov.  299. 

Lithojpermum  minus  repens  latifolium.  Tourn.  injl.  15-7. 

Pulmonaria  minor Dalechampii, Lugd.  132S.  ed.  fr.  11.  216. 
ex  Bauh.  pin.  2j8. 

Cette  efpece  a fes  tiges  couchées  par  terre  ; fes  fleurs 
font  bleues  6c  beaucoup  plus  grandes  que  celles  des  autres 
efpeces.  On  le  trouve  dans  les  bois  à Montfleuri,  aux  Baux 
proche  Gap,  6c  ailleurs.  Vivace. 

Les  femences  de  Gremil  font  mucilagineufes , adou- 
cillantes , pectorales  6c  diurétiques. 


PULMONARIA.  Linn.  Gen.  n. 
La  Pulmonaire. 


195. 


Le  calice  eft  prifmatique  à cinq  angles  5 la  corolle  a le 
tube  ouvert  6c  le  limbe  plane , avec  des  petits  cils  fur  la 
gorge  du  tube,  à l’origine  du  pavillon  évafé  de  la  corolle; 
les  femences  font  ridées,  le  ftigmate  efl  double. 

I.  PULMONARIA  augujlifolia.  Linn .fyji.  I.  392. 

PULMONARIA  foliis  radicalibus  lanceolatis.  Linn .fpec. 

194.  Ger. prov.  900.  Dalib.  Parif.  60. 

Pulmonaria  rubro  Jiore , foliis  Echii.  Tourn.  injl.  1 96. 

J.  B.  III.  597. 

Pulmonaria  ( v.  Pannonica.  Cluf.  clxx.  ) minor  Dalecampii  ? 

Lugd.  1328.  ed.  fr.  II.  216.  icon. 

Les  feuilles  d’en-bas  font  égales  à celles  du  haut  de  la 
plante  dans  cette  efpece  ; elles  font  peu  tachetées , ont 
une.  efpece  de  velouté  luifant  par-deflus  ; les  fleurs  font 
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rouges  6c  purpurines.  Cette  plante  paroît  de  bonne  heure 
au  printemps  dans  les  bois , les  montagnes  même  affez 
élevées  ; elle  n’a  que  cinq  à fix  pouces  de  haut.  Vivace. 

ç..  PULMONARIA  officinalis.  Linn .fyjl.  I.  393, 

PULMONARIA  foliis  radicahbus  crvato  cordatis  feabris, 
Linn -fpec.  194.  Ger.  prov.  30I.  Hall,  Enum.  yl 6. 

Pulmonaria  italorum  ad  buglojfum  accedens.  Tourn.  in  fl.  1 36. 

Pulmonaria  major.  Lugd.  1327.  ed.  fr.  II.  21 6. 

Les  feuilles  radicales  font  grandes  , pointues , cordi- 
formes  6c  tachetées  dans  cette  efpece  ; fes  tiges  s’élèvent 
davantage  que  celles  de  la  précédente  , 6c  lés  fleurs  font 
moins  précoces.  Elle  vient  dans  les  bois  pierreux , dans  les 
plaines  6c  au  bas  des  montagnes , jamais  dans  les  endroits 
bien  élevés  comme  l’autre.  On  la  trouve  aux  environs  de 
Vienne,  dans  les  terres  froides,  à SalTenage  , à Néron, 
à Manceyer  près  de  Gap.  Vivace. 

170.  SYMPHYTUM.  Linn.  Gen.  n.  197, 
La  grande  Confoude. 

Le  tube  de  la  corolle  eft  un  peu  renflé  >•  la  partie  fupé- 
yieure  eft  fermée  par  cinq  écailles  pointues  parmi  les 
étamines  5 les  anthères  ont  deux  oreillettes  à leur  bafe  la 
chacune. 

j.  SYMPHYTUM  officinale.  \Ann.fyJl.  I.  394. 

SYMPHYTUM  foliis  ovato  lanceolatis  decurrentibus. 
Linn  .fpec.  195.  Ger.  prov.  301. 

Symphytum  confolida  major  flore  albo  vel  pallide  luteo  , quee 
famina.  Tourn.  inft.  l%8. 

La  grande  Confoude  vient  par-tout  le  long  des  fofies, 
& dans  les  prés  marécageux  aux  environs  de  Grenoble  , 
3 Gap  6c  ailleurs.  Vivace. 

Gbferv.  On  en  trouve  une  variété  à fleurs  rougeâtres 
£ux  environs  de  Montelimart. 

2.  S\  MPHYTÜM  tnberofum.  Linn. /v/?.  I.  39 y 

Symphytum  foliis  fummis  oppolius.  Linn.  fpec.  195. 
Ger.  je}. 
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Symphytwn  majus  tuberoja  radice.  Tourn.  injl.  138. 

Camer.  epit.  701. 

Cecte  elpece  a la  tige  plus  ramifiée  , & s’élève  bien 
moins  que  la  précédente.  Elle  vient  dans  les  endroits 
humides,  aux  Baux  proche  de  Gap,  à Châteaux-Roux, 
à Chaillol,  à Seyifm  près  de  Grenoble.  Vivace. 

Les  deux  efpeces  font  glutineuiés  , vulnéraires , aftrin- 
genres,  intérieurement  & extérieurement  : on  fe  fert  des 
racines  pour  la  toux,  le  crachement  de  fang,  les  érofions 
du  gofier,  de  l’eltomac , les  aphtes,  la  diifenterie,  les 
hernies,  les  blelïures,  les  plaies  fanglantes,  tant  internes 
qu’externes,  avec  fuccès. 

I *7  I • ONOSMA.  Linn.  Gen.  n.  199. 

LO  rcanette. 

Son  calice  a cinq  divifions  profondes.  Le  tube  de  la 
corolle  eft  ouvert  ( I ).  Les  femences  font  nettes  &,  lui- 
fantes,  au  nombre  de  quatre. 

ONOSMA  echioides.  Linn.  fyft.  I.  396.  Gmel.  IV.  70. 

Tab.  xl. 

ONOSMA  foliis  oblongis  hifpidis , frudibus  eredis.  Lin. 

fpec.  1 96. 

Symphytum  foliis  ligulatis  hifpidis.  Hall.  hiji.  n.  60 I. 

Enum.  515.  n.  2. 

Anchufa  (j  lutea  major.  Bauh.  pin.  j ténia.  Cam.  epit. 
7 36- 

Anchufa  ex  albido  fore.  Cluf.  pann.  67S.  hif.  clxv. 

ferinthe  echioides.  Scop.  cam.  n.  1 97. 

b.  majus.  de  la  Tourr.  Chlor.  f 

Cette  plante  a une  racine  pivotante  , couverte  d’une 
écorce  qui  s’enleve  par  feuillet  qui  elt  rouge  comme  du 
vermillon.  Ses  feuilles  font  longues  & étroites,  rudes, 
velues  de  blanchâtres  ; fes  fleurs  font  alTez  femblables  à 


(1)  Ce  caraélere  me  fait  préférer  le  genre  de  Linnæus  à celui 
de  M.  Haller  qui  a réuni  cette  plante  avec  les  Symphytum  ou 
grande  Confoude,  qui  ont  leur  tube  fermé  par  des  lames, 
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celles  de  la  grande  confoude , & viennent  au  fommet 
de  la  plante.  Elle  vient  dans  les  endroits  chauds  & fecs 
expofés  au  midi.  Je  l’ai  trouvée  à Vienne  , à Monte- 
limar , & ailleurs  dans  les  endroits  plus  chauds  : mais 
elle  vient  auiïi  fur  nos  montagnes  du  Champfaur,  fou- 
vent  alfez  élevées.  Vivace. 

Obferv.  Cette  Orcanette  donne  une  très-belle  couleur 
rouge  , elle  peut  fervir  de  fard  & aux  mêmes  ufages 
que  l’Orcanette  de  Montpellier,  Anchufa  tinfioria  L.  que 
nous  n’avons  que  dans  les  jardins,  & qui,  pour  le  dire 
en  palTant , feroit  mieux  placée  dans  le  genre  des  G re- 
mil où  Linné  l’avoit  d’abord  mile  , que  parmi  les  Bu- 
glolTes.  Elle  répand  une  odeur  très-difgracieufe  à plulieurs 
pas  de  la  plante. 


I 2 • BORRAGO.  Linn.  Gen.  n.  200.  La 

Bourrache. 

Le  tube  de  la  corolle  eft  court;  il  ell  fermé  en-dedans 
par  cinq  écailles  pointues  & lancéolées. 

BORRAGO  officinalis.  Linn.  fyft.  I.  391/ 

BORRAGO  foliis  omnibus  alternis  , calicibus  patenti- 
bus.  Linn.  fper.  197.  Ger.  prov.  3 02.  Linn.  mat.  med. 
63.  hort.  Upf.  54. 

B orra  go  jloribus  cceruleis  albisve.  J.  B.  1 1.  574.  T.  injf. 


133- 

La  Bourrache  ell:  commune-  dans  les  jardins  ; mais  elle 
ne  fe  trouve  que  rarement  dans  les  champs,  <Sc  jamais 
dans  les  montagnes.  Annuelle. 

La  Bourrache  ell  pectorale , mucilagineufe  & adou- 
ciflante. 


I73  • ANCHUSA.  Linn.  Gen.  n.  194.  La 

Bugloffe. 

Le  tube  de  la  corolle  ell  égal , médiocrement  long , 
il  eft  fermé  par  cinq  écailles  obcufes,  veloutées  en-dedans. 
Les  femences  relfemblent  à la  tête  d’une  vipere. 
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I„  ANCHUSA  officinalis.  Linn.  fyft.  I.  787. 

Anchusa  foliis  lanceolatis , lpicis  imbricatis  fecundis. 
Linn.  fpec.  191. 

Buglojfum  anguflifolium  majus.  Bauh.  pin.  256.  T.  injl. 
134.  Gcr.  prov.  700. 

LaBuglofie  eft  allez  connue  ; elle  vient  dans  les  champs 
expofés  au  midi , à Grenoble , dans  le  Champfaur , à Em- 
brun , à Gap,  5cc.  Vivace. 

Linné , plant.  Efcul.  Am.  II.  23  , dit  que  cette  plante 
en  potage  réunit  les  qualités  nutritives  du  chou  aux 
vertus  bechiques  6c  mucilagineufes  de  la  Bourrache. 

2.  ANCHUSA  angujlifolia.  Linn.  fyfl.  I.  588.  Allion, 
flor.  n.  16 3. 

Anchusa  racemis  fubnudis  conjugatis.  Linn.  fpec. 
l9U 

Buglojfum  anguflifolium  minus.  Bauh.  pin.  2 $6.  Phytop. 
494.  T.  inft.  174.  Rai.  hijt.  494. 

Cirfium  germunicum.  Fufch.  hiji.  342.  icon.  172. 

Buglojfum  alterwn  filvejlre  flore  nigro.  Cam.  epit.  91 6. 

Borragine  filvejlre  perenne  di  candia  di  fore  rojjb  cremefino. 
Zan.  ijl.  49.  T.  xx.  ( 1 ). 

Echii  facie  buglojfum  minimum  flore  rubente.  Lob.  icon. 
576.  obf.  310. 

Cette  plante  eft  plus  petite , plus  ramifiée , 6c  a les 
feuilles  plus  noires  que  la  précédente.  Sa  racine  eft  viva- 
ce , grofle  6c  cariée  ; fes  tiges  font  nombreufes  5c  in- 
clinées à leur  bafe  , fouvent  ramifiées  aux  aiffelles  des 
feuilles  ; celles-ci  font  oblongues , entières  ou  légèrement 
froncées  fur  leurs  bords.  Elle  vient  aux  environs  de  Brian- 
çon 6c  ailleurs.  Vivace. 

ObJ'erv.  On  en  trouve  une  variété  à fleur  blanche.  Celle 
dont  parle  M.  Gilibert,  flor.  Lithuan.  4 6c  5 , à feuilles 
dentées,  à tige  bifide,  6cc.  efc  peut-être  une  cfpece  diffé- 
rente de  la  notre. 


(1  ) La  figure  de  Zanoni  eft  très-bonne  ; mais  le  calice  de  notrq 
plante  eft  plus  alongé  que  celui  de  la  plante  qu’il  a fait  graver. 
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3.  ANCHUSA fempervirens.  Lin.  Syft.  I.  3S9.  Huds 
Jlor.  8 o. 

ANCHUSA  pedunculis  diphyllis  capitatis.  Linn.  fpec. 
19 1.  MiÙ.  I.  224.  * 

Bugloffum  latifolium  fempervirens.  Bauh.  pin.  2 $6,  Morif. 
hift.  III.  437.  f.  II,  T.  26.  f.  2. 

Cette  efpece  a des  feuilles  larges,  rudes,  d’un  verd 
jaunâtre,  un  peu  cordiformes.  Les  fleurs,  en  très-petit 
nombre,  font  portées  fur  des  péduncules  garnis  de  deux 
folioles  & autant  de  fleurs  bleues  fans  pinceau  apparent  fur 
la  gorge  du  tube.  Nous  la  devons  à M.  l’abbé  Blanc  , pra- 
felfeur  de  philofophie  au  college  d’Embrun  , qui  l’a  trou- 
vée aux  Crottes  près  de  cette  ville.  Vivace, 


174.  CYNOGLOSSUM.  Linn.  Gen,  n. 
195.  La  Cynoglofle. 

Les  femences  font  au  nombre  de  quatre  ; elles  font 
applaties,  recouverte  la  chacune  par  une  envelope  rude 
& épineufe.  Le  tube  de  la  corolle  elt  fermé  par  des 
écailles  velues. 

T.  CYNOGLOSSUM  (officinale)  Linn.  Syft.  I.  390. 

CYNOGLOSSUM  ftaminibus  corolla  brevioribus  : foliis 

lato-lanceolatis  tomentofis  feflilibus.  Linn.  fpec.  192. 

Ger  prov.  900. 

Cynogloffium  majus  vulgare.  T.  inft.  IJJ9.  C.  B.  pin.  267. 

Cynogloffum  vulgare  fiorilum.  Malh.  Lugd.  12(5 2.  Ed.  Fr. 

11.  155. 

La  Cynoglofle  a de  grandes  feuilles  larges , velues , 
nerveufes  & blanches  qui  fe  montrent  pendant  deux  ou 
trois  ans , pour  perfectionner  la  racine  avant  l’aparition 
de  la  tige  , ce  qui  eft  caufe  que  plulieurs  anciens  auteurs 
l'ont  fait  graver  ainlî  : la  tige  vient  enfuite  & après  fa 
chute,  la  plante  ne  vit  plus.  Elle  vient  par- tout,  le  long 
des  chemins,  dans  les  pâturages  fecs  à la  marge  des  terres. 

La  Cynoglofle  eft  narcotique  , afioupiflante  , <Sc  même 
fufpeéte  intérieurement;  en  topique,  elle  eft  rélolutive. 
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à.  CYNOGLOSSUM  Diofcoridis. 

CYNOGLOSSUM  foliis  oblongis  aveniis  hifpidis  ftami- 
nibus  corollâ  brevioribus.  Profp.  21. 

Cynoglojfum  montanum  virerai  folio  minore fl 'ore.  T infb  140. 

Cynogloffum  folio  virenti?  J.  B.  III.  600.  Rai  hiji.  491. 
*.  Rupp.  Jen.  Hall  12.  *. 

Cynoglojfum  foliis  angujlis  petiolatis  hirfuüs  fubafperis.  Hall. 
En.  425.  n.  3.  hilt.  n.  588. 

Cette  plante  a les  feuilles  fans  nervures , 6c  beaucoup 
plus  étroites  que  celles  de  la  précédente.  Elle  a auffi  fe$ 
fleurs  plus  petites , bleues  6c  non  purpurines  ; elle  vient 
dans  les  endroits  fecs  &C  montagneux , dans  le  Champ- 
faur.  Bienne. 

3.  CYNOGLOSSUM  creticum.  N. 

CYNOGLOSSUM  foliis  incanis,  obtufis , obliquis,  co~ 

rollis  ftriatis. 

Cyttogloffum  folio  Molli  incano  flore  cœruleo  Jlriis  rubris  ta- 
ri egato.  Morif.  Bief.  Vailï.  Parif.  44. 

Gynoglojfum  creticum  latifolium  fatidum.  T.  infb  1 39.  Cluf. 
C.  B.  pin.  257.  Garid.  142.  J.  B.  III.  601. 

Cette  efpece  différé  peu  de  la  commune  : on  trouve 
même  des  variétés  intermédiaires  qu’on  ne  peut  rappor- 
ter à l’une  plutôt  qu’à  l’autre  ; ce  qui  porteroit  à croire 
que  ce  ne  font  que  des  variétés  plus  ou  moins  éloignées. 
On  trouve  cependant  celle-ci  plus  baffe,  fes  feuilles  plus 
obtufes , plus  blanches , 6c  fes  fleurs  un  peu  plus  gran- 
des, toutes  rayées  de  lignes  rougeâtres  ou  plus  foncées 
que  le  relie  de  cette  fleur.  Elle  ell  commune  à Vienne , 
à Valence  6c  ailleurs,  le  long  du  Rhône.  Bienne. 

4.  CYNOGLOSSUM  cheirifolium  Linn.  Sy fl.  I.  390. 

CYNOGLOSSUM  foliis  lanceolatis  incanis,  corollis  ca- 
lice duplo  longioribus.  'Linn.Jpec.  193.  Gouan  .Bot. 
21.  Guett.  Stamp.  IL  93. 

Cynoglojfum  creticum  argenteo  augufio  folio.  T.  infl.  150. 
Garid.  142.  T.  28.  J.  B.  III.  <5oo. 

Cynoglojfum  vulgare  fpecies  minor  & candidior,  J,  B.  III. 
Coq,  Magn.  Bot.  83, 
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Cette  efpece  a un  rapport  intime  avec  la  précédente i 
elle  efl:  feulement  plus  petite , d’une  nature  plus  feche  ; 
fes  feuilles  plus  blanches , 5c  fes  fleurs  plus  grandes.  On 
trouve  une  ferie  non  interrompue  de  variétés  qui  réu- 
nifient les  quatre  efpeces  ci-deflus , par  des  degrés  imper- 
ceptibles ; mais  ce  n'ell  pas  une  raifon  pour  les  confon- 
dre , puifque  plufieurs  plantes  lé  trouvent  dans  le  même 
cas:  nous  en  verrons  d’autres  exemples  parmi  les  hieracium. 
Cette  plante  croit  aux  environs  de  Montelimar,  à Saint- 
Paul , Trois-Châteaux,  à Orange  5c  ailleurs,  dans  les 
pays  chauds. 

I y 5 • MYOSOTIS.  Linn.  Gen.  n.  192. 

L’oreille  de  fouris. 

Cette  plante  a les  feuilles  peu  rudes  : fes  fleurs  font 
en  forme  d’entonnoir  à tube  aiongé  5c  peu  ouvert  : le 
pavillon  efl  petit , découpé  en  cinq  parties , 5c  les  éta- 
mines relient  cachées  dans  le  tube. 

i.  MYOSOTIS  fcorpioiies.  Vol.  I.  288.  L.  Syft.  I.  3S3» 

MYOSOTIS  foliis  lanceolatis  obtulis , feminibus  gla- 
bris.  Ger.  prov. 

Alyofotis  foliorum  apicibus  callofis.  Linn . fpec.  188. 

Lithofpermum  arvenfe.  1.  mil.  1 37. 

b.  Echium  fcorpioiies  palujîre.  Bauh.  Alath.  4-71.  *. 

Cette  plante  varie  beaucoup  en  raifon  des  lieux  où 
elle  fe  trouve  : dans  les  prés  humides  des  montagnes , 
fa  fleur  efl;  médiocre,  rouge  au  commencement,  5c  en- 
fuite  d’un  bleu  de  ciel  : dans  les  marais,  la  plante  efl; 
plus  petite  , moins  velue , 5c  fa  fleur  fouvent  jaunâtre  ; dans 
les  Alpes  , la  nature  ménagé  l’herbe  5c  étale  les  fleurs 
qui  font  ici  d’un  bleu  fort  vif,  5c  plus  grandes  d’un  tiers  , 
au  lieu  que  la  plante  efl;  plus  petite  5c  plus  velue.  Annuelle. 

Obf  M.  Gilibert , pl.  rarior.  lithuan.  4 , parle  d’une  va- 
riété à fleurs  axillaires , qui  feroit  peut-être  applicable  aux 
figures  des  éditions  nombreufes  de  Mathiole  , fous  le  nom 
d ’auricula  mûris  , qui  ont  toujours  paru  l’eflêt  de  l’ima- 
gination de  ce  Botanifte. 
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â.  MYOSOTIS  nana.  Tab  xiij.  Allion.  flor.  n.  189. 

MYOSOTIS  foliis  lanceolacis  tomentofis  : feminum  mar- 
ginibus  ferratis  invicem  conjunétis.  Profp.  p 21.  flor. 
Delph.  15.  * 

Lithofpermum  alpinum  tomentofum  minimum.  T.  injl.  J J J. 
an  Hall.  Opufc.  288  ? 

Lithofpermum  montanum  faxatile  minus  perenne.  Till.  h.  Pif. 
102.  Seg.  Ver.  III.  112. 

Scoipiurus  foliis  ovatis  fpica  paucijlora.  calicibus  tcmentofis. 
Hall  hift.  n.  592. 

Il  eft  difficile  de  bien  reconnoître  cette  efpece  dans  les 
livres  de  botanique , parce  que  tous  les  auteurs  ont  omis 
fes  vrais  cara&eres , à caufe  de  la  difficulté  qu’on  a de 
fe  procurer  cette  plante.  L’efpece  précédente  qui , com- 
me nous  avons  dit , fe  trouve  fouvent  fur  les  Alpes  & qui 
fe  métamorphofe  au  point  qu’on  peut  la  prendre  aifé- 
ment  pour  celle-ci , fi  l’on  ignore  les  caraderes  fuivants , 
augmente  encore  les  difficultés. 

Cette  plante  forme  des  touffes  Poli  des , qui  naiflent  tou- 
jours parmi  les  rochers  efcarpés  les  plus  élevés , & ja- 
mais parmi  les  autres  plantes  , ni  le  long  des  eaux.  Ses 
feuilles  font  petites , obtufes  & lanugineufes  : fes  tiges 
n’ont  quelquefois  qu’une  ligne , & n’ont  jamais  pius  de 
deux  pouces  de  hauteur  : elles  portent  des  fleurs  d’un 
bleu  très-vif,  qui  fe  conferve  très-long-temps  dans  la 
plante  feche.  Ses  femencesfontau  nombre  de  quatre , quel- 
quefois trois , rarement  cinq  ; triangulaires,  applaties  fur 
le  dos , bordées  fur  le  coté  d’un  feuillet  membraneux  , in- 
terrompu par  des  dentelures  qui  s’engrainent  mutuelle- 
ment avec  celles  de  la  femence  voifine.  Elle  efl  commune 
fur  les  fommets  des  Alpes , au  deffius  de  Brande  éc  d’Aî-- 
lemont , dans  l’Oyfan , à Molines , au  Champlaur , & ail- 
leurs. Vivace. 

Obf.  Je  ne  crains  pas  de  dire  que  ceux  qui,  comme 
Haller , Scheuchzer , ne  l’ont  pas  trouvée  différente  del’ef- 
pece  précédente  , ne  l’ont  pas  connue  : ils  ont  paru  plus 
indulgents , pour  faire  de  la  première  deux  efpeces , où 
le  nom  de  variété  nous  paroit  pouvoir  fuffire. 
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3.  MYOSOTIS  lappula.  Linn.  Syft.  I.  384. 

MYOSOTIS  foliislanceolatis  pilofis  : Seminum  aculeisgîo- 
chidibus  exafperatis.  Linn.  fpec.  189.  Ger.  prov.  298. 

Buglojfuht  angujlifclium  femine  echinato.  T,  inft.  134.  Ga- 
rid.  68. 

Cynoglojfum  foliis  lanceolatis , floribus  in  foliorum  alis  fub- 
ceJfiLibus.  Guetc.  Jtamp.  I.  92. 

Guettarda.  Manet,  viril,  florent.  y 6. 

Cette  efpece  a tout  le  port  d’une  Cynoglofle  , mais 
elle  eft  plus  petite.  Ses  feuilles  font  droites  6c  alongées  ; 
les  fleurs  bleues  font  fort  petites , 6c  les  femen.es  le 
couvrent  de  petites  épines  hériiïees.  Cette  plante  vient 
dans  les  endroits  pierreux , le  long  des  torrens , dans  les 
montagnes , 6cc.  Annuelle, 


176. 


LYCOPSIS.  Linn.  Gen.  n.  201. 

Le  Lycopfis  eft  une  borraginée  qui  a le  tube  de  fa 
fleur  un  peu  recourbé  vers  l'on  milieu  , ce  qui  en  fait 
le  caraétere. 


LYCOPSIS  arverifis.  Linn.  Syft.  I.  400. 

LyCOPSIS  foliislanceolatis  hifpidis,  calicibus  florefcen- 
tibus  erectis  Linn.  fpec.  199.  Ger.  prov.  302.  flor. 
Lapp.n.77. 

BuglofTum  filve/lre  minus.  C.  B.  pin.  2*6.  T.  inft.  iqjL 
Lugd.  1106  6c  580.  Dod.  628. 

C’eft  une  petite  plante  annuelle  qu’on  trouve  fouvent 
parmi  les  chanvres , les  orges , 6c  les  autres  tremois  : elle 
vient  auffl  parmi  les  mafures , le  long  des  maifons  : elle 
eft  commune  par-tout.  Annuelle. 

ï77.  ASPERUGO.  Linn.  Gen.  n.  201. 

La  Rapette. 

Sa  fleur  eft  ouverte  6c  l'on  tube  eft  court  ; les  femences 
font  ailées  ou  feuilletées  fur  les  côtés , 6c  elles  s’élargiiïent 
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âu  point  quelles  ouvrent  entièrement  les  divifions  du 
calice  par  la  maturité.  ( I ) 

ASPERUGO  procumbens.  Linn.  fyjl.  I.  35)9* 

AspERUGO  calicibus  frudûs  comprelfis.  hum. fpec.  198, 
Scop.  carn.  199. 

Afperugo  ( vulgaris.  Tourn.  infi.  13$.  Garid.  58.  T.  9.  ) 
Spuria.  Dod . pernpt.  356.  benè. 

Cette  plante  ell  toujours  couchée  par  terre  ; fes  feuilles 
viennent  deux  à deux  ; les  fleurs  font  petites  , mais  le  fruit 
ell  fingulier  pas  lès  ailes  membraneufes  qui  lui  fervent 
d’enveloppe.  11  vient  dans  les  petits  bois  6c  le  long  des 
murs , parmi  les  vieilles  mafures  dans  les  endroits  baâ 
6c  froids.  Annuelle. 

Se  cl.  II.  Les  Mourons , Primevères* 

178  • ANAGALLIS.  Linn.  Gen.  n.  itoi 

Le  Mouron  ou  l’Anagallis  a fa  fleur  monopétale  en 
rofette,  découpée  en  cinq  parties  ; le  fruit  ell  une  capfule 
qui  s’ouvre  circulairement  par  une  ligne  horifontàle  en 
maniéré  de  boîte  à favonette. 

1.  ANAGALLIS  mas. 

ANAGALLIS  caule  ramofo  procumbente,  flonbus  coc-* 
cineis. 

Anagallis  phaeniceo  f.ore.  Tourn.  inft.  142.  Baub.^/'/t.  252. 
Scop.  carn.  n.  2 1 7.  Allion.  ad.  Taurin.  IL  54.  n.  20. 2 

2.  ANAGALLIS  famina. 

ANAGALLIS  caule  procumbente  fub  flmpîici,  flonbus 
cæruleis. 

Anagallis  cxruleo  flore . C.  B.  pin.  252.  Tourn.  injî.  142. 
Allion.  L,  C. 


(1)  Ce  caraftere  fingulier  qui  commence  dans  notre  Myofotis 
nana  , ell  ici  très -frappant  ; il  peut  lèrvirà  indiquer  l’affinité  natu- 
relle entre  ces  deux  plantes , Sc  faire  voir  combien  cette  derniers 
éft  trop  éloignée  du  Myofotis  fcorpio'ides  , pour  être  de  la  même 
eipece. 
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Anagallis  fœmina.  Lugd.  1237.  cd.  fr.  II,  1 31.  Dod. 
pempt.  32. 

Je  ne  fais  fi  ces  deux  plantes  font  différentes,  ou  fi  ce 
font  des  variétés  ; peu  importe  , elles  doivent  être  difiin- 
guées  : on  trouve  l’une  & l’autre  à feuilles  trois  à trois  à 
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chaque  nœud , mais  plus  rarement  celle  à fleur  rouge  : 
cette  derniere  a toujours  la  feuille  plus  petite  que  l’autre 
dans  notre  pays.  Ils  viennent  dans  les  champs  , parmi  les 
bleds  communément.  Annuels. 

Obferv.  M.  Linné  a réuni  ces  deux  plantes  fous  une 
feule  efpece,  Syft.  I.  422.  Hall.  hift.  n.  625  , les  réunie 
aufiî , après  les  avoir  féparées  dans  fon  Enum.Jlirp.  481 
& 4S2  i ainfi  que  M.  Allioni,  n.  piG , jzy  , outre  la 
couleur  qui  m’a  paru  confiante , le  port  de  ces  deux  plantes 
efi  un  peu  différent.  Je  ne  dirai  rien  des  vertus  antihydro- 
phobiques , tant  vantées  de  cette  plante  , vu  le  peu  de 
proportion  entre  la  faveur  <5c  les  autres  qualités  de  ces 
plantes  , & cette  cruelle  maladie  : elles  produifent  fi 
peu  d’effet  fur  le  corps  humain , qu’on  n’oferoit  compter 
un  fi  foible  fecours  parmi  les  remedes  de  la  rage , tous  plus 
ou  moins  actifs. 

3.  ANAGALLIS  tenella.  Linn .Jj'fl.  I.  424. 

LySIMACHIA  ( tenella  ) foîiis  ovatis  acutiufculis  , pedun- 
culis  folio  longioribus  icaule  repente.  Linn.  Ipec.  21 1. 

lyfimachia  humifùfa  folio  roiundiore  flore  purpurafeente. 
Tourn.  in  fl.  141. 

Nummularia  rubra.  J.  B.  III.  31 !• 

Celle-ci  efi:  très-petite  ; fes  fleurs  font  rougeâtres.  Elle 
vient  dans  les  endroits  humides,  aux  environs  d’Orange, 
& ailleurs  dans  les  pays  chauds , même  aux  environs  de 
Grenoble  dans  les  prés  de  Saint-Martin. 

I79.  SAMOLUS.  Linn.  Gen.  238.  Le 

Mouron  d’eau. 

Sa  fleur  efi:  en  rofette  , monopetale , comme  celle  des 
mourons , mais  la  capfule  efi  inférieure  , renfermée  dans 
le  calice. 


Ûaffe  V.  Seci.  2.  Pentandrie  ,Monogyn.  465 

SAMOLUS  valemndi.  Linn.  Syft.  I.  472.  fpec.  243:. 
Gif.  51.  Ger.  prov.  457.  J.  B.  III.  792.  T.  inft. 
143.  Garid.  425.  Dalib.  Parif.  69.  Roy.  lugdbat.  249» 
Œd.  Tab.  cxcviij. 

Le  Samolus  efl:  une  plante  bifannuelle , allez  commune 
parmi  les  joncs  dans  les  marais.  Ses  feuilles  l'ont  rondes,  gla- 
bres , minces  & délicates.  Ses  fleurs  font  petites  & blan- 
ches : elles  viennent  fur  des  rameaux,  au  fommet  de  la: 
plante.  Sa  tige  elt  droite,  fnnple,  haute  d’un  pied  éc. 
plus  : fes  fleurs  font  blanches,  en  bouquet.  Cette  plante 
eft  commune  aux  environs  de  Grenoble.  Bifannuelle. 


Sa  fleur  efl:  en  rofette  comme  celle  du  mouron  , mais 
le  fruit  s’ouvre  par  fa  partie  lupérieure  en  plufieurs  feg- 
tnents  triangulaires; 

LYSIMACHIA  vulgaris.  Linn.  Syft.  I.  419. 

Lysimachia  pamculata  racemis  terminalibus.  Linnj 
fpec.  209. 

Lyfwmcliia  lutea  viajor.  T inft.  141.  Garid.  700. 

Cette  plante  vient  le  long  des  eaux  , aux  environs  de 
Grenoble.  Ses  tiges  droites , velues , hautes  d’un  à deux 
pieds , portent  des  feuilles  lancéolées  trois  à trois  ; ie£ 
fleurs  font  jaunes.  Vivace. 

2.  LYSIMACHIA  nemorum.  Linn.  Syft.  I.  421. 

Lysimachia  foliis  ovatis,  acutis  floribus  folitariis,  caufe 
procumbente.  Linn.  Ipec.  21 1.  Ger.  pvov.  509.  Œd.. 
Tab.  clxxiv. 

LyfimachÎLi  humifufa  folio  rotundiore  acuminato.  T.  inft..  142. 

Anagallis.  ( Cluf.  hift.  clxxxij).  Lutea Lobellii,  Lugd.  1277. 
ed.  fr.  II.  132. 

Cette  plante  vient  dans  les  forêts  ombragées  8c  hir-* 
mides  des  montagnes  : à la  Grande-Chartreulê,  à Pre- 
mol , à Aü.eyard  , &c,  Sa  tige  efl;  rampante  , fes  fleurs- 


LYSIMACHIA.  Linn.  Gen.  n.  219» 


La  Percebofle. 
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jaunes  font  folitaires,  & fes  feuilles  font  ovales,  pointues, 
oppoiees  deux  à deux.  Vivace. 

3.  LYSIMACHIA  nummularia.  Linn.  Syft.  I.  422. 
LYSIMACHIA  foliis  fubcordatis,  fleribus  folitariis,  caule 
repente.  Linn.  fpec.  21 1.  Gev.prov.  307.  Œd.  Tab. 
ccccxciij. 

Lyfimachia.  humifufa folio  rolundiore  fore  luteo.  T.  inft.  14 1. 
Anagallis  mas.  Cam.  Epit.  794. 

Elle  diiTere  de  la  précédente  par  fes  feuilles  arron- 
dies , plus  petites  : elle  vient  dans  les  prés  humides , aux 
environs  de  Grenoble.  Vivace. 


CORIS.  Linn.  Gen.  n.  160.  Coris. 


Son  calice  eft  d’une  feule  piece , divifée  en  cinq  feg- 
ments  à fa  partie  fupérieure , outre  quelques  foies  exté- 
rieures en  forme  de  cils  ou  d’épines  qui  l’environnent.  La 
corolle  eft  monopetale  & irrégulière. 


I.  CORIS  Monfpelienfis.  Linn.  Sy 11.  I.  49 1 . fp  ec.  252. 

Lugd.  115S.  ed.  fr.  II.  5b. 

CoRiS  cœrulea  maritima.  T.  inf.  652.  Bauh.^/».  280. 

Garid.  127. 

Le  coris  eft  une  petite  plante  touffue  qui  ne  s’élève 
que  de  cinq  ou  fix  travers  de  doigt  : fes  feuilles  font 
roides,  pointues,  très-minces,  & naiffent  fans  ordre  au- 
tour de  la  tige.  Ses  fleurs  purpurines  ou  bleuâtres  nailfent 
au  fommet  de  la  plante.  11  vient  aux  environs  de  Mon- 
telimar  & de  Creft.  Je  ne  l’ai  pas  vu  ailleurs.  Vivace. 

Plufieurs  auteurs  regardent  cette  plante  comme  anti- 
vénérienne : Linné  cenfur.  meiicam.  dit  que  les  Arabes  en 
font  une  panacée  pour  la  guérifon  de  ces  maladies, 

l0  2.  CYCLAMEN.  Linn.  Gen.  n.  214. 

Cyclamen  ou  pain  de  pourceau. 

Le  calice  eft  divifé  en  cinq  fegmens.  La  corolle  mo- 
sqpetale  a le  même  nombre  de  divifions , mais  elles  font. 
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réfléchies  lur  leur  calice,  d’une  maniéré  très-finguliere. 
Le  fruit  eft  en  forme  de  baye  , recouverte  par  le  calice. 

CYCLAMEN  europaeum.  Linn.  Syft.  I.  415*  Scop.  Cai'n] 
n.  21 1.  * Hall.  hift.  n.  633.  * 

CYCLAMEN  corolla  retroflexa.  Linn.  fpec.  207.  Syft.  1 2. 
15I.  Hort.  upf.  47.  Mat.  med.  63.  Gouan.  Hort.  S9. 
fier.  24. 

Cyclamen  radice  avellanœ  magnitudine.  Cluf.  Pann.  2J$- 

J.  B III.  559.  T.  inft.  154. 

La  racine  du  Cyclamen  eft  ronde,  folide  8c  tubereufe. 
Ses  feuilles  font  en  très-petit  nombre  , elles  font  cordi- 
formes,  quelquefois  alongées  8c  même  triangulaires.  Leur 
face  inférieure  eft  prefque  toujours  rougeâtre  ou  tachet- 
tée.  La  fleur  eft  portée  fur  un  feape  grele,  peu  alongé  , 
allez  femblable  à celui  qui  foutient  fo  fleur  de  la  violette. 
Elle  eft  d’un  rouge  agréable,  incarnat,  rofe  ou  blanchâtre, 
fa  forme  réfléchie  eft  d’ailleurs  finguliere.  Il  vient  dans 
les  bois  gras , à l’ombre  , fur  les  confins  de  la  haute 
Provence,  à Reynier,  à Ribiers , dans  les  bois,  8cc.  Vivace. 

La  racine  de  cette  plante  eft  acre,  draftiquej  ufitée 
autrefois  comme  purgative , abandonnée  aujourd’hui  com' 
me  violente  8c  dangereufe. 


SOLDANELLA.  Linn.  Gen.  n.  212. 
La  Soldanelle. 


Le  calice  forme  un’tube  cylindrique  découpé  en  cinq  par- 
ties. La  corolle  forme  une  cloche  évafée  8c  frangée  fur 
fes  bords.  La  capfule  eft  cylindrique , 8c  le  roule  en 
lpirale  par  la  maturité. 


SOLDANELLA  alpina.  Linn.  fyft.  I.  414.  fpec.  206. 

Ger  prov.  30 6.  Camer.  epit.  254  Dal.  Pkarm.  202. 
SOLDANELLA  alpina  rotundifolia.  CPt.pin.  295. T.  inft. 
82.  Vaill.  mfçr.  p.  7.  *. 

Viola  alpina  foliis  afari  minoribus.  Gefn.  colleél.  I 14.  *. 
Lunaria  alia  minor  cœrulea.  Daleçh.  Lugd.  1314.  éd.  fr. 
II.  203. 
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C’eft  une  petite  plante  qui  a des  feuilles  rondes,  litTes- 
8c  épailfes  , d’un  verd  foncé.  Ses  fleurs  viennent  une  ou 
deux  ifolées  au  bout  d’un  fcape  ; elles  font  monopétales , 
en  cloche  , mais  divifées  en  quinze  parties  fur  le  bord 
pour  l’ordinaire.  Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes , 
auprès  des  neiges  & des  glaces,  parmi  les  bois  élevés. 
Vivace. 

I (!)  PRIMULA.  Linn.  Gcn.  n.  210. 

Primevere. 

Les  primevères  different  des  Androface  par  le  pavillon 
de  la  fleur  qui  eft  plus  ouverte,  par  le  tube  plus  alongé 
ians  étranglement  <3c  fans  glandes  à fa  partie  fupérieure. 

j.  PRIMULA  veris.  Linn.  fyft.  I.  ^ll.Jpec.  204.  Mat, 
med.  64.  Hall.  Enum.  48  2.  3. 

PRIMULA  foiiis  fubcordatis  rugofîs  dentatis  , fîorum 
limbis  incurvis. 

Frimula  veris  odorata  flore  luteo  fimplici.  T.inji.  124.  Œd. 

Tab.  434. 

Herba  paraüfis.  Fuchf.  icon.  184. 

Elle  vient  dans  les  prés , dans  les  endroits  fecs  ; fes 
fleurs  font  plus  petites , plus  odorantes  <Sc  d’un  jaune 
plus  foncé  que  celles  de  la  fuivante.  Vivace. 

Cette  efpece  eft  tonique , un  peu  fortifiante  & ner- 
veufe.  Les  feuilles  font  bonnes  dans  le  potage.  Voyez 
Linn.  pl.  efcul.  Aman.  II.  23. 

2.  PRIMULA  elatior.  Linn.  Œd.  Tab.  43  3. 

PRIMULA  foiiis  eliipticis  rugofîs  dentatis,  florum  lim- 
bis planis. 

Piimula  veris  pallido flore  elatior.  Cluf.  hiff.  JGI . T.  infl. 
124.  Dale.  Pharm.  2c6. 

Celle-ci  vient  dans  les  bois  ombragés  éc  humides. 
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Ses  fleurs  font  plus  grandes,  plus  pâles,  6c  fon  calice 
eft  anguleux;  fes  feuilles  fe  prolongent  fur  leur  pétiole, 
& ne  font  pas  échancrées  à leur  bafe.  Vivace, 
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9.  PRIMULA  acaulis. 

Primula  foliis  rugofis  hirfutis,  fcapo  unifloro.  Hall. 
helv.  482.  n.  I.  Emend.  I.  n.  145.  *. 

Primula  veris  Ç pallido  flore  humilis.  Cluf.  hift.  902.  ) 
minor.  Dod.  Lugd.  895.  ed.  fr.  I.  729. 

Celle-ci  n’efl  qu’une  variété  de  la  précédente.  Ses 
Heurs  font  folitaires  fur  un  fcape  très-ccurt.  Elle  vient 
dans  les  montagnes , auprès  des  fources  de  parmi  les 
moufles , le  long  des  eaux  ( 1 ). 

4.  PRIMULA  farinofa.  Linn.  fyfl.  I.  412. 

Primula  foliis  crenatis  glabris,  florum  limbo  piano. 

Linn.j^c.  2oy.  Syft . nat.  12.  150.  CEd.  T.  125.  Ger. 
prov.  905. 

Auricula  urjï  montana  angujlis  & leviter  crenatis  foliis  ,jlo~ 
ribus  purpureis.  Pluckn.  phytogr.  clxix.  f.  6. 

Primula  veris  rubro  flore.  Cluf.  pana.  94.  T.  in/l.  124. 

Paralytica  alpina  minor  five  media.  Lobell.  Lugd.  897. 
ed.  fr.  I.  727. 

Primula  alpina  angujîifolia.  Tab.  Robert,  pi  Si.  Reg. 

Cette  efpece  a la  fleur  rouge-pâle  <Sc  fon  calice  fari- 
neux, de  même  que  les  jeunes  feuilles.  On  la  trouve  dans 
les  prés  humides  & marécageux  des  montagnes , dans  les 
Alpes,  parmi  les  joncs , les  carex.  Je  Pai  vue  au  Lautaret 
d’une  petitefle  incroyable  , avec  une  feule  fleur  fur  fon 
fcape.  Ses  feuilles  étoient  crenées  au  bout  , s’élargilfoient 
en  s’éloignant  de  leur  infertion,  & approchoient  beaucoup 
de  celles  de  la  Primula  minima  L.  Vivace. 

5.  PRIMULA  vifeofa. 

Primula  foliis  ferratis  glutinofis,  calicum  laciniis  cap- 
fula  longioribus. 


(1)  J’ai  vu  des  changements  confidérables  dans  la  pofition  & 
la  grandeur  des  étamines  des  primevères  : elles  font  quelquefois 
longues  , & leurs  anthères  aboutirent  au  bord  intérieur  du  tube 
dans  les  deux  dernieres  efpeces  ; ce  qui  eft  aufh  rare  qu’il  eft  com- 
mun de  les  voirainfi  dans  lapremiere.  Chez  elle,  cesmêmes  étamines 
refient  quelquefois  cachées  dans  le  fond  du  tube  , mais  rarement. 
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b.  Primula  mnima.  Hall.  Emend.  I.  14-7.  ex  loco  natali. 

An  Primula  integri  folia.  Linn.  fpec.  20 pfyfi.  17  1.  Qüd. 
T.  188.  Gouan.  hort.  8p.  * ? Jacq.  obf.  I.  T.  17. 

An  Lunaria  arthritica  ? Gefn.  Lunar.  29.  T.  24. 

An  Auricula  urfi  carnei  coloris  , foliis  minime  ferratis  ? T. 
in/l.  121. 

Arthritica  lunariœ  rubro  flore  femina  Clufii.  Gefn.  an.  8. 
n.  6p. 

Je  ne  trouve  rien  de  fatisfaifant  dans  les  auteurs  au 
fujet  de  cette  plante.  Tous  les  fynonymes  de  Linn.  P. 
integrifolia , ne  lui  conviennent  pas.  M.  de  Haller,  Enum. 
485.  n.  7,  pariant  de  cette  plante,  dit  qu’elle  a le  ca- 
lice plus  long  que  les  précédentes , ce  qui  convient  à 
Ja  nôtre  , dont  voici  la  defcription. 

D’une  racine  épaiiïe,  rouflatre,  gluante,  oblique  & 
traçante,  garnie  de  fibres  6c  des  anciens  relies  des  feuilles, 
elle  pouffe  plufieurs  feuilles  d’un  verd  noirâtre  , lancéolées , 
enduites  d’une  elpece  de  vernis  qui  fe  prend  aux  doigts  : 
elles  font  longues  d’un  pouce  6c  demi  à deux,  la  moitié 
moins  larges,  avec  des  petites  dentelures  fines  6c  aiguës 
qui  regardent  l’extrémité  de  la  feuille.  Son  feape  fort 
à peine  hors  des  feuilles  6c  foutient  deux  ou  trois  fleurs 
rouges,  divifées  en  cinq  fegments  qui  font  fousdivifés  le 
chacun  en  deux  lobes  aigus.  Le  tube  de  cette  fleur  efl 
blanchâtre  6c  fe  dilate  infenfibleraent  fans  collet  ni  étran- 
glement marqué  à fa  partie  fupérieure.  La  capfulë  efl 
arrondie  , enfoncée  entre  les  fegments  du  calice  qui  la 
furpaflent  un  peu.  Cette  plante  vient  fur  les  rochers  dans 
les  montagnes  du  Champfaur  6c  aux  environs  de  Gap. 
Ses  fleurs  d’un  rouge  vif,  font  un  très-bel  ornement  fur 
les  rochers  qui  en  font  couverts  au  premier  printemps. 
La  figure  de  Clufius  auricula. ...  iv.  hifl.  904.  pann.  94  p. 
répétée  par  J.  B.  111.  868.  paroit  repréfenter  cette  plante; 
.mais  MM.  Jacquin  6c  Linn.  ont  cité  ces  fynonymes  fans 
rien  dire  des  crenelures  ni  de  la  vifeeflté  que  nous  ob- 
servons à la  nôtre,  ce  qui  me  fait  croire  qu  elle  efl  diffé- 
rente, ou  au  moins  qu’elle  en  efl  une  variété  bien  marquée. 
Ji  fçmble  que  i\{.  de  Haller  a décrit  cette  plante  dans  fon 
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Enumeratio  Jlirp.  p.  485-  n.  6 , & dans  fon  hfloria , n. 
613.;  mais  ces  defcriptions  ne  fonc  pas  aflez  relatives  à 
notre  efpece , pour  pouvoir  les  lui  approprier. 

6.  PRIMULA  hirfuta.  An  ? Ali.  Flor.  n.  537.* 

PRIMULA  foliis  cuneato  oblongis  fubdentatis,  tubo  (lo- 
ris longiore. 

Cette  efpece  reflemble  à la  précédente , dont  elle  dif- 
féré par  fes  feuilles  plus  longues  non  vifqueufes , par  le 
tube  de  la  fleur  plus  alongé.  Elle  a été  cueillie  fur  le 
Lautaret,  fur  le  Gaiibier,  par  MM.  Prié  fils  ôc  de  la 
Billardiere.  Je  n’ai  pas  eu  occafion  de  l’obferver.  Vivace. 

7.  PRIMULA  auricula,  Linn.  fyfl.  412. 

PRIMULA  foliis  fubrotundis  farinofis  crenis  flnuofls, 

calice  brevi  obtufo. 

Auricula  urfi  foliis  rotundis.  T.  injl.  121.  C.  B.  pin.  242. 
Linn.  fpec.  20 3.  8. 

Auricula  urf.  V.  Cluf  hifl.  304. 

Ce  cce  plante  a fes  feuilles  crenées  autour  par  des  den- 
telures obtufes  ; elles  font  prefque  rondes , celles  du 
milieu  font  fàrineufes.  Les  fleurs  font  rouges  &c  blanches 
dans  leur  milieu  ; le  calice  efb  très-court , il  couvre  à 
peine  le  tiers  de  la  capfule.  Je  l’ai  trouvée  dans  le  Quey- 
ras  près  du  lac  de  Malrif.  Elle  différé  peu  de  la  prime- 
vère de  jardin  à fleurs  rouges.  Vivace. 

S.  PRIMULA  luiea.  Vol.  L 281.  294. 

PRIMULA  foliis  fpatulato  fubrotundis  integerrimis  tubo 
floris  calice  anguftiore. 

Auricula  urfi  flore  luieo.  T.  injl.  120.  J.  B.  III.  499. 

Auricula  urft  ( Cam.  epit.  70 6.  ) I.  Cluf.  VI  ? pann.  344. 
hifl.  302.' 

Verbafculum  montanum  umhellatum  , folio  intégra  jjore  luteo. 
Martin  Mont.  Bald.  p.  12. 

Celle-ci  a de  belles  fleursjauu.es,  fes  feuilles  font  gralfes, 
obtufes  & très-entierçs  pour  l’ordinaire.  Les  fegments  du 
calice  font  lancéolés  , obtus  6c  médiocrement  longs.  Elle 
eft  commune  fur  lcsmontagp.es  des  environs  de  Grenoble,  à 
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la  grande  Chartreufe , à Cornafion  5c  à la  MoucheroIIe, 
en  Lans  5c  ailleurs , dans  la  fente  des  rochers  élevés.  Elle 
n’efl;  point  farineufe.  Vivace. 

9.  PRIMULA  vitaliana. 

PRIMULA  foliis  linearibus  integerrimis , floribus  fefli- 
libus.  Linn .fpec,  206.  Ger.  prov.  d°S' 

Auricula  urfi  alpina  gramineo  folio  jcifmini  lutei  flore.  T. 
inft.  12  f Vaill.  mferit.  53.  *. 

Sedum  alpinum  exiguis  foliis.  C.  B.  pin.  284.  Morif.  III. 
fed.  12.  Tab.  6.  n.  4. 

Sedum  alpinum  fratr.  Gregorii  regienfis.  Col.  Eephr.  2.  5?. 
T.  65.  f.  1. 

C’efl  une  très-petite  plante,  toujours  couchée  par  terre; 
fes  feuilles  font  étroites,  pointues,  un  peu  cendrées  5c 
forment  de  petites  rofettes  comme  un  fedum  ; fes  fleurs 
font  d’un  beau  jaune , avec  un  tube  alongé.  Elle  vient  fur 
les  montagnes  élevées  expofées  au  foleil.  Elle  aime  les 
terreins  en  friche , les  feintes , les  bords  des  torrents.  Elle 
eft  commune  dans  toutes  les  montagnes  du  Gapençois , 
de  l’Embrunois  (1),  de  Briançon.  On  en  trouve  moins  fré- 
quemment dans  l'Oyfans  5c  far  le  Mont-Ventoux.  Vivace. 

Obf  Les  poils  de  cette  plante  vus  à la  Loupe , font 
ramifiés  5c  femblables  à ceux  des  Aretia  Hall.  Ce  carac- 
tère ferait  pour  moi  plus  fenlible  que  les  glandes  fituées 
entre  le  tube  5c  le  pavillon  de  la  fleur , que  je  n’ai  pas 
fu  voir  encore  ; fa  caplule  s’ouvre  en  cinq  valves  égales , 
liiTes  5c  lancéolées.  Elle  renferme  le  germe  de  cinq 
femences,  mais  j’en  ai  toujours  vu  avorter  deux  5c  très- 
fouvent  trois , ce  qui  fait  qu’on  n’y  trouve  que  deux  fe- 
mences hémifphériques ; le  réceptacle  efl:  fort  gras,  fpon- 
gieux , fe  moulant  facilement  fur  la  ligure  que  prennent 
les  femences  par  leur  accroiflfement  ; il  pourrait  fervir 
avec  les  autres  caraderes  à faire  de  cette  plante  un  genre 


(1)  M.  Allioni , fpecimen.  plant,  p.  24 , 15  , donne  la  deferip- 
tion  de  cette  plante  , & ajoute  qu’elle  a cté  trouvée  par  Gagnebin 
en  1730,  au-deflus  de  Bolcodon. 
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particulier  , ainfi  que  Donati  l’avoit  fait.  Les  femences  font 
noires  & lifles  dans  leur  maturité.  La  fagacicé  de  Vaillant 
avoit  été  trompée  par  une  plante  feche , lorfqu’il  dit 
Q dans  fes  commentaires  mamifcrits  fur  Toumefort , pag.  68  ) 
que  la  capfule  renferme  fix  embrions  de  graines , ce  qui  ne 
s’accorde  ni  avec  le  rapport  des  autres  parties  de  la  fleur, 
ni  avec  les  autres  plantes  de  cette  famille.  Sa  defcription 
efl;  d’ailleurs  meilleure  que  toutes  celles  que  nous  con- 
noifl'ons  dans  les  livres. 

186  & 18  ^ • ANDROSACE. 

Linn.  Gen.  Plant.  209.  Syft.  nat.  i 2. 
150.  ed.  14.  192.  Hall.  hijl.  n.  616. 
Enum.  485. 

ÀRETIA.  Linn.  Hall.  L.  C.&  Diapenfia  Hd- 
vetica.  Linn.  fpec.  203. 

Le  calice  cil:  court,  ovale,  divifé  en  cinq  fegmens  à 
’ fon  extrémité.  Le  tube  de  la  corolle  efl  court  & rétréci 
par  un  col  marqué  à fa  partie  fupérieure  , ce  qui  dis- 
tingue ce  genre  des  primevères.  Le  limbe  efl  évafé  , di- 
vifé en  cinq  fegments  obtus.  Le  fruit  efl;  une  capfule  ar- 
rondie qui  s’ouvre  en  cinq  parties , & qui  renferme  plu- 
fieurs  l'emences  oblongues , arrondies  en  dehors , pofées 
fur  un  réceptacle  Spongieux. 

Obf  Comme  les  deux  genres  Suivants  nous  ont  paru 
arbitraires,  nous  avons  cru  pouvoir  les  réunir  , & L'ftfler 
la  primula  vitaliana  dans  le  genre  des  primevères , à caule  du 
tube  de  la  fleur  alongé  & fans  col  ; quoique , perfuadé 
que  fes  autres  caraéteres  la  rapprochoient  des  Ândroface 
L.  ou  des  Aretia  Hall,  comme  nous  l’avons  dit , en  par- 
lant de  cette  plante.  Il  n’en  efl;  pas  de  même  de  ces 
de  ux  derniers  genres , dont  les  efpeces  nous  ont  paru  avoir 
trop  de  liaifon  pour  pouvoir  être  feparées.  Pour  diftin- 
guer  les  Aretia  des  Androface  , il  falloir  ou  avoir  recours 
aux  tiges  uniflores , ou  à la  forme  des  poils.  Dans  le 
premier  cas , nous  aurions  eu  V Aretia  alpina  L.  & la  Diar^ 
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pentia  helvetica  du  même  auteur,  qui  font  nos  deux  pre- 
mières efpeces.  Dans  le  fécond  , nous  n’aurions  eu  au» 
1 Andrqjace  villofa  L.  qui  eft  notre  troifîeme , car  elle  a 
des  poils  Amples , articulés  ou  féparés  par  des  diaphrag- 
mes , caraétere  qui  nous  a paru  lui  être  particulier.  A 
1 égard  de  la  corolle,  des  glandes  , du  fruit,  du  calice, 
&c.  toutes  ces  parties  ont  la  même  ftruéture  , co'mme 
on  le  voit  dans  nos  defcriptions  & dans  les  auteurs , tels 
que  M M.  Hall.  Allioni , Scop.  Seller  , &c.  qui  ont 
bien  décrit  & fait  graver  ces  plantes.  Les  tiges , le  fcape 
1 involucre  ayant  été  retranchés  des  caractères  géné- 
riques , 6c  les  poils  n’ayant  pas  encore  été  admis  par- 
mi ces  caraéteres , nous  avons  cru  devoir  réunir  ces  deux 
genres  , d’après  M.  Scopoli.  A l’égard  de  la  Diapenfia  hel- 
vetica L.  nous  ne  nous  y arrêterons  pas , car  il  efl  certain 
que  Linné  a été  trompé  par  les  feuilles  de  la  tige  qui  , 
très-rapprochées  de  la  fleur , font  paraître  le  calice  écaillé , 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  flg.  de  M.  Haller. 

* Efpeces  unifLores  fans  tiges  : Diapenfia  L, 
Aretia  Hall. 

I.  ANDROSACE  diapenfia. 

AndroSACE  foliis  teretibus  imbricatis  perfiflentibus, 
floribus  felfilibus. 

Aretia  helvetica.  Linn.  Syft.  I.  407. 

Aretia  foliis  imbricatis  , floribus  fubfejfûibus.  Syft.  Murr. 
13.  1 62.  ed.  14.  191. 

Diapenfia  helvetica.  Linn.  Spec.  ed.  I.  141.  ed.  II.  203. 
Sylt.  12.  150.  Alaitt.  ait.  3s$.  Jacq.  vindob.  go 3. 

Aretia  cauliculis  teretibus  foliis  imbricatis  foribus  Jejfdibus. 
Hall.  Enum.  486.  Tab.  viij.  f.  4.  Emend.  I.  148. 
opulc.  3 3 . hift.  n.  617.  T.  xj. 

Sedum  faxatile  humillimum  foliis  denfffime  compadis.  Burfer. 
Linn.  Amæn.  I.  3 25.  * 

Androface  quce  fedum  exiguis  foliis.  C.  B.  pin.  284.  Vaill, 
mfcrit.  30,  8. 
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Sanicula  alpina  anguJUJfimis  brevioribus  foliis  per  ihtervalla 
confertis.  Pluckn.  Phytogr.  108.  £ 6.  exVaill. 

Ses  racines  minces  Sc  profondes  donnent  plufieurs  tiges 
de  deux  ou  trois  pouces , entièrement  cachées  par  des 
petites feuiiles  dures,  cylindriques,  perfiftantes  Scandes, 
qui  les  recouvrent.  Ces  feuilles  vertes  ou  deffechées  dif- 
férent peu  : elles  font  toujours  cendrées  , recouvertes  par  un 
velouté  dur  Sc  roide  , compofé  de  poils  ramifiés  en  y & 
en  goupillon.  La  plante  forme  par  ce  moyen  , un  petit 
gazon  grilatre  Sc  rude,  donc  chaque  faifceau  eft  terminé 
par  une  fleur  blanchâtre  en  foucoupe,  à tube  très-court , 
peu  refferré  à fon  col , caché  dans  un  calice  à cinq  di- 
vifions  rudes,  linéaires,  hérifiées  de  poils  comme  les  feuilles 
qui  leur  reffemblent , Sc  s’en  rapprochent  allez  pour  les 
confondre  avec  elles.  Le  fruit  eft  une  petite  capfule  ar- 
rondie , renfermée  dans  le  calice,  elle  s’ouvre  par  cinq 
valves  à fa  partie  fupérieure , Sc  lailfe  échapper  deux 
ou  trois  femences  noirâtres  , oblongues  , convexes  en 
dehors , anguleufes  en  dedans , chatonnées  dans  un  récep- 
tacle fpongieux  qui  remplit  en  partie  la  capfule.  Elle 
vient  fur  l’extrémité  des  rochers  les  plus  arides , les  plus 
élevés,  à Brande,  en  Oizans,  fur  Pourcl,  dans  le  Chair.  - 
pfaur  , fur  le  bec  de  Bures  , dans  le  Devoluy  , à Or- 
eiere  , dans  le  Valgaudemar,  Sc  ailleurs.  Vivace. 

Obf.  Le  Synon.  de  C.  B.  rapporté  par  Vaillant,  con- 
vient à la  Primula  vitaiiana  L.  mais  la  defcription  de  Vail- 
lant eft  propre  à 1 ’Aretia  de  cet  article.  Le  germe  ren- 
ferme cinq  ovaires,  dont  deux,  fouvent  trois,  avortent , 
ce  qui  fait  que  deux  ou  trois  graines  feulement  muriffenc 
au  lieu  de  cinq.  Le  réceptacle  eft  en  tout  femblable  à 
celui  des  Androface , Sc  même  des  primevères  , dont  il 
ne  différé  que  par  fes  femences  plus  alongées,  plus  noires 
Sc  en  plus  petit  nombre. 

2.  ANDROSACE  aretia . N-  A.  alpina.  Allion.  flor 
n.  328. 

Androsace  foliis  obiongis  villofis  fenefcentibjs,  fio- 
ribus  pedunçulatis. 
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Aretia  alpina.  Linn.  Syfi.  I.  408.  fpec.  203.  Syfi.  1 2. 
150.  mant.  333. 

Aretia  foliis  ovatis  répandis  fcapis  unifions.  Hall.  hifi.  n. 
618.  Tab.  xj. 

Aretia  villofa  fcapis  unijloris.  Hall.  Etium.  486.  2.  Tab . 
viij.  Entend.  1 14p.  * 

a.  Incana  pi  lis  foliorum  ramofis , floribus  albis  fcepe  tenni- 
nalibus. 

b.  Hirfuta  pi  lis  foliorum  ramofis  floribus  purpurafcentibus 
axillaribus. 

/){  c.  Hirfuta  pi  lis  folior.  fimplicibus  , floribus  albis  , um- 
bone  purpureo. 

Cette  elpece  réellement  diftinéte  de  la  précédente , for- 
me des  gazons  moins  durs , des  feuilles  plus  larges , linéai- 
res , qui  quittent  le  bas  des  tiges  chaque  année.  Les  fleurs 
font  portées  fur  un  pédoncule  filiforme,  de  cinq  à fix  lignes 
de  long.  Le  calice  cft  à cinq  divifions  velues  comme  les 
feuilles  : la  corolle  monopctale  en  foucoupe,  à cinq  di- 
vifions arrondies,  eft  un  peu  plus  grande  que  le  calice. 
Le  fruit  différé  peu  de  la  précédente , il  avorte  fouvent , 
quelquefois  il  nourrit  jufqu’à  dix  & douze  femences , dans 
les  endroits  fecs  & aérés.  Elle  vient  fur  les  fommités  les 
plus  élevées  des  montagnes.  Vivace. 

Obf.  La  première  variété  fe  trouve  fur  la  fommité  de 
Bures  , avec  la  précédente  ; la  fécondé  dans  l’Oifans , 
au  Gleizin  de  la  Ferriere  d’Allevard , & à Sept  Laux  : 
la  troifieme , fur  les  rochers  du  Lautaret  , fur  le  col  de 
Terre  niere  , dans  le  fond  de  la  vallée  de  Cervieres , allant 
de  Briançon  en  Queyras. 

J’ai  réuni  ces  trois  variétés  qui  feraient  peut-être  des 
efpeces  diltinéfes.  iy.  |Par  la  fituation  des  fleurs  termi- 
nales dans  la  première , axillaires  dans  la  fécondé  , & 
par  les  poils  Amples  de  la  troilieme  ; mais  comme  ces 
plantes  .font  très-rares  , nous  nous  contenterons  d’indiquer 
ces  différences.  La  derniere  lé  trouve  quelquefois  à feuilles 
rondes  delfechées  , très-denfes  , & fe  rapproche  de  la 
Diapenfia  , tandis  que  fes  fleurs  axillaires,  & fes  poils  Am- 
ples l’en  éloignent.  La  première , par  fçs  fleurs  terrai- 
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mies , s’en  rapprocheroit  davantage  , mais  fes  fleurs  plus 
grandes , fes  feuilles  plus  larges , quoique  cueillies  à côté 
d elle , fur  le  même  rocher , fembient  devoir  l’en  éloig- 
ner. Nous  avons  vu  la  derniere  , dans  les  herbiers  de  M.  de 
julfieu  , envoyée  de  Suifle  , & nous  avons  vu  la  fécondé 
en  très-beaux  tapis  à fleurs  rouges  fur  le  Saint  Bernard, 
à 400  toiles  perpendiculaires , au  levant  de  la  maifon  qui 
eft  élevée  à 1260  toifes,  fur  le  niveau  de  la  mer  ; ce  qui  porte 
dans  cet  endroit  , la  végétation  , à près  de  1700  toifes, 
& plus  haut  que  dans  aucune  montagne  de  Dauphiné. 

3.  ÀNDROSACE  villofa.  Linn.  Syfi.  I.  4I0.  Allion. 
flor.  n.  750. 

ANDROSACE  fbliis  pilofls,  perianthiis  hirfutis(  flonbus 
umbellatis  ) Linn.  Spec.  203.  Gmel.  Sibir.  iv.  82. 

Aretia  foliis  ovatis , villojïs , flapis  umbellatis.  Hall.  hijl. 
n.  620.  * 

Aretia  villofa  jloribus  umbellatis.  Hall.  Enum.  486. 1.  Entend. 
I.  n.  150.  * 

Androface  alpina  perennis  angujlifolia  villoja  & multiflora. 
T.  injf.  127. 

SeJurn  alpinum  hirfutum  laéleo flore.  C.  B.  pin.  284.  ( I ). 

Sedum  minus  iiij.  Clu [.Paint.  48p.  five  x.  hijl.  lxij. 

Jafme  mcntana.  Lugd.  hijl.  1204.  EJ.  fr.  II.  I02. 

Cette  efpece  la  moins  rare  , efl  d’ailleurs  ailée  à con- 
noître  par  fes  feuilles  elliptiques,  velues,  par  le  poil  fim- 


(1)  Hall.  hijl.  Jlirp.  n.  618,  donne  ce  fynonyme  à YAndr. 
alpina  , d’après  l’herbier  de  l’auteur;  mais  il  efl  certain  qu’il  con- 
vient mieux  à cette  elpece  , d’après  les  l'ynonymes  de  Cluflus  & 
de  Dalechamp , que  C.  Bauh.  a adopté.  On  croira  alors  que  le 
nom  ou  la  plante  ont  été  tranfpofés , ou  que  C.  B.  trompé  d’abord 
par  la  couleur  blanche  des  feuilles , par  une  tige  peut-être  uniflore  , 
comme  M.  Allioni , Haller  & nous , en  avons  vu  , le  fera  corrigé 
enfuite  avant  d’imprimer.  Les  auteurs  ont  rarement  le  temps  de 
retoucher  leurs  herbiers  après  l’impreflxon  de  leurs  ouvrages. 
C’eft  dans  ceux-ci  au  contraire  qu’ils  font  tous  leurs  efforts  pour 
relever  les  fautes  de  ceux-là,  avant  de  livrer  leurs  travaux  au  pu- 
blic. Aufli  avons-nous  trouvé  des  difficultés  à les  accorder  ayec 
eux-mêmes  dans  certaines  Qccaflous, 
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pie  , foyeux , qui  les  recouvre  ; par  celles  de  l’involucre  i 
peu  différentes  de  celles  du  bas  de  la  tige,  & par  Tes 
peduncules  fouvent  plus  courts  que  l’ombelle.  Des  feuilles 
inférieures  qui  forment  plufieurs  gazons , ou  petites  ro- 
fettes , partent  fouvent  d’autres  faifeeaux  de  feuilles  pé- 
dunculées , comme  dans  l’Androface  pauciflora  : fes  Heurs 
font  d’un  blanc  de  lait , fouvent  rougeâtre  , toujours  avec 
un  cercle  coloré,  livide,  rougeâtre  ou  jaunâtre  entre  le 
tube  <5c  le  limbe  intérieurement.  Leurs  divilîons  font  en- 
tières 8c  arrondies,  toute  la  plante  n’a  qu’un  ou  deux 
pouces  ; elle  vient  communément  fur  les  rochers  cal- 
caires , entre  les  gazons  plus  élevés , 8c  les  cordons  qui 
les  feparent , à la  Grande  Chartreufe  , à Seilfin  , au  col 
de  l’Arc,  à la  Moucherolle,  à Palanfré  8c  ailleurs,  juf- 
qu’à  Die.  Vivace. 

4.  ANDROSACE  laâea.  Linn.  fyjî.  I.  410.  Scop. 
carniol.  n.  203.  Andr.  oblufifolia.  Allion.  flor.  n.  326. 
tab.  4 6.  fig.  1 . flor.  delph.  1 6. 

ANDROSACE  foins  obtusè  lanceolatis  hifpidis , pedun- 
culis  involucro  longioribus. 

Androface  foliis  lanceolalis  glabris  (4  j)  umbella  involucris' 
multotiès  (2)  longiora.  Linn ,/pec.  204.  GmeL fibir.  iv. 
81.  2 6.  Ger.  prov.  ^04. 

Aretia  glabra  oblufifolia  umbellifera.  Hall.  Enum.  486.  3. 
Allion.  fpecim.  22.  tab.  4. 

pretia  foliis  ellipticis  lanceolatis  glabris , feapis  umbdlatis * 
Hall.  hift.  n.  621. 

Aretia  foliis  fubhirfutis  linguiformibus  , caule  multijloro. 
Hall.  Entend.  1.  n.  iy  1 *.  QD 


(1)  Linné  ayant  confondu  cette  efpece  avec  Y Andr.  pauciflora , 
comme  le  prouve  le  mélange  de  leurs  fynonynes,  a dû  tomber  en 
contradiélion  , en  voulant  réunir  leurs  caraéteres , ces  deux  plantes 
étant  très-différentes. 

(2)  Ce  caraftere  exprime  mieux  Y Andr.  pauciflora  que  celle-ci , 
dont  les  péduncules  ont  feulement  deux  ou  trois  fois  la  longueur 
des  involucres. 

(3)  Haller  faifant  ces  Emcndatior.es , avoit  fans  doute  la  plante 
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Cette  efpece  très-commune  fur  les  hautes  montagnes , 
fait  des  gazons  ou  des  rofettes  à feuilles  obtufes  un  peu  ru- 
des, de  fix  ou  huit  lignes  de  long  fur  trois  de  large,  moins 
nombreufes  que  dans  les  fuivantes , jamais  réflexes , trois 
fois  plus  larges , chargées  de  petits  poils  /impies , rare-* 
ment  bifurques  ; les  tiges  folitaires,  rarement  deux  à deux, 
font  grêles  , chargées  de  petits  poils  ramifiés  en  goupillon 
qui  les  rendent  pulvérulentes , <3c  fe  terminent  à trois 
pouces  environ  par  une  ombelle  de  cinq  péduncules  deux 
fois  plus  longs  que  finvolucre  ; celui-ci  a fes  feuilles 
pointues,  jaunâtres  à leur  bafe,  vertes  & lifies  dans  le 
refie  de  leur  étendue  ; les  fleurs  font  blanches  à cinq 
fegments  ouverts , arrondis  & entiers  ; la  capfule  e/l  courte, 
arrondie  , fartant  peu  hors  du  calice.  Elle  vient  fur  le 
Lauteret,  dans  l’Oyfans,  le  Dévoluy,  le  Briançonnois, 
Vivace. 

5.  ANDRGSACE  pauciflora.  N;  tab.  xv. 

AndroSACE  foliis  fetaceo-linearibus  glabris,  pedtin~ 
culis  binis  longitudine  fcapi  , fegmentis  florum 
emarginatis. 

Aretia  foliis  linearibus  glabris  , fcapo  pauciflora . Hall,' 
Enum.  q85.  6.  * Entend.  I.  n.  15  3.  * 

Androface  alpina  perennis  angujlifolia  glabra , flore  fmgularié 
Tourn.  in/l.  123.  Hall,  opufc.  240.  Till.  pif  11. 

Sedum  alpinum  gramineo  folio  ladeo  fore.  Cluf.  pann.  49 ce 
hijl.  lxj.  C.  B.  Phytop.  yyj.  Bafil.  83.  Rai,  hijl.  1042» 
fyllog.  23;.  (1) 


fous  les  yeux  ; auffi  l’a-t-il  décrite  telle  que  nous  l’avons  obfervée 
dans  fon  pays  & le  nôtre.  Compofant  Ion  hijloria  Jlirp.  quelques 
années  après  , le  torrent  de  l’érudition  joint  aux  lynonymes  des  au- 
teurs , l’entraînerent  dans  l’erreur  où  étoit  tombé  Linné,  qui  d’après 
les  écrits  ou  les  herbiers  de  Tournefort  & de  Haller  lui-même  * 
avoit  réuni  deux  plantes  dixerfes  fous  une  même  dénomination. 

(1)  Rai,  dans  fon  fyllog.  exterar.  p.  291  , cité  par  Linné,  a 
décrit  brièvement  une  plante  d’un  genre  diftérent , puifqu’elle  a 
des  feuilles  fur  la  tige  , &c.  ; caraéfere  qui  ne  peut  convenir  aux- 
Androlace  connues  jufqu’ici , mais  bien  aux  Sedum  , aux  Saxi~ 
fraga  , Stc. 
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Al  fine  alpina  minima  glabra.  C.  B.  prod.  118.  vij.  * herb. 
ficc.  ex  Hall. 

• Sedum  alpinum  angufliffmo  folio  flore  carneo.  C.  B.  pin.  284. 
Schol.  Bot.  30.  (l).  Morif.  hif.  III.  472.  fed.  iz. 
cab.  6.  fig.  5. 

Sedum  alpinum  alterum.  Column.  Ecphr.  II.  64.  icon. 

P/iyllo  Dalechampii  aliquatenus  fimilis.  J.  B.  III.  754. 
bona.  Qzf) 

Cette  efpece  forme  plufieurs  gazons  ou  rofettes  à 
feuilles  Amples  très-étroites,  liffes  & grêles,  dont  les  unes 
ftériles  forment  des  petits  pinceaux  autour  de  la  tige,  ram- 
pantes çà  & là  ; d’autres  partent  de  fa  bafe  , s’élèvent  fur 
un  fupport  ou  commencement  de  tige , de  la  bafe  de  la 
tige  même  qui  porte  les  fleurs  ; elles  font  liftes , linéaires , 
non-charnues,  très-étroites,  mais  obtufes  à leur  extrémité, 
fans  aucun  poil  fur  leurs  bords,  même  vues  à la  loupe  ; 
les  tiges  s’élèvent  à trois  pouces  environ  , compris  les  pé- 
duncules  qui  en  font  près  de  la  moitié  fupérieure  ; elles 
font  très-grêles , filiformes , glabres , rougeâtres , tantôt 
Amples  en  feape  uniflorc  , tantôt  divifées  en  deux  pédun- 
cules  d’un  pouce  au  moins,  terminés  par  un  calice  an- 
guleux , lifte  à cinq  divifions  aiguës  comme  dans  les  autres 
efpeces  ; la  corolle  eft  plus  grande  du  double  que  le  calice; 
elle  efl  blanche  avec  une  teinte  rouge  ouverte  à cinq  lëg- 
ments  échancrés  ou  cordiformes  ; la  capfule  eft  plus  petite, 
moins  arrondie  que  dans  les  efpeces  voifines , tandis  que  la 
fleur  eft  plus  grande  ; l’involucre  eft  a quatre  feuilles  très- 


(1)  Haller,  Enum.  486,  cite  ce  fynonyme  de  C.  B.  avec  doute, 
& d’après  le  fynonyme  & la  figure  de  Columna  , adoptés  par 
C.  B.  Je  préfume  auflî  que  Tournefort  dans  le  Schola  botanica. , a 
plutôt  voulu  défigner  \Andr.  carnea , que  l’efpece  dont  nous  par- 
lons ici,  dont  la  fleur  eft  plutôt  blanche  que  rouge  , au  lieu  que 
celle  de  la  fuivante  eft  conftamment  rouge  de  chair. 

(2)  La  figure  de  J.  B.  eft  propre  à l'on  ouvrage  : l’auroit-il  reçue 
de  fon  frere,  qui  dans  fon  phytopinax , parlant  de  cette  plante, 
dit  qu’elle  abonde  fur  le  Vaflerwal  ; ce  qui  l’a  engagé  à en  prépa- 
rer une  figure  ? Ce  Vaflerwal  eft  une  montagne  fertile  en  plantes  ? 
fltuée  aux  enyirons  de  ffâle. 
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petites.  Elle  vient  fur  les  fommités  des  montagnes  cal- 
caires , dans  le  Vercors , fur  le  Glandas  près  de  Die , & 
ailleurs.  Vivace. 

6.  ANDROSACE  carnca.  Linn.  fyfl,  I.  410.  Alliom 
Flor.  n.  527.  tab.  7.  fig.  2. 

ANDROSACE  foliis  lubulatis  glabris  (4)  umbella  in- 
volucra  æquante.  Linn.  fpec.  204.  Syil.  Murr.  14.  ipa< 

Aretia  foliis  ciliatis  linearibus , jioribus  umbellads.  Hall. 
Enum.  486.  y.  tab.  7. 

Aretia  foliis  linearibus  Jhbhirfutis  , caule  multijloro.  Hall, 
Entend.  I.  25  2.  * ^ 

Aretia  Halleri  foliis  ciliatis.  Linn  .fpec.  ed.  1.  14  2.  Ttif. 
n.  6 19.  tab.  17. 

Androface  alpina  perennis  an  gu f folia  glabra . Tourn, 
injî.  127. 

Cette  efpece  a fes  feuilles  étroites  comme  celles  de 
la  précédente,  mais  plus  épaifles,  charnues,  pointues, 
en  plus  grand  nombre , formant  des  pinceaux  , dont  les 
unes  font  relevées  fur  le  bas  de  la  tige , & les  autres  ré- 
fléchies vers  la  racine  ; elles  font  vertes , quoique  hériflees 
de  plufieurs  poils  Amples  fur  leur  marge  , elles  perAflenc 
long-temps , fouvent  une  année  , & acquièrent  une  cou- 
leur rouge  ; leurs  tiges  folitaires  ou  deux  à deux  , font: 
dures,  fermes,  plus  épailTes, ayant  demi-ligne  de  diamètre, 
de  couleur  rougeâtre , chargées  de  petits  poils  ras  en  gou- 
pillon ramiflé  ; elles  fe  terminent  à trois  ou  quatre  pouces 
par  une  ombelle  de  cinq  a fept  rayons  foutenus  par  un  invo- 
lucre,  compofé  d’autant  de  folioles  pointues,  comme  déta- 
chées à leur  bafe  ( foluta  ) ; les  péduncules  de  la  longueur 
de  l’involucre  , s’alongent  un  peu  pendant  l’accroifTemenc 
des  femences,  mais  rarement  du  double  -,  le  calice  elt  angu- 
leux, jaunâtre  dans  les  intervalles  de  fes  diviAons , terminé 
par  cinq  pointes  ; la  corolle  en  rofette  à cinq  fegments 
obtus  6c  arrondis  qui  ne  s’ouvrent  pas  entièrement , elt  de 
couleur  rougeâtre,  d’un  tiers  plus  longue  que  le  calice  ; le 

(1)  Cette  phrafe , ainfi  que  les  fynonymes  de  Linné,  excepté 
ceux  de  Haller  , conviendroient  mieux  à la  précédente  eipece. 

H h a 


480  Hifioire  des  Plantes  de  Dauphiné. 

fruit  eft  une  capfule  arrondie,  ovoïde,  qui  furpafle  un 
peu  le  calice,  s’ouvre  en  cinq  vr.lvcs  par  fa  partie  fupé- 
rieure  , 6c  renferme  cinq  femences  un  peu  anguleulès, 
noirâtres , qui  ont  prefque  toutes  la  longueur  de  la  caplule  >• 
le  réceptacle  eft  très-petit,  6c  comprimé  dans  cette  efpece. 
Elle  vient  parmi  les  prairies  , les  gazons  humides,  auprès 
des  glaciers  5c  des  fources  de  nos  Alpes , dans  l’Oyfans, 
à Lans,  dans  le  Vercors,  le  Dévoluy,  le  Champfaur,  le 
Briançonnois  , à Sept-Laux , 5cc.  : allez  communément 
vivace. 

Obferration . J’ai  trouvé  cette  plante  dans  l’Herbier  de 
Tournefort,  fous  le  nom  de  Lychnis  fnxatilis  umbellataholcjfei 
folio  caule  nudo  ; nom  qui  conviendrait  mieux  au  Lychnis 
alpina  Linn.  que  Tourn.  a fous  un  autre  nom  : cette  erreur 
de  Tourn.  prouve  qu’il  n’avoit  pas  fufhfamment  examiné 
cette  plante  , qui  ell  monopétale , 6c  n’a  pas  les  fegments 
de  la  fleur  échancrés  comme  le  Lychnis. 

7.  ANDROSACG  brevifolia.  Tab.  xv. 

ÀNDROSACE  foliis  petiolatis  lanceolatis  hifpidis,  pedun- 
culis  involucro  quadruplo  longioribus. 

Cette  efpece  ne  fait  qu’un  feul  gazon  compofé  de  cinq 
à fept  feuilles  petites  , rudes  , blanchâtres , lancéolées , 
portées  fur  un  pétiole  fort  court  ; les  poils  qui  les  recouvrent 
font  ramifiés  en  étoile  6c  très-courts , au  point  qu’ils  ont 
plus  de  rapport  avec  ceux  de  certains  Alyjfon  ou  de  la 
Draba  hirta  , leur  forme  ôc  leur  couleur  approchent  auflï  de 
celles  des  feuilles  de  cette  derniere  plante.  La  tige  unique 
s’élève  à quatre  à cinq  pouces  ; elle  eft  grêle  , cendrée, 
couverte  de  poils  ramifiés  comme  celles  des  autres  efpeces; 
l’involucre  ell  à plufieurs  feuilles  très-courtes  ; les  pédun- 
cuies,  au  nombre  de  dix  environ  , font  huit  ou  dix  fois  plus 
longs  que  l’involucre  , 6c  s’alongent  pendant  la  fruétifica- 
tion ; le  calice  eft  petit,  anguleux  ; la  corolle  blanche, 
petite  , furpalfe  à peine  le  calice  ; la  capfule  ovale  s’ouvre 
en  quatre  ou  cinq  valves  jufqu’à  fon  milieu , par  des  divi- 
fions  lancéolées , cartilagineufes , 6c  renferme  autant  de 
femences  grifâtrçs  ou  brunes , moins  alongées  que  celles 
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de  l’efpece  précédente.  Elle  vient  fur  le  Lautaret  & le 
Mont-Genêvre  parmi  les  pâturages.  Bifannuelle. 

Obferv.  Cette  efpece  m’a  paru  inconnue  à tous  les  auteurs 
que  j’ai  pu  me  procurer  : je  ne  l’ai  vue  nulle  part  dans  les 
Herbiers  de  Paris  ni  ailleurs.  Elle  tient  le  milieu  entre  Y And. 
laélea  <3c  Y And.  elongata  L. , nous  n’avons  pas  cette  derniere 
dans  ce  pays  ; elle  a même  quelques  dentelures  légères  fur 
le  bord  de  fes  feuilles  comme  elle  , mais  fa  corolle  eft  plus 
grande  que  le  calice , au  lieu  d’être  plus  petite  de  la  moitié 
ou  même  des  deux  tiers  ; fa  racine  n’ell  point  annuelle , 
mais  bienne  ; ce  qui  la  diftingue  de  toutes  nos  efpeces. 

8.  ANDROSACE  Jeptentrionalis.  Linn.  fyft.  L 40p. 

AndroSACE  foliis  lanceolatis  glabris  dentatis  , pe- 
rianthiis  angulatis  corolla  brevioribus.  Linn .fpec.  204. 
Flor . fuec.  n.  170.  * Gmel.  fibir.  iv.  80.  Tab.  44. 
CEd.  dan.  Tab.  vij. 

A! fine  a ffinis  androface  capitulis  C.  B.  pin.  2 0.  Prod.  IlS. 
Rai  hift.  1086.  * 

Androface  altéra  ? Zuing.  theat.  92  f 

b.  Androface  coronopifoliis  glabra  jlofculis  ex  verticilli  fo- 
liofi , umbilico  pluribus  albis.  Amm.  ruth.  14.  * 

Cette  efpece  a des  feuilles  vertes,  liffes  (4),  lui  fan- 
tes , larges , lancéolées  avec  des  petites  avances  fur  leur 
bord  , qui  fe  prolongent  en  forme  de  petites  pinnules 
dans  les  endroits  gras , comme  le  nom  d’Amman  l’ex- 
prime très-bien.  Sa  tige  eft  fimple , haute  de  trois  à 
quatre  pouces.  L’ombelle  eft  foutenue  par  une  colerette  ou 
involucre  à feuilles  larges  fouvenc  dentées.  Les  pedun- 
cules  qui  font  d’abord  de  la  longueur  de  l’involucre  , 
s’alongent  enfuite  au  point  d’atteindre  à peu  près  la  lon- 
gueur de  la  tige  (2).  Le  calice  eft  glabre , blanchâtre  & 

(1)  On  obferve  quelques  poils  longs,  fimples  &c  clair-femés  fur 
les  feuilles,  lorlqu’on  les  regarde  avec  une  bonne  loupe. 

(2)  Ce  caraétere  l’a  quelquefois  fait  prendre  pour  \' Andr.  elongat.i 
L.  Jacq.  &c.  Mais,  outre  que  la  fleur  efl  plus  grande  , au  lieu  d’être 
plus  petite  que  le  calice , les  feuilles  font  prefque  charnues  , d’un 
beau  vert,  manifeftement  dentées,  au  lieu  que  celles  de  Y Andr. 
elongata,  iont  cendrées,  entières,  6c  quatre  fois  plus  petites, 
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anguleux.  La  corolle  eft  petite , rougeâtre  ou  couleur 
de  chair , peu  ouverte , à fegments  tronqués  ou  peu 
échancrés.  Je  n’ai  pas  vu  le  fruit.  Elle  vient  dans  la  forêt 
de  Loubet  près  des  Baux  , où  M,  Chaix  l’a  trouvée  depuis 
long-temps.  Je  crois  l’avoir  vue  dans  les  bois  aux  en- 
Virons  de  Die.  Annuelle  ou  bifannuelle. 

p.  ANDROSACE  maxima.  Linn.  fyft.  I.  40p. 

ANDROSACE  perianthis  fruduum  maximis.  Linn.j^^c, 
203.  Ger.  prov.  304.  Syft.  nat.  12.  150. 

Andrqface  vulgaris  latifolia  annua.  T.  infl.  123. 

Androface  altéra.  Cam.  epit.  639.  Cluf.  hijl.  cxxxiiij, 
J/B.  III.  368. 

Cette  efpece  eft  la  plus  commune  de  toutes.  Ses  fleurs 
font  petites  , blanches  avec  un  lavis  tendre , mêlé  de 
purpurin.  Elles  font  enfoncées  dans  le  calice  qui  les  fur- 
pafie  toujours.  Leurs  fegments  font  entiers  ; ce  même  ca- 
lice devient  plus  grand,  & le  réceptacle  delà  fleur,  de 
même  que  les  cinq  diviflons  du  calice  qui  les  accompa- 
gnent , perfiftent  jufqu’à  la  maturité  des  graines  qui 
font  grolfes  & anguleufes  dans  cette  efpece.  Les  feuilles 
font  glabres,  dentées  comme  celles  de  la  précédente, 
mais  moins  longues  & d’un  vert  obfcur.  Elle  vient  dans 
les  champs  parmi  les  bleds  & dans  les  terres  fablon- 
saeufes  expolees  au  foleil,  à Gap,  dans  le  Champfaur , 
3 Die , êcc.  Annuelle, 


* # HOTTONIA.  Linn.  Gen.  n.  21 6. 
Stratiotes  de  Vaill.  mem.  acada 
1719.  La  Hottone. 

Son  calice  a cinq  diviflons  linéaires  & droites.  Corolle 
monopétale  en  rofette  ,à  cinq  diviflons  un  peu  échancrées, 
Capfule  ovale,  pointue,  uniloculaire,  renfermant  plufieurs 
femences  arrondies , portées  fur  un  réceptacle  fphérique. 


HOTTONIA  palujlris.  Linn.  fpec.  208.  Allion.  Jlor. 
ru  347.  Elall.  hijl.  n.  632.  Énutn.  487.  Boerrh,  ind. 
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ait.  207.  Flor.  fuec.  174.  Dalib.  parif  93.  Rai  fyn, 
Ed.  III.  285.  * Gort.  ingr.  30.  Scop.  Ed.  2.  n.  217. 
de  la  Tourr.  Chlor.  y. 

AJillefolium  aquaticum.  C.  B.  pin.  14 1.  Matth.  1168. 
feu  Viola  aquatica.  Dod.  purg.  270.  pempt.  584. 

La  Millefeuille  d’eau  ou  Hottone  eft  une  plante  aqua- 
tique dont  les  feuilles  ailées , à fegments  linéaires , repré- 
fentent  les  dents  d’un  peigne  de  chaque  côté.  La  tige 
efi  Ample  <Sc  nue , terminée  par  un  épi  de  fleurs  jaunes 
verticillées , très-agréables.  Elle  vient  dans  les  marais , les 
étangs  des  terres  froides , le  long  du  Rhône  où  elle  a 
été  cueillie  par  M.  de  la  Tourrette.  Vivace. 

187  • MENIANTHES.  Linn.  Gen.  n.  21 5. 

Le  Trefle  d’eau  ou  Menianthe. 

Le  calice  eft  découpé  en  cinq  parties.  Les  divifions 
de  la  corolle  font  en  pareil  nombre , <5c  font  frangées  ou 
velues  fur  les  bords.  La  caplule  efl  ronde , uniloculaire 
à cinq  divilions. 

MENIANTHES  trifoliata.  Linn.  fyfl.  416.  Hall,  liiff. 
n.  637.  Enunt.  487.  I. 

MENIANTHES  foliis  ternatis.  Linn.  fpec.  208.  Œd. 
T.  Dxlj. 

Alenianthes  palujlre  latifolium  & triphylluin.  T.  injt.  1 1 7. 

Le  Trefle  d’eau  efl  ailé  à connoître  par  fes  fleurs  ve- 
lues & par  la  reflemblance  de  fes  feuilles  avec  la  plante 
dont  il  porte  le  nom.  Il  vient  dans  les  eaux  aux  envi- 
rons de  Grenoble,  à Prémol,  à Allevard  <3c  ailleurs  dans 
les  marais.  Vivace. 

Le  Menianthe  efl  une  plante  amere  , flomachique,  fé- 
brifuge <5c  apéritive  ; elle  efl  moins  tonique  que  le  quin- 
quina , moins  utile  par  conféquent  dans  les  fievres  inter- 
mittentes ou  putrides  malignes,  dans  la  gangrené  & les 
autres  maladies  feptiques  qui  attaquent  les  humeurs  & 
les  folides  tout  à la  fois.  Mais  il  efl  moins  dangereux 
auffi  dans  les  fievres  intermittentes,  Amples  ou  humorales 
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qui  menacent  les  vifceres  d’empâtement  <3c  d’obftrudions, 
îorlque  l’ufage  du  quinquina  elt  précipité  ou  mal  fé- 
condé par  le  régime.  On  l’emploie  en  extrait  & en  dé* 
* uo&ion , les  feuilles  feches  à la  dofe  d’un  gros. 


Seclion  III.  Plantes  Sarmenteufes . 


CONVOLVULUS.  Linn.  Gen.  n. 
231.  Le  Liferon. 


Ils  ont  des  fleurs  monopetales,  entières , en  badin  évafé, 
le  ftigmate  fendu  , la  capfule  biloculaire. 


I.  CONVOLVULUS  arvenfis.  Linn.  Syft  I.  434. 

CONVOLVULUS  foliis  lagitatis  utrinque  acutis  pedun- 
culis  unifloris.  Linn.  Jpec.  2 18.  Ger.  prov.  3 1-7.  Œd. 
Dan.  Tab.  cccclix,  Scop.  carn.  n.  219. 

Convolvulus  minor  arvenfis  flore  rofeo  & candido.  T.  in  fl:. 
83.  Hall.  n.  <564. 

JLelxine  ciffampellos.  Math.  Lugd.  1424.  ed.  fr.  II.jjo 7. 

Smilax  lavis  minor.  Dod.  pempt.  393. 

Cette  plante  eft  commune  parmi  les  bleds  qu’elle  in- 
fefle  ainfi  que  les  jardins,  elle  fe  roule  autour  des  plantes 
voiflnes  pour  fe  foutenir,  à défaut  defquelles,  elle  fe  couche 
par  terre.  Vivace. 


2.  CONVOLVULUS  fcepium.  Linn.  Syfl.  I.  434. 

Convolvulus  foliis  fagitatis  pofticè  truncatis  pedun- 

culis  unifloris  tetragonis.  Li nn.Jpec.  218.  Ger.  prov. 
317.  Œd.  Tab.  cccclviij.  Scop.  220. 

Convolvulus  major  albus.  T.  injl.  82.  Hall.  hifi.  66^. 
Emtm.  48 S.  I. 

Smilax  lœvis.  Math.  Lugd.  1423.  Ed.  fr.  II.  306.  Dod, 

pempt.  392.  Dal e.  pharm.  201. 

Elle  eft  beaucoup  plus  grande  que  la  précédente  , elle 
eft  moins  commune  : on  la  trouve  dans  les  endroits  gras  : 
dans  les  haies,  le  long  des  villes,  parmi  les  buiiîons, 
Vivace. 
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3.  CONVOLVULUS  cantabrica.  Linn.  Syd.  I.  415. 

CONVOLVULUS  fol  iis  lanceolatis  fericeis  caule  ramofo 
calicibns  pilofis.  Linn.  fpec.  225  ; 6c  Convolv.  ter- 
refris.  Spec.  224.  AJant.  ait.  336. 

Convolvulus  linaria  folio  a (fur gens.  T.  injl.  83.  Garid.  124. 
6c  convolvulus  linaria’  folio  humilior.  T.  injl.  84.  Herb. 
fcc.  Vaill.  mfcr.  10.  * 

Volvulus  terrefris  Dalechamp.  Lugd.  142  y.  Ed.  fr.  H. 
^c8;  6c  convolvulus  minimus  Clufi.  Lugd.  1426.  Ed. 
fr.  II.  309. 

Cantabrica.  Cad.  dur.  88.  quorumdam  Cluf.  hift.  xlix. 

Cette  plante  varie  beaucoup  par  fa  grandeur , ce  qui 
ed  caufe  qu’on  s’y  méprend  aifément  pour  en  faire  deux 
ëfpeces.  Sa  tige  droite  ou  peu  inclinée  ; fes  feuilles  ve- 
lues 6c  blanches  auffi  bien  que  le  calice,  6c  enfin  les  fleurs 
purpurines  qui  fe  roulent  en  lpirale  , la  font  alfez  con- 
noitre.  Elle  aime  les  lieux  pierreux,  médiocrement  chauds  : 
elle  eft  beaucoup  plus  grande  fur  les  rochers  de  Gre- 
noble, que  dans  la  principauté  d’Orange.  Vivace. 

Obf  La  racine  du  Liferon  ed  plus  ou  moins  purga- 
tive , mais  les  feuilles  le  font  moins , 6c  les  fleurs  ne  le 
font  pas  du  tout.  Les  animaux  ruminants  mangent  vo- 
lontiers la  première  efpece  , difficilement  la  fécondé,  6c 
ne  touchent  prefque  jamais  à la  troifieme.  Celle-ci  ed 
droite,  6c  ne  file  pas  autour  des  plantes  voifines.  C’ed 
une  plante  veloutée , des  plus  curieufes  des  environs  de 
Grenoble.  Voyez  Herborifat.  I.  p.  254.  Elle  fe  trouve 
aufli  aux  environs  de  Gap  6c  de  Montelimart , vol.  I» 
P-  331  & 287, 


VINCA.  Linn.  Gen.  n.  312.  La  Per- 
venche. 


La  corolle  ed  en  rofette  , découpée  en  cinq  fegments 
égaux  , tronqués  obliquement  à leur  extrémité.  Le  fruit 
ed  compolé  de  deux  cornets  oblongs  qui  renferment  plu- 
fieurs  feinences  le  chacun. 
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1.  VINCA  minor.  Linn.  Syft.  I.  397. 

,VlNCA  caulibus  procumbentibus,  foliis  lanceolato  ova- 
tis , floribus  pedunculatis.  Linn.  Jpec.  304.  Mat.  71. 
Hall.  hiJI.  n.  572.  Enum.  52 6.  * 

Pervinca  vulgaris  angujtifolia.  T.  inft.  120.  Garid.  758. 

Vinca  pervinca.  Lugd.  872.  ed  fr.  I.  721. 

La  petite  pervenche  a fes  feuilles  toujours  vertes , 5c 
fes  tiges  rampantes , très-longues.  Elle  vient  parmi  les 
bois , dans  les  haies  , aux  environs  de  Grenoble , dans 
le  Champfaur,  6c  ailleurs.  Vivace. 

2.  VINCA  major.  Linn.Syft.  I.  597.  La  Tourr.  chlor.  6. 

VlNCA  caulibus  ereftis,  foliis  ovatis,  floribus  pedun- 
culatis. Linn.  fpec.  304.  Hall.  hiji.  n.  777.  Scop.  n. 
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Pervinca  vulgaris  latifolia.  T.  inft.  120.  Gand.  Si. 

Pervinca  major  Labelli.  Lugd.  877.  ed.  fr.  I.  72I. 

Elle  vient  dans  les  haies  6c  les  endroits  bas , elle  eft 
plus  rare  que  la  précédente  , on  la  trouve  à Montfleuri 
6c  à Melan,  aux  environs  de  Grenoble,  à Corp  & aux 
environs  de  Creft,  6c  ailleurs  ; fes  tiges  font  plus  droites , 
elle  ne  fauroit  être  une  variété  de  la  précédente.  Vivace. 

Obf.  Les  pervenches  paftent  pour  aftringentes  5c  vulné- 
raires. On  vante  le  fuc  de  la  petite  édulcoré  en  firop  avec  le 
lucre  , pour  les  crachements  de  fang  6c  les  hémorrhagies  : 
nous  refpeétons  trop  l’expérience  6c  l’antiquité,  pour  blâ- 
mer cet  ufage  accrédité.  Cependant  les  animaux  rejettent 
conftamment  ces  plantes , preuve  qu’elles  ont  un  goût 
médicinal , une  âcreté  particulière.  Toutes  les  plantes  de 
cette  famille  , font  plus  ou  moins  âcres  6c  purgatives  j il 
faut  donc  tout  au  moins  avertir  de  l’abus  que  la  confiance 
pourrait  occafionner , la  prefcrire  en  très-petite  quantité , 
&.  obferver  fes  effets  avec  une  attention  fcrupuleufe. 


I9^#  ASCLEPIAS.  Linn.  Gen.  n.  333. 
Le  Dompte-venin. 

Sa  fleur  eft  découpée  en  cmq  parties  : chaque  divifion 
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s une  fofle  neélirifere  à fa  bafe  : le  fruit  eft  une  goufle 
pointue , remplie  de  duvet  attaché  aux  femcnces. 

1.  ASCLEP1AS  vincetoxicum.  Linn.  Sy fl.  I.  61  1. 

ASCLEPIAS  foliis  ovatis  bafi  barbatis  caule  ereéto  um- 

bellis  proliferis.  Linn.  fpec.  314.  Ger.  prov.  327. 

Mat.  med.  72.  Scop.  Carn.  n.  275.  Hall.  hijl.  n.  571. 

Enum  525. 

Afclepias  albo  flore.  T infl.  94.  Garni.  44. 

Le  dompte-venin  à fleurs  blanches , fait  plulîeurs  tiges 
/impies , garnies  de  feuilles  alternes  <3c  pointues  : fes  fleurs 
viennent  au  fommet  de  la  tige.  Il  vient  dans  les  cam- 
pagnes, dans  les  lieux  fecs.  Vivace. 

2.  ASCLEPIAS  migra.  Linn.  Sylt.  I.  6 1 z.fabric.  Helmfl. 
*54- 

ASCLEPIAS  foliis  ovatis  bafi  barbatis , caule  fupernè 

fubvoiubili.  Linn.  fpec.  315. 

Afclepias  nigro  flore.  T.  infl.  y 4.  Ger.  prov.  327.  Camer. 

Epit.  670.  C.  B.  pin.  303. 

Celui-ci  a fa  fleur  noirâtre  : fes  tiges  fe  contournent 
à leur  partie  fupérieure.  Il  aime  les  pays  chauds , aux 
environs  de  Montelunar  & ailleurs.  Vivace. 

Obf.  J’ai  trouvé  dans  la  vallée  d’Entremont , près  de 
la  Grande-Chartreufe  , f Afclepias  commun  , à tiges  plus 
greles,  plus  élevées,  farmenteufes  à leur  partie  fupérieure  : 
les  fleurs  plus  petites,  d’un  vert  obfcur  ainfl  que  les  feuilles. 
J’ignore  fi  cette  variété  peut  réunir  les  deux  efpeces 
qui  ne  nous  ont  jamais  paru  vraiment  diftinéles. 

Il  en  eft  des  propriétés  antivenéneufes  & alexitaires 
des  afclepias , comme  de  celles  des  antho/a  , des  ariflo- 
loches , &c.  Il  faut  s’en  défier.  Elles  font  toutes  plus  ou 
moins  venéneufes,  fatiguent  l’eftomac , excitent  des  nau- 
fées,  même  le  vomiflement , caufent  des  angoifles,  des 
prefîions  dans  la  région  épigaflrique,  qui  annoncent  leurs 
vertus  nuifibles  à l’eftomac,  à la  vitalité.  Si  un  venin 
doit  en  dompter  un  autre,  c’eft  le  cas  de  les  employer, 
mais  il  faut  auparavant  les  approprier  à l’cfpece  pour  la- 
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quelle  ils  conviennent.  Les  animaux  rejettent  les  Afcle- 
pias  , ils  font  fudorifiques , mais  ils  fatiguent,  diminuent 
les  forces  de  l’embonpoint. 

Section  IV.  Solanacées . 

I 9 * DATURA.  Linn.  Gen.  n.  263.  La 

Pomme  épineufe. 

Le  calice  forme  un  tube  anguleux,  découpé  en  cinq 
parties , la  corolle  eft  grande  , plilfée  , 6c  infundibuli- 
forme.  Le  fruit  elt  épineux  en  dehors , à quatre  loges  en 
dedans. 

I.  DATURA Jiramonium.  Linn.  Syft.  I.  497.  la  Tourr. 
Chlor.  6. 

DATURA  pericarpiis  fpinofis  ereéiis  ovatis , foliis  ovatis 
glabris.  Linn.  fpec.  253.  Spielm.  differt.  de  venen.  71.* 
Œd.  Tab.  4 36. 

Stramonium  fruéiu  fpinofo  oblongo  , flore  albo  fimplici.  T. 
in/l.  1 18.  Garid.  Tab.  88.  Tatula.  Camer.  Epit.  17 6. 

Cette  plante  peut  être  comptée  parmi  les  plantes  de 
la  province  : elle  eft  devenue  indigène  dans  les  pays  chauds, 
parmi  les  jardins  6c  les  vieilles  mafures  : elle  eft  commune 
à Saint-Paul-Trois-Châteaux.  Annuelle. 

Obf.  La  pomme  épineufe  eft  un  poifon  narcotique  , très- 
dangereux.  On  a tenté  l’ufage  externe  6c  interne  de  cette 
plante , contre  les  maladies  cancereufes  6c  les  maux  de 
nerfs,  avec  peu  de  fuccès, 

% 

192.  HYOSCIAMUS.  Linn.  Gen.  n.  164. 

La  Jufquiame  noire. 

Le  calice  forme  un  tube  un  peu  renflé , découpé  en 
cinq  parties,  la  corolle  ell  en  entonnoir,  à pavillon  dé- 
coupé en  cinq  parties,  dont  une  eft  plus  grande,  les  éta- 
mines font  inclinées  6c  irréguheres. 
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HYOSCIAMUS  niger.  Linn.  Syft.  I.  499. 

Hyosci  amus  foliis  amplexicaulibus  finuatis  floribus  fef- 
lilibus.  Linn.  fpec.  257. 

.Hyofciamus  vulgaris  vel  niger.  T.  infi.  iiS.  Garid.  23  f 

Hyofciamus  Math.  Lugd.  1716.  ed.fr.  II.  572.  J.  B* 
Ili.  63-j . Camer.  Epit.  807. 

La  jufquiame  noire  eft  commune  parmi  les  vieux  murs , 
6c  fur  les  cimetières  : les  fleurs  font  feulement  noires  dans 
le  fond.  Bienne. 

O'of  j’ai  tenté  l’ufage  interne  de  l’extrait  de  jufquiame  , 
contre  l’épiiepfle  6c  les  convulfions.  Il  m’a  paru  en  éioigner 
Jes  accès , 6c  les  rendre  moins  violents  fans  les  détruire  , 
car  ils  ont  reparu  quelques  mois  après  avec  la  même 
fureur.  On  peut  donner  cet  extrait  fans  danger,  à la  dofe 
de  deux  ou  trois  grains  , augmentant  la  dofe  infenfible- 
ment.  Il  n’a  prefque  pas  d’odeur  ni  d’a&ivité  , lorfque 
la  plante  eft  très-jeune  , ou  que  l’extrait  eft  fait  à un 
feu  ouvert  6c  violent.  Il  doit  être  préparé  avec  la  plante 
qui  commence  à fleurir,  & au  bain-marie. 


I93*  VERMSCUM.  Linn.  Gen.  n.  161. 
Le  Bouillon  blanc. 

Son  calice  6c  fa  corolle  font  divifés  en  cinq  parties  un 
peu  irrégulières.  Les  étamines  font  aufli  irrégulières.  L* 
caplule  elt  ovale,  pointue,  bivalve  6c  biloculaire. 

I.  VERBASCUM  thapfus.  Linn.  fyft.  I.  492. 

VERBASCUM  foliis  decurrentibus  utrinque  tomentofîs. 
Linn.  fpec.  252. 

Vcrbafcum  mas  latifolium  luteum.  T.  injl.  146.  Riiler.  de 
Verbafco  argentor.  1754. 

Verbafcum.  I.  Math.  Lugd.  1298.  ed.  fr.  II.  1S9, 

Le  bouillon  blanc  elt  une  plante  commune  ; fa  tige 
eft  Ample , garnie  de  fleurs,  elle  fe  ramifie  rarement  dans 
cette  efpece.  Il  vient  dans  les  terres  en  friche,  le  long 
des  chemins.  Bifannuelte, 
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2.  VERBASCUM  thapfoïdes.  Linn.  fyft.  I.  492. 

VERBASCUM  foliis  decurrentibus  caule  ramofo.  Linn, 

fpec.  app.  1669.  Syfl.  nat.  12.  1 69. 

]rerbafcum  augujlifolium  ramofum,  fore  aureo , folio  crajfiore , 

T.  infi.  I47.  j.  B.  III.  app.  872. 

Verbafcum  mas  latifolium  luteum  ramofum.  Schol.  Bot.  69 , 

Verbafcum  album  mas  flore  luteo.  Lugd.  1701. 

Cette  efpece  s’élève  plus  haut  que  la  précédente  : Tes  feuil- 
les font  plus  blanches  <5c  fa  tige  fe  ramifie  : elle  a des  brac- 
tées parmi  les  fleurs.  Ils  viennent  fouvent  enfemble  parmi 
les  champs.  Cen’efl;  fans  doute  qu’une  variété?  Bilannuelle. 

3.  VERBASCUM  lychnitis  Linn.  fylt.  I.  4 97. 

VERBASCUM  foliis  cuneiformi  oblongis.  Linn.  fpec,  253. 

Œd.  T.  58  6. 

Verbafcum  lychnitis  flore  albo  parvo.  J.  B.  III.  app.  873.  *. 

T.  injl.  147. 

Cette  efpece  elt  moins  cotonneufe,  quoiqu’aufiî  blanche. 
Ses  fleurs  font  petites,  blanchâtres,  & fa  tige  elt  plus 
ferme  , plus  haute,  & fe  ramifie  davantage.  Il  vient  dans 
les  lieux  maigres  écartés  au  pied  des  montagnes,  &c\ 
Bienne. 

4.  VERBASCUM  pulverulentum.  N. 

VERBASCUM  caule  ramofo  , calicibus  farinofis  fafcicu- 

latis  flore  luteo. 

An  Verbafcum  ramofum  , fi 0 ri  b us  albis  parvis  P Morif. 

pr celui.  320. 

Verbafcum  pulverulentum  flore  luteo  parvo.  J B.  III.  app. 

872.  * T.  inft.  147 . Rai  angl.  II.  700.  *. 

Celui-ci  différé  du  précédent  par  fes  calices  farineux , 
par  fes  fleurs  plus  grandes  du  double  , d’un  jaune  foncé, 
& par  l'a  tige  beaucoup  plus  balle.  Le  port  de  la  plante 
approche  du  V.  lychnitis  L.  les  fleurs  du  V.  thapfus  L. 
& les  calices  du  V.  phlomoides  L.  Elle  a deux  filets  des 
étamines  glabres  ; J.  B.  en  a donné  une  Jbonne  defcrip- 
tion.  Il  vient  fréquemment  au  Pont-de-Beauvoifin  , à 
Moretel  & ailleurs , dans  les  terres  froides.  Bifannuelle. 
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5.  VERBASCUM  phlomoïdes.  Linn.  fyft.  I.  493. 

VERBASCUM  caulc  limplici,  foliisovatis  utrinque  to- 

mentofîs  inferioribus  petiolacis.  Linn .fpec.  253.  Syft. 
nat.  12.  1 69. 

Verbafcum  fœmitia  flore  luteo  niagito.  Bauh.  pin.  239,  X* 

inft-  147* 

Cerre  efpece  fait  une  tige  très-fimple  qui  s’élève  à la 
hauteur  de  cinq  à fix  pieds  ; fes  fleurs  viennent  par  pa- 
quets de  quatre  à quatre  & forment  un  grand  épi  fore 
alongé.  Il  vient  dans  la  partie  auftrale  de  la  province , 
à Saint-Paul-trois-Châteaux,  Orange , Montelimar,  aux 
Faunes , près  de  Veynes,  &c.  Bienne. 

6.  VERBASCUM  Chaixi.  N.  tab.  xiij.  Vol.  I.  23^. 
For.  Delph.  19.  *. 

VERBASCUM  foliis  viridibus  cordatis,  petiolatis  bafl- 
lyratis,  caule  ramofo. 

Verbafcum  III.  Matth.  C.  B.  800. 

Verbafcum  nigrum.Tab.  icon.  584. 

Verbafcum  foliis  viridibus  annuum  floribus  luteis  ? Herm. 
Lugd  618.  T.  injî.  147. 

Verbafcum  tomentofum  , ramofum , latifolium  maximum  & mi- 
nus iticanum  , foliis  ferrât  is  ( per  b afin  laciniatis  caule  non 
alato  )?  Maneti  virid  fier.  97. 

Verbafcum  nigrum  latifolium  luteum.  Lob.  adverf  242  ? 

Ses  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux  pieds  envi- 
ron ; elles  le  divifent  en  plulïeurs  rameaux  ouverts  à an- 
gle droit  à leur  partie  fupérieure  ; fes  fleurs  font  médio- 
crement grandes , avec  des  étamines  purpurines  & velues. 
Ses  feuilles  font  crenées  tout  autour  , obtufes  & cordi- 
formes,  échancrées  ou  lyrées  à fa  bafe , ce  qui  paroit  le 
diltinguer  du  fuivant  , fes  feuilles  font  aulh  plus  velues. 
Il  vient  aux  Baux  proche  Gap , parmi  les  rochers , à Saint- 
Bernard  au-deflus  de Cfolle,  à Grenoble,  à la  Mure,  <Scc. 
Bifannuel, 

Obferv.  Il  paroit  que  Linné , ainfi  que  la  plupart  des 
botamlles,  ont  confondu  cette  plante  avec  la  i'uivante. 
Elles  different  principalement  par  les  feuilles , par  la  dif- 
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pofition  des  tiges  des  rameaux  6c  par  le  velouté  qui  les 
recouvre. 

7.  VERBASCUM  nigrum.  Vol.  I.  258.  280  6c  30 6, 
L.  fyft.  I.  494.  Trag.  hijt.  218.  icon. 

VERBASCUM  foliis  oblongo-cordatis  petiolatis  ( acutis  ) 
Linn.  fpec.  1 53. 

Verbafcum  foliis  ovatis  crenatis  x fpica  laxa  rarius  ramofa. 
Linn.  Cliffort.  54. 

Verbafcum  alpitmm  perenne  nigrum  , flore  albo  , jlaminibus 
purpureis.  T.  in  fi.  147? 

Ÿerhafcum  nigrum  flore  ex  luteo  purpurafcente  Ber.  mfcr. 

1429.  T.  Bauh./wz.  240.  Phytop.  455.  Mapp.  32c. 
Verbafcum  111.  Math,  valgr  Ed.  I.  y do.  magn.  fig,  1145. 

Camer.  epit.  880.  Dalech,  1299.  Ed.  fr.  IL  190. 
Verbafcum  fylvefire.  Fuchf.  hijl.  849. 

Verbafcum  nigrum  (Do d.pempt.  144.  Lob.  icon.  562.  f) 
flore  parvo  apicibus  purpureis.  J.  B.  III.  877. 

Verbafcum  foliis  viridibus  perenne  , jloribus  luteis  racematim 
dijpofitis  , fiaminulis  purpura fcenlibus.  Monf.  II.  486. 
Herrn.  Lugd.  618.  Mori i.  pralud.  320.  Jloribus  al~ 
bis,  &c. 

Ses  feuilles  font  noirâtres,  crenées,  pointues,  portées 
fur  un  pétiole  rouge.  Ses  tiges  fe  ramifient  rarement, 
ou  1Î  elles  jettent  un  ou  deux  rameaux  , ils  fe  rappro- 
chent tellement  de  la  tige  du  milieu , qu’ils  lui  devien- 
nent prefque  paralelles.  Il  vient  dans  les  endroits  humides 
fur  les  montagnes.  Vivace. 

8,  VERBASCUM  blaltaria.  Linn.  fyft.  I.  495. 
VERBASCUM  foliis  amplexicaulibus  oblongis  glabris, 

pedunculis  l'olitariis.  Linn.  fpec.  254. 

Blattaria  folio  longo  laciniato.  B .pin.  240.  T.  infi.  147. 

Garid.  67.  Gei Kprov.  314. 

Blattaria.  Malth.  Lfigd.  1305.  Ed.  fr.  II.  197.  Dod. 

pempt.  145.  Lob.  obf  304. 
b.  Blattaria  parva  jloribus  folitariis , foliis  integris. 
Blaltaria  altéra  icon.  Dod.  pempt.  147.  an  Blattaria  lutea  P 

J.  B.  III.  874. 

Cette 
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Cette  efpece  a les  feuilles  vertes , glabres , tendres , 
découpées  par  de  grofles  dents  , aiguës.  Ses  tiges 
s’élèvent  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds , & fe 
ramifient  à leur  partie  fupérieure  ; fes  fleurs  font  d’un  jaune- 
clair.  La  variété  B.  que  nous  avons  ici  commune  aux 
portes  de  Grenoble,  efb  plus  petite  de  la  moitié;  les 
feuilles  font  entières,  & les  fleurs  font  plus  grandes  & 
plus  clair-femées.  La  figure  de  Dodon  ne  la  repréfente 
pas  mal;  je  doute  fi  c’ell  une  efpeca  differente.  L’autre 
vient  dans  les  terres  froides , dans  le  bas  Dauphiné  fort 
communément.  Bifannuelle. 

9.  VERBASCUM  finuatum.  Linn.  fyff.  4 96. 

VERBASCUM  foliis  tomentofis  crifpis,  finuato  pinna~ 
tifidis,  caule  ramofilfimo. 

Verbafcum  foliis  radicalibus  pinnatifido-repandis  tomentofis  , 
calicinis  amplexicaulilnis  nudiufculis  rameis  primis  oppo- 
fais.  Linn . fpec.  254.  Ger.  prov.  313. 

Verbafcum  nigrum  foliis  papaveris  corniculati.  T.  injl.  1 4 -y, 
Garid.  182.  B.  pin.  240. 

Verbafcum  aliud.  Math,  valgrif  114S. 

Verbafcum  laciniatum.  Math.  Lugd.  1802.  Ed.  fr.  II. 
IP1- 

Ses  feuilles  font  épaifles , fmuées  & cotoneufes  ; fes 
tiges  font  baffes  & très-ramifiées.  Il  vient  aux  environs 
de  Valence,  à Montelimar , à la  Saulce  près  de  Gap 
& ailleurs.  Bienne. 

Les  fleurs  de  tous  les  Verbafcum  font  pe&orales , un  peu 
aflrigentes  & vulnéraires.  Ou  les  emploie  en  infufion 
theilbrme  contre  les  rhumes , la  toux  catarrhale  & autres 
maladies  de  la  poitrine. 

194.  SOLANUM.  Linn.  Gen.  268.  Les 
Morelles. 

Calice  à cinq  divifions  linéaires.  Corolle  en  rofette 
Anthères  réunies.  Baie  petite  biloculaire. 

Tom . II. 
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i.  SOL  AN  U M nigrum.  fyft.  I.  514. 

SoLANUM  caule  inermi  herbaceo,  foliis  ovatis  dents- 
to-angulatis , umbellis  nutantibus.  Lmn.  fpec.  266. 
Ger . prov.  515.  Œd.  cab.  460. 

Solarium  ojfcinarum  acinis  nigric  antibus.  Tourn.  injl. 
148.  Bauh.  pin.  1 66.  Garid.  444. 

Solanum  vulgare  acinis  nigris.  J.  B.  III.  doS.  Solan.  nigrum 
vulgare  Gord.  hiji.  148. 

b.  var.  Solanum  ojficinarum  acinis  puniceis  T.  injl.  148. 

J.  B.  III.  608. 

c.  Solanum  ramis  teretibus  villojis,  foliis  angulatis  fubvil ~ 
lofs.  Linn.  166. 

Solanum  annuum  hirfutiùs  , baccis  luteis.  Dill,  elth.  366» 
T.  274.  f.  353. 

Solanum  hiifutiùs  mofchum  olens. 

d.  Solanum  foliis  glabris  integerrimis . ( patulum  Linn.  ) 

La  Morelle  à fruit  noir  efl  une  plante  annuelle  fort 

balle  qui  fe  ramifie  beaucoup.  Ses  feuilles  font  en  quel- 
que façon  triangulaires , leur  bord  <5c  leur  tiffu  varient 
beaucoup  , comme  on  le  voit  par  les  variétés  nom- 
breufes  que  les  auteurs  ont  connues  ; nous  ne  parlerons 
ici  que  de  celles  que  nous  avons  vues  dans  la  province* 
La  première  a fes  feuilles  marquées  de  quelques  angles 
obtus  <5c  baillants , mais  en  petit  nombre.  Elle  vient  au- 
près des  maifons,  dans  les  lieux  gras  auprès  des  fumiers; 
la  fécondé  qui  a fes  baies  rougeâtres  , efl  commune  à 
Lyop  & dans  les  terres  aux  environs  de  Vienne.  Elle 
ell  plus  baffe  & ne  différé  de  la  fuivante  que  parce- 
quelle  efl  moins  velue  & a les  feuilles  moins  découpées; 
la  troifieme  a fes  feuilles  découpées  affez  avant,  très- 
velues  ; elle  fent  mamfeflement  le  mufc.  Elle  efl  com- 
mune à Cremieu , près  de  Lyon , dans  les  terres  auprès 
de  la  ville.  La  quatrième  a fes  feuilles  très-entieres  & 
elle  efl  la  plus  rare.  Je  l’ai  vue  à Villeneuve  dans  le 
Champfaur  & à Gap.  Annuelle. 

3.  SOLANUM  dulcamara  Linn.  fyft.  I.  5 1 1.  Gmel.  iv« 

94- 
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SOLANUM  caule  inermi  frutefcente  flexuofo,  foliis  fu- 
perioribus  haftatis  racemis  cymofis.  Linn.  fpec.  264, 
Flor.  fuec.  201.  Mat.  med.  66. 

Solarium  caule  flexuofo  frutefcente , foliis  cordatis  & tripar ■> 
titis.  Hall.  hifl.  n.  575.  Enum.  507.  J. 

Solanum  fcandens  feu  dulcamara.  T.  infl.  14p.  Garid.  44^, 

Dulci  amara  five  vitis  filveflris.  Matth.  Lugd.  14 1 3.  Ed. 
fr.  II.  298. 

La  Morelle  grimpante  ou  Vigne  Vierge  a fes  tiges 
farmenteufes  & ligneufes;  fes  baies  font  rouges,  un  peu 
oblongues.  Elle  vient  dans  les  haies  & les  bois.  Vivace. 

M.  Barrere  a donné  un  traité  particulier  qui , joint 
aux  apperçus  de  plulîeurs  lavants  médecins  ,•  a rendu  cette 
plante  célébré  parmi  les  remedes  ufités  pour  les  maladies 
cutanées,  laiteufes,  arthritiques,  &c.  On  emploie  en 
tifanne  un  gros  des  jeunes  tiges  d’un  ou  deux  ans , bouilli 
dans  une  livre  d’eau  réduite  à huit  onces.  Cette  décoc- 
tion eft  diurétique  <3c  fudorifique , quelquefois  laxative. 
Si  fon  effet  ne  répond  pas  toujours  à notre  attente,  il  faut 
fe  rappeller  que  les  maladies  pour  lelquelles  on  l’emploie, 
font  très-rebelles , fouvent  incurables  ; d’ailleurs  elle  ne 
fauroit  nuire.  Etant  employée  avec  précaution  , fécondée 
par  le  régime  & par  des  purgatifs  doux  <3c  répétés,  elle  a 
fouvent  produit  de  très-bons  effets. 

Le  bœuf  mange  rarement  cette  plante  , les  autres 
animaux  n’y  touchent  pas. 

5 SOLANUM  tuberofum.  Linn.  Syff  I.  517. 

SOLANUM  caule  inermi  herbaceo  , foliis  pinnatis  inte- 
gerrimis,  pedunculis  lubdiviiis.  Linn. fpec.  266.  Horr. 
Upf.  48.  Koyen,/7mi.  427. 

• Solanum  efculentum.  Neck.  Gallobelg.  119.  C.  B .pin.  1 6~j. 
prod.  89. 

Je  doute  fi  le  nouveau  monde  pourra  jamais  noais  faire 
oublier  le  tréfor  précieux  qu’il  nous  a donné,  en  nous 
communiquant  cette  plante  ; fon  efpece  , fa  culture  , fes 
préparations,  ont  occupé  des  cultivateurs  , des chuntfles i 
des  économises  dignes  d’éloges  & de  reconnoiffance. 
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On  cultive  les  pommes  de  terre  depuis  les  battes  plaines 
de  la  province  jufqu’aux  derniers  plateaux  des  Alpes,  où 
la  rigueur  du  climat  relufe  l’acçroiflement  à la  plante , le 
développement  aux  fleurs , tandis  que  la  température  du 
globe  fait  végéter  fa  racine  d’autant  plus  agréable,  qu’elle 
croit  dans  une  terre  plus  fine , dans  un  climat  plus  élevé. 

M.  Dombey , en  naturalille  inttruit  6c  en  bon  obferva- 
teur  , nous  a appris  le  procédé  des  Indiens  pour  préparer 
la  fécule  de  cette  racine  ; ils  la  font  geler,  rouir,  macérer 
dans  l’eau  qui  en  fépare  6c  entraîne  une  partie  extra&ive 
herbacée  , qui  ett  un  peu  virulente , ôc  qui  acquiert  une 
odeur,  une  faveur  très-difgracieufe,  par  un  degré  de  froid 
de  cinq  à fix  degrés  fous  la  glace , qui  les  gèle  6c  les  rend 
infupportables  aux  animaux , même  les  moins  délicats.  La 
macération  des  pommes  de  terre  dans  l’eau  durant  dix- 
liuit  ou  vingt  jours , en  détachant  cette  odeur  virulente, 
les  rend  friables , les  met  en  farine  , les  prépare  enfin  à 
faire  le  pain , la  pâtitterie  6c  les  autres  préparations  ali- 
mentaires que  l’on  tire  de  cette  farine. 

En  obfervant  la  maniéré  dont  les  animaux  mangent 
l’herbe  de  la  pomme  de  terre,  nous  aurions  dû  nous 
douter  de  la  bonté  du  procédé  des  Indiens , communiqué 
par  M.  Dombey.  Le  bœuf  mange  difficilement  l’herbe 
fraîche  6c  fur  pied  de  la  pomme  de  terre  : lorfqu’elle  a 
gelé  légèrement , elle  paroît  un  peu  flafque  6c  pendante  ; 
alors  le  cochon  , le  cheval , le  mouton  plus  délicat , la 
mangent  avecplaifir,  6c  engraiflent  avec  cette  nourriture. 

195  • PHYSALIS.  Linn.  Gen.  n.  267. 
Alkekenge  ou  Coquerer. 

Il  différé  peu  des  Solanum  , excepté  par  l'on  calice 
renflé  en  vettie,  anguleux  6c  rougeâtre  , écant  mûr,-  le 
■fruit  ett  une  baie  biloculaire , renfermée  dans  le  calice. 

-PHYSALIS  Alkekengi.  Linn.  Sytt.  I.  508. 

Physalis  foliis  geminis  integris  acucis  taule  hcrbacço, 
•inferne  ramofo.  Ljjin.  262. 
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Alkekengi  officinarum.  Tourn.  itift.  15 1 . Garid.  16.  tab.  6. 

Phyfalis  foliis  conjugatis  fmuatis  , caule  ramofo.  Hall. 
hijl.  n.  577.  Enum.  50 6. 

L’Alkekenge  eft  une  plante  allez  commune  dans  les 
vignes  ôc  les  petits  bois  taillis  ; ion  fruit  rouge  en  veille 
le  caraélérife  ; ce  même  caractère  a fait  préfumer  à Crcllius , 
à Porta,  ôc  à d’autres  anciens  Botaniftes , que  la  baie  ren- 
fermée dans  ce  fruit  devoit  être  propre  aux  maladies  de  la 
velfie  : elle  l’étoit  plutôt  aux  fupprelîions  d’urine  occa- 
fionée  par  l’inflammation  des  reins  ôc  des  vifeeres  abdomi- 
naux. On  l’a  employée  en  décoélion  dans  les  retentions  & les 
fupprelîions  d’urine,  ôc  fouvent  avec  fuccès.  Il  faut  l’em- 
ployer à petite  dofe,  ôc  plutôt  lèche  que  verte.  Vivace. 


AT  RO  PA.  Linn.  Gen.  n. 
La  Belle-Done. 


2 66. 


La  corolle  eft  en  cloche  dans  un  calice  à cinq  diviflons; 
les  filets  des  étamines  font  écartés  ; le  fruit  eft  une  baie 
noire,  charnue  ôc  biloculaire. 


ATROPA  Bella-Dona.  Linn.  Syfl.  I.  504.  Hall.  Enum. 
507.  Cluf.  Pann.  50  j. 

Atropa  caule  herbaceo  foliis  ovatis  integris.  Linn. 
fpec.  260.  Mat.  med.  6 y. 

Bella-Dona  caule  herbaceo  brachiato  foliis  ovato  lanceolatis 
integerrimis.  Hall.  hijl.  n.  579. 

Bella-Dona  majoribus  foliis  &Jloribus.  Tourn.  h fl.  77. 
Spielm.  diff.  de  venen.  1 6. 

Solanum  lethale.  Cluf.  hijl.  lxxxvj.  C.  Bauh.  in  Math.  j$6. 

La  Belle-Dame  ou  Belle-Done , elt  une  plante  her- 
bacée qui  s’élève  à la  hauteur  de  quatre  à fix  pieds  j fes 
tiges  fe  ramifient  en  arbrifleau  ; fes  feuilles  viennent  deux 
à deux  , dont  une  elt  plus  petite  ; fes  fleurs  blanchâtres  ou 
noirâtres,  ont  une  couleur  fale,  trille,  qui  lèrnble  faire 
luipeéter  la  plante  ; fon  fruit  ell  une  grofie  baie  noire 
remplie  d’un  fuc  fade  de  même  couleur.  Elle  vient  furies 
baffes  montagnes,  à la  Grande-Chartreufe , à Seyflins , 
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à Saflenage  près  de  Grenoble,  à Palanfrey  , à Die  , aux 
environs  de  Gap , à Louber , aux  environs  d’Embrun , 
à-Bolcodon,  & ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  Les  baies  de  cette  plante,  fouvent  prifes  pour 
de  petites  cerifespar  les  enfants,  produifent  des  accidents 
terribles , quelquefois  la  mort.  M.  Chaix , que  nous  avons 
fi  fouvent  cité  comme  Botanille  dans  cet  ouvrage,  a 
obfervé  qu’un  enfant  devint  maniaque  & furieux  , pour 
avoir  mangé  le  fruit  de  la  Belle-Done.  Les  acides  réitérés, 
précédés  de  l’émétique  , le  fauverent  du  naufrage,  mais 
11  refta  hébété  pendant  plufieurs  jours.  Les  auteurs  ont 
rapporté  un  très-grand  nombre  de  faits  de  cette  nature  ; 
cela  n’empêche  pas  que  des  médecins  n’aient  cherché  à nous 
familiarilêr  avec  ce  poifon  , & à le  rendre  utile  pour  les 
maladies  les  plus  défefpérées.  On  l’emploie  contre  les 
fquirres,  les  cancers  ocultes , les  ulcérés  de  la  matrice.  Les 
Sauvages  préfument  que  les  poifons  végétaux  en  général , 
difiolvent  le  l'ang  , & le  font  pénétrer  beaucoup  plus  avant 
dans  les  vaiffeaux  capillaires  des  extrémités  : ce  qui  le 
prouve , félon  lui , c’elt  que  ceux  qui  meurent  empoifonnés 
de  cette  plante  , ont  des  taches  livides,  des  échimofes  fur 
la  peau  femblables  a des  coups  de  verges.  On  emploie  les 
feuilles  en  topique , en  infufion  ; leur  lue  épaifll  en  extrait , 
mais  à très-petites  dofes  & avec  beaucoup  de  précautions. 
Si  les  acides  font  l’antidote  de  ces  poifons  feptiques  & nar- 
cotiques en  même  temps,  il  paroit  que  leur  ufage  combiné 
doit  affoiblir  l'effet  des  narcotiques  comme  remede  , & 
^expérience  confirme  cette  obfervation. 

Secüon  K.  Monopétales  , campaniformes « 

197.  CAMPANULA.  Linn.  Gen.  n.  234. 
Campanule  ou  Raiponce. 

Le  calice  cft  ovale,  ftrié,  découpé  en  cinq  fegments 
linéaires  & pointus , la  corolle  forme  une  cloche  termi- 
née par  cinq  divifions  aiguës  , plus  ou  moins  profondes. 
Le  fruit  a trois  loges , eit  renfermé  dans  le  calice. 
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3.  CAMPANULA  cenifia.  L.  Syd.  I.  454.  Allion.yiV. 
n.  595.  Tab.  6.  f.  2. 

C.AMPANULA  caulibus  unifloris , foliis  obovatis  glabris 
integerrimis  fubciliatis.  L .fpec.  1669.  Syji.  12.  159. 

Campamda  unif/ora  foliis  radicalibus  ovatis  , integerrimis. 
Hall.  hid.  n.  696.  Entend.  I.  i6î. 

Campanula  plerumque  multicaulis  unifiera , foliis  ovatis  fofo 
filibus  integerrimis.  Allion.  Jjpecim.  35.  T.  y.  f.  I. 

Sa  racine  ed  profonde  , fouvent  longue  d’un  pied  , 
traçante  6c  divifée  en  plufieurs  rameaux  à fa  partie  fu- 
périeure.  Ses  tiges  font  nombreufes , fimples , petites , 
longues  d’environ  trois  pouces , les  feuilles  radicales  font 
rondes,  vertes,  délicates , bordées  de  cils  : celles  de  la 
tige  font  oblongues , lancéolées  ou  linéairçs.  Le  calice 
ed  fimpie , velu  & bleuâtre  , à fegments  profonds  & 
obtus.  La  corolle  forme  une  cloche  évafée,  divifée  jus- 
qu'au milieu  en  cinq  fegments,  fouvent  reflexes,  une  fois 
plus  longs  que  le  calice  ; la  capfule  a trois  loges.  Elle 
vient  dans  le  fond  du  Champoleon  , fur  les  rochers  fehif- 
treux,  entre  Vallouife  &.  Largentiere.  Vivace. 

Obf.  M.  de  Hall,  a très-bien  décrit  cette  plante,  mais 
il  l’a  réunie  mal  à propos  avec  la  Campamda  unijiora  de 
Linné. 

Toutes  les  campanules  ou  raiponces , genre  nombreux, 
6c  qui  renferme  plufieurs  efpeces  curieufes  dans  ce  pays , 
en  ce  qu’elles  font  liées  par  des  variétés  intermédiaires 
qui  les  rapprochent , font  des  plantes  laiteufes  , légère- 
ment ameres,  fucrées,  nutritives  6c  dépuratives.  Il  lèm- 
ble  que  la  nature  a attaché  des  vertus  plus  didinguées 
aux  plantes  laiteufes  : parmi  celles  qui  portent  ce  fuc , les 
raiponces  font  moins  adives,  cependant  elles  font  favo- 
neufes , apéritives , 6c  peut-être  antifiphylitiques , à en 
juger  par  leur  affinité  avec  les  Phyteuma  6c  les  Lobelia  L. , 
où  ces  vertus  font  condatées.  Tous  les  animaux  mangent 
les  raiponces.  Les  hommes  mangent  les  feuilles  6c  les  ra- 
cines cuites  de  plufieurs  efpeces , toutes  font  fucrées,  nu- 
tritives 6c  très-innocentes.  Voyez  Linn.  plant,  efculent. 
araxn.  II.  23 , 6cc. 
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2.  CAMPANULA  uniflora.  N.  Tab.  X C.  Valdenfis 
AU.  Flor.  n.  400.  Tab.  6.  I. 

CaMPANULA  foins  integerrimis  hirfutis  : fubrotundis, 
1 mceolatis  &.  linearibus  : caule  unifloro. 

Campanula  fo'iiis  imis  cordatis  fer  rails , fuperioribus  integris 
hirfutis.  Hall  Enum.  495'  11  l$-  Entend.  I.  n.  1 63. 

Je  ne  fais  pofitivement  fi  c’eft  l’efpece  ainfi  nommée 
par  M.  Linné,  mais  il  me  paroît  que  c’efl  celle  de  Haüer; 
fies  tiges  s’élèvent  a la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pouces  : 
elles  (ont  droites , un  peu  velues , garnies  de  feuilles  en- 
tières & velues , d’un  verd  oblcur  : celles  d’en  bas  font 
prefque  rondes , mais  pointues  ; leur  largeur  diminue  in- 
fenfiblement , à mefure  qu’elles  naifient  plus  haut.  La 
tige  ne  porte  qu’une  feule  fleur  à fon  extrémité:  cette  fleur 
eft  droite,  fes  legments  aigus,  elle  eft  un  peu  plus  grande 
que  celle  de  la  Campanula  rotundifolia  L. , un  peu  plus  lon- 
gue & moins  ouverte  , accompagnée  par  les  divifions  du 
calice  qui  s’alongent  au-delà  de  fon  milieu.  Elle  vient 
f ur  les  montagnes  extrêmement  élevées , parmi  les  grami- 
nées , dans  les  prairies  des  Alpes , fur  leLautaret,  à Goi> 
dran,  près  le  mont  Genevre , aux  Hayes  près  de  Brian- 
çon , au  Vizo  en  Queyras , &c. 

Obf.  M-  Chaix  poflede  un  échantillon  fec  cueilli  dans 
le  pays , entièrement  glabre,  dont  les  fegments  du  ca- 
lice font  dentés,  & les  feuilles  radicales , oblongues.  Elle 
a plus  de  rapport  avec  la  Camp,  unifiera  L.  que  la  nôtre. 

1 

^ , CAMPANULA  ccefpitofa.  Vol.  I.  505.  Scop.  carn. 
n.  225.  T.  4.  ann.  hijl.  Nat.  II.  p.  4-7.  * an  ? C. 
filiformis.  Gilib.  rarior.  n. 

CAMPANULA  caule  angulato  foliis  imis  ovatis  ferratis 
glabris  germinibus  decagonis.  Scop.  carn.  Ed.  I. 
261. 

Campanula  foliis  omnibus  ferratis  imis  cordatis  fuperioribus 
lanceolatis.  Hall.  Enum.  495.  n.  16.  hift.  n.  702.  Entend. 
I.  162.  * 

Campanula  foliis  lineari  lanceolatis  feffilibus , obfolete  dcn~ 
mis.  Le  Monn.  Obf.  cxlviij,  * 
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Campanula  alpina  rotundifolia  minor.  Bauh.  prod.  34.  T. 
injl.  11 2.  Œd.  Tab.  1S9. 

Campanula  alpina  rotundifolia  minima.  J.  B.  II.  797.  Tour- 
nef Herb. 

C’eit  une  petite  plante  qui  n’a  que  trois  ou  quatre 
pouces  de  haut  : elle  différé  peu  de  l’efpece  fuivante  : 
les  feuilles  font  glabres  ou  velues,  crenées  tout  autour  : 
celles  du  bas  arrondies;  celles  de  la  tige  fe  rétrecillent 
infenfiblement . au  point  que  les  dernieres  font  linéaires , 
petites  , & prefque  fans  découpures.  Le  calice  eft  noi- 
râtre , fouvent  penché  : la  corolle  eft  bleue , <5c  les  feg- 
ments  font  plus  obtus  que  ceux  de  la  fuivante.  Elle  vient 
dans  les  Alpes , les  bois  ombrageux  <5c  élevés.  Elle  eft 
commune  à Premol,  dans  bOyfans,  à Venos.  Je  l’ai  cueillie 
avec  la  fuivante  : on  la  trouve  aul'iï  dans  tous  les  bois 
noirs  du  Champfaur. 

4.  CAMPANULA  rotundifolia.  Linn.  Syft.  I.  455. 

CAMPANULA  foliis  radicalibus  reniformibus  caulinis  li- 
nearibus  Linn .fpec.  232.  Svjl.  12.  159.  Flor.  lapp.  83. 
Ger.  prov.  451.  Allion.  jior.  n.  398.  Tab-  47-  f 2. 

Campanula  foliis  ferratis  , radicalibus  cordatls  caulinis  lan - 
ceolatis.  Hall.  hijî.  n.  701. 

Campanula  minor  rotundifolia  vulgaris.  T.  in  fl.  1 1 r. 

Campanula  minor  rotundifolia  lobellii  Lugd.  827.  Ed.  fi'.  I. 
71;. 

b.  CAMPANULA  foliis  radicalibus  integris  hirfutis 
angultioribus.  Hall.  Emend.  I.  n.  163. 

Celle-ci  a les  feuilles  radicales , rondes  ou  reniformes , 
découpées  par  de  grolfes  dents  , obtufcs , qui  fe  ter- 
minent par  une  glande  “blanchâtre.  Les  caulinaircs  font 
étroites , linéaires  & très-entieres  ; ce  qui  fait  que  dés 
que  les  feuilles  d’en  bas  font  tombées , on  ne  reconnoit 
plus  la  plante  pour  être  la  même  , «5c  l’on  eft  furpris  en 
même  temps  qu’on  ait  donné  le  nom  de  Campanule  à 
feuilles  rondes , à une  plante  qui  les  a aufli  étroites  que 
celles  de  la  linaire.  Cette  plante  varie  beaucoup  : on  la 
trouve  plus  ou  moins  grande , en  raifon  des  endroits  où 
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elle  croît  ; mais  les  Feuilles  de  la  tige  très-entieres , la 
iônt  toujours  connoître.  Elle  vient  dans  les  bois , les  prai- 
ries des  montagnes , & les  lieux  fecs , affez  communé- 
ment. On  en  trouve  une  variété  finguliere  à feuilles  li- 
néaires , dont  les  radicales  font  entières , pointues  <3c  ve- 
nues , qui  me  paroit  en  différer  un  peu;  je  n’ai  vu  celle- 
ci  qu’à  la  Grande-Chartreufe.  C’ell  peut-être  la  Campa - 
nula  alpina  linifolio  cœrulea)  T.  inft.  III.  C.  B prod.  34. 
magn.  monfp.  47.  T.  4 6.  Mais  ces  auteurs  n’ont  pas  dit 
qu’elle  fût  velue.  Vivace. 

Obf.  Je  regarde  comme  une  variété  éloignée  de  cette 
plante,  la  Campanula  linifolia.  Vol.  f.  7S0.  Scop.  carn.  n. 
226.  ann.  hijl.  nat.  pag.  4-7.  Hall.  hifi.  n.  700.  Emend.  I. 
360.  Magnol.  Bot.  Monfp.  p.  47.  T ab.  4 6.  C.  B.  &c, 
Linn.  fpec.  232.  varietas  b.  que  prefque  tous  les  auteurs 
lui  ont  réuni , après  avoir  été  tentés  de  la  féparer  dans 
les  premiers  temps.  Il  efb  étonnant  que  Magnol , Hall. 
& Linné  aient  tous  fuivi  la  même  marche  ; C.  B.  les 
avoit  leparées , & M.  Scopoli , conduit  fans  doute  par  des 
obfervations  dignes  de  fes  connoiffances , a penle  de  mê- 
me. J’aurois  fuivi  ce  dernier  auteur,  mais  comme  nous 
avons  une  plante  à feuilles  linéaires,  qui  nous  a paru  dif- 
férente de  celle-ci,  & dont  nous  parlerons  plus  bas,  nous 
aimons  mieux  nous  ranger  du  côté  du  plus  grand  nom- 
bre, que  de  chercher  à multiplier  les  elpeces;  la  choie 
d’ailleurs  nous  paroilfant  indifférente.  Cette  plante  fe  trouve 
dans  les  montagnes  des  environs  de  Grenoble , à la  Grande- 
Chartreufe  & ailleurs.  Ses  feuilles  font  fouvent  velues. 
Il  n’eft  pas  difficile  *de  trouver  les  radicales  arrondies. 

5.  CAMPANULA  Bocconi.  N.  Vol.  I.  904.  * 

CAMPANULA  foins  radicalibus  incifoferratis  acutis,  cau- 
linis  linearibus  radice  cralfa,  multicaulis. 

Campanula  alpina  minima  foliolis  linariœ  ad  caulem  Jli - 
pâtis.  Bocc.  Muf.  143. 

Campanula  alpina  caule  foliofo.  ejufd.  Tab.  107. 

An  campanula  foliis  linearibus  rigidis  inlegerrimis  longif- 
fimis , fpica  terminali  fecundaf  Gmel.  111.  162.  lab, 
xxxiij, 
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Cette  efpece  reffemble  beaucoup  à la  Camp,  rotundifolia , 
L.  mais  elle  en  différé , par  fes  racines  très-épaiffes , don- 
nant plufieurs  tiges  : par  fes  feuilles  luifantes  un  peu  char- 
nues , pointues  , ainfi  que  leurs  diyilions.  Elles  font  plu- 
tôt triangulaires  que  cordiformes , fouvent  lancéolées , 
jamais  échancrées  à leur  bafe  : celles  de  la  tige  font  peu 
différentes  de  celles  de  la  Campamda  rotundifolia  Linn.  ; 
elles  font  linéaires , nombreufes , très-lilfes , les  fleurs  font 
très-nombreufes , penchées  ou  pendantes,  en  épi  ou  fur 
des  péduncules  ramifiés.  Elle  vient  abondamment  fur  le 
Mont-Genêvre  près  de  Briançon.  Vivace. 

6.  CAMPANULA  Scheuchjeri.  Tab.  x. 

Campanula  foliis  lanceolato  linearibus  fubfalcatis, 

flore  pendulo. 

Campanula  alpina  linifolia  cœrulea  , flore  unico  grandi  in 
fummo  cauliculo.  Scheuchz.  Itin.  alp.  454.  tab.  14.  fig.  1. 

An  Campanula  lufitanica  monanthos , radice  fibrofa  repente 
foliis  Polygoni  ? Tourn.  Herb.  ficc. 

Cette  efpece  femble  tenir  un  julle  milieu  entre  la  fui- 
vante  & la  Campanula  unijlora  Linn.  Haller  l’a  réunie  à 
cette  derniere  5 l'a  racine  mince  jette  une  ou  deux  tiges 
garnies  de  feuilles  ovales  oblongues  & linéaires , un  peu 
velues , fouvent  inclinées  d’un  feul  côté  & arquées  5 elle 
ne  s’èleve  qu’à  deux  ou  trois  pouces , & fe  termine  par 
une  fleur  d’un  bleu  foncé  ou  noirâtre  , plus  alongée  que 
celle  des  autres  efpeces  voilines.  Elle  vient  fur  les  hautes 
montagnes,  parmi  les  prairies  expofées  au  nord,  à la 
Grande-Chartreufe , à Chafferand  en  Valgaudemar,  dans 
le  Briançonnois , le  Queyras , &c.  Vivace. 

Obferv.  La  plante  de  Tournefort , rapportée  fous  un 
nom  peu  différent  dans  fes  I'njiit .,  pag.  ziz  , reffembloit 
bien  à la  nôtre  ; mais  la  diverfité  de  climats  nous  a fait 
craindre  des  différences  infenfibles  après  un  fiecle  de 
déification  dans  un  Herbier. 

7.  CAMPANULA  Rhomboidalis.  Linn.  Syft.  1.458. 
Allion.  fior.  n.  405. 

CAMPANULA  foliis  rhomboidibus  ferratis  fpica  fecunda. 
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Linn.  fpec.  233.  calicibus  ferratis  , fyft.  \2.  1 60.  Cam - 
par.ula  alpini.  Linn.  fpec.  app.  1669. 

Campanula  alpina  teucrii  folio  angulato.  Tourn . infl.  110. 
Rob.  pic?.  Reg. 

Campanula  drabœ  mincris  folio.  Tourn.  herb.  ficc. 

Rapunculi  genus  folio  ferrato  rotundiore,  J.  B.  il.  798. 

Rapunculum  teucrii  folio.  Barrel.  icon.  y 6~j.  Bocc.  muf. 
tab.  61. 

b.  Campanula  Rhomboidalis  foliis  oblongis  ferratis. 

Cette  efpece  eft  très-commune  parmi  les  bois  élevés 
expoles  au  nord  ; fa  tige  ordinairement  feule,  s’élève  per- 
pendiculairement à fix , huit  ou  dix  pouces  ; elle  eft 
garnie  de  feuilles  ovales  lancéolées , dentées  à dents  de 
fcie  fur  leur  partie  antérieure , terminées  par  une  pointe  ; 
les  fupérieures  font  plus  petites  ; les  fleurs  font  portées  à 
l’extrémité  au  nombre  de  trois  jufqu’à  fept , même  onze  , 
rarement  une  (0>  médiocrement  grandes,  de  couleur 
bleue  ordinaire , rarement  blanches.  On  la  trouve  aux 
environs  de  Grenoble,  à la  Grande-Chartreufe , à Lans , 
dans  l’Oyfans,  à Allevard  , à Gap  , dans  le  Briançonnois, 
prefquc  par-tout.  Vivace. 

La  variété  b.  fe  trouve  dans  les  bois  de  Gavet  & au  bas 
deTaillefer  ; fes  feuilles  très-alongées  la  rendent  mécon- 
noilfable  : j’en  ai  trouvé  h Sept-Laux  quelques  pieds  à tige 
couchée  par  terre  , à feuilles  rondes  & à fleurs  blanches , 
qui  m’ont  paru  une  variété  accidentelle  , plus  finguliere 
encore  , mais  que  je  ne  crois  pas  confiante  , ne  l’ayant  vue 
que  fur  le  col  de  la  Coche  6c  dans  l’endroit  cité. 

8.  CAMPANULA  patula.  Linn.  Syft.  I.  455. 

Campanula  caule  ramofo  annuo  ftellato  flore  pur- 
pureo.  Œd.  Tab.  37 7. 

Campanula  foliis  Jlriclis  ; radicalibus  lanceolato  ovalibus , 
panicula  patula.  Linn  .fpec.  232. 


(1)  Ces  individus  uniflores  rapprochent  extrêmement  cette 
plante  de  la  Camp,  unlflora  & de  la  Camp.  Scheuch^eri  de  cet  ou- 
vrage : il  n’y  a même  que  le  tiflu  des  feuilles  , leur  refeau  veineux  , 
& la  comparaifon  des  deux  échantillons  qui  puifient  les  diflinguer. 
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Campanula  minor  rotundifolia  , flore  in  fummis  cauiiculis. 
Tourn.  injl.  112  Bauh  pin.  93. 

Campanula  ofculenta  facie , ramis  & jloribus  pntulis.  DilL 
EU  h.  Tab.  lviij  pag.  6c  % 68.  optimè. 

Les  figures  6c  les  defcriptious  de  cette  plante , font 
fort  imparfaites  ; celle  de  Dillon  eft  exaéte  ; les  tiges  font 
anguleufes  6c  ramifiées , couvertes  de  poils  qui  regardent 
en  bas.  On  la  trouve  le  long  des  terres,  dans  les  haies, 
6c  les  petits  bois  au  pied  des  montagnes  ; elle  eft  commune 
dans  le  Vaulnavey  ; on  la  trouve  encore  fur  le  chemin 
allant  de  Grenoble  à Prémol  , 6c  aux  environs  de  la 
ville,  parmi  les  bois  dans  le  Champfaur  , à Polygni , 6cc. 
Annuelle. 

<?.  CAMPANULA  rapunculus.  Linn.  Syft.  I.  456. 

CAMPANULA  foliis  undulatis  radicalibus  lanceolato  ova- 
libus,panicula  coarélata. Linn .fpec.  232.  Hor t.upf  40. 

Campanula  radice  efculenta flore  cceruleo  Tourn.  injl . 1 1 1. 

Rapuntium  parvum.  Lob.  obferv.  165.  Rapunculum.  Dod. 
pempt.  1 65. 

Sa  tige  eft  un  peu  anguleufe  6c  rude  ; fes  feuilles  font 
dentées , peu  velues  ; fes  fleurs  font  petites  6c  très- rappro- 
chées de  la  tige.  Elle  vient  le  long  des  haies , dans  les 
endroits  cultivés , à Gap  , aux  Baux , à Grenoble  , 6c 
ailleurs,  6cc.  Bifannuelle. 

10.  CAMPANULA  perficifolia.  Linn.  Syft.  I.  456. 

Gilib.  rarior.  Ig.  * 

CAMPANULA  foliis  radicalibus  obovatis , caulinis  lan- 
ceolato linearibus  fubferratis , remotis,  feflîlibus. 
Linn.  fpec.  232. 

Campanula  perficafolia  ( Cluf.  hijl.  clxxj.  Tourn.  III.  ) 
nojlras.  Lob.  obferv.  I77. 

Campanula  cœrulea  five  hortenfis.  Lugd.  827.  ed.  fr.  I.  717. 

Les  feuilles  de  celle-ci  font  glabres , luifantes , légère- 
ment crenées,  d’un  verd  foncé,  les  radicales  font  plus  larges, 
les  tiges  font  Amples  , garnies  de  quelques  fleurs  bleues 
ou  blanches , quelquefois  doubles  dans  les  jardins  ; fes 
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fleurs  font  plus  ouvertes  dans  cette  efpece,  6c  imitent  un 
ba(fln.  Elle  vient  dans  les  bois , le  long  des  chemins , à 
Grenoble , 6c  au  Noyer  dans  le  Champfaur.  Vivace. 


Efpeces  à feuilles  plus  rudes . ( i ) 

il.  CAMPANULA  latifolia.  Linn.  Syft.  I.  458.  Ali, 
Hort.  407. 

CAMPANULA  foliis  ovato  lanceolatis , caule  fimplicif- 
fimo  tereti  : floribus  i'olitariis  pedunculatis  fruétibus 
cernuis.  Linn .Jpec.  233.  Ûor.Juee.  188.  Œd.  tab.lxxxv. 
Hall.  hijl.  n.  69  1 . * 

Campanula  maxima  foliis  latijfimis  , flore  ccmileo.  Tourn. 
injl.  I08.  C.  B pin.  94.  Phytop.  142.  n.lo  *.  Gagneb. 
afî.  helv.  41.  pag.  40 , 43  & 44  *.  Plumier.  Delfi 
mfer.  ex  Monte  Carthujiano.  Benè. 

Campanula  pulchra  à Tojfano  Carolo  miffa.  J.  B.  II.  S 07, 

a.  Campanula  foliis  ferratis  glabris  maximis , calicinis  laciniis 
ferratis  glabris. 

b.  Campanula  foliis  ferratis  fubhirfuüs  corollis  margine 
hirfutis. 

Cette  efpece  a les  feuilles  au/Ti  grandes  que  la  digitale; 
elles  font  glabres , pointues  6c  dentées  ; les  fleurs  font  aufli 
fort  grandes , folitaires , glabres  6c  pendantes  dans  un 
calice  glabre  , dont  les  divifions  ont  quelques  dents  rudes 
6c  baillantes  latéralement.  Je  n’ai  vu  cette  plante  qu  a la 
Grande-Chartreufe  au-deflus  du  couvent.  Vivace. 

La  plante  b.  elt  peut-être  une  efpece  différente  ; il  me 
paroit  que  le  fynonyme  de  J.  B.  6c  fa  figure  , peuvent 


(1)  Vaillant,  dans  les  mfer.  fur  Tournef.  , pag.  49,  obferve  , 
avec  raifon , que  toutes  les  efpeces  qui  ont  une  écaille  rétrogradé 
fur  le  calice,  ont  les  feuilles  rudes  , & qu’il  conviendroit  par  con- 
féquent  de  faire  de  ces  efpeces  un  genre  féparé  : mais  comme  Fin- 
-perlé  de  fa  propofition  n’eft  pas  toujours  vraie  , & qu’il  fe  trouve 
ki  trois  efpeces  à feuilles  rudes  fans  oreillettes  rétrogrades , il  a 
fallu  biffer  fublifer  ce  genre  entier  , parce  que  ces  efpeces  fer- 
vent comme  de  liens  intermédiaires  , pour  réunir  les  fuivantes 
avec  les  efpeces  à feuilles  liflés. 
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lui  convenir  : celle-ci  vient  dans  les  bois  du  Noyer  en 
Champlaur  ; fes  Heurs  font  velues  en  dedans  comme  celles 
de  la  Catnpanula  barbata  Linn. , mais  plus  grandes,  quoique 
un  peu  plus  petites  5c  moins  ouvertes  que  celles  de  l’efpece 
ci-dellus.  Vivace. 

j 2.  CAMPANULA  rapuncuhides.  Linn.  SyH.  I.  458. 
Allion.  flor.  408. 

CAMPANULA  foliis  cordato  lanceolatis  caule  ramofo, 
floribus  fecundis  fparfis  calicibus  reflexis.  Linn. 

fPec-  234- 

Campanula  urtica  foliis  minus  oblongis  afperis.  Tourn.  inft. 
1 09.  Et  Campanula  hortenfis  rapunculi  radice.  Tourn. 
C.  B .pin  94.  Vaill.  Parif.  2 6. 

Campanula  foliis  cordato  lanceolatis  fubhirfutis  , petiolis 
unifions  Hall.  hifl.  n.  692.  Enum.  49 1 . 2. 

Tachelium  majus.  Lugd.  829.  ed.  fr.  1.  718. 

Celle-ci  a les  feuilles  plus  petites  de  la  moitié  que  la 
précédente  ; fes  fleurs  font  lolitaires , pendantes , tour- 
nées fur  un  feul  côté.  Elle  vient  dans  les  champs  écartés  , 
le  long  des  haies  , & fur  le  bord  des  terres  cultivées  ; elle 
eft  très-commune.  Vivace. 

13.  CAMPANULA  trachelium.  Linn.  Syft.  I.  460. 

CAMPANULA  caule  angulato  foliis  petiolatis  ; calicibus 
ciliatis  pedunculis  trifàdis.  Linn.  fpec.  235.  flor. 
fuec.  189.  Scop.  n.  234. 

Campanula  vulgatior ■ , foliis  urticce  vel  major  & afperiox. 
C.  B. pin.  5)4.  Tourn.  inft.  10p.  Tab.  [20.  Garid. 
J.  B.  II.  805. 

Cervicaria  major.  Dod .pempt.  164. 

Cette  efpece  a les  feuilles  5c  le  calice  rudes  5:  velus  ; 
celles-là  font  profondément  découpées.  Elle  vient  au  bas 
des  montagnes  dans  les  endroits  pierreux  expofés  au  folerlj 
elle  elt  commune  à Grenoble  , dans  le  Champlaur , 5cc, 
Vivace. 

J4.  CAMPANULA  medium.  Linn.  Syft.  1. 462,  Allion. 
flor.  n,  416. 
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CAMPANULA  capfulis  calice  reflexo  obtedis  : caufo 
fimplici  eredo  foliofo  floribus  eredis.  Linn.  fpec.  236. 
Royen,pwi.  245.  Scop.  carn.  n.  236. 

Campanula  hortenfis  folio  & flore  oblongo.  Tourn.  inft.  109. 
Bauh./w;.  5)4. 

Campanula  foliis  echii , floribus  villofis.  C.  B.  prod.  icon, 
Reg-(0 

Viola  mariana  ( Lob.  obferv.  175.  adr.  157.)  medium  Diof- 
coridis.  Lugd.  825.  ed.  fr.  I.  7 14.  Math.  987. 

Campanula  faxatilis  echii  folio  fore  magno.  T.  1.  R.  H.  1 1 r. 
Herb.  fcc.  pid.  Reg. 

Cetre  plante  eft  fort  rude  ; les  tiges  fe  ramifient  & s’élè- 
vent à quelques  pieds  5 fies  fleurs  font  velues  ; les  fegments 
du  calice  ont  des  appendices  qui  fe  réfléchiflfent  en  bas 
pour  recouvrir  le  fruit,  ce  qui  la  diftingue  aifément  de 
toutes  les  autres.  Elle  vient  dans  les  endroits  pierreux , 
à Grenoble,  à la  Tronche  parmi  les  vignes,  à Allemond 
éc  ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  Cette  efpece  varie  beaucoup  pour  la  grandeur 
des  tiges,  & pour  la  largeur  des  feuilles  ; les  fleurs  font 
quelquefois  velues , toujours  trois  à trois , 3c  les  fegments 
du  calice  rétrogradent  toujours  fur  le  fruit. 


15.  CAMPANULA  glcmerata.  Linn.  Syft.  I.  460. 
CAMPANULA  caule  fimplici  floribus  feifilibus , capitulo 
terminais  Linn.  Jpec.  235.  Gouan.  hort.  97.  Mill. 
Diél.  ed.  fr.  II.  120  *.  flor.  fuec.  190.  Gilib.  flor.  18. 
rarior.  12.  52.  flor.  Lipf.  4 6. 

Campanula  pratenfs  flore  conglomerato.  Tourn.  inft.  I IO. 
Trachelium  alpinum  floribus  conglomérats  foliis  aiarinœ 
hirfutis  & rigidis.  Herm.  parad.  233.  T.  cjy. 


(1)  Ce  deffin  fait  par  Joubert,  eft  fous  un  fynonyme  qui  con- 
vient à la  Campan.  barbata  L.  La  même  plante  fe  trouve  peinte 
une  fécondé  fois  par  Robert,  fous  le  nom  cité  de  l’herbier  deTour- 
nefort,  & une  tioifieme  fous  le  nom  de  Lobel  ; enfin  elle  y elt 
peinte  une  quatrième  fois  fous  un  taux  nom  encore  de  Camp,  bar— 
bata , à feuilles  plus  étroites. 
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Trachelium  minus.  Lugd.  830.  ed.  fr.  I.  718. 

Campanula  foliis  lanceolato  Jubrotundis  recurvis  jloralibus 
cordatis  glomerulos  florum  amplexantibus. 

Campanula  capite  conglomerato  foliis  af annan.  Tourn, 
Herb. 

Campanula  alpina  Sphcerocephala.  Tourn.  Herb. 

Campanula  fubhirfuta  Jioribus  partim  glomerads  , partit h pef 
caulem  [parfis . Tourn.  Herb. 

Elle  a Tes  tiges  rudes , baffes , fouven't  anguleufes  ; Tes 
fleurs  terminent  la  plante,  ou  l'ont  par  paquets  aux*  aiffelles 
des  feuilles  fupérieures  ; les  feuilles  font  courtes  & obtufes. 
Elle  vient  dans  les  pays  chauds , dans  les  bois , les  pâtu- 
rages, les  prairies  feches,  à Vienne,  Montelimart , &c. 
Vivace. 

16.  CAMPANULA  cervicaria.  Linn.  fpec.  233.  flor. 
fuec.  19 1 *.  ex  Cluf.  fyn.  J.  B.  Gilib.  flor,  19.  Flor,, 
lipf.  n.  895. 

CAMPANULA  foliis  ligulatis  untdulatis  hifpidis  floribus 
fafciculaCis  terminalîbus. 

Campanula  umbellata  foliis  oblongis  hijpidis.  Tourn. inf.  Il o. 

Campanula  caule  fvnplici  afpero  foliis  lin  gu  lads  afperis  9 
jioribus  capitads.  Hall./;//?,  n.  6S6. 

Rapunculus  filvefris  cceruleus  umbellatus  miner.  Thaï,  icon, 
viij.  n.  I. 

Les  fynonymes  de  cette  plante  font  douteux  ; G.  B.  l’a 
comprife  deux  ou  trois  fois  dans  fon  Pinax  : voy.  Rapunculus , 
n.  viij  & ix , <5c  l’endroit  cité  plus  haut,  pag.  92  & 94  du 
Pinax.  Tournefort  n’a  cité  que  Thalius  ; je  crois  qu’il  n’a 
pas  fait  de  double  emploi.  M.  Linné,  Flora  fuecica  , edit.  2, 
a donné  une  bonne  note  fur  cette  plante  ; mais  les  fyno- 
nymes de  fon  Species  font  un  peu  douteux. 

Cette  plante  eft  rude  comme  la  précédente  ; fes  tige9 
viennent  plus  hautes , & fes  feuilles  fonc  beaucoup  plus 
étroites  ; fes  fleurs  font  auffi  plus  petites , moins  ouvertes, 
5c  un  peu  velues  en  dehors.  Elle  vient  dans  les  prés 
humides,  dans  le  Champfaur,  5c  aux  environs  de  Gar>„ 
Vivace. 
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Obferv.  Je  ne  fuis  pas  certain  de  la  différence  des  deux 
efpeces  précédentes , il  eft  poffible  quelles  ne  l'oient  chez 
nous  que  des  variétés , tandis  que  très-différentes  chez 
plu  (leurs  auteurs , la  Campanula  cervicaria  Linn. , deviendra 
peut-être  peu  différente  de  la  Campanula  fpicata  Linn,; 

6 que  d’un  autre  coté  il  fera  difficile  de  dillinguer  cette 
derniere  de  M.  Allioni  de  la  Campanula  thyrjoides  Linn. 
Je  ne  recannois  aucune  de  nos  efpeces  dans  la  figure  de 
M.  Allioni,  tab,  39,  n.  1 , citée  au  n.  41 1 fous  le  nom 
de  Campanula  glomerata  Linn.  ; elle  a les  feuilles  très-rap- 
prochées,  plus  pointues  que  dans  nos  individus  & les 
fleurs  terminales  , tandis  que  la  Campanula  glomerata 
Linn. , a des  feuilles  éloignées , crenelées , obtufes , les 
fleurs  axillaires  & terminales  en  même  temps. 

3 y.  CAMPANULA  Jpicata.  Linn.  fpec.  234.  Mantiffi 
ait.  336.  Allion.  flor.  n.  414  Tab.  4 6.  2.  Gmel.  III. 
357.  T.  5i. 

CAMPANULA  foliis  hifpidis  , caule  fimplici , floribus 
longiffimè  fpicatis  parvis  diftantibus. 

Campanula  caule  fimplici  afpero , foliis  linearibus , floribus 
laxè  & longijftm'e  fpicatis.  Hall.  hijï.  n.  6S7.  Enum. 
492.  6.  ( plante  commune  dans  le  Vallais.  ) 

Campanula  alpina , altiffima , hirfuta  , parvo  flore.  T.  inft, 
il o.  Seg.  ver.  111.  102. 

Cette  efpece  devroit  plutôt  être  nommée  Campanula 
echioides  , car  fes  longs  épis  ne  reffemblent  pas  mal  à 
ceux  de  ÏEchium  ; mais  fes  fleurs  font  régulières  ; fes 
feuilles  font  oblongues,  blanchâtres  & froncées  fur  les 
bords.  Elle  vient  dans  le  Queyras , fur  les  montagnes 
du  Champfaur  expofées  au  foleil;  elle  elt  rare.  Bienne. 

18.  CAMPANULA  thirfoides.  Vol.  I.  290.  Linn. 
Syft.  I.  461.  Allion.  flor.  n.  .415. 

CAMPANULA  fubhifpida  , racemo  ovato  oblongo  ter- 
minal! , foliis  ligulatis , caule  fimplicilfimo.  Linn. 
fpec.  2 33.  Jacq.  obf.  21 1.  *. 

Campanula  alpina  echioides  pyramidata.  T.  injl.  109.  Plum. 
deff.  mfer. 
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Cervicaria  major  tenuifolia  Thahi.  Herc.  32.  T.  III. 

Echium  montanum  Dalechampii.  Lugd.  1 1 06.  ed.  fr.  IL 
9.  Bauh.  hijï , II.  809.  benè.  Robert, piél.  reg.  optimè. 

Echium  alpinum  luteum.  C.  B.  pin.  1 5 4.  T.  Herb.  ( I ). 

Cette  plante  s’élève  à peine  de  la  moitié  de  la  précé- 
dente; elle  n’a  que  huit  à dix  pouces  ordinairement;  Ion 
épi  eft  fort  garni  8c  toufu  ; la  plante  ell  fort  fucculente; 
fes  feuilles  font  peu  rudes,  fes  fleurs  font  d’un  blanc  jau- 
nâtre , la  couleur  bleue  naturelle  à ce  genre  ne  s’ell  pas 
montrée  chez  nous  dans  cette  eipece.  j ai  vu  ces  n.émes 
fleurs  découpées  en  quatre  parties  feulement,  &.  quel- 
quefois en  fix  ; elles  avoient  alors  un  nombre  proportionné 
d’étamines  & deux  fligmates.  Elle  vient  fur  toutes  les 
hautes  montagnes  des  environs  de  Grenoble  Bifannuelle. 

Obfenr.  M Allioni , tab.  4-7.  f.  1 , a fait  graver  une 
plante  à feuilles  très-entieres  , qu’il  rapporte  à cette 
efpece  : elle  a été  trouvée  au  Lautaret  par  M.  de  la 
Billardiere  8c  par  M.  Prié  : elle  me  paroit  tenir  le  milieu 
entre  les  deux  dernieres  efpeces,  8c  je  l’aurois  même  plu- 
tôt rapportée  à la  Camp,  th.rjbid.es  fans  fa  couleur  bleue  , 
8c  fans  l’autorité  de  M.  Âllionb 

19.  CAMPANULA  barbata.  N.  vol.  I.  30 6.  Jacq.  obf. 
II.  T.  31.  Linn.  fpec.  236. 

CAMPANULA  caule  fimplici  uni  folio  , calicibus  ob» 
teélis  , floribus  barbatis  pendulis 

Campanula  foliis  echii  floribus  villofis.  C.  B.  prod.  j 6.  T. 
inji.  Ilo.  Rob.  pid.  reg. 

(i)Tourn.  nous  fait  voir  par  l’emploi  qu’il  a fait  des  deux  fyno- 
nymes  différents  de  C,  B.  , que  ce  dernier  ne  connoifldit  pas  bien 
cette  plante  , ou  plutôt  qu’il  l’avoit  examinée  fuperficiellement  ; 
car  il  dit  dans  fon  P hy lopin  , p.  490,  parlant  de  fon  Echium  alpd 
i.wnluteum  ex  Momibus  Genevenjium  mijfum  cum  trachclh  ThirfoideS 
Clufii  convenir,  ce  qui  prouve  fa  négligence,  ou  plutôt  la  néçefîlté 
où  fe  trouve  néceflairement  tout  homme  qui  veut  embraffer  un 
plan  vafte  & univerfel , d.e  paffer  légèrement  fur  les  détails  parti- 
culiers. En  général  tout  botanifle  qui  cherchera  à généraliier  les 
Travaux  des  autres  , fera  , comme  C.  B.  , Rai , & c. , expoié  tantôt 
à oubl  er  un  certain  nombre  de  plantes,  tantôt  à des  répétitions 
de  certaines  efpeces. 
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Campanula  fouis  longé  ligulatis  ferè  integris  hifpidis  ,flôri* 
ribus  nutantibus  in  fauce  lanuginofis.  Hall.  Enum.  40  î. 
n.  8.  hifl.  n.  694.  * 

Campanula  foliis  anchufœ  flonbus  oblongis.  C.  B.  pin.  94. 
T.  infl.  Ilo.  Herb.  ficc.  Rai  hifl.  734.  Seg.  ver.fuppl. 
loi.  Hall.  Emend.  I.  n.  159,  lMukn.  phytogr.  153. 
f.  6.  Ponted.  Antholog.  74.  *. 

Trachelium  montanum  ? Lugd.  1202.  ed.  fr.  II.  99.  J.  B. 
II.  80S  ? 

Cette  plante  s’eleve  à la  hauteur  d’un  demi-pied  en- 
viron ; elle  porte  trois  ou  quatre  jufqu’à  dix  & onze 
flenrs  allez  grandes , pendantes  ou  penchées  au  fommet 
de  la  tige  : ces  fleurs  font  velues  en-dedans , tournées 
du  même  côté  pour  l’ordinaire  ; leur  calice  efl:  recouvert 
en  partie  par  des  oreillettes  qui  fe  reflechiflent  en  bas 
depuis  l’origine  de  les  divifions.  Les  feuilles  radicales  font 
rudes,  oblongues,  obtufes  de  couchées  par  terre,  allez 
femblables  à celles  de  l’efpece  précédente,  mais  elles  per- 
fiftent  avec  la  tige  ,au  lieu  que  celles  de  l’autre  tombent 
là  première  année  & ne  l’accompagnent  jamais.  Elle  vient 
fur  les  prairies  herbeufes  des  Alpes  les  plus  élevées,  au 
Lautaret , à Allevard , dans  l’Oyfans , fur  les  montagnes 
de  Briançon , Ôcc.  Bifannuelle. 

Obferv.  M.  de  Haller  Emend.  I.  160 , n’a  pas  eu  rai- 
fon  de  réunir  à cette  plante  l’efpece  fuivante , parce  que 
celle-là  fe  trouve  fouvent  avec  une  feule  fleur.  MM,  Sco- 
poli  Ann.  hifl.  nat.  II.  p.  45.  & Burf.  C.  B.  prod.  37. 
Pluchn.  phytog.  Tab.  cliij  fig.  5 , ont  obfervé  cette  variété 
ou  plutôt  cet  individu  de  la  Campanula  barbata  qui  ne  dif- 
féré certainement  pas  de  celle  dont  nous  parlons  , qui 
porte  neuf,  dix,  jufqu’à  treize  fleurs  fur  la  même  tige. 

20.  CAMPANULA  Allionii.  N.  tab.  X.  flor.  delph.  i8‘ 
profp.  22.  Vol.  I.  802.  C.  alpeflris.  All.^ar.  418.  Tab* 
6.  f.  3. 

CAMPANULA  foliis  obovatis  ciliato  feabris  radicalibus, 
caule  nudounifloro,  radice  repente. 

Campanula  foliis  hifpidis  caule  unijloro.  Ail.  fpec.  3 C,  T- 
vj.  f.  3.  Hall.  Enum.  493. 
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Campanula  alpina  pumila  repens  maximo  flore  T.  infl.  1 1 1 . 

Herb.  ficc.  Vaill.  mfcr.  52.  * 

An  Campanula  humilior  alpina  foliis  echii  ? Schol.  Bot.  77. 

Cette  plante  eft  aflez  rare  , elle  jette  plufieurs  racines 
rampantes  qui  multiplient  la  plante,  ôc  font  des  boutures 
naturelles  de  tous  côtés  ; les  tiges  ne  s’élèvent  que  de  deux 
ou  trois  pouces , ôc  portent  à leur  fommet  une  fleur  unique 
penchée  , un  peu  velue  , ôc  moins  longue  que  celle  de  la 
Campanula  barbata,  mais  plus  large  ôc  plus  renflée  ; Le  calice 
qui  foutient  cette  fleur  , eft  rude  ; fes  divifions  s’alongent 
jufqu’au  milieu  de  la  fleur , & il  part  de  leur  baie  des 
oreilletes  peu  fenfibles  qui  recouvrent  un  peu  le  calice. 
Les  feuilles  radicales  qui  parodient  pour  la  première  année , 
font  petites  , obtufes  & prefque  rondes  ; celles  qui  vien- 
nent enfuite , s’alongent  un  peu  plus  ; ôc  celles  qui  accom- 
pagnent la  partie  inférieure  de  la  tige , s’alongent  davan- 
tage , deviennent  pointues  <Sc  un  peu  obliques  ou  pliflees 
fur  leur  bord  $ elles  font  les  unes  ôc  les  autres  un  peu  rudes 
ôc  garnies  de  petits  poils  roides  en  forme  de  cils  fur  les 
bords.  Je  ne  les  ai  cependant  jamais  vues  aulfi  longues  que 
lesrepréfente  la  figure  de  M.  Allioni , mais  il  peut  fe  faire 
que  le  terrein  les  ait  fait  varier  un  peu. 

Obferv.  Cette  plante  ne  peut  jamais  être  une  variété  de 
l’efpece  précédente,  malgré  quelque  reflemblance qu’elles 
paroiflent  avoir  entr’elles.  On  a vu,  i.°  que  la  première 
venoit  parmi  les  prairies  & les  gazons  des  Alpes.  20.  Elle 
ne  fait  jamais  qu’un  feul  faifccau  ôc  une  feule  tige  ou  deux 
qui  partent  de  la  même  racine  bilannuelle  , au  lieu  que 
celle-ci  aime  les  terres  mouvantes  ôc  crétacées,  les  bords 
des  torrents  ôc  des  fondrières , les  débris  des  rochers , ôc c.  ; 
ôc  fait  plufieurs  tiges  rampantes  qui  tracent  de  tout  côté  ; 
caraétere  frappant  qui  la  rend  vivace  à n’en  pas  douter  : 
la  Campanula  Alionii  d’ailleurs  ne  vient  pas  dans  les  endroits 
les  plus  élevés  comme  la  Campanula  barbata , mais  fouvent 
dans  les  endroits  bas,  le  long  des  torrents  qui  l’entraînent; 
ce  qui  n’arrive  jamais  à l’autre  qui  fe  tient  parmi  les  gazons, 
comme  nous  avons  dit , ôc  fur  les  plus  hantes  Alpes. 

Rai  parole  avoir  connu  cette  plante  , quand  il 
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die  , après  la  defeription  de  la  Campanula  Barbara  , hujus  & 
vnnor  fpecies  . . . .foliis  brevibus  ....  cauliculo  gemino  ex 
quorum  quolibet  re'.exo  jos  unicus  dependet.  Rai,  hi/f.yj^:. 
ce  qui  annonce  une  plante  vivace  ; car  il  eft  rare  que  celles 
qui  l'ont  annuelles,  portent  plus  d’une  tige.  Au  relie,  la 
Campanula  Allionii , n’eft  pas  conllamment  uniflore  ; mais 
alors  les  fleurs  font  relevées,  axillaires , & non  pendantes 
à l’extrémité  de  la  tige, 

21.  CAMPANULA  fpeculum.  Linn.  Syll.  I.  4 66.' 

Campanula  caule  ramolilîimo  ditfufo  , foliis  oblongis 

fuberenatis , calicibus  folitariis  corolla  longioribus , 
capfulis  pnfmaticis.  \d\x\n.fpec.  238.  H.  Upf.  41. 

Campanula  arvenjis  ereéla  T.  injl.  Il  2,  Vaill.  par  if. 

Cette  plante  vient  dans  les  campagnes  parmi  les  bleds  : 
plie  fe  ramifie  beaucoup,  & fait  une  infinité  de  fleurs  fur 
un  feul  pied,  qui  embellillent  les  champs  : comme  cette 
plante  ell  fort  baffe  & très-multipliée  , il  femble  alors 
que  les  bleds  font  implantés  dans  un  tapis  de  velours 
Violet,  qu’imitent  les  fleurs  de  cette  plante.  Annuelle. 

22.  CAMPANULA  hybrida.  Linn.  I.  4 66. 

CAMPANULA  caule  bafi  ramofo  ftrido,  foliis  oblongis 

crenatis  calicibus  agregatis  corolla  longioribus , cap- 
fulis prifmaticis.  Linn.  fpec.  239. 

Campanula  arvenfis  procumbens  ? T.  infl  1 1 2. 

Spéculum  veneris  minus.  Rai.  Lift.  743. 

Celle-ci  fe  ramifie  dès  fa  baie  : elle  ell  plus  petite  que 
la  précédente  : fes  fleurs  font  ouvertes , & ont  de  même 
une  couleur  purpurine,  mais  elles  font  plus  petites  : les 
capfules  qui  leur  fuccedent  lont  plus  longues,  plus  minces, 
plus  anguleufes , & ont  une  foliole  implantée  fur  leur 
côté  : elle  vient  dans  les  champs , parmi  les  bleds , dans 
|es  pays  chauds.  Annuelle. 

23.  CAMPANULA  erinus.  Linn.  Syft.  I.  4 69. 

CAMPANULA  caule  divaricatilfimo , foliis  trifidis  ; co- 

rollis  parvis. 

Campanula  caule  dichoumo  foliis  fejftlibus  utrinque  dentatis , 
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floralibus  oppofitis.  Guetr.  flamp.  429.  Linn.  fpec.  240. 

Campanula  minorannuafoliis  incifis.  T.inft.  1 12.  Garid.  7 6. 

Alfme  foliis profuhde  incifis  elatine  polyfchiies.  Lugd.  1 239. 

C.  B.  pliytop.  478.  cmimadv.  Lugd.  63. 

Erini fine  rapunculi minimum  genus.  Col. phitcb.  122.  xxxvij. 

Erinos  fabii  columiîce  minori.  J.  B.  II.  7pp. 

C’eft  une  petite  plante  qui  fe  ramifie  beaucoup  ; elle 
a plutôt  le  port  d’une  véronique  annuelle  , que  d’une 
raiponce  : fies  fleurs  font  fort  petites  : toute  la  plante 
eft  velue.  Elle  vient  dans  les  pays  chauds  , les  endroits  in- 
cultes, & fur  les  rochers  : à Vienne,  Valence,  Mon- 
telimar  , <5cc.  Annuelle. 


198. 


PHYTEUMA.  Linn.  Gen.  n.  23 6, 
Les  Raiponces. 

Le  calice  & la  corolle  font  profondément  découpés 
en  cinq  parties , les  étamines  & le  piflil  fortent  hors  de 
la  corolle,  dont  les  fegments  font  réfléchis.  Le  fruit  eft 
petit,  triloculaire  , formé  par  le  calice. 


I.  PHYTEUMA  pauciflora.  Linn.  Syfl.  I.  470. 

PHYTEUMA  capitulo  foliofo  foliis  omnibus  lanceolatis. 
Linn.  fpec  241. 

Rapunculus  foliis  obtuf  s fpica  pauciflora.  Hall.  Enum.  ap7- 
hijf.  n.  680. 

C’efi:  une  très-petite  plante  : fes  feuilles  font  larges  , 
oblongues , entières  & obtufes  ; fes  fleurs  font  en  petit 
nombre,  foutenues  par  des  feuilles  florales,  plus  larges 
que  les  autres.  Elle  vient  fur  les  montagnes  pierreufes 
& élevées , aux  environs  de  Briançon.  V ivace. 


2.  PHYTEUMA  hemifphœrica.  Linn.  Syfl.  I.  470. 
PHYTEUMA  capitulo  fubrotundo  foliis  linearibus  înte- 
gerrimis.  Linn.  fpec.  241.  Ger.  prov.  454. 
Rapunculus  foliis  linearibus  , brafieis  ovalo  lanceolatis.  Hall. 

hijl.  Enum.  497.  2. 

Rapunculus  folio  gramineo.  T.  in  fl.  1 1 3 . 

Cette  efpece  eft  un  peu  plus  grande  que  la  précédente  ; 
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elle  a Tes  feuilles  plus  longues  & plus  étroites  : elle  n’a 
pas  de  feuilles  aulfi  grandes  fous  les  fleurs  : elle  elt  moins 
rare  : on  la  trouve  lur  prefque  toutes  les  montagnes. 
Vivace. 

3.  PHYTEUMA  charmelii.  N.  Tab.  XI.  Flor.  Delph. 

18. 

Phvteuma  foliis  radicalibus  cordatis  fubdentatis , cau- 
linis  linearibus  integerrimis. 

Rapunculus  corniculatus  cæruleus  minor?  Barrel.  icon.  y 25. 
obf.  n.  8p. 

Rapunculus  corniculatus  montanus.  Rai.  Hift.  744.  * Col. 
Ecphr.  I.  224.  * 

Variété.  N.  2.  Tab.  XI,  dont  les  dentelures  des 
feuilles  font  aiguës  & faillantes. 

Cette  plante  reflemble  par  fon  port  à la  Campanula. 
rotundifolia  L.  Ses  racines  font  épaifles , tortues  , ramifiées 
& bolfelées.  Les  tiges  font  minces , canelées , longues 
de  trois  à quatre  pouces.  Les  feuilles  du  bas  font  rondes 
& cordiformes.  Celles  de  la  tige  font  d’autant  plus  étroi- 
tes, qu’elles  naiflent  plus  haut,  elles  ont  quelques  poils 
clair-femés  fur  leurs  bords.  Les  bradées  l'ont  très-minces  , 
filiformes , un  peu  plus  longues  que  les  fleurs.  Celles-ci 
forment  un  épi  lphérique  , & font  de  couleur  bleue. 
Elle  vient  parmi  les  rochers  calcaires  , à Mont-Dauphin  , 
à Seule  près  de  Gap,  au  Noyer,  dans  le  Champfaur, 
au  Pra  du  Pertuis,  aux  environs  de  Grenoble,  au  col 
cle  Lare  près  de  Claix  <5c  ailleurs.  Vivace. 

Obf.  M.  Charmeil  , Chirurgien  - Major  à Mont- 
Dauphin  , qui  joint  aux  connoiflTances  de  fon  état , tout 
le  zeie  poflible  pour  en  reculer  les  bornes  , a fait  des 
tentatives  avec  cette  plante , pour  guérir  les  maladies  li- 
phylitiques,  comme  il  a été  le  premier  à l’employer  dans 
la  médecine  , <5c  que  d’ailleurs  la  plante  efl;  oubliée  ou 
confondue  avec  le  Phyteuma  orbicularis.  L.  Nous  avons 
cru  devoir  conferver  a ia  pollérité , le  fouvenir  des  ob- 
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fervations  précieufes  de  M.  Charmeil , en  donnant  Ton 
nom  à une  plante  propre  à guérir  des  maux  dont  les 
remedes  font  quelquefois  auiîi  terribles  que  le  mal  même. 
La  variété  n.  2.  vient  fur  Seule  6c  ailleurs,  dans  les  pays 
chauds , fur  les  montagnes  calcaires. 

4 PHYTEUMA  orbicularis.  Vol.  I.  284.  * Linn.  Syft. 
L 471- 

PHYTEUMA  capitulo  fubrotundo  foliis  ferratis  acutis , 
radicalibus  cordatis  , Linn.  Spec.  242.  Ger.  prov. 

454* 

Rapunculus  foliis  imis  cordatis  oblongis  , caulinis  fejjîlibus 
acutis  , braélcis  ovalo  lanceolatis.  Hall.  hif.  n.  <58 1. 
Enum.  498.  3. 

Rapunculus  folio  oblongo  fpica  corbiculari.  Bauh.  pin.  92. 
Morif.  II.  4<5j.  S.  5.  T.  5.  n.  47.  Tourn.  in/l.  1 1 3. 

Cette  efpece  a fes  feuilles  oblongues , d’un  verd  foncé  : 
les  radicales  échancrées  en  cœur  à leur  bafe  , 6e  lescau- 
linaires  oblongues  ou  linéaires.  Les  fleurs  bleues  forment 
un  épi  fphérique  ou  arrpndi , foutenu  par  trois  ou  quatre 
bradées  un  peu  cordiformes , felfiles , velues  à leur  mar- 
ge , prolongées  en  pointe  à leur  extrémité.  Elle  vient 
à la  Grande  Chartreufe  , aux  environs  de  Grenoble  6c 
ailleurs,  fur  les  montagnes. 

5.  PHYTEUMA  comofa.  Linn.  Syft.  I.  470. 

PHYTEUMA  fafciculo  terminali  felîîli  foliis  crenatis , 

radicalibus  cordatis  obtufis.  Linn.  fpec.  242. 

Rapunculus  alpinus  corniculatus.  C.  B.  prod.  37.  T.  j'j. 
T.  injl.  J 13. 

Cette  efpece  a les  feuilles  larges , obtufes , crenées  6c 
d’un  verd  obfcur  : des  bradées  cordiformes  foutiennent 
les  fleurs  Elle  vient  dans  les  bois  du  Champfaur , ( à Lou- 
piere  ) 6c  dans  les  montagnes , à la  Grande  Chartreufe 
communément.  Bifannuelle  ou  vivace. 

6.  PHYTEUMA  cordifolia.  Tab.  XI, 

b.  Ph\ tourna  lanceolata.  Tab.  XI. 

c,  Phyteuma  ellipiicifolia,  Tab,  XI, 
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Ces  deux  efpeces  ou  variétés  different  peu  du  Phy- 
teuma comofa  L.  La  première  a fes  feuilles  courtes  , rudes  , 
cordiformes,  feffiles,  crenelées  tout  autour,  allez  fem- 
blables  à celles  de  la  Campanula  glomerata  L.  Sa  tige  s’élève 
à fix  ou  huit  pouces , & fe  termine  par  un  épi  en  om- 
belle arrondie  , foutenue  par  des  bradées  cordiformes. 
Les  fleurs  en  font  alongées,  plus  épailfes,  ridées,  & 
un  peu  recourbées  : elles  ont  trois  ftigmates , ainfi  que 
le  Phyteuma  ellipticifolia.  Elle  vient  à Bofcodon,  8c  aux 
environs  d’Embrun.  Vivace. 

Le  Phyteuma  lanceolata  eft  plus  élevé  : fes  feuilles  font 
pétiolées , lancéolées  & moins  rudes.  Ses  fleurs  different 
peu , mais  elles  ont  fouvent  deux  ftigmates.  Elle  vient 
dans  le  Briançonois  , fur  les  montagnes.  Vivace. 

Le  Phyteuma  ellipticifolia  différé  des  deux  précédentes 
par  fes  feuilles  elliptiques , oblongues , obtufes , douces , 
prefque  liftes , <3c  par  fa  tige  qui  a près  d’un  pied.  Elle 
vient  lur  les  hautes  montagnes  calcaires , aux  environs  de 
Die , & ailleurs.  Vivace. 

Ohf.  Ces  trois  plantes  ont  un  épi  arrondi , foutenu 
par  des  bradées  fort  larges , ce  qui  femble  les  rapprocher 
beaucoup  du  Phyteuma  comofa  L.  Il  eft  poffible  peut- 
être  quelles  appartiennent  à cette  efpece  ? Cependant  le 
tube  de  la  fleur  eft  une  fois  plus  mince , & même  plus 
court  dans  le  Phyteuma  comofa  L.  Au  refte  , ceux  qui 
aimeront  à réduire  les  efpeces  pour  abréger  les  travaux 
de  la  botanique,  pourront  les  rapprocher.  Quant  aux 
autres  efpeces,  elles  font  très-diftindes. 

’j.  PHYTEUMA  hetonicœ  folia.  Tab.  XII. 

PHYTEUMA  foliis  cordatis  oblongis  crenatis , fpica  ob- 
longa. 

Cette  efpece  entièrement  nouvelle  pour  nous , a fes 
feuilles  radicales  , oblongues , obtufes , crenées  par  des 
dents  arrondies , un  peu  velues , fortement  échancrées  à 
leur  bafe  , comme  celles  de  la  betoine  d’Orient.  Celles 
de  la  tige  font  lancéolées  8.  oblongues.  Les  fleurs  for- 
ment un  épi  deux  fois  plus  long  que  large , foutenu  par 
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des  bradées  très-courtes.  Les  fleurs  font  petites,  à deux 
iligmates  , très-peu  fenfibles  , hors  de  la  corolle.  Elle 
vient  fur  les  montagnes  qui  font  au  midi  , 6c  à l’eft  de 
Grenoble  , depuis  Allevard  jufqu’à  Allemond,  à Premol, 
parmi  les  rochers  prefquc  nuds , en  Oifans.  Vivace. 

Obf.  Je  n’ai  rien  dit  des  racines  des  autres  efpeces , 
parce  qu’elles  ne  prélentent  aucun  cara&ere  diftindif.  La 
précédente  6c  la  fui  van  te,  les  ont  plus  grofles,  plus  tor- 
tueufes , en  navet,  ou  remplies  de  boiles  6c  d’enfonce- 
ments relatifs  aux  rochers , dans  les  fentes  defquels  elles 
font  fouvent  entrelaiïees.  Elles  font  aufli  plus  ameres , 
un  peu  piquantes  , 6c  plus  approchantes  de  celles  du 
Ph  teumu  Charmeiii.  De  forte  que  fi  les  vertus  anti- 
fyphyliques  de  cette  efpece  font  bien  conflatées  , l’on 
pourra  eir  ployer  de  préférence  , celles  des  deux  derniers 
dont  nous  venons  de  parler. 

8.  PHYTEUMA  fcor[onerifolia.  Tab.  XIE  an  P phyt 
Scheuchieri  ? Allion.  Flor.  n.  428.  Tab.  39.  2. 

PHYTEUMA  foliis  omnibus  oblongis  leviter  crenatis  , 
fupremis  linearibus,  fpica  oblonga. 

Phyteuma  Scheuch-[eri.  Allionio  ad  Guettard.  MilT. 

Cette  efpece  nous  paroit  inconnue  dans  les  livres  im- 
primés. M.  Allioni  l’a  envoyée  à M.  Guettard , fous  le 
nom  déjà  cité.  Comme  nous  n’ayons  pas  trouvé  cette 
plante  dans  les  ouvrages  de  Scheuchzer  , nous  avons  cru 
devoir  lui  donner  un  nom  relatif  à la  figure  de  fes  feuilles. 
Sa  racine  eft  profonde  6c  en  navet.  Sa  tige  efb  forte  , 
canelée  , droite,  haute  d’un  pied  environ  Ses  feuilles  font 
lifles  , oblongues  , très-légérement  dentées  à desdiftances 
éloignées , allez  femblables  à celles  de  la  Cawpamla  per - 
ficifolia  L.  Les  fleurs  font  bleues , forment  un  épi  toufu , 
long  de  demi-pouce  à un  pouce,  foutenu  par  quelques 
bradées  linéaires , prefque  imperceptibles , ainfi  que  dans 
l’efpece  précédente.  Elle  vient  dans  les  prairies  les  plus 
élevées  de  l’Argentiere , au  col  de  l’Echauda , dans  le 
Jlriançonnois.  Vivace. 


ç 20  Hifîoirc  des  Plantes  de  Dauphiné. 

9 PHYTEUMA  fpicata.  Linn.  Syffc  I.  47 1. 

PHYTEUMA  fpica  oblonga,  foliis  radicalibus  cordatis 
capfubs  bilocularis.  Linn.  fpec.  242.  Ger.  prov.  454. 

Rapunculus  fpicatus.  C.  B.  pin.  92.  T.  inft.  1 13. 

Cette  efpece  a fes  fleurs  en  épi  fort  alongé.  Ses  feuilles 
font  quelquefois  marquées  d’une  tache  noire , en  forme 
de  croiffant  fur  leur  milieu.  Elle  vient  dans  les  prairies 
des  montagnes , le  long  des  eaux  très  - communément. 

Obf.  Cette  derniere  varie  encore  par  les  découpures 
des  feuilles  que  les  bois  ombragés  font  reffortir  hors  du 
niveau  de  leur  contour  , comme  fi  elles  étoient  en  dehors  , 
ainfi  que  dans  la  variété  du  Phyteuma  Charmelii , gravée 
à côté  de  la  plante  dans  fon  état  ordinaire.  La  tige  du 
Phyteuma  fpicata  devient  fouvent  applatie  & monftrueufe, 
mais  elle  porte  bien  rarement  chez  nous  plufieurs  épis. 
Comme  fa  racine  eft  en  navet  & fort  commune , nous 
en  avons  donné  en  tifane,  à deux  malades,  pendant  leurs 
préparations  aux  remedes , elles  n’en  ont  éprouvé  ^aucun 
elet  marqué. 

199.  SWERTIA.  Linn.  Gen.  n.  351. 
La  Swertia. 

Le  calice  eft  profondément  découpé  en  cinq  parties  : 
la  corolle  a fes  fegments  évafés  & en  pareil  nombre  , 
avec  des  pinceaux  ne&ariferes  fur  fa  face  interne.  Le  fruit 
eft  femblable  à celui  des  Gentianes  dont  cette  plante 
diffère  très-peu. 

SWERTIA  perennis.  Linn.  fyft.  I.  635. 

SWERTIA  corollis  quinquefidis , foliis  radicalibus  ova- 
libus.  Linn.  fpec.  328. 

Centiana  foliis  radicalibus  petiolatis , ovatis , fioribus  pani- 
culatis  rotatis  fpicatis.  Hall.  hifl.  n.  636.  Enum.  479. 

Gentiana  palujlris  latifolia  pundata.  T.  infi.  8 1 . 

Centiana  vij.  Cluf.  pann.  299.  carulea  , pundata  , annua 
penei.  xij.  Barr.  ic.  91.  Cluf.  hiji,  316. 

Cette  plante  fait  une  tige  haute  d’un  pied  fans  rameaux  ; 
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fes  feuilles  en  quelque  maniéré  femblables  à celles  du 
Morfus  Diaboli , font  oppolees  deux  à deux  ; les  fleurs 
viennent  en  grappe  au  fommet  de  la  plante  ; elles  fonc 
d’un  bleu  noirâtre,  pointillées  avec  des  pinceaux  en-de- 
dans qui  en  font  les  neétar.  Elle  vient  fur  les  montagnes 
humides , dans  les  prairies , le  long  des  eaux.  Nous  l’avons 
cueillie  fur  le  fommet  d ’Huberno  près  d’Allevard , fur  le 
Lautaret,  à Gondran,  à Orciere  en  Champfaur,  &c.  Vivace. 

200.  GENTIANA.  Linn.  Gen.  n.  352. 
La  Gentiane. 

Les  Gentianes  ont  la  fleur  monopétale  divifée  en  quatre 
ou  en  cinq  parties;  quelques  efpeces  ont  cette  corolle 
en  cloche,  d’autres  en  entonnoir,  Ôc  la  première  en  roue  ; 
les  étamines  varient  aufli  ( 1 ) ; le  fruit  eft  confiant , c’efl 
toujours  une  capfule  alongée  à deux  valves  6i  qui  fe  ter- 
mine par  une  extrémité  bifurquée. 

I.  GENTIANA  lutea.  Linn.  fyft.  I.  636. 

GENTIANA  corollis  rotatis  vcrticillatis , calicibus  fpa- 
thaceis.  Linn.  fpec.  329.  Hall.  Enum.  479.  hifl.  n.  637. 
* Ger.prov.  30p. 

Gentiana  major  lutea.  T.  injî.  So.  Gentiana.  Lugd,  1258. 
Ed.  fr.  II.  15  I. 

b.  Gentiana  major  I.  purpureo  flore.  Clufli,  hiJI.  3 II. 

La  grande  Gentiane  ell  un  géant  parmi  la  troupe 
plébeiene  des  plantes  des  Alpes,  comme  le  dit  très-bien 
1 illuflre  Haller  , poète  & botanifte;  elle  s’élève  à la  hau- 
teur de  cinq  à fïx  pieds  ; fes  feuilles  font  d’un  verd  cen- 
dré ; fes  fleurs  font  jaunes  ; fon  calice  eft  irrégulier  & 


(1)  Plufieurs  efpeces  de  Gentiane  ont  leurs  anthères  réunies  & 
adhérentes  entr’elles  ; ce  qui  prouve  que  ce  caraélere  feul  ne  peut 
pas  faire  une  clafTe  : mais  plufieurs  fleurs  dans  un  calice  commun  , 
ne  feront  pas  un  caraélere  non-plus , parce  qu’alors  les  feabieu- 
fes  & les  globulaires  entreroient  dans  la  fyngénefie.  On  peut 
donc,  fans  avoir  égard  à l’adhérence  des  étamines , daller  les 
plantes  par  d’autres  caratteres. 
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en  fpathe.  On  la  trouve  raremenc  à fleurs  pointillées  & 
purpurines;  je  l’ai  vue  ainfi  à la  montagne  de  l’Alpe  près 
de  Venos  en  Oyfans  ; l’autre  eft  commune  dans  les  bois  des 
montagnes  un  peu  élevées,  à Chalemont,  à la  Grande 
Chartreufe  8c  ailleurs  Vivace. 

Obf.  Toutes  les  Gentianes  font  ameres  & fébrifuges  ; 
elles  ont  fouvent  fuppléé  le  kina  en  Europe;  elles  l'ont 
moins  toniques  que  cette  écorce  trop  précieufe,  peur  que 
lès  vertus  vraiement  héroïques  en  certains  cas  , ne  la 
rendent  nuilible  dans  d’autres.  Les  Gentianes  peuvent 
fonvent  lui  être  fubftituées  avec  avantage  ; elles  ont, 
par  leur  grande  amertume , comme  le  dit  très-bien  le 
lavant  & digne  éleve  de  Linné  ( i ).  la  propriété  de  con- 
tenir nos  fluides , de  les  préferver  ainfi  que  la  bile , par  cette 
même  qualité , de  l’altération  fpontanée  que  la  trop  grande 
vélocité  , tout  comme  le  ralentiflement  contre  nature  de  la 
circulation  leur  font  éprouver , foit  en  les  épailîïflant  ou 
en  les  diflolvant  trop  : amara  jluidas  partes  balfami  infiar 
condire  & refolvere , &c.  cWt  de  cette  elpece  la  plus  appa- 
rente, la  plus  commune,  dont  on  fe  fert  ordinairement. 
On  l’emploie  en  décoétion  , en  apozeme  altérant  avec 
les  fels  neutres  ; en  poudre  ou  en  opiate  ; la  dolè  efl  d’un 
demi-gros  en  fubflance  , ou  d’un  gros  en  décoction.  Les 
habitants  de  la  Carniole  en  difbillent  une  eau  fpiritueufe 
carminative,  après  l’avoir  fait  fermenter  avec  l’eau.  Voye? 
BiWalu  , amæn.  feleél.  II.  280. 

2.  GENTIANA  punéîata,  Linn.  Syfl.  I.  677.  Flor. 
delph.  22. 

GENTIANA  corollis  campamformibus  fexfidis  punétatis, 
calice  Ipathaceo. 

Gentiana  foliis  ovatis  lanceolaîis  nervofis  , floribus  campani- 
formibus  fafciculatis  radier  punèlatis.  Hall.  hijt.  639. 
G.  foliis  imis  petiolatis  ellipîicis , floribus  campanif orrai - 
bus  verticillatis.  Enutn.  hel.  478.  n.  12. 


( 1 ) J.  Andr,  Murrayi  opufcul.  Gott,  1785.  8°  I,  pag.  90. 
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Gentiana  major  pupure a,  C.  B.  pin.  1S7.  T.  injl.  80. 

Gentiana  major  alia.  Cam.  epit.  41 6. 

Gentiana  alpina  major flore  aureo  & purpureo  obfoleto.  Barr. 
icon.  69. 

3.  GENTIANA  pupurea  Linn.  fyft.  I 637. 

GENTIANA  corollis  campaniformibus  fexfidis  punétatis 
calice  fexfido 

Gentiana  ( punâata  ) corollis  quinquefidis  campanulatis  punâa- 
tis  verticillatis  calicibus  quinquedentads.  Linn .fpec.  328. 

Gendona  foliis  ovato-lanceolads  nervofis  ,f  'oribus  campani- 
formibus fafciculaüs  creberrimè  punélads.  Hall.  hiji.  638. 

Gentiana  foliis  ovads  pedolads , ftoribus  campaniformibus 
verticillatis.  Hall.  En.  478.  n.  1,3» 

Gentiana  major  flore  punflato.  C.  B.  pin.  187.  T.  infl.  So. 

Gentiana  major  purpureo  flore.  I.  Cluf.  patin.  278.  hiji.  312. 

J’ai  raflemblé , autant  que  j’ai  pu , les  fynonymes  de  c.  s 
deux  plantes  qu’on  confond  aifément , 6c  qu’il  eft  pref- 
que  impolfible  dediftinguer  autrement  que  par  le  calice. 
Elles  font  l’une  6c  l’autre  ttès-differentes  de  la  Gentiane 
commune  ; celle-ci  a fa  fleur  ouverte  en  roue , 6c  les 
deux  autres  les  ont  en  cloche  fort  alongée  ; le  limbe 
même  de  leur  fleur  eft  peu  ouvert , les  linuofités  6c  les 
avances  des  diviflons  au  nombre  de  fix  ou  lept , comme 
a fort  bien  dit  M.  Jacquin  ( obf.  213)  font  arrondies; 
la  première  a Ton  calice  irrégulier  comme  un  double 
fpathe , ôc  fa  corolle  ponétuée  lur  un  fond  jaune  ; fa  ra- 
cine ne  paroit  point  hors  de  terre  6c  n’eft  pas  fl  tortue 
ni  fi  grofl'e  relativement  à la  plante  ; l’autre  a fon  calice 
régulier  6c  fes  diviflons  femblables  à celles  de  la  corolle; 
celle-ci  eft  plus  obfcure  6c  ponétuée  fur  un  fond  purpu- 
rin obfcur  ; fa  racine  eft  très-grofle  fouvent  hors  de  terre , 
ce  que  Cluflus  avoit  très-bien  obfervé  quand  il  dit  radix 
pertinax  tanquam  compedibus  vinéla  lugere  videbatur  ( hift.  rarior 
3 ij.  ) ce  qui  eft  très-vrai.  Il  eft  inutile  de  chercher  de 
la  régularité  dans  les  points  de  la  corolle  pour  les  dif- 
tinguer  , car  c’eft  précifément  ce  que  j’ai  vu  varier  le 
p4is;  fl  j’en  ai  obfervé  qui  formoient  des  lignes,  c’elt 
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à la  variété  b.  de  la  grande  Gentiane  dont  j’ai  parlé, 
qui  eft  bien  différente  de  ces  deux  dernieres.  Quand 
M.  de  Juffieu,  dans  Barelier,  dit  avoir  vu  cette  plante 
à Charouffe,  Saint-Hugon,  la  Grande-Chartreufe , & 
Barrelier  au  Bourg-d’Oyfans , il  faut  1 s entendre  parler 
de  la  derniere , quoique  fa  figure  repréfente  plutôt  l’au- 
tre ; car  nous  avoirs  herborifé  plufieurs  fois  dans  tous  Ces 
endroits-la,  où  l’on  trouve  cette  der.fiere  en  abondance, 
& jamais  la  première  que  nous  n’avons  vu  quau  Mont 
Vizo  enQueyras , & a Florins  près  le  col  de  Vars.  Cdle- 
ci  que  M.  de  Haller  trouve  moins  rare  en  Suiffe  l’eft 
beaucoup  plus  en  Dauphiné,  où  l’autre  au  contrai. e qui 
eff  rare  en  Suiffe  , eft  très-commune.  Vivace. 

Obf  La  plante  de  Suiffe  que  nous  avons  vue  en  grande 
quantité  dans  la  vallée  du  Trient,  fur  le  Saint-Bernard , 
à Chamouni , &c.  a les  feuilles  plus  étroites , d’un  vert 
noirâtre  luifant  ; la  tige  moins  haute  ; les  fleurs  d’un  pur- 
purin noirâtre,  un  peu  plus  petites,  divifées  plus  pro- 
fondément , polees  dans  un  calice  fexfide  ; mais  que 
par  le  développement  la  corolle  déchire  <5c  change  en 
fpathe.  Cette  efpece  peut-être  diftinde  me  paroit  être 
G.  pannonica  Jacq.  Murr.j fyft.  14.  267.  mais  cet  auteur 
paroit  au  contraire  avoir  la  G.  purpurea  Cluf.  fous  le  nom 
de  G.  pundata  Linn.  de  forte  que  tout  bien  confidéré  , 
les  G.  pundata  & G.  purpurea  Linn.  ainfi  que  les  deux 
G.  campanulata  & pannonica  de  M.  Jacquin  , me  paroiflenc 
pouvoir  être  regardées  comme  des  variétés.  La  railon  en  eft 
apparente , puifque  la  G.  lutea  varie  chez  nous  à fleurs 
rouges  & à fleurs  ponctuées  , <5c  que  les  différences  des 
autres  prifes  fur  les  feuilles  éc  fur  les  calices  ou  fur  la 
couleur  de  la  fleur  ne  font  pas  confiantes  dans  notre  pays. 

Ces  dernieres  font  plus  ameres  que  la  G.  lutea  : nous 
avons  employé  les  racines  de  la  G.  purpurea  aux  mêmes 
ufages  contre  les  fievres  d’accès;  elles  font  plus  adives- 
éc  produifent  des  effets  plus  marqués. 

4.  GENTIANA  afclepiadea.  Linn.  fyft.  I.  637. 
GENTIANA  corollis  quinquefidis  campanulatis  oppo- 

litis 
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lîcis  felTilibus , foliis  amplexicaulibus.  Linn.  fpec , 
329.  Ger.  prov.  309. 

Gentiana  flonbus  campaniformibus  , alis  paucifloris  foliis 
ovato  larireolatis.  Hall.  hijl.  640.  Enum.  478.  II. 

Gentiana  afclepiadis  folio.  C.  B.  pin.  187.  J.  B.  III.  y 27  J 
T.  injl.  80. 

Gentiana  11.  ( patin.  2S1.  ) cœmleo  flore.  Cluf.  hiff.  712. 

Cette  efpece  a les  nervures  de  fes  feuilles  plus  émi- 
nences que  les  autres;  fes  feuilles  ne  relfemblent  point 
mal  à celles  du  Dompté-venim  ; fes  tiges  font  hautes  d’un 
pied  & fleuriflent  fur  les  côtés  aux  ailfelles  des  feuilles 
&C  quelquefois  fe  ramifient.  Elle  vient  dans  les  prés  hu- 
mides des  Alpes  parmi  les  Carex  5c  les  Joncs , à Orciere 
dans  le  Champfaur , en  Valgaudemar,  5cc.  les  bots  de 
Saint-Hugon  en  font  remplis.  Vivace, 

5.  GENTIANA  pneumonanthe.  Linn.  fyfl.  I.  63 S. 

Gentiana  corollis  quinquefidis  campanulatis , oppo- 

fitis  pedunculatis  foliis  linearibus.  Linn.  fpec.  370. 
Ger.  prov.  7 1 o. 

Gentiana  auguflifolia  autumnalis  major.  C.  B.  pin,  188.  T„ 
infl.  8 I. 

Pneumonanthe  Cord.  hijl.  i6z.  Dale.  pharrn.  200. 

b.  Gentiana  pneumonanthe,  caule  fimplici , humilis  latifolid. 

Cette  efpece  n’a  que  huit  à dix  pouces  ; fa  tige 
fe  ramifie  ; 1a  fleur  elt  d’un  beau  bleu  de  ciel.  J’en  ai 
trouvé  une  variété  à feuilles  beaucoup  plus  larges  fur  le 
Mont-Bayard  près  de  Manfe;  elle  vient  dans  les  marais 
humides  5c  fleurit  en  automne.  Vivace. 

6.  GENTIANA  acaulis.  Vol.  I.  28 6.  Linn.  iylf.  I. 

Gentiana  foliis  lanceolatis  tnnervofis  , corolla  cam- 

panulata  caulem  excedente. 

Gentiana  alpina  latifolia  m'agno  flore.  C.  B.  pin.  187.  T, 
infl.  80. 

Gentiana  alpina , lato  rotundiore  folio  , flore  reflexo  colbt'e 
apureo.  Barr.  ic.  105. 

Gentianella  minitna  latifolia,  Lugd.  828.  ed.  fr.  I,  7 1 7» 
Tom.  II.  L 1 
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7 GENT1ANA  anguJUfolia. 

Gentianà  foliis  oblongo  linearibus  enerviis,  corolla 
campanulata  caulem  excedente. 

Gentiana  alpina  angujii  folia  magno  fors.  Bauh.  pin.  187, 

Gentianella  verna.  Dale.  pharm.  200. 

Gentiana  minor  purpurea  violœ  marianœ  flore.  Bar.  icori" 
1 10.  II. 

Je  perde  avec  tous  les  Botaniftes  que  ces  deux  plantes 
ne  font  pas  deux  efpeces  bien  didindes,  mais  comme  je 
leur  ai  trouvé  des  différences  affez  remarquables,  j’ai  cru 
qu’il  convenoit  de  les  féparer  , foit  qu’on  les  prît  pour 
des  efpeces  ou  pour  des  variétés.  La  première  a une 
membrane  qui  unit  la  commilTure  de  chaque  divifion  du 
calice , qui  ed  plus  apparente , plus  étendue  6c  plus 
tendue  que  dans  l’autre.  Les  divilîons  de  la  corolle  de 
la  derniere  6c  les  denticules  intermédiares , font  mani- 
fedement  dentées  ; ce  caradere  joint  à celui  des  feuilles 
fans  nervures  , fait  leur  principale  différence.  Elles  ont 
l’une  6c  l’autre  leurs  anthères  réunies  audî  bien  que  la 
G.  afclepiadea  L.  Elles  viennent  dans  les  montagnes  6c 
fleuriffent  au  printemps.  Vivace. 

Cette  efpece  ed  très-amere  : j’en  ai  vu  de  très-bons 
effets  infufée  dans  le  vin  blanc  ou  dans  l’eau  bouillante, 
a la  dofe  d’un  gros  dans  un  verre  d’eau  matin  6c  loir,  pen- 
convalefcences  pénibles  6c  languiffantes. 

S.  GENTIANA  alpina.  Tab.  X. 

GENTIANA  foliis  ovoidibus  fubcarnofis  enerviis  obtufis  ; 
corolla  campanullata  caulem  æquante.  Profpeâ.  22. 

Cette  plante  différé  peu  des  deux  précédentes.  Elle  ed 
plus  petite , 6c  fes  feuilles  font  prelque  rondes.  Les  plus 
jeunes  qui  redent  au  milieu  de  la  rofette  avant  fon  par- 
fait développement , font  verticales , 6c  appliquées  deux 
à deux  l’une  contre  l’autre.  Elle  n’ed  pas  commune.  Je 
l’ai  cueillie  à Sept-Laus , 6c  fur  les  montagnes  voifines. 
liant  les  Vivace. 

p.  GENTIANA  veina.  Vol.  I.  28p.  L>nn.  Syd.  I.  63p. 

GENTIANA  corolla  quinqueffda  înfundibiliformi,  eau* 
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lem  exccdente  ; fbliis  radicalibus  confertis  majoribus. 
Linn.  fpec.  33  1. 

Gentiana  alpina  verna  major.  C.  B .pin.  188.  T .inJî.So, 

Gendana  verna  minor.  Oui.  hijt.  315;  gentianella  qaœ  liyp- 

pion.  J.  B.  111.  527. 

Cette  efpece  a le  tube  de  fa  fleur  fermé  , le  limbe 
eft  ouvert , d'un  bleu  fort  vif:  fes  feuilles  font  longues 
nuis  obtufes.  Elle  vient  dans  les  pâturages  fecs , écartés, 
expoles  au  nord  de  fur  les  montagnes.  Vivace. 

10.  GENTIANA  pumila.  Linn.  Syll.  640.  Allion, 
Elor.  n.  777. 

Gentiana  corolla  quinqueflda  infundibuliformi  fub- 
ferrata,  foliis  lanceolatis  linearibus.  Linn.  Syll  200. 
Jacq.  okf.  215. 

An  ? Gentianella  omnium  minima.  C.  B.  prod.  97.  * J, 
B.  hifi.  II 1.  528.  * 

Cette  plante  différé  peu  de  la  précédente  : elle  efl 
plus  petite,  de  a fes  feuilles  linéaires  : lés  tiges  ont  plus 
de  feuilles , ( trois  ou  quatre  paires  j de  font  rampantes  : 
les  divifions  de  la  corolle  obtufes  , de  garnies  de  très-pe- 
tites dents.  On  la  trouve  fur  les  Alpes , au  Lautarct , au 
mont  de  Lans , dcc.  Vivace. 

11.  GENTIANA  bavarica.  Tab.  X.  L.  Syll.  I,  dq-, 

Gentiana  corolla  quinqueflda  infundibiliformi  fer- 
rata , fbliis  ovatis  obtufls.  Jacq.  obf.  P.  ip.  Tab.  71, 
Murr.  fyft.  14.  2(58. 

Celle-ci  différé  peu  de  la  Gentiana  pumila  : elle  pouffe 
une  ou  deux  tiges , hautes  de  deux  ou  trois  pouces , 
ayant  une  rofette  de  feuilles  ovales , obtufes  à leur  bafe, 
outre  une , deux  ou  trois  paires  de  feuilles  elliptiques  fur 
la  tige.  Celle-ci  lé  termine  par  une  fleur  folitaire , d’uni 
bleu  noirâtre  , à cinq  divifions  obtufes  , légèrement  den- 
tées , & cinq  autres  divifions  bifides,  plus  courtes,  lan- 
céolées, rarement  dentées  dans  les  incerltices  des  premières. 
Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes , dans  les  endroits 
humides , fur  le  Lautaret , dans  le  Valbonnais  & ailleurs. 
Vivace. 
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ï 2.  GENTIANA  brachiphylla. 

GENTIANA  foliis  lanceolatis  fubrotundis  breviffimis  ; 
corollâ  infundibulifocmi. 

Gentianella  fugax  quinta  Clufli , flore  cttruleo  colore  elegati- 
tijflmo  J.  B.  h fl.  III.  327.  fig.  interior. 

Gentianella  fugax  aflira  flellata  carulea  miner.  Bar.  icen 
I03.  n.  il. 

Cette  plante  a Tes  feuilles  très-courtes , 8c  prefque. 
rondes.  Elle  différé  de  la  gentiana  renia  L. , comme  notre 
gentiana  alpina  différé  de  la  gentiana  acaulis  , par  l'es 
feuilles  plus  arrondies  ; fes  fleurs  n’ont  rien  de  parti- 
culier : elles  font  d’un  bleu  de  ciel  très-foncé , & leurs 
divifions  font  découpées  h très-petites  dents  comme  celles 
de  la  précédente.  Elle  vient  fur  les  hautes  Alpes,  Sept- 
Laux,  à Àllevard  5c  ailleurs.  Vivace. 

Il  ne  faut  pas  attribuer  à cette  plante  le  fynonyme 
de  J.  B.  , mais  la  figure  à gauche  fous  cette  dénomi- 
nation , car  celle  qui  efl  à droite  , repréfente  une  plante 
annuelle  , à tige  ramifiée  , très-différente,  qui  efl  la  gen- 
tiana nivahs  L. 

13.  GENTIANA  nivalis.  Linn.  Syffe.  I.  641.  xAllion. 
flor.  n*  359- 

GENTIANA  corollis  quinquefidis  infundibuliformibus , 
ramis  alternis  unifions.  Linn.  fpee.  332. 

Gentiana  caule  ramofo  , foliis  ovato  lanceolatis  , Jtoribus 
infundibuliformibus . Hall.  hifl.  n.  <547.  Tab.  xvij. 

Gentiana  alpina  pumila  centaurii  minons  folio.  T.  inlt.  8r. 

Ses  tiges  fe  ramifient  beaucoup  , 5c  s’élèvent  à deux  ou 
quatre  pouces  : elles  font  très-minces  ; les  feuilles  font 
lancéolées  , élargies  à leur  bafe.  Les  fleurs  font  petites , 
tubulées  5c  infundibuliformes  ; leur  partie  inférieure  efl 
blanchâtre , le  pavillon  efl  petit , découpé  en  cinq  par- 
ties , d’un  bleu  de  ciel.  Le  calice  efl  anguleux  , divifé 
en  cinq.  Elle  vient  fur  les  montagnes  élevées,  à Bure 
5c  ailleurs.  Annuelle. 

14.  GENTIANA  minima . Gent.  natta  8 Allign.  Flor. 

360. 
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GENTIANA  caule  ramofo  fiiiformi,  corollis  quinque- 
fidis,  foliis  breviffimis. 

Gentiana  alpina  pumila  brevi folio.  T.  infl.  8 1 . 

Gentianella  x.  fre  iv.  fugax.  Oui'  hift.  717.  Hall.  Enum. 
4 76 . Var.  11.  n.  3. 

Celle-ci  a Tes  tiges  un  peu  femblables  à celles  de  la 
précédente , dont  elle  eft  peut-être  une  variété.  Ses  fleurs 
l'ont  également  d’une  couleur  fort  vive,  peu  évaféespar 
le  haut , fortant  peu  hors  du  calice.  La  principale  dif- 
férence de  ces  deux  plantes  conülte  dans  les  feuilles  qui 
font  très-courtes  dans  celle-ci , & arrondies  à leur  extré- 
mité. Les  rameaux  font  longs  <$c  s’écartent  très-peu  de 
la  tige , ce  qui  la  rend  peu  reffemblante  aux  figures  de 
J.  B.  hift.  111.  527  , <Sc  à celle  de  Caft.  Dur.  vulneraria. 
485.  Lob.  aiverf.  1^1.  La  figure  externe  de  J.  B.  gen- 
tianella  fugac  quarto  hift.  III.  527,  repréfente  très-bien  cette 
plante  , mais  les  auteurs  l’ont  rapportée  à la  précédente  ; 
leur  décifion  & le  tube  de  la  corolle  hors  du  calice  , 
m’ont  empêché  de  la  rapporter  à celle-ci.  Elle  vient  fur 
les  hautes  montagnes , dans  les  lieux  humides , parmi 
les  gizons.  Je  ne  l’ai  vue  ici  qu’au  bas  de  la  montagne 
de  Piemet , au-defifus  du  mont  de  Lans.  Le  fieur  Liottard  , 
accompagnant  M.  Faujas  dans  les  montagnes  de  Vallouize, 
l a cueillie  au  col  de  l’Echaudat.  Annuelle. 

17.  GENTIANA  centaurium.  Linn.  Syft.  I.  642. 

GENTIANA  caule  ereéto  ramofo,  foliis  obtufis  triner- 
vofis,  lubhifpidis. 

Gentiana  corollis  quinquefdis  infunlibulifonnibus  caule  di- 
choiomo  Linn.  fpecé  332.  ftoribus  umbellalis  Jlilo  Jim- 
plici.  Ger.  prov.  3 1 1 . 

Centaurium  minus.  C.  B.  pin.  27S.  T.  infl.  122.  Lugd. 
1289.  Ed.  fr.  II.  l ‘So.  flore  purpureo.  J.  B.  III.  333. 

La  petite  centaurée  eft  une  plante  annuelle  qui  eft 
aflez  connue  ; fes  tiges  font  fimples  à leur  bafe,  & le 
ramifient  de  plus  en  plus  en  montant  pour  finir  par  plu- 
Jieurs  rameaux  qui  fe  terminent  avec  une  égale  hauteur. 
Elle  na  t dans  les  lieux  gras,  argilleux,  qui  ont  eu  de 
l’eau.  Annuelle.  L 1 3 
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1 6.  GENTIANA  ramofijjlma.  Flor.  Delph.  23. 

Gentianà  caule  ramofo  : toliis  acutis  enerviis  lævibus. 

Centiana  corollis  quinquefidis  iufundibuliformibvs  y caulc  bre- 
vifflmcque  ramofffimo.  Ger.  prov,  3 1 1 . 

b.  Centaurium  minus  pumilvm  ramojijjimum.  Linn .fpec.  33. 

Cenîaurium  minus  palujhe  ramojijjimum  fore  purpureo.  Vaill. 
Parif.  32.  T.  vi.  f.  1. 

Cette  plante  différé  de  la  précédente  par  fa  tige  plus 
baffe,  plus  roide  , ôc  par  fes  feuilles  plus  unies.  Elle  vient 
dans  les  endroits  argilleux  , un  peu  chauds , dans  le 
Champfaur , à Gap , ôte.  Annuelle. 

37.  GENTIANA  amarella.  Linn.  Syft.  I.  644. 

Gentianà  corollis  quinquefidis  hypocratenformibus, 
fauce  barbatis.  Linn  fpec.  334. 

Centiana  pratenfis  flore  lanuginofo.  T.  in  fl.  Si.  C.  B.  pin.  lS8 . 

Calathiana  verna.  Dalech  Lugd.  S24.  Ed.  fr.  I.  713.  G ont. 
autumnalis.  Dale.  pharm  200. 

Centiana  faucibus  barbatis  , calicinis  fegmentis  quinis  œqua- 
libus.  Hall.  Lift  n.  6 J 1. 

Cette  plante  fe  ramifie  beaucoup  : fes  feuilles  fent 
larges  et  pointues , à trois  nervures  : fes  fleurs  font  pur- 
purines ôc  évafées  par-tout  en  forme  de  cloche.  Elles  ont 
le  dedans  du  tube  velu  à fa  partie  fupérieure,  divifésen 
cinq  fegments  lancéolés.  Je  n’ai  trouvé  cette  efpece  qu’aux 
environs  de  la  Grande  Chartreufe  , à Saint-Pierre  ôc  à 
Entremont  ; fleurit  en  automne.  Vivace. 

Obf  Dale.  dit  qu’elle  eft  plus  amere  que  la  petite  cen- 
taurée, chez  nous  elle  a paru  l’être  moins. 

j8.  GENTIANA  camp  fris.  Vol.  I.  25)1.  Linn.  Syft. 
I.  644.  de  la  Tourr.  Chlor.  7. 

GENTIANA  corollis  quadrillais  fauce  barbatis.  Linn» 

fpec>  33_ 4- 

Centiana  faucibus  barbatis  calicis  foliis  quaternis  , alterne 
majoribus.  Hall.  hijt.  n.  650. 

Centiana  altéra  purpurea  minima.  Col.  Ecph.  221.  p.  I. 

An  gentiana  pratenfis  flore  breviore  & majore  d T.  mit. 

St,  C.  B.  pin,  188. 
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Cotte  efpece  différé  de  la  precedente,  non  feulement 
par  les  divifions  de  la  corolle  qui  ne  font  qu’au  nombre 
de  quatre , auifi  bien  que  celles  du  calice  , mais  encore 
parce  que  celles-ci  font  inégales,  dont  deux  font  externes 
& plus  grandes , les  deux  autres  internes  & plus  petites  ; 
elle  a , comme  la  précédente  , un  cercle  de  poils  droits 
en  dedans  de  la  fleur , à la  partie  fupérieure  du  tube. 
La  fleur  eft  fouvent  de  couleur  blanche , ce  qui  me  fe- 
rait préfumer  que  c’efl:  cette  plante  que  Tourn.  injl.  81.  & 
C.  B.  pin.  1 88.  appellent  genùana  aulumnalis  ramofa  ? Mais 
leurs  fynonymes  ne  s’y  rapportent  pas.  Elle  vient  dans 
toutes  les  montagnes , dans  les  prés  & les  endroits  fecs , 
& fleurit  en  été.  Annuelle. 

19.  GENTIANA  dilata.  Vol.  I.  api.  Linn.  Syfl.  I. 
64  5- 

GENTIANA  corollis  quadrifidis  margine  ciliatis.  Linn. 
fpec . 334-  Ger . prov.  312.  mantiJJ'.  ait.  338. 

Genùana  carulea  oris  pilcfis.  C.  h.  pin.  l88.  T.  injl.  8l. 

Genùana  ore  quadrifiJo  , oris  ciliatis.  Hall.  Lift  n.  633. 

Genùanella  cxrulea funbriata.  Col.  Ecph.  221.  223 

J B.  III.  525. 

La  tige  de  celle-ci  fe  ramifie  rarement  : fes  fleurs  font 
d’un  beau  bleu  ; elles  font  divifées  en  quatre  fegments 
qui  font  frangés  à leurs  parties  latérales , <3c  non  à leur 
baie , comme  ceux  des  deux  précédentes.  Elle  vient  en 
automne  au  bas  des  montagnes , dans  le  Champfaur. 
Annuelle. 

20.  GENTIANA  cruciata.  Linn.  Syfl.  I.  643. 

GENTIANA  corollis  quadrifidis , floribus  verticillatis 

fieflilibus.  Linn.  fpec.  334.  mantijf.  alter.  338.  Ger. 
prov.  312. 

Genùana  cruciata.  C.  B .pin.  188.  T.  injl.  8 1.  Garid.  20  5. 

Genùana  perennis  radtee  cruciaùm  pertufa.  Rupp.  hall.  21. 

Cruciata  Cive  genùana  minor.  Math.  Lugd.  12I9.  Ed. 
fr.  IL  152. 

La  gentiane  croifette  efl:  fort  toufuc  , & reflemble 
un  peu  par  fon  port  à la  faponaire  ; fes  feuilles  font  d’un 
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verd  foncé , 5c  fes  fleurs  viennent  par  faifceaux,  au  fommet 
de  la  plante  5c  aux  aiffelles  fupérieures  des  feuilles  : elles 
lont  petites , découpées  en  quatre  fegments.  Sa  racine 
efl  vivace  : elle  effc  fouvent  marquée  de  plufieurs  incifions 
cruciales  qui  repréfentent  des  gerfures  ou  crevafles  que 
l’introduétion  de  la  feve  a occafionné  à l’ancienne  écorce, 
ce  qui  lui  a fait  donner  l'on  nom.  Elle  vient  dans  les 
pâturages  écartés , au  bas  des  montagnes , 5c  fleurit  en 
automne.  Vivace. 

Obf.  Les  20  efpeces  de  gentiane  préfentent  encore 
des  concaténations  ou  affinités,  par  l’intermede  de  plu- 
fieurs efpeces  douteufes  qui  en  rapprochent  plufieurs  très- 
di.lèrentes  en  apparence.  La  gentiana  lutea  tient  aux  gen- 
liana  puélata  5c  purpurea  , par  les  points  5c  par  la  cou- 
leur de  la  corolle  de  fes  variétés  : mais  elles  n’en  font 
pas  moins  diflinétes.  La  gentiana  acaulis  tient  à la  gen- 
lia  ta  angujlifoha , 5c  à la  gentiana  alpina  N.;  la  gentiana 
re  nia  L.  tient  à la  gentiana  brachiphylla  N.  ; la  gentiana  pu- 
jnila  tient  à la  gentiana  bavarica  L.  ; la  gentiana  nivalis  L.  , 
à notre  gentiana  minima. 

Quant  à la  gentiana  amarella  L.  , 5c  à la  gentiana  cam- 
pejlris  y fi  différentes  par  le  nombre  des  divilions  du  ca- 
lice 5c  de  la  corolle , 5c  par  l’irrégularité  des  feuilles 
du  calice , elles  fe  trouvent  rapprochées  par  une  elpece 
de  Hall.  n.  652.  emend.  vj.  n.  60.  * que  j’ai  cueillie  fur 
le  Saint-Bernard  , 5c  que  j’ai  vue  nommee  gentiana  gla- 
cialis  , par  Abraham  Thomas,  Botanifte  de  Haller , qui 
a écrit  de  fa  main  , tous  les  noms  Jpecifiques  fur  la  marge 
d'un  nomenclator  Jiirp.  Halleri , que  MM.  les  Chanoines 
de  Saint-Bernard  ont  entre  les  mains.  Cette  plante  a un 
calice  régulier  à quatre  ou  cinq  divifions , ainfi  que  la 
corolle:  celle-ci  efl  ciliée  intérieurement , comme  les  deux 
efpeces  dont  nous  venons  de  parler,  mais  elle  efl:  d’un 
beau  bleu  comme  celle  de  la  gentiana  ciliata  L.  ; fa  tige 
efl  ramifiés  , mais  très-petite  : fes  pédoncules  font  très- 
longs  , courbés  en  dedans  vers  le  centre  , caractère  fir,- 
gulier  qui  n’a  pas  échappé  à la  fagacité  de  Hall.  L.  C. 
fille  paroît  gravée  dans  Gmelin.  Tab.  ji.  B.  vol.  IV. 
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fous  le  nom  de  gentiana  pumila  centaurii  minons  folio  flore 
pilofo.  Stelleri.  pag.  105.  Je  la  crois  inconnue  aux  au- 
tres botaniftes  qui  font  venus  à ma  connoiflance  : elle 
fait  une  nouvelle  efpece  qui  pourra  bien  fe  trouver  auprès 
des  glaciers  de  cette  province. 

Section  VI.  Plantes  ligneufes  ou  Arbrijfeaux. 

201  • AZALEA.  Linn.  Gen.  n.  2.16. 

La  corolle  eft  en  rofette , découpée  en  cinq  fegments 
pointus , très-ouverts  <5c  même  réfléchis , le  fruit  eft  une 
capfule  pointue  à cinq  loges  & à cinq  valves. 

AZALEA  procumbens.  Linn.  Syft  I.  42p. 

AzâLEA  ramisdiffufo  procumbentibus.  Linn . fpec,  215. 
Ger.  prov.  43S.  fl.  lapp.  po.  6.  F.  2.  Scop.  carn. 
n.  218. 

A~alea  caule  procwnbente  foliis  ovatis  margine  retrojlexo. 
Hall.  hift.  n.  666.  * 

Chamcerolendros  alpina  ferpillifolia.  T.  infl.  604. 
Anonymos  altéra  Cluf.  pann.  y 8.  chamceciji  us  VII.  hijl. 
75.  curæ-poft.  5. 

C’eft  un  petit  arbrifleau  rampant  des  plus  petits  : fes 
tiges  font  couchées  par  terre  , & forment  des  gazons 
très-étendus  fur  les  rochers  les  plus  élevés  ; ils  font  très- 
agréables  à voir , dès  qu’ils  font  couverts  de  fleurs.  Ses 
feuilles  font  un  peu  recourbées  & pointues.  Boccone  Afuf. 
2.  p.  24.  a très-bien  vu  , quand  il  les  compare  à celles 
du  thim.  Ses  fleurs  font  rouges  II  vient  abondamment 
à Saint-Hugon,fur  legrand  Charnier,  à Allevard,  à l’Aut 
du  Pont,  & à Sept-Laux,  les  rochers  en  font  tous  couverts. 

20  2«  LONICERA.  Linn.  Gen.  259.  Le 
Chevrefeuil. 

La  fleur  eft  monopétale  , irrégulière  & labiée.  Le 
fruit  eft  une  baye  fucculente  qui  contient  plufieurs  femences. 
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1.  LONICERA  caprifolium.  Linn.  Syft.  I.  4S0. 

LONICERA  floribus  verticillatis  termmalibus  feftilibus  j 

foliis  fummis  connato-perfoliatis.  Linn.  Jpec.  245. 

Caprifolium  italicum.  Dod , pempt.  41 1 . T.  inf.  608.  Garid. 
80.  T.  20. 

Periclymenum  perfoliatum.  Lugd.  1427.  Ed.  fr.  II.  710. 

Le  chevrefeuil  eft  allez  connu,  puifqu’il  fait  fome- 
ntent de  tous  les  jardins.  Il  elt  fpontané  fur  les  mon- 
ticules des  environs  de  Grenoble.  Arbufte. 

2.  LONICERA  periclymenum.  Linn  Syft.  I.  481. 

LONICERA  capitulis  ovatis  imbricatis  terminalibus,  fo- 
liis omnibus  diftindis.  Linn.  upj.  42.  plor . fuec.  193. 
caule  volubili. 

Caprifolium  floribus  racemofis.  Hall.  Enum.  4 6y.  y.  Lift, 
n.  677. 

Cette  efpece  très-rare  dans  la  province  , fe  trouve  en 
quantité  dans  la  vallée  de  Vaulnavey,  fur  le  chemin  de 
Premol.  Ses  tiges  rampent  , s’entrelallent  comme  des 
cordes  fur  les  pierres  6c  fur  les  arbres  voifins  : elles  font 
très-longues , minces , fouples  <5c  pliantes  comme  des 
cordes.  Les  feuilles  font  lancéolées  , un  peu  velues  : les 
fleurs  ramaftees  en  grappe  très-denfe,  font  d’un  blanc  jau- 
nâtre. 

Obf  L’elpece  dont  M.  Chaix  a parlé  dans  notre  pre- 
mier volume  p . 363  , me  parole  être  une  variété  du 
lonicera  caprifolium  , ipontanée  aux  environs  de  Gap. 

3.  LONICERA  nigra.  Vol.  I.  301.  Linn.  Sylt. 
I.  481.  Gilib.  rarior.  1.  * 

LONICERA  pedunculis  bifloris,  baccis  diftindis,  foliis 
ellipticis  planis  integerrimis.  Linn.  fpec.  247.  Ger: 
prov.  223. 

Çhamæcerafus  alpina.  frudu  nigro  gemino.  T.  inf.  6 09. 
C.  B.  pin.  451. 

Cette  efpece  vient  dans  les  bois  toufus , humides  & 
ombragés  des  Alpes  : fes  feuilles  font  petites , éliptiques 
& entières  ; fon  fruit  elt  fait  de  deux  bayes  noires , un 
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peu  oblongues  6c  féparées.  Je  l’ai  vue  au-delfus  de  Saint- 
Nizier,  aux  Hayes  près  de  Briançon  ; à Florin  près  du 
col  de  Vars , & dans  les  bois  du  Champlaur. 

4.  LONICERA  xylojleum.  Linn.  Syft.  1.  482. 

LoNiCERA  pedunculis  bifloris  baccis  diftinclis , Foliis 

integerrimis  pubefeentibus.  Linn.  fpec.  248. 

Chamœcerafus  Jumetorum , fruélu  gemino  rubro.  I . injl.  603. 

Xylojleum.  Dod . pempt.  412. 

Celle-ci  vient  dans  les  hayes  «Scie  long  des  chemins, 
dans  le  Champlaur  : elle  reflemble  un  peu  à la  précé- 
dente, mais  les  bayes  au  lieu  d’être  alongées , font  ap- 
platies  fur  leur  fommité. 

On  regarde  l'on  fruit  comme  purgatif  5c  émetique  : les 
animaux  mangent  rarement  les  feuilles  : les  oifeaux  ne 
mangent  fes  bayes  qu’en  hiver  : Gmelin  flor.  fibir.  III. 
12p.  dit  que  les  Rulfes  préparent  une  huile  empyreu- 
matique  par  defeenfum  avec  l'on  bois , qu’on  vante  pour 
les  tumeurs  froides  6c  les  douleurs  chroniques.  Ce  même 
bois  eft  utile  pour  les  hayes  & clôtures  vives , l’intervalle 
de  fes  nœuds , naturellement  creux,  par  le  defiéchement 
de  la  moelle  , forme  des  petits  tuyaux  de  pipe  à fumer , 
& autres  ufages  économiques.  Voyez  Linn.  fl.  æcon.  p. 
104.  fl.  fuèc.  n.  194.  &c. 

5.  LONICERA  alpigena.  Linn  fyfl.  I.  483. 

LONICERA  pedunculis  bifloris,  baccis  coadunatis  di- 

dymis.  Linn.  fbec.  248.  Ger.  prov.  223. 

Chamœcerafus  alpina  fruélu  gemino  rubro  duobus  punélis 

notato.  T.  infl,  6 09. 

Chamœcerafus  moniana.  Gefn.  apui.  Corel.  213.  fafcicul.  33. 

T.  14.  £ 44. 

Celle-ci  reflemble  6c  par  fes  feuilles  6c  par  fon  fruit 
rouge  porté  fur  une  longue  queue  , à un  petit  cerifier , 
plutôt  qu’aucune  autre  efpece  ; elle  fait  un  arbrifleau 
toufu  fouvent  ifolé  parmi  les  prés  des  Alpes.  Il  vient  fur 
toutes  les  montagnes  6c  parmi  les  bois. 

5.  LONICERA  ccerulea.  Vol.  I.  Soi.  Linn.  fyfl.  I. 

484. 
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LoNiCERA  corollis  regularibus  binis  baccis  coadunatis 
umbilicatis. 

Lonicera  pedunculis  bif  loris  , coadunato  globofis  Jlilis  indivi- 
fis.  Linn.  fpec.  249.  *. 

Chamacerafus  montana  frudu  fingulari  cxruleo.  T.  injl. 
6 09. 

Periclymenum  redum  III.  Cluf.  hijt.  58.  59.  frudu  cœruleo. 
J/B.  II.  108. 

Elle  a les  feuilles  moins  larges  que  la  précédente  , 
mais  plus  larges  que  les  deux  premières  efpeces  ; les  ra- 
meaux les  plus  jeunes  ont  des  bourgeons  ou  gemma 
couchés  horifontalement  fur  les  feuilles  ou  les  rameaux 
ouverts , qui  imitent  une  bractée  ou  une  épine  : fes  baies 
font  folitaires,  un  peu  oblongues  avec  un  enfoncement 
en  forme  d’ombilic  à leur  extrémité.  Elle  eft  plus  rare 
que  les  autres  ; on  ne  la  trouve  que  fur  les  montagnes 
extrêmement  hautes  de  dans  les  bois  înaccelfibles  expo- 
fés  au  nord  ; je  l’ai  vue  à Allevard  , à l’Aut-du-Pont , 
aux  Haies  près  de  Briançon , à Taillefer , &c. 


203  • RHAMNUS.  Linn.Gen.n.  284.  Le 
Nerprun. 

Le  calice  eft:  diviié  en  quatre  parties  qui  portent  dans 
leurs  interftices  une  étamine  protégée  par  une  écaille 
que  l’on  pourroit  prendre  pour  une  corrolle.  Le  fruit 
eft  une  baie  noire  qui  contient  deux  ou  trois  femences. 

1.  RHAMNUS  catharticus.  Linn.  fyft.  I.  579. 

RHAMNUS  fpinis  terminahbus  , Horibus  dioïcis  quadri- 
fidis,  foliis  ovatis  ( integerrimis  ) Linn.  fpec.  27 9. 
Scop.  carn.  n.  259. 

Rhamnus  folis  ovato  lanceolatis  fenalis.  Hall.  hijl.  n.  824. 
Enum.  163.  1. 

Rhamnus  catharticus.  T.  injl.  593.  Garid.  400. 

Rhamnus  J blulivus.  Dod.  pempt.  75  b. 

Le  Nerprun  eft  un  arbrifteau  épineux  allez  commun 
dans  les  haies  de  les  buiiïons. 
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2.  RHAMNUS  infeâoriiis.  Linn.  lyft.  I.  539. 

RHAMNUS  fpinis  terminalibus  , floribus  quadrifidis 

dioicis  , corollamm  laciniis  longitudine  tubi.  Ger. 

prov.  462.  * Linn.  Mant.  49. 

Licium  gallicum.  C.  B.  pin.  478. 

Rhamnus  catharticus  miner.  T.  inft.  793. 

Licium  Dalechampii.  Lugd.  15  1.  cd.  fr.  I.  1 26.  Gallicum. 

J.  B.  ï.  p.  2.  58. 

Cette  elpece  tient  le  milieu  entre  la  précédente  6c  la 
fuivante,  moins  haute  St  plus  ramifiée  que  celle-là,  6c 
moins  toufue  que  la  fuivante.  Elle  vient  dans  les  endroits 
fccs  6c  chauds , à Cremieu , à Montelimar,  6c  ailleurs , 6cc. 

3.  RHAMNUS  faxatilis.  Linn.  fyft.  I.  340. 

RHAMNUS  fpinis  terminalibus  floribus  quadrifidis  her- 

maphroditis.  Spec.  pi.  \6~]l.  fyft.  nat.  179.  12. 

Licium  facie  pruni  fdvejlri  feu  Italie  uni.  C.  B.  pin.  478. 

Rhamnus  catharticus  mi nor  folio  longiori.  T.  injl.  592. 

Spina  infeeloria  pumila.  II.  Cluf  pann.  106.  hift.  1 12. 

Celle-ci  eft  très-baflc  6c  très-ramifiée  ; elle  forme  des 
huilions  toufus  inabordables,  ne  montrant  que  des  épines 
de  tous  côtés.  Cluhus  a parlé  de  l’une  6c  de  l’autre  elpece , 
6c  a fait  graver  ces  deux  dernieres.  Celle-ci  vient  fur 
les  pierres  6c  les  rochers  détachés  des  carrières.  Elle  cil 
commune  dans  les  pâturages  écartés,  dans  le  Champfaur, 
au  Noyer  , aux  environs  de  Gap. 

4.  RHAMNUS  alpinus.  Linn.  Syft.  I.  542. 

RHAMNUS  inermis,  floribus  dioicis,  foliis  dupiicato 

crenatis.  Linn.  fpec.  289. 

Frangula  inermi , foliis  ovatis  crenulatis.  Hall,  h if.  Sjf 

T.  40.  Linn.  mant.  ait.  341. 

Frangula  rugoftore  & ampliore folio.  T.  infl.  5 1 2 . Cari  J.  191, 

Alnus  nigra  baccifera  rugofwre  folio  feu  major  J.  B I.  562. 

Cette  cijpece  eft  fans  épines  ; elle  forme  un  arbreffeau 
de  plulîeurs  pieds  de  haut.  Ses  feuilles  arrondies  6c  ma- 
nifèftement  crenées  tour  autour,  la  diflinguent  aifement 
de  i’efpçce  foirante.  Il  vient  dans  les  bois  des  montagnes. 


538  Hifloire  des  Plantes  de  Dauphiné. 

à Saint-Eynard  de  à Seiflîn  près  de  Crenoble  , aux  en- 
virons de  Gap  & ailleurs. 

Le  fruit  de  ces  elpeces  eft  purgatif  On  en  frit  un 
firop  , mais  on  préféré  celui  de  la  première  efpece.  Celui 
delà  leconde  donne  la  graine  dtavignon , edimée  pour  la 
teinture  & les  couleurs  vertes  & jaunes.  Leur  écorce  , fur- 
tout  celle  des  racines , ed  aufli  purgative  & hydragogue. 

y.  RHAMNUS  frangula.  Linn.  Syft.  I.  543. 

Rhamnus  inernis  fioribus  monogynis  nermaphroditis, 
foliis  fubacutis  integerrimis.  Lir.n.  fpec.  280.  Ger. 
prov.  483.  Linn.  Alat.med.  73. 

Frangula.  Dod.  pempt.  784.  Tcurn.  injl.  612.  Camer. 
epit.  078.  Math,  valgrif. 

Elle  ell  de  la  hauteur  & de  la  forme  de  la  précédente , 
mais  fes  feuilles  font  très-entieres  & plus  petites.  Elle 
vient  dans  les  bois  le  long  des  ruilTeaux , fur  les  graviers; 
parmi  les  terres  cultivées. 

6.  RHAMNCJS  pumilus.  Linn.  Syd.  I.  543. 

RHAMNUS  inernis  repens  , foliis  ferratis  ( luborbicu- 

latis  ) floribus  hermaphroditis.  Linn.  niant.  49.  Syd. 
nat.  179. 

Khamnus  rupejhis  ? Scop.  carn.  n.  26 2.  Tab.  y. 

Frangula  montana  pumila  faxatilis  folio  fubrotundo.  Tourn, 
injl.  612.  S eg.  ver.  II.  296. 

Frangula  petrcea  , petro  clelhra , Laugerii.  Berard.  T beat. 
mfer.  III.  part.  2.  1303. 

Cette  efpece  ed  très-balle  ; elle  jette  des  tiges  tortues , 
rampantes , adhérentes  fur  les  rochers  comme  celles  du 
Liere  fur  les  arbres  ou  les  pierres  ; fes  feuilles  font  crenées , 
& arrondies  comme  celles  du  Rhamnus  alpinus.  Linn.  ; 
mais  les  fleurs  font  dioïques  chez  nous.  Il  vient  fur  les 
rochers  bas  du  Champfaur  <Sc  ailleurs , dans  les  fentes , 
ou  entre  les  couches  des  premiers  rochers  calcaires. 

7.  RHAMNUS  rupejlris. 

Rhamnus  inermis  faxatilis  humiliimus , foliis  fub- 
rotundo acutis  integerrimis. 
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Frangula  montana , pumila , faxatilis  , folio  oblongo.  Tourn. 
infl.  6lz. 

Celle-ci  ed  adhérente  aux  rochers  comme  la  précé- 
dente, mais  lés  tiges  font  très-petites , prefque  herbaceés, 
& fes  feuilles  font  entières  6c  plus  petites.  Il  vient  dans 
les  fentes  des  grades  pierres , 6c  au  bas  des  montagnes , 
dans  les  pâturages  écartés  du  Noyer  en  Champfaur  , il 
eft  plus  rare  que  les  autres  5 il  nous  a paru  dioique  auffi. 
Il  fe  trouve  aulfi  à Charve  , 6c  à Néron  près  de  Grenoble. 

8.  RHAMNUS  alaternus.  Linn.  Sy ft.  I.  yqq. 

Rhamnüs  inermis  flonbus  dioicis  ffigmate  triplici , 
foliis  ferratis.  Linn .fpec.  281. 

Alaternus  T.  infl  595.  Oui.  hifl.  50.  Garid.  13». 

L’alaterne  ed  un  arbrilTeau  toujours  verd  : fes  feuilles 
font  dures,  folides,  d'un  verd  luifant.  Il  vient  près  de 
Grenoble , près  de  Saint-Laurent , 6c  dans  les  pays  chauds. 

().  RHAMNUS  paliurus.  Linn.  Syd  I.  544.. 

Rhamnüs  aculeis  geminatis  : inferiore  reflexo  , flo- 
ribus  trigynis.  Linn.  fpec.  2S1.  Ger .prov.  463.  Hort. 
upf  47. 

Paliurus  Dod.  pempt.  75 d.  T.  infl.  6 1 6.  Allion.  nicens.  22. 

Rhamnüs  ( ter  dus.  cam.  epit.  80.  ) fvt  paliurus  folio 
jujubino.  J.  B.  I.  p.  2. 

Le  porte  chapeau  elt  un  arbrilTeau  aifé  à connoître 
par  la  fingularité  de  fon  fruit , qui  reffemble  non  à un 
chapeau  vuide  , mais  à une  tète  coëiTée  d’un  chapeau 
ouvert  de  tout  côté.  Il  vient  dans  les  endroits  chauds; 
à Saint-Paul,  à Orange,  ôcc.  parmi  les  bluffons. 

204.  EVONIMUS.  Linn.  Gen.  n.  291. 

Le  Fufain  ou  Bonnet  de  Prêtre. 

La  corolle  ed  de  quatre  ou  cinq  petales  : fon  fruit  ed 
rouge  6c  quarré  ou  pentagone,  ayant  autant  de  loges  ou 
valves,  6c  de  femences coëlfées  par  une  membrane  propre. 
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1.  EVONIMUS  augujlifolius  fruéluum  angulis  oblufis. 

EVONIMUS  foliis  obtufe  ferratis  , capfularum  augulis 

obtufis.  Gouan.  monfp.  147.  hort.  113. 

Evonimus  vulgaris  fgranis  rubentibus.  T . injl  6 17.  Bauh. 
pin.  428.  ) f'ufiu  rutilo.  Bod.  Jlap.  282. 

Cet  arbrifleau  effc  commun  dans  les  petits  bois,  & 
dans  les  terres  parmi  les  hayes. 

2.  EVONIMUS  laùfolius.  Flor.  Delph.  p.  20. 

Ev'ONlMUSfru&uumangulisacutomembranaceis.  Profp. 

p.  21. 

Evonimus  foliis  acuîis  & argute fenatis  , capfularum  angulis 
acutis.  ( Gou.  Bot.  14 7.  ) membranaceis.  Gou.  hort.  113. 

Evonimus  latifolius.  T.  injl.  6\~j.  Cluf.  I.  hijl.  5 6.  five 
prior.  pann.  magn.  hort  76. 

Cette  efpeceeft  évidemment  differente  de  la  précédente: 
fes  feuilles  plus  larges , & les  angles  faillans  du  fruit  * 
bien  obfervés  par  Clufms  , l’indiquent  alfez  fans  avoir  re- 
cours à d’autres  caractères.  Ce  dernier  vient  dans  les 
bois , dans  les  forêts  à l’ombre  , dans  les  montagnes. 

Le  fruit  eft  un  violent  purgatif,  dont  on  ne  doit  pas 
fe  fervir.  Sa  poudre  tue  la  vermine , & l’on  s’en  l'ert 
pour  l’homme  & pour  les  animaux , fans  danger.  La  chevre 
eft  le  feul  animal  qui  broute  quelquefois  fes  feuilles,  aufti 
elle  en  efb  fouvent  incommodée,  les  autres  animaux  n’y 
touchent  pas. 
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• VITIS.  Linn.  Gen.  305.  La  vigne 
fauvage. 

La  vigne  a cinq  petales  oblongs , prefque  fecs.  Le  fruit 
eft  une  baie  qui  renferme  cinq  pépins , ou  femences  py- 
riformes. 


VITIS  vinifera  filvejlris. 

VlTIS  foliis  lobatis  linuatis  nudis. Linn.  Jpec.  293.  Ger. 
prov.  37S. 

Vins  filvejlris  labrufea.  Bauh.  pin.  299.  T.  inft.  61  j. 
Garid.  492.  Lugd.  1405. 

La 
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La  vigne  fauvage  ne  différé  de  la  vigne  cultivée  , que1 
parce  que  fes  feuilles  font  moins  découpées , <5c  qu’elle  efl 
plus  petite  dans  toutes  fes  parties.  Elle  vient  dans  les  haies ÿ 
les  bois , les  bluffons.  Aucune  plante  ne  prouve  autans 
l’effet  de  la  culture  , que  la  vigne.  Audi  elle  varie  & 
fe  métamorphofe  pour  ainfi  dire  dans  chaque  climat  , <3e 
dans  la  main  de  chaque  cultivateur* 

HEDERA,  Linn.  Gen.  B.  304.  Ld 
Lierre  en  arbre. 

Il  a cinq  petales  oblongs , & cinq  étamines.  Le  germe 
devient  une  baie  arrondie , cernée  par  le  calice  , qui  rena 
ferme  cinq  femences. 

I.  HEDERA  hélix.  Linri.  Syft.  I.  568. 

HF.DERA  foliis  ovatis  lobatisque.  Linn.  fpec.  292. 

a.  Hedera  arborea.  T.  injf.  6 13.  Bauh.  pin.  303. 

Hedera  major  communis.  J.  B.  II.  I 1 I.  Lugd.  1419» 

b.  Hedera  poetica.  T.  infi.  6 13.  Bauh.  pin.  305. 

Hedera  dionifias  Daleeh.  Lugd.  1419.  Ed.  fr.  302. 

Le  lierre  eft  une  plante  allez  connue  : il  vient,  comme 
l’on  fait . fur  les  arbres,  les  vieux  murs  & les  rochers  ; quel- 
quefois il  les  foutient , d’autrefois  il  les  ouvre,  ou  les  fait 
écarter , en  infinuant  fes  racines  à travers  les  plus  petites 
fentes  & les  dégrade. 

Ses  feuilles , par  leur  parenchime  dur  <5c  épais  ; par 
leur  tilfu  ferré  , leur  amertume  , entretiennent  très-bien 
les  exutoires , les  cautères , fur  lefquels  on  les  applique 
vertes. 

207.  RIBES.  Linn.  Gen.  n.  30Ï.  Le 
Grofeül  er. 

II.  a cinq  petales,  & le  calice  devient  une  baie  fuc* 
culente  , remplie  de  plufieurs  femences. 

I.  RIBES  rubrum.  Linn.  Syft.  I.  564. 

RiBES  inerme  racemis  giabris  penduhs,  floribus  plsf-* 
niufcülis.  Linn,  fpec.  290, 

T'om.  IL  M itj 
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Grojfullaria  muhiplici  acino  , five  non  fpinofa  hortenjîs  ru* 
ira  , /?r<?  ribes  offcinarum.  T.  inft.  63p. 

Le  grofeiller  commun  , fi  abondant  dans  les  jardins , 
eft  allez  rare  dans  nos  campagnes  : je  l’ai  vu  abondant 
à la  montagne  de  Florin , près  d’Embrun , 6c  dans  les 
bois  de  Lans , à Cofte-belle  près  d’Orciere,  6c  dans  le 
Valgaudemar. 

2.  RIBES  alpinum.  Linn.  Syft.  565. 

RiBES  inerme  racemisereétis,  bracteis  flore  longioribus. 
Linn.  fpec.  291. 

Grojfullaria  vulgaris  fruélu  dulci.  T.  inft.  640.  Cluf.  hift. 
120  Garid.  21p.  Bauh.  pin.  455. 

Cette  efpece  a les  feuilles  beaucoup  plus  petites  que 
la  précédente.  Ses  grains  infipides  ( 1 ) font  aulfi  plus 
petits  II  eft  commun  dans  nos  haies , 6c  le  long  des 
ruiffeaux  , dans  le  Champfaur.  On  le  voit  ailleurs , dans 
les  montagnes  : dans  celles  du  Bourg  d’Oylans , 6c  aux 
environs  de  Grenoble, 

3.  RIBES  nigrum.  Linn.  Syft.  565. 

RiBES  inerme  racemis  piloiis , floribus  oblongis.  Linn, 
fpec.  29  j. 

Grojfullaria  non  fpinofa  fruélu  nigro.  T.  inft.  640. 

Ribes  nigrum  rulgo  diélum  folio  olente  , J.  B-  II.  pS. 

Je  n’ai  jamais  vu  cette  efpece  indigène  dans  la  pro- 
vince, je  crois  cependant  qu’elle  y a été  trouvée.  Voya- 
geant avec  M.  le  prieur  Chaix  , nous  en  vîmes  dans'  le 
jardin  de  M.  Faure  , Curé  de  la  Chapelle  , qui  nous 
allura  lui  avoir  été  apportée  des  montagnes  par  un  païfan. 
Elle  eft  connue  dans  les  jardins , fous  le  nom  de  cajfis. 


(1)  Voyageant  dans  POvfans,  je  priai  MM.  Guettard  ScFaujas 
de  vouloir  goûter  de  ce  fruit  ; ils  le  trouvèrent  fi  fade  & fans  au- 
cune marque  d’acidité,  qu’ils  fe  demandèrent  l’un  l’autre  fi  c’étoi? 
là  vraiment  un  grofeiller.  M.  Linné  dit  que  ce  fruit  eft  peu  re- 
cherché des  enfants  , fruftus  fatuus  vix  à pueris  acceptus.  H.  fueci 
n.  206.  Il  fert  de  nourriture  aux  oileaux. 
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4.  RIBES  grojfularia.  Linn.  Sylt.  I.  ydy. 

RlBES  ramis  aculeatis,  petiolorum  ciliis  pilofis,  bacci® 
hirfutis.  Linn . fpec.  291. 

Cette  efpece  s’élève  à la  hauteur  de  cinq  à fix  pieds  : 
Tes  feuilles  font  larges , velues  de  même  que  le  fruit.  Ii 
vient  parmi  les  haies , dans  les  campagnes , par-tout. 

5.  RlBES  1 ivacvifpa.  Linn.  Sy ft.  I.  y 6 6. 

RlBES  ramis  aculeatis  baccis  glabris  pedicellis  bradea 
monophylla.  Linn  fpec.  29  1 . 

Groffullaria  fimplici  acino  , vel  fpinofa  fdvejlris.  T.  itijl.  6^9. 
Garid  219.  Bauh.  pin.  455. 

Le  petit  grol'eiller  épineux  ou  fauvage  , vient  dans 
les  montagnes  : fa  fleur  eît  très-précoce  , c’ell  le  pre- 
mier appanage  des  abeilles  dans  les  montagnes.  Il  forme 
de  petits  huilions  toufus , tous  couverts  d’épines.  On  le 
trouve  à Vallouife  , dans  le  Briançonnois , &c. 

Obf  Je  n entends  pas  parler  ici  d’une  variété  du  gro- 
feiller  commun  dans  les  haies  des  jardins  & des  vergers* 
Celui  dont  il  s’agit,  n’a  qu’un  pied  ou  deux,  il  elt  droit ÿ 
tout  couvert  d’épines  jaunâtres  & roides. 

Section  PII.  Plantes  ligneufes , pentandres , à 
trois  pijlils  , ou  trigynes. 

2 O O . V1BURNUM.  Gen.  plant  n.  40c, 
La  Viorne. 

Son  calice  eft  découpé  en  cinq  parties  fuperficielles: 
la  corolle  ell  monopetale  en  rofetee  , a cinq  fegmentS 
profonds.  Le  fruit  elt  une  baie  qui  ne  renferme  qu’unâ 
femence. 

I.  VI3URNUM  lantana.  Linn.  Sy  ft.  733. 

VlBURNUM  foliis  cordatis  ferratis  venons , fubtus  to-* 
mentofis.  Linn .Jpec.  3S4. 

Viburnum  yulgo.  T.  injt.  60  j. 
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Le  viorne  eft  un  arbriffeau  dont  le  bois  eft  des  moins 
caflants.  11  vient  dans  les  haies,  6c  parmi  les  bois  taillis; 
par-tout» 

2.  VIBURNUM  opulus.  Linn.  Syft.  734. 

VlBURNUM  foliis  lobatis  petiolis  glandulofîs.  Linn, 
fpec.  384. 

Opulus  Ruellii.  T.  inft.  66~j. 

Le  bureau  aquatique  eft  ailé  à connoître  par  les  om- 
belles garnies  de  petites  fleurs  au  centre  , 6c  d’autres  plus 
grandes  rayonnantes  à la  circonférence.  Il  vient  dans  les 
endroits  humides , 6c  dans  les  bois , à Grenoble , à la 
Baftille , 6c  dans  le  Champfaur.  ArbrilTeau. 

209.  SAMBUCUS.  Linn.  Gen.  n.  402. 
Le  Sureau. 

Le  calice  6c  la  corolle  font  divifés  en  cinq  parties , 
cette  derniere  eft  monopétale  ; le  fruit  eft  une  baie  qui 
renferme  trois  femences. 

1.  SAMBUCUS  ebulus.  Linn.  fyft.  I.  736. 

SàMBUCUS  cymis  trifidis , ftipulis  foliaceis , caule  her- 

baceo.  Linn.  fpec.  385.  Mat.  med.  88. 

Sambucus  humilis , five  ebulus.  T,  inft.  6c6.  C.  B.  pin. 
456.  Fufch.  hift.  6$.  Camer.  epit.  5)7 6. 

L’Hieble  ou  le  petit  Sureau  eft  une  plante  herbacée 
qui  a les  caraéteres  du  bureau.  11  vient  dans  les  champs 
humides  6c  fténles,  il  ell  commun  par-tout.  Vivace. 

2.  SAMBUCUS  nigra.  Syft.  I.  73  7* 

SAMBUCUS  cymis  quiquepartitis , caule  arboreo.  Linili 
fpec.  385.  Mat.  med.  8p. 

Sambucus  fruélu  in  umbella  nigro.  T.  inft.  606. 

b.  Sambucus  fruélu  in  umbella  viridi.  C B pin.  4 y 6. 

Le  Sureau  ell  un  arbre  allez  connu  ; il  vient  dans  les 
haies  parmi  les  terres.  La  variété  B.  a été  trouvée  à Vi- 
rieu  par  M.  Lebeau  Çote-Brune , médecin  au  Pont-de: 
Beauvoifun 
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3.  SAMBUCUS  racemofa.  Linn.  i'y ft.  I.  777. 

Sambucus  racemis  compofitis  ovatis , caule  arboreo. 

Linn  fpec.  386.  Gmel.  III.  147. 

Sambucus  racemofa  rubra.  F.  inft.  606.  C.  B.  pin.  45 

Le  Sureau  rouge  ou  en  grape  vient  dans  les  monta- 
gnes , parmi  les  bois  noirs  & le  long  des  ruilTeaux;  Ion 
fruit  rouge  en  bouquet  arrondi , & fa  reflemblance  avec 
le  Sureau  commun , le  font  connoître.  ArbriiTeau. 

Tous  les  Sureaux  font  purgatifs  intérieurement  & ré- 
folutifs  extérieurement.  On  emploie  les  baies  des  deux 
premières  elpeces  pour  faire  un  rob , un  lue  épailfi  qui 
nourrit  médiocrement  & tient  le  ventre  libre.  Cette  fa- 
culté le  rend  utile  contre  les  éréfipeles , les  éruptions  à 
la  peau , les  dartres , la  couperole , & en  général  contre 
toutes  les  maladies  qui  afledent  la  peau.  L’écorce  eft  pur- 
gative , fur-tout  celle  de  la  racine. 

La  troifieme  efpece  eft  plus  âcre,  même  un  peu  vi- 
rulente; elle  n’eft  pas  ufitée. 


RHUS.  Linn.  Gen.  n.  399.  Le 
Fuffcet  des  Corroyeurs. 

Fleurs  portées  fur  une  grape  très-écartée  : plante 
dioïque  ; calice  a cinq  feuilles  linéaire  ; corolle  cinq  pé- 
tales oblongs , plus  grands  dans  l’individu  mâle  , portant 
cinq  étamines  fur  un  cercle  jaune  neélariforme  ; la  fe- 
melle a trois  ftigmates,  un  feul  piftil,  avec  des  rudiments 
imparfaits  d’étamines. 

Obf.  La  houpe  plumeufe  qui  accompagne  le  fruit  de 
cet  arbrifleau  , eft  compofée  de  péduncules  terminés 
par  une  baie  oblongue,  un  peu  applatie  & de  plufieurs 
péduncules  ftériles,  velus,  qui  fe  font  prolongés  pendant 
la  fructification , mais  qu’on  apperçoit  déjà  facilement  dans 
le  moment  de  la  floraifon. 

Cette  plante  mérite  de  faire  un  genre  à part,  comme 
JM,  Scopoli  <5ç  d’autres  botaniftes  l’ont  prouvé. 

M m J 
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C’eft  un  arbrifleau  à feuilles  fimples  ; il  a cinq  péta- 
les.  Son  fruit  eft  une  baie  feche  qui  renferme  une  feule 
femence. 


RHUS  cotinus.  I inn.  fyft.  218. 

RHUS  foliis  fimplicibus  obovatis.  Linn.  fpec.  3S3. 

Cotinus  coriaria.  I}od.  pempt.  780.  T . injf.  6 10. 

Cotinus.  Cam.  epit.  1 23.  Coccigria  Tlxeophrajii.  Bod.  Jiap. 

24  6. 

Le  Fuftet  eft  un  arbrifleau  bas;  fes  rameaux  à fruit 
font  lanugineux  ou  plumeux  dans  le  temps  de  fa  matu- 
rité. Il  vient  fur  les  rochers  aux  environs  de  Grenoble, 
aux  Baux  proche  Gap,  &c.  Ses  racines  fervent  pour  la 
teinture. 


2 I I . TAMARIX.  Linn.  Gen.  n.  405. 

Le  Tamaris. 

Son  calice  eft  découpé  en  cinq  parties  ; les  pétales 
font  oblongs  au  nombre  de  cinq;  le  fruit  eft  une  cap- 
fule  à trois  valves,  alongée,  qui  renferme  plufieurs  fe- 
mences  chargées  de  duvet. 

3.  TAMARIX  gallica.  Linn.  fyft.  I.  739. 

TAMARIX  floribus  petandris.  Linn.  fpec.  386.  Gev.prov, 
429.  Gouan.  bot.  2 26.  Guett.  Jlamp.  II.  452.  *. 

Tamarifcus  Narbonnenfis.  T.  injl.  66 1 Dalech.  Lugd. 
1S0. 

Les  feuilles  de  cette  efpece  font  beaucoup  plus  fines 
que  celles  de  la  fuivante , & fes  fleurs  n’ont  que  cinq 
étamines.  Il  vient  dans  les  pays  chauds,  à Saint-Paul  trois- 
Châteaux  , Orange , <5cc.  le  long  des  ruifleaux.  Arbrifleau. 

2.  TAMARIX  germanica.  Linn.  fyft.  I.  740.  Lob.  icon. 
218  aiv.  447.  T.  injl.  66 1. 

TAMARIX  floribus  decandris.  Linn.  fpcc.  387.  Cliffi  1 II. 
Qçr,  prov.  4 J o.  Hall.  Enum.  419. 
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Tamarifcus  fpicis  folio  fis.  Hall.  hift.  n.  948. 

Le  Tamarix  commun  vient  par- tout  le  long  des  ruif- 
feaux  <Sc  des  graviers  des  torrents  ; les  feuilles  font  fem- 
blâbles  à celles  de  labruyere;  mais  l'on  bois  s’élève  à la 
hauteur  de  cinq  à fix  pieds  ; fes  étamines  font  réunies  en 
un  corps  comme  dans  les  malvacées , les  géranium. 

Le  Tamarix  fournit  beaucoup  de  fel  fixe , qui  eft 
diurétique  & apéritif. 


2,  I 2, 9 PISTACïA.  Linn.  Gen.  1212. 

Scop.  Therebinthus  Tourn.  &c. 
Le  Therebinthe. 

Le  calice  de  l’individu  mâle  eft  découpé  en  cinq 
parties  auxquelles  le  trouvent  attachées  autant  d’étamines 
fans  corolle  ; la  femelle  eft  divilée  en  trois  ; le  fruit  eft 
une  baie  qui  renferme  un  feul  noyau. 

PISTACÏA  therebinthus.  Scop.  n.  1218.  * Linn.  fyft. 
IV.  24 6. 

PlSTACIA  foliis  împari  pinnatis , foliolis  ovato-Ianceo- 
latis.  Linn.  fpec.  1455.  Mat.  med.  n.  452.  Gouan. 
hort.  503.  Ger.  prov.  534.  Gronov.  orient.  311.  p. 
128.  *. 

Therebinthus.  J.  B.  I.  27p.  Camer.  epit.  yi.  Cluf.  hijî. 
iy.  Dod.  pempt.  871. 

Le  Therebinthe  eft  un  arbrifleau  bas , mais  fort  épais. 
Son  bois  eft  odorant  <$c  balfamique;  fes  feuilles  font  ailées 
à deux  paires,  terminées  par  une  impaire  plus  grande. 
Elles  font  fermes,  luifantes  en-defius  ; fes  fleurs  forment 
des  chatons  ramifiés  aux  aiftélles  des  feuilles  ; elles  font 
rougeâtres.  Il  vient  dans  les  pays  chauds  parmi  les  ro- 
chers & les  vignes  , à Vienne,  à Valence,  à Greno- 
ble , &c. 

ObJ.  On  trouve  fur  cet  arbre  des  cornets  creux  fouvent 
remplis  de  thérébenthine  odorante  , qui  ne  font  que  des 
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excroiflfances  monftrueufes  occafionnéespar  lapiquure  d’un 
infeéte , par  le  dépôt  de  Tes  œufs , leur  développement 
& l’extravafation  de  la  feve  & des  fucs  qui  en  font  les 
fuites  ( 1 ), 


S edi  on  DUT.  Plantes  pentandres  , herbacées 
fleurs  pentapéiales  ou  rojacées. 


213  • PARNASSIA.  Linn.  Gen.  n.  415» 
Parnaffia  ou  Gramen  du  Parnafle. 

Corolle  pentapétale  ( de  couL  blanche  ) ayant  cinq 
peélaires  divifés  en  quinze  filets  terminés  par  autant  de 
globules  jaunâtres  irréguliers  ; capfule  quadrivalve. 

PARNASSIA  paluftris.  Linn.  fyft.  I.  74p.  Scop.  carn. 

378.  fpec.  591.  6*  vulgaris.  T.  injt.  24 6.  T.  127. 

Gramen  pqrnajfium  Dod.  pempt.  564. 

Hepatica  alba.  Cord.  hiji.  y g. 

Le  Parnaffia  ou  Gramen  du  Parnafle  efl  une  plante 
de  marais  qui  a des  feuilles  rondes  qui  embraflent  la  tige 
par  le  bas  ; les  fleurs  font  blanches  à cinq  pétales  obtus 
rayés  de  quelques  lignes.  Elle  a cinq  étamines  & plu- 
sieurs nedars  qui  font  terminés  par  des  filets  inégaux 
près-minces  qui  foutiennent  le  chacun  un  petit  globule 
de  couleur  d'or  fort  agréable  à la  vue.  Comme  cette  efpece 
feule  de  fon  genre,  fa  delcription  peut  tenir  lieu  de 
earaéteres  génériques.  Elle  efl;  allez  commune  dans  les 
prés  humides  & marécageux  , parmi  les  montagnes,  dans 
fous  les  pays.  Vivace. 

» 


(1)  Garidel,  pag.  456,  a parlé  de  ces  infectes;  après  lui  M.' 
jBuçhos,  diétion.  des  végétaux,  Tom.  II.  pag.  640.  Camer.  epit . 
\n  Mnfh.  , pag.  5 1 , les  a fait  graver.  Rl.  Bowle,  hift.  nat.  d’Efpa- 
•gne  , pag.  238  , dit  qu’ils  font  très-communs  dans  ce  Royaume  ; 
e puis  ailurer  que  ces  excroiffances  ne  font  pas  rares  ici  ; on  n§ 
trouve  prefque  pas  de  thérébinte  qui  n’en  porte  une  ou  deux. 
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2 14.  DROSERA.  Linn.  Gen.  421.  Le 
RolTolis.  Scopol.  carn.  n.  390. 
Adanf.  famill.  II.  245. 

Le  calice  eft  divifé  en  cinq  parties.  Les  pétales  ob- 
longs , au  nombre  de  cinq.  Le  fruit  eft  une  capfule  uni- 
loculaire , s’ouvrant  par  le  haut  en  cinq  parties  , pour 
laifler  échapper  plusieurs  femences  menues. 

ï.  DROSERA  rotundifolia.  Linn .fpec.  402.  Syft  I.  7 66. 

DROSERA  foliis  orbiculatis.  l'y  1t.  nat.  12.  225. 

RoJJbllis  folio  fubrotundo.  T.  inji.  245  • T.  127.  Lugd. 
hift.  I323.  Ed.  fr.  II.  2 12.  cum  mufeo  terrejlril.  tragi. 

2.  DROSERA  longifolia.  Linn.  L.  C. 

DROSERA  foliis  oblongis,  feap.  radicatis.fpec. plant.  403. 

Ro foliis  ( folio  oblongo.  T.  inft,  245.  ) Dodon.  Lugd.  i 2 1 2. 
Ed.  fr.  II.  109.  I.  z.  Roffollis  fepientrionalis.  Scop. 
carn.  232.  n.  390.  * 

Le  rolfollis  eft  une  petite  plante  qui  naît  parmi  les 
mouffes , les  fphagnum  , dans  les  marais  ; fes  feuilles  font 
creufées  en  cueilleron  , relevées  à la  marge  qui  eft  gar- 
nie de  poils , furmontés  le  chacun  d’une  goûte  d’eau  , 
ou  de  rofée , d'où  eit  venu  (on  nom.  M.  Linneus  avoit 
douté  fi  ces  efpeces  étoient  diftinétes  (1)  , & M.  Scopoli 
vient  de  les  réunir  fous  une  feule  dénomination.  En  effet , 
elles  ne  different  que  par  la  longueur  des  feuilles  de  la 
fécondé  , au  lieu  quelles  font  rondes  dans  la  première 
Que  ce  foit  des  efpeces  ou  non , il  importe  peu , pourvu’ 
qu’on  les  connoiffe.  La  première  fe  trouve  au-deffus  de 
Premol , dans  un  marais , 5c  à la  montagne  de  Roche- 
fort  , près  d’Allevard  ; l’autre  vient  dans  des  marais  près 
de  Grenoble  , à Saint-Martin  de  Gieres , 6cc.  plus  com- 
munément. Bienne  ? 

Ces  plantes  font  âcres  & dégoûtantes  : les  animaux 
ne  les  mangent  pas  : on  les  croit  fufpeétes  pour  le  mouton. 


(1)  Spec.  plant  403. 
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2 1^.  LINUM.  Linn.  Gen.  n.  419.  Le  Lin. 

Son  calice  eft  compofé  de  cinq  feuilles.  Les  pétales 
font  en  pareil  nombre  ainfi  que  les  étamines.  Le  fruit 
eft  une  caplule  arrondie  , compofée  de  cinq  battants , 
divifée  en  dix  loges. 

1.  LINUM  perenne.  Linn.  Syft.  nat.  12.  224.  Ed* 
Reich.  I.  75S. 

LlNUM  calicibus  capfulisque  obtufiufculis , foliis  altérais 
lanceolatis  integerrimis.  Linn  fpec.  J9~J- 

Linum  perenne  majus  cœruleum  capitulo  majore.  Morif.  II. 

513-  T-  inft.  J19. 

Linum  filvefre  cœruleo  flore.  Cam.  epit.  202  ? 

Ce  lin  reflemble  beaucoup  au  lin  cultivé.  Ses  tiges  font 
moins  hautes,  moins  droites,  & fa  racine  eft  vivace.  Il 
vient  dans  les  près  & parmi  les  terres  , à Villeneuve  , 
dans  le  Champfaur  , aux  environs  de  Grenoble , 6cc. 

2.  LINUM  narbonenfe.  Linn.  Syft.  I.  760. 

LlNUM  calicibus  acuminatis  foliis  lanceolatis  ftridis 

feabris,  caule  tereti  bail  ramofo.  Linn.  fpec.  398. 
* Ger  prov.  420. 

Linum  filvejlre  cœruleum  folio  acuto.  C.  B.  pin.  214.  prod. 
107.  T.  hifl.  340. 

Ses  tiges  font  petites  , ramifiées  à leur  bafe  , & les 
feuilles  du  calice  ont  une  membrane  latérale.  Il  vient  aux 
environs  de  Montelimar  <Sc  ailleurs , dans  les  pays  chauds. 
Sa  fleur  eft  bleue.  Vivace. 

5.  LINUM  tenuifolium.  Linn.  Syft.  I.  760.  Scop. 
carn.  3S6. 

Linum  calicibus  acuminatis  , foliis  fparfis  lineari  fe- 
taceis  retrorfum  feabris.  Linn.  fpec.  398. 

a.  Linum  filvefre  angufifolium  floribus  dilute  purpuraf- 
centibus , vel  carneis.  T.  inf.  340. 

b.  Linum  filvejlre  angufifolium  flore  magno  violaceo.  T. 
inf.  340. 
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V.  Linum  filvejîre  angufifolium  flore  magno  lineis  purpureis 
Jijfinéîo.  T.  id. 

f.  Linaria  capillaceo  folio  altéra.  Bauh.  pin.  2 1 3. 

e.  Linum  filvejîre  angujiis  & ienfioriius  foiiis  fore  minore. 
Bauh.  pin.  214. 

Cette  efpece,  & fes  variétés  nombreufes  font  très-com- 
munes. Il  différé  des  autres  lins  par  fes  tiges  prefque  tou- 
jours couchées  par  terre.  Ses  fleurs  font  grandes , blanches 
ou  rougeâtres;  les  feuilles  du  calice  fe  terminent  par  une 
grande  arête.  Il  vient  par-tout,  au  bas  des  montagnes 
expofées  au  loleil  , dans  les  endroits  pierreux  expofés 
au  foleil.  Vivace. 


4.  LINUM  alpinum.  Jacq.  obfl  22p.  * Linn.  Syfh 
I.  762. 

LlNUM  calicibus  rotundatis  obtufis , foiiis  lineatibus 
acutiufculis , caulibus  declinatis.  Linnei  fpec.  app. 
1672.  Syft.  nat.  n.  224.  * 

Linum  fdveffre  angujiifolium  fore  magno  intenfe  cæruleo.  T. 
inft.  740. 

Liai  filvefîris  V anguflifolii  aliud  Genus.  Cluf.  hiji.  7 1 8. 

Cette  efpece  tient  le  milieu  entre  la  première  & les 
deux  précédentes , moins  couchée  que  celle-ci  , elle  n’efl 
pas  lî  droite  que  celle  - là.  Ses  feuilles  font  également 
d’une  largeur  moyenne , mais  d’un  verd  foncé.  Les  feuilles 
du  calice  font  très-courtes  <3c  obtufes  , les  petales  font 
grands  , de  couleur  bleue  : la  capfule  elt  grande  & ar- 
rondie. Il  vient  fur  les  montagnes  élevées , parmi  les 
gazons  , au  trou  du  Glaz , près  la  Grande-Chartreufe, 
au  Lautaret,  &c.  Vivace. 


5.  LINUM  maritimum.  Linn.  Syjl.  I.  761. 

LlNUM  calicibus  ovatis  acutis  muticis  : foiiis  lanceolatis 
C trinerviis  } inferioribus  oppofitis  Linn.  Jpec.  400. 
Ger.  prov.  41p. 

Linum  maritimum  luteum.  Bauh.  pin.  214.  T.  injf,  ^40. 
Linum  luteum  narbonenfe  J.  B.  111.  p.  2.  454. 

Linum  filvejîre  Camcr.  Epit.  201. 

An  linum  liburnieum.  Scop.  carn.  n.  3 8 y.? 
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Cette  efpece  6c  la  fuivante  ont  la  fleur  jaune , de  cou- 
leur d’or.  La  première  s’élève  à un  pied  environ  , fes 
premières  feuilles  font  oppofées  6c  obtulés  : les  autres 
font  longues , pointues  à trois  nervures.  Le  calice  finie 
par  une  petite  pointe  obtufe  , il  eft  plus  court  que  la 
moitié  de  la  corolle.  Il  vient  dans  les  pays  chauds  , le 
long  des  eaux  , à Seule  , à Courteizon  , près  l’étang 
falé , &c.  Vivace. 

6.  LINUM  campanulatum.  Linn.  fpec.  400.  Syft.  I.  763. 

LlNUM  foliis  finis  fpatulatis  , fioribus  luteis.  Sauv; 

monfp.  76. 

Linum  filvejlre  luteum  foliis  fubrotundis.  Bauh.  pin.  2. 1 2 • 
Garid.  25)0.  T.  infl.  340. 

C’eft  une  petite  plante  qui  s’élève  'a  la  hauteur  de  trois 
ou  quatre  travers  de  doigt.  Ses  tiges  rampent  par  le  bas , 
les  premières  feuilles  font  rondes,  obtufes,  larges  & ci- 
liées. Les  autres  qui  viennent  plus  haut , font  plus  étroites. 
Ses  fleurs  font  jaunes , ou  rougeâtres.  Il  vient  dans  les 
endroits  expofés  au  foleil , dans  les  endroits  chauds , à 
Venta  von,  Sifleron,  <5cc.  Vivace. 

7.  LINUM  catharticum.  Linn.  Syfl.  I.  765.  mant.  ait. 
360.  Scop.  carn.  389, 

LlNUM  foins  oppofitis  ovato  lanceolatis  caule  dicho- 
tomo  , corollis  acutis.  Linn.  fpec,  401.  mat.  med, 
257.  Ger.  prov.  4 19. 

Linum  pratenfe  fioribus  exiguis  , T.  inft.  340. 

Cette  efpece  eft  très-petite.  Ses  tiges  font  Amples  & 
bifurquées  à leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles  font  op- 
pofées deux  à deux , 6c  obtulés.  Les  fleurs  font  petites 
6c  panchées  avant  leur  épanouillement.  Elle  vient  dans 
les  endroits  humides , parmi  les  gazons , par-tout.  Annuelle. 

Cette  efpece  eft  un  peu  purgative  : la  femence  6ç 
l’herbe  des  autres  font  émollientes. 

ï STÀT1CE.  Linn.  Gen.  n.  418. 

Statice  ou  gazon  d’OIympe. 

Le  calice  eft  pliflé  6c  entier  d’une  feule  piece.  Les 
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petales  font  ouverts  au  nombre  de  cinq.  Le  fruit  con- 
tient une  feule  femence  renfermée  dans  le  calice. 

STATICE  armeria.  Scop.  carn.  n.  37p.  * Linn.  Sylt. 

L 75L  r . . 

STATICE  fcàpo  fimpiici  capitato , foliislinearibus.  Linn, 

fpec.  394. 

Slatice  Dalech.  Lugd.  1190.  T.  injf.  341. 

b.  Statice  montana  minor.  T.  inft.  341. 

C.  Slatice  palujiris  , lato  plantaginis  folio. 

Le  gazon  d’olympe  effc  une  plante  allez  connue  des 
fleurifles , pour  la  beauté  de  fes  fleurs  ; elles  font  fin- 
gulieres  : elles  naiflent  dans  une  tête  arrondie  en  forme 
de  boule  ; cette  tête  elt  entourée  d’un  calice  membraneux 
& fec,  quife  prolonge  fur  le  péduncule,  en  rétrogradant 
en  delTous , pour  finir  àjun  pouce  environ,  par  une  déchi- 
rure naturelle  qui  fe  divife  en  deux.  Il  vient  fur  les  mon- 
tagnes élevées , parmi  les  ruines  des  rochers , fur  les  terres 
mouvantes  & les  atterrilTemens , le  long  des  foflfés.  La 
petite  variété  B.  vient  fur  les  Alpes , dans  i’Oyfans  , à 
Briançon , <5c  dans  le  Champfaur.  Sa  fleur  eft  plus  grande  : 
la  grande  variété  C.  n’a  été  trouvée  que  par  M.  Chaix  , 
dans  les  prés  marécageux  , aux  environs  de  Gap  : elle 
elt  beaucoup  plus  grande  ; les  fleurs  font  femblables  a 
celles  du  petit  plantain  : je  ne  fais  fi  ces  différences 
peuvent  écablir  une  efpece  pour  la  féparer  des  autres  qui , 
d’ailleurs,  viennent  dans  les  endroits  bien  différons.  Vivace. 

• MYOSURÜS.  Linn.  Gen.  n.  416. 

Queue  de  fouris. 

Ses  fleurs  forment  un  épi  conique  & alongé  ; elles 
ont  cinq  petales  linéaires  , dans  un  calice  à cinq  feuilles 
adaptées  par  leur  furface  ( adnata  _)  : les  femences  font 
nues  & nombreufes. 

MYOSURÜS  minimus.  Linn.  Syft.  I.  778. 

Myosurus  foliis  integerrimis.  Flor.  j'uec.  n.  21 6,  Hall. 

hiil.  n.  1159. 
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Cauda  mûris.  Dod.  pempt.  112  Lob,  icon.  40.  C.  B» 
pin.  19Ô.  Nek  Gallobelg.  161. 

La  queue  de  fouris  ell  une  petite  plante  dont  les 
feuilles  précoces  reffemblenr  à celles  d’un  petit  chiendent. 
Sa  fleur  forme  un  épi  folitaire  au  bout  d’un  fcape.  Elle 
vient  aux  environs  de  Vienne  6c  ailleurs.  Annuelle. 

2IO.  SIBBALDIA.  Linn.  Gen.  n.  425. 

Calice  à dix  divifions , à cinq  pétales  inférés  fur  le 
calice;  les  femences  fupérieures  au  nombre  de  cinq. 

SIBBALDIA  procumbens.  Linn.  fyft.  I.  777. 
SlBBALDlA  procumbens,  foliis  ternatis  tridentatis.  Linn. 

fior.  lapp.  III.  Fl . fuec.  275.  Hall.  hift.  il  16. 

La  Sibbaldia  eft  une  petite  plante  de  la  famille  na- 
turelle des  rofacées  ou  des  icofandres  de  Linné , mais  que 
le  nombre  des  étamines  6c  des  piltils  ramene  dans  cette 
clalfe  ; les  petites  tiges  font  très-baffes  6c  rampantes  ; 
fes  feuilles  font  ternées  fur  chaque  pétiole , à folioles  ova- 
les, tridentées  à leur  extrémité,  un  peu  glauques  6c  ve- 
lues ; les  fleurs  font  très-petites , de  couleur  jaune.  Elle 
vient  fur  les  hautes  Alpes,  parmi  les  gazons  expofés  au 
nord,  aux  environs  de  Grenoble  6c  ailleurs.  Vivace. 

2 I CORR1GIOLA.  Linn.  Gen.  n.  409. 

Son  calice  6c  fa  corolle  font  de  cinq  feuilles  ; fon  fruit 
ne  renferme  qu’une  femence  triangulaire. 

CORRIGIOLA  littoralis.  Linn.  fyft.  I.  74.3.  Jpec.  9S8. 
H.  upf.  70. 

CORRIGIOLA  caule  fafciculis  florum  terminato.  Hall. 
Enum.  391-  hijf • n.  842. 

Polygoni  vel  Uni  folia  per  terram  fparfa  , flore  fcorpioides. 
J.  B.  III.  p.  2.  379.  Magn.  bot.  210.  T.  Par  if.  I. 
218. 

Amhilis  linifolia  flore  albo  polygonoides.  Barel.  icon.  3 32. 
C’eft  une  petite  plante  qui  traîne  par  terre  ; elle  a un 
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porc  aflez  reflfemblant  à celui  de  la  fuivante  , quoique 
lix'fois  plus  petite.  Peut-être  font-elles  du  même  genre? 
Le  fruit  feul  qui,  dans  celle-ci,  ne  porte  qu’une  femence 
& qui  efl:  à trois  capfules  dans  l’autre  , s’y  oppofe. 
Elles  ont  trois  piftils  chacune , cinq  feuilles  au  calice 
&z  cinq  pétales.  Elle  vient  dans  les  champs  écartés , à la 
Côte-Saint- André  , à Lemps , à Voiron  , &c.  Annuelle. 

2 20.  TELEPHIUM.  Linn.  Gen.  n.  408. 

Son  calice  5c  fes  pétales  font  compofés  de  cinq  feuilles 
chacun  ; le  fruit  efl  une  capfule  courte , uniloculaire  à 
trois  valves , renfermant  plufieurs  femences. 

TELEPHIUM  imperad.  T.  inji.  248.  Garid.  4 $6. 
Telephium  foliis  alcernis.  Linn.  fpec.  788.  H.  upf  70. 

Ger.  prov.  450.  Hall.  hiji.  841. 

Telephium  legitimum.  Cluf.  hiji.  lxvij. 

Le  Telephium  a fes  feuilles  épaiffes , dures , folides 
cc  fans  nervures  > fa  tige  rampante  ne  s’élève  que  vers 
l’extrémité  où  fe  trouvent  les  fleurs  ramailées  en  bou- 
quet; il  vient  dans  les  endroits  chauds , fecs  & pierreux  ; 
il  efl:  fort  commun  à Briançon  au  pied  d’un  rocher  qui 
efl:  le  long  du  chemin  qui  va  au  Monc-Genevre,  à deux 
ou  trois  cents  pas  de  la  ville.  Vivace. 

Section  IX.  Plantes  herbacées , pentandres , apé- 
tales , hermaphrodites, 

2.  T e HERNIARIA.  L.  Gen.  pl.  n.  336. 

Herniaire.  Turquette  ou  Herbe 
au  Turc. 

Calice  à cinq  divifions  fans  corolle,  portant  cinq  éta- 
mines fertiles  5c  cinq  filets  ftériles  ; la  capfule  ovale  arron- 
die formée  par  le  calice , ne  contient  qu’une  femence; 

I.  HERNIARIA  glabra  Linn.  fyfl.  I.  61  y. 
HERNIARIA  herbacea.  Linn.  fpec.  317.  Dod.  pempt. 
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217.  Ger.  prov.  336.  Tourn.  in/l.  507.  I^auh.  hijl v 
III.  778.  Scop.  n.  2.-6.  Matusk.  filef.  rAp 

Cette  efpece  eft  lifle,  très-verte^-gdslare , ayant  fes 
tiges  beaucoup  plus  grêles  que  /tes  fuivantes.  Elle  vient 
dans  les  pays  tempérés , aux  environs  de  Vienne  & ailleurs. 
Annuelle. 

2.  HERNIARIA  hirfuta.  Linn.  fyft.  I.  616.  fpec.  3 17 , 

T.  inft.  507.  \ 

HERNIARIA  hirfuta  glomerulis  paucifloris  £1}.  Hall. 
hijl.  n.  1553  Poil,  palat.  n.  244. 

Cette  efpece  ditTere  de  la  précédente  par  fes  feuilles 
velues , par  fes  tiges  plus  ramifiées  <5c  moins  longues.  Elle 
eft  commune  le  long  des  chemins , aux  environs  de  Gre- 
noble & dans  les  terres  froides.  Annuelle  ou  vivace. 

3.  HERNIARIA  alpina.  Vol.  I 2 96.  379.  Flor. 

delph.  21. 

HERNIARIA  glomerulis  hirfutis  paucifloris  , radice 
crafla  fublignofa. 

Cette  efpece  a une  racine  énorme  , très-dure  & lig- 
neufe  , fes  tiges  font  courtes,  plus  nombreufes,  velues 
ainfi  que  les  feuilles , mais  les  fleurs  font  folitaires  ou 
en  petit  nombre.  Elle  vient  fur  les  Alpes , dans  l’Oyfans , 
le  Briançonnois.  Vivace. 

Obf.  Les  perlonnes  qui  douteront  que  cette  efpece  à 
racine  ligneufe  ne  foit  la  Hemiaria  frutïcofa  L.  fyft.  I.  616. 
fpec.  3 17.  feront  convaincus  du  contraire  en  lilant  la  def- 
cription  de  cette  plante  dans  l’ouvrage  de  Læfling,  p.  72. 

6 128  répétée  dans  le  quatrième  vol.  des  Amœnitates  de 
Linné,  p.  269. 

2 2 2.  1LLECEBRUM.  Linn.  Gen.  n.  3 1 3. 

L’Herbe  au  Panaris. 

Calice  à cinq  divifions  fans  corolle  ; cinq  étàmines  & 


(1)  Ce  caraélere  tiré  du  nombre  des  graines,  ne  peut  fervir  ; 
car  chez  nous  c’ell  la  herniaire  glabre  qui  en  a le  plus  pour  l’or- 
dinaire. 


un 
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un  piftil  auquel  fuccede  une  capfule  qui  contient  une 
feule  femence. 

1.  ILLECEBRUM  polygonifolium.  Tab.  XVI.  Flor. 

delph.  21  i *. 

ILLECEBRUM  caulibus  proftratis  foliis  levibus,  floribus 
lateralibus. 

îllecebrum  alpinum.  Vol.  I.  2(j6.  * 724.  6c  779.  *. 

Cette  efpece  nous  paro  t inconnue  ; fa  racine  eft  uni- 
que 6c  allez  groiTe  ; fes  tiges  nombrcufcs  s’épanoui  ffeiic 
de  tous  côtés  étant  couchées  par  terre,  rampant  même 
quelquefois;  elles  font  dures,  rondes,  lides , très-rami- 
Êées;  les  feuilles  font  petites,  elliptiques,  deux  a deux 
oppofées , tres-lilfes , avec  quatre  bradées  lancéolées , 
blanches  comme  de  la  neige , approchantes  de  la  lon- 
gueur de  la  feuille,  mais  plus  étroites  6c  plus  pointues  9 
les  fleurs  viennent  aux  aifelles  fupérieures  des  feuilles  , 
alternativement  au  nombre  de  trois  à cinq , enveloppées 
par  des  bradées  femblables , mais  plus  grandes  6c  plus 
blanches  que  celles  des  feuilles  ; les  fleurs  font  très-pe- 
tites 6c  n’ont  que  cinq  étamines  lans  iilets  liériles.  Elle 
vient  fur  les  montagnes  près  des  mines  d’argent  d’Alle- 
mont , dans  le  Champfaur  au-deflus  des  Coites , à Sept- 
La  us,  Ailevard  6c  ailleurs.  Vivace. 

Obf.  Cette  plante  reflemble  plutôt  à la  renouée , qu’aux 
efpeces  fuivantes.  M.  l’abbé  Pourret  nous  en  a envoyé, 
des  environs  de  Narbonne  , une  efpece  voifine  égale- 
ment inconnue  qui  eit  plus  groflfe  aitifl  que  les  bradées  3 
& elle  a fes  feuilles  un  peu  hérilTées  de  petits  poils. 

Il  fembleroit  que  Clulius,  hifi.  clxxxiij.  eût  voulu  pa  1er 
de  cette  derniere  efpece , lorfqu’il  la  compare  à la  renouée: 
C.  B.  pin.  2S1.  paroît  fuivre  le  même  ientiment , tandis 
que  Magnol  , bot.  209  6c  J.  B.  III.  574,  parodient; 
avoir  pris  pour  la  paronichia  de  Clufius  l’efpece  fuivante 
puifqu’ils  la  comparent  avec  les  herniana.  ',  quant  à Linné, 
il  paroît  avoir  confondu  ou  réuni  les  deux,  peut-être 
même  les  trois  efpeces  très-differentes , puifque  , 1 . il 
a rapporté  les  fynonÿmcs  de  ces  trois  auteurs;  20,  il  a 
T ont.  II.  N n 
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mis  Ton  illecebr.  paronichia  parmi  les  herniaria  dans  fes 
premiers  ouvrages , dont  l’efpece  fuivante  porte  le  ea- 
raétere  au  moins  quant  aux  filets  flériles  des  étamines. 
Dans  fon  fyjlema  nature t , ed.  1 2 , il  a ajouté  à fon  illecebr. 
paronichia  l’épithete  d e foliis  lavibus,  feuilles  ltfî'es,  caractère 
qui  ne  convient  qu’a  notre  illecebr.  polygonifolium.  Il  effc 
pofîible  au  relie  que  cette  première  efpece  6c  celle  de 
M.  Pourret  fe  rapprochent  plutôt  du  genre  des  polygo- 
num  L. , tandis  que  les  deux  fuivantes  ont  plus  de  rap- 
port avec  les  turquettes. 


2.  ILLECEBRUM  ferpillifolum.  Chaix.  Vol.  I.  323  *» 

ILLECEBRUM  foliis  fubrotundis  ciliatis,  caulibus  prof- 

tratis,  fioribus  cymofîs  lateralibus  terminalibufque. 

Panonique  argentée , de  la  Mark,  flor.fr.  III.  230.  *. 

lllecebrum  paronichia.  Allion.  fier.  II.  210.  Linn .fpec. 
299.  Hort.  Cliff.  41.  H.  upf  54.  Royen.pmJ.  215, 
Sauv.  Alonfp.  1 26.  Gron.  orient,  n.  71.  Barrel.  icon. 
72 6.  obf.  1 135 , 6tc. 

Cette  efpece  traîne  couchée  par  terre  , mais  fes  tiges 
très-nombreufes  font  plus  fimples  6c  moins  ramifiées  ; fes 
feuilles  font  rondes , petites , peu  velues , de  couleur 
verte , rouges  fur  la  fin  de  l’été , ayant  des  cils  manifeltes 
fur  les  bords  : elles  font  oppofées  deux  à deux  avec  des 
flipules  membraneufes,  fort  petites  à leur  bafe;  les  fleurs 
viennent  par  paquets  arrondis  ou  feuilletés , blancs  comme 
des  boules  de  neige  à l’extrémité  des  tiges  ou  des  petits 
rameaux  latéraux  ; elles  ont  cinq  étamines  fertiles  6c  cinq 
flériles  comme  les  herniaires.  Elle  vient  communément 
le  long  du  Drac  fur  les  graviers , 6c  le  long  des  autres 
torrents  de  la  province.  Vivace. 

3.  ILLECEBRUM  capitatum.  Linn.  fyft.  I.  382. 

ILLECEBRUM  fioribus  braéteis  nitidis  occultantibus  ca- 
pitula terminalia , caulibus  erediufeulis  , foliis  cilia- 
tis fubtus  villofis.  Linn.  fpec.  2 99. 

Paronichia  Narbonenfis  ereda.  T.  in/l.  308.  Garid.  330. 

Polygonum  montamm  minimum  & fericeum.  Lob.  adv.  17 9. 

Polygonum  minus  candicans  capitulis/urredis,  Magn.  bot,  20  9. 


Clajfe  V.  Sect.  9.  Fentandrie.  Apétales.  5^9 

Cette  efpece  fe  ramifie  moins  que  les  précédentes, 
6c  fes  petites  tiges  s’élèvent  à deux  ou  trois  pouces;  elles 
font  garnies  de  feuilles  grifâtres,  relevées , parfemées  de 
bradées  d’un  gris  fale , 6c  perfiflantes  : les  fleurs  font 
toutes  terminales,  poiées  à l’extrémité  de  ces  petites  ti- 
ges en  forme  de  bouquet.  Je  n’ai  pas  vu  les  cinq  filets 
ltériles , mais  je  préfume  y être  par  la  grande  affinité 
entre  cette  plante  6c  la  précédente.  Elle  vient  fur  les 
montagnes  arides , près  de  l’Aragne,  de  Serres,  du  Buis 
6c  ailleurs  dans  les  pays  chauds.  Vivace. 

2 2 J*  THESIUM.  Linn.  Gen.  jij. 

Le  Thefium  a fes  fleurs  blanchâtres  dans  un  calice 
fans  corolle,  divifé  en  quatre  ou  cinq  fegments,  à cha- 
cun defquels  s’infere  le  filet  d’une  étamine  : le  calice 
devient  un  fruit  arrondi  qui  contient  une  feule  femence. 

1.  THESIUM  linophyllutn.  Linn.  Syft.  I.  ySf 

THESIUM  panicula  foliacea , foliis  linearibus.  Linn . fpec, 

301.  Syft.  12.  iSS. 

Linaria  montana  ftofeulis  albicantibus.  C.  B.  pin.  213. 

Achimilla  linariœ  folio , calice  florum  albo  & Jubluteo.  T, 
inft.  509. 

P feulo  linaria  montana  alba.  Park.  theat.  439, 

Anonymos  linifolio.  Clufi  hift.  324. 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  environ  : 
fa  tige  fe  ramifie  ; fes  fleurs  font  divifées  en  cinq  fer- 
ments qui  ont  le  chacun  une  petite  dent  latérale  à la. 
bafe.  Il  vient  dans  les  endroits  fecs  & montueux.  Je  i’ai 
vu  à Cremieu , à Valence,  6cc.  Vivace. 

2.  THESIUM  alpinum.  Linn.  Syft.  I.  jSy. 

THESIUM  racemo  foliato  , foliis  linearibus.  Linn.  fpec. 

301.  app.  167S.  Ger.  prov.  442.  T.  17. 

La  nge  de  celui-ci  moins  haute  que  celle  eu  pré- 
cédent , fe  ramifie  rarement  ; fes  fleurs  ne  font  divilees 
qu’en  quatre  fegments , 6c  n’ont  Q chez  nous  , que 
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quatre  étamines , quelquefois  même  que  trois , & trois 
divifions  au  calice.  Il  vient  lurles  montagnes,  à Saint- 
H ugon  , à Briançon,  à Gap,  &c.  Vivace. 


2.  2 jd.o  SALSOLA.  Linn.  Gen.  n.  339.  La 

Soude. 

Son  calice  eft  compofé  de  cinq  feuilles  ftns  carolle  , 
la  capfule  ne  renferme  qu’une  femence  couchée  obli- 
quement, & roulée  en  forme  de  limaçon. 

1.  SALSOLA  kali.  Linn.  Syft.  I.  624. 

SALSOLA  herfcaeea  decumbens , foliisiubulatis  fpinofis 

calicibus  marginatis  axillaribus.  Linn.  fpec.  322. 

Kali  fpinofum  foliis  crajjioribus  & brevioribus.  T.  infi.  247. 

Kali  Dod.  pempt.  81.  tragum.  C.  B.  Math.  73 1.  Camer. 
epit.  779. 

C’eft  une  plante  rempante  , rude  <5c  épineufe.  Elle 
vient  dans  les  endroits  maritimes.  On  en  trouve  dans  le 
fable  , aux  environs  de  Saint-Paul-trois-Châteaux  , & 
le  long  du  Rhône.  Annuelle. 

2.  SALSOLA  falfa.  Linn.  Syft.  I.  626. 

SALSOLA  patula  herbacea  foliis  femiteretibus  obtufs 

ramis  reflexis.  Linn.  fpec.  324.  Syft.  nat.  196. 

Chenopodium  foliis  linearibus  cbtufis  , fubtus  convexis , caule 
ramofo  ramis  dejlcxis.  Linn.  H.  upj.  yy.  jpec.  pl.  ed 
I.  221. 

Ses  tiges  font  longues  d’un  pied  , anguleufes  & ra- 
mifiées avec  des  lignes  rouges , ordinairement  couchées 
par  terre.  Ses  feuilles  font  charnues , cylindriques , glabres , 
allez  femblables  à celles  du  fedum  album  L.  , d’un  goût 
fort  falé.  Elle  vient  à Courteifon.  Annuelle. 

3 SALSOLA  hirfuta.  Linn.  Syft.  I.  626. 

SALSOLA  diffufa  herbacea  foliis  teretibus  obtufîs  to- 
mentofis  ? Linn.  fpec.  323.  Mull.  frid.  48.  Gouan. 
for.  396.  hort.  i2y.  Ger.  prcv.  33 1. 

Kali  minus  villofum  ? C.  B.  prod.  133  n.  1.  Rai  Syll, 
exter.  157.  JVlagn.  bot.  14$.  hort.  108. 
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Kcili  parvum  hirfutum  ? J.  B.  III.  70I.  Alagn.  prod.  p.  13. 
ex  iiotis  Commerfon. 

An  anthilis  humifparfa  minori  al^oo  fimilis  falja  ? Cord. 
annottat.  ftlv.  223, 

Je  ne  fuis  pas  fur  que  ce  foie  l’efpece  dont  les  auteurs 
ont  parlé.  Il  peut  fc  faire  que  le  lieu  natal  ait  fait  chan- 
ger cette  efpece  , ou  qu’elle  ne  foit  pas  connue.  Ses 
feuilles  font  rouges , dures  , très-minces  6c  prcfque  rondes. 
Cette  plante  eft  toute  velue  ; elle  pouffe  une  petite  tige 
haute  de  cinq  à fix  pouces , 6c  plufieurs  autres  latérales 
qui  partent  de  la  racine , qui  font  plus  longues  que  la 
première  , 6c  font  couchées  par  terre.  Toute  la  plante 
devient  rouge  en  automne  : fes  fleurs  font  axillaires,  en- 
veloppées par  un  duvet  très-blanc  , quand  on  ouvre  fes 
femences  , on  voit  les  deux  cotiledons  ouverts  6c  léparés, 
comme  fi  la  plante  avoit  commencé  à germer.  Je  l’ai 
vue  aux  environs  de  Saint-Paul- trois-Châteaux.  Annuelle. 

225.  CHENOPODIUM.  Linn.  Gen.  n. 
337.  La  Patte  d’Oye. 

Le  calice  eft  pentagone , à cinq  feuilles , il  devient 
un  fruit  qui  renferme  une  feule  femence  lenticulaire  6c 
luifante. 

1.  CHENOPODIUM  bonus  Henricus.  Linn.  Sy ft.  1. 6lj. 

CHENOPODIUM  foliis  triangulari  fagitatis  integerrimis 
fpicis  compofitis  aphyllis.  Linn.  Jpec.  3 18.  Ger.  prov. 
327. 

Chenopodium  folio  triangulo.  T.  inft.  30 6. 

Bonus  Henricus.  Bauh.  Aluth.  443).  J.  B.  II.  963.  Trag. 
hiji.  317. 

Le  bon-henri  eft  une  plante  alfez  commune  dans  les 
endroits  gras , 6c  fur  les  fumiers  des  montagnes  : on  la 
trouve  dans  tous  les  endroits  où  les  befliaux  couchent  la 
nuit  en  été.  Vivace. 

Cette  plante  elt  émoliente  6c  nutritive  , mais  elle  exige 
plus  de  cuiilon  que  les  autres  plantes. 

N n 3 


j6z  Hifîolre  des  Plantes  de  Dauphine. 

2.  CHENOPODIUM  murale.  Linn.  S\Jl.  I.  618. 

CHENOPODIUM  foliis  ovatis  nitidis  dentatis  acutis , ra« 

cemis  nudis  ramofîs.  Linn.  Jpec.  318.  Flor.  fuec.  n. 
21 6.  Poil,  palat.  n.  248. 

Ckenopod.  foliis  nitentibus  glabris  acutè  circumdentatis.  Hall. 
hifl.  n.  1583.  Enum.  174.  3.  * ( I ). 

Airiplex  filvejlris  latifolia.  C.  B.  pin.  1 19.  III. phytop.  Ip j'. 
Morif.  lï.  604. 

Chenoptdium pes  anjerinus  I.  Tab.  icon.  427.  T.  inji.  5c 6. 

Airiplsx  dida  pes  anjerinus.  J.  B.  III.  975.  & Âtr.  fil~ 
v jliis  972.  Rai.  hijl.  197.  Dale.  pharm.  82. 

Ses  tiges  font  droites , peu  ramifiées,  excepté  à leur 
bafe , vertes , avec  des  fines  vertes , & des  angles  rouges , 
hautes  d’un  pied.  Les  feuilles  font  triangulaires,  pointues , 
d’un  verd  foncé  , excepté  les  plus  jeunes  qui  font  un  peu 
farineufes,  ayant  cinq  ou  fept  dentelures  profondes , ter- 
minées par  une  avance  pointue.  Les  fleurs  axillaires,  ra- 
rement terminales,  forment  des  grappes  nues  qui  s’écartent 
obliquement  en  dehors , 6c  s’élèvent  peu  au-deiïus  de  la 
piante.  Elle  vient  par-tout,  auprès  des  maifons,  le  long 
du  fumier,  dans  les  endroits  gras.  Annuelle. 

3.  CHENOPODIUM  album.  Linn.  Syrt.  I.  618. 

CHENOPODIUM  foliis  Rhomboideo  triangularibus  erofis 

pofiice  integris  : fummis  oblongis  racemis  ereétis. 
Linn . fpec.  319.  Dalib.  Paris.  80.  Allion.  Flor.  n* 
2010.  Gmel  III.  80.  * 


(1)  Haller  a cru  que  le  Chenop.  rubrumL.  n’étoit  pas  différent 
de  cette  elpece  : Il  eft  vrai  que  Linné  a employé  les  mêmes 
fynonymes  pour  les  deux  plantes  ; tels  font  ceux  de  Dalechamp  , 
pag.  54a  , de  Fuchfe  , pag.  653  , & de  J.  B.  : cependant  j’ai  vu  au 
jardin  du  Roi  un  Chenop.  rubrum  à feuilles  plus  obtufes  , rouges 
fur  les  bords , à tige  plus  élevée  , qui  m’a  paru  une  efpece  bien 
différente , & que  nous  croyons  avoir  vu  à Vienne  , autour  de  la 
Ville.  Il  paroît  que  la  plante  de  C.  B.  pin.  119,  n.  iv,  Atriplex 
latifolia  altéra  acutiore  & nigriore  folio.  Phytop.  195.  vij , approche 
plutôt  du  Chenop.  murale  L.  Il  paroit  aufîi  que  le  comte  de  Ma- 
fuscka,  flor.  Jilef.  n.  230,  ainfi  que  Gmelin  III.  78,  S:  même  M. 
Chaix,  Vol.  I.  323  , donnent  le  nom  de  Chenop.  rubrum  à l’efpece 
que  nous  avons  décrite  fous  le  nom  de  Chenop.  murale. 
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Chenopodium  flveftre  alterum  , folio  finuato  candicante.  Vaill. 
Parif  33,  T.  inft.  306. 

Atriplex  ftlvejlris  altéra.  C.  B.  pin.  1 19.  Selon.  Vaill. 

Cetce  efpece  a fa  tige  fort  haute  & peu  ramifiée.  Elle 
naît  parmi  les  chanvres  & dans  les  jardins  où  elle  s’élève 
quelquefois  de  cinq  à fix  pieds  : fes  feuilles  blanchiffent 
par  la  maturité.  Annuelle. 

Obf.  Je  regarde  le  chenopodium  viride  Linn. , comme 
une  variété  de  cette  efpece.  Voyez  Hudf.  Flor.  106. 
Gmel.  III.  79. 

4.  CHENOPODIUM  glaucum.  Linn.  Syft.  I.  62  r. 

CHENOPODIUM  foliis  ovato  oblongis  répandis,  racemis 
nudis  fïmplicibus  glomeratis.  Linn.  320.  Gmel. 
III.  77.  * Flor.  fuec.  n.  221.  * 

Chenopodium  anguftifolium  laciniatum  minus.  T.  inft.  $06. 

Cette  efpece  a encore  beaucoup  de  rapport  avec  le 
chenopodium  album  L. , mais  fes  feuilles  obtufes  font  en- 
tièrement blanches.  Les  tiges  également  rayées  par  des 
éminences  rouges  6c  luifantes,  font  plus  baffes,  6c  très- 
ramifiées.  Elle  vient  aux  environs  de  Briançon  , 6c  ailleurs. 
Annuelle. 

y.  CHENOPODIUM  hybridum.  Linn.  Sy ft.  I.  619. 

CHENOPODIUM  foliis  cordatis  angulato  acuminatis,  ra- 
cemis ramofis  nudis.  Linn.  fpec.  319.  Elor.  fuec.  11. 
220.  Gmel.  III.  7 6. 

Chenopodium  pes  anferinus  II.  Tab.  icon.  428.  T.  inft  $06. 

Chenopodium  ftramonii  folio,  Vaill.  Parif.  3 6.  T.  VII.  f.  2. 

Cette  plante  eft  foible  , baffe  6c  délicate  : fes  feuilles 
font  tendres  , d’un  verd  foncé  , 6c  fes  épis  font  ramaflés 
par  paquets , en  forme  de  globules.  Elle  vient  dans  les 
jardins , 6c  parmi  les  débris  des  vieux  murs.  Annuelle. 

4.  CHENOPODIUM  botris.  Linn.  Syft.  L 620. 

Chenopodium  foliis  oblongis  finuatis , racemis  nudis 
multifidis.  Linn.  fpec.  320. 

Chenopodium  ambrofioides  folio  finuato.  T.  inft.  306. 

Botris.  Dod.  peinpt.  34.  Cam.  epit.  399. 

Cette  plante  eft  très-aromatique  ; fes  feuilles  font  rouges 
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en  delTous.  Elle  vient  dans  les  terreins  fabloneux , dans 
les  pays  chauds  : je  l’ai  vue  pour  la  première  fois , près 
de  Venos  en  Oizans , & dans  les  fables,  près  de  Vienne. 
Annuelle. 


7.  CHENOPODIUM  urbicum.  Linn.  Syjl.  I.  617. 
CHENOPODIUM  foliistriangularibus  lubdentatis  racemis 
confercis  flriétiffimis , caule  aproximatis  longilfimis. 
Flor,  fuec.  n.  2 15.  * Gmel.  III.  76.  Poil,  palat.  n.  246. 
Chenopodium  laiifolium  minus  ramofum  , petiolis  longiffimis 
ex  foliorum  alis  confenim  nafeemibus.  Buxb.  Hall.  69. 
Tab.  1. 

Cette  efpece  reffemble  encore  un  peu  au  chenopodium. 
album  Linn.  , mais  fes  feuilles  font  plus  larges  , plus  obtulès 
fes  rameaux  font  très-rapprochés  de  la  tige  , M.  Chaix 
l’a  découverte  aux  environs  du  Poet.  Annuelle. 


S.  CHENOPODIUM  vulvaria.  Linn.  Syft.  I.  621. 

CHENOPODIUM  foliis  rhombeo  ovatis  integerrimis  flo- 
ribus  glomeratis  axillaribus.  Linn . fpec.  321. 

Chenopodium  fatidum  T.  injl.  50 6.  vulvaria.  Lugd.  54^. 
Ed.  fr.  I.  457. 

L’arroçhe  puante  elt  une  petite  plante  qui  fe  trouve 
toujours  couchée  par  terre  : fes  feuilles  font  toutes  blanches , 
obeufes  & entières  : toute  la  plante  lent  fort  mauvais.  Hanc 
riOtiJjîmam  & ferme  infamam  merelricum  fecit  odor.  J.  B.  (i). 
Elle  vient  le  long  des  jardins,  & parmi  les  fentiers.  Annuelle. 

9.  CHENOPODIUM  polyfpermum.  Linn.  I.  620. 

Chenopodium  foliis  integerrimis  ovatis  caule  decum- 
bente  cymis  dichotomis  aphyllis  axillaribus.  Linn. 
fpec.  321.  Gmel . fibir.  III.  82. 

Chenopodium  beiæfolio.  T.  inft.  50 6. 

Blitum  pol  fpernum  C.  B.  maih.  7 y S.  pin.  II 8. 

Celle-ci  relTemble  à une  petite  amarante  : fes  feuilles 
font  rondes,  d’unverd  noirâtre,  ou  tirant  fur  le  rouge 
cbléur.  Elle  vient  parmi  les  plantes  potagères.  Annuelle. 


(*)  Hift.  IL  974. 
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2 2 • BETA  Linn.Gen.  n.  338.  La  Blette 

ou  Poirée. 

Son  calice  eft  compofé  de  cinq  feuilles  dentées  à leur 
bafe.  Le  fruit  ne  contient  quune  femence  reniforme 
dans  le  fond  du  calice. 

1.  BETA  vulgaris.  Linn.  Syfl.  I.  623. 

BETA  caule  ereélo,  floribus  congeflis.  Linn.  fpec.  322. 
fyjt.  n.  195.  ClifF.  83.  upfal.  5 6 . mat.  med.  113. 

Beta  communis  viridis.  C.  B.  il 8.  T.  injt.  502. 

Je  ne  fais  pofitivement  fi  c’eft  la  blette  commune , o* 
la  blette  maritime  Linn.  ( 1 ) , que  j’ai  vue  fauvage  auprès 
de  l’étang  lalé  de  Courteizon  , parce  qu’elle  étoit  reta- 
pante , & que  je  n’ai  pu  la  cueillir  , ni  l’examiner  pour 
connoître  fes  caraéteres  fpécifiques.  J’ai  vu  d’ailleurs  la 
poirée  commune  devenue  fauvage  dans  les  Baronnies , 
aux  environs  du  Buis,  &c.  C’efl  d’ailleurs  une  plante  allez 
commune  & affez  ufitée  , pour  être  regardée  comme 
indigène. 

Section  X.  Sexes-feparés . 

2 2 •Fj • ATRIPLEX.  Linn.  Gen.  n.  1 260. 
Arroche. 

Les  fleurs  font  mâles , fèmeles , ou  hermaphrodites  fur 
la  même  plante.  Dans  les  hermaphrodites , le  calice  a 
cinq  feuilles  égales  , fans  corolle  : cinq  étamines  , un 
piflil  fendu  en  deux , auquel  fuccede  une  femence  ap- 
platie.  Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  & des  étamines 
fans  fruit.  Les  femeles  ont  un  calice  à deux  feuilles  ap- 
platies , renfermant  un  piflil  auquel  fuccede  une  femence 
applatie. 

1.  ATRIPLEX  rofea.  Linn.  Syfl.  IV.  323. 

Atriplex  caule  herbaceo,  fbliis incanis  ferra tis,  fruc- 


(1)  Spec.  plant,  322.  Ger,  Galloprov.  328. 
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tibus  quadrangularibus  dentatis.  Linn.  fpec.  1495. 
Hall.  Gott.  19.  poil .palat.  941.  Amman.  Ruth.  162.  * 

Atriplex  filvejlris  fruéhi  rofeo  compreffo.  C.  B.  pin.  1 19. 
proi.  58.  Rupp.  jenn.  341. 

Ses  tiges  font  rondes,  longues,  ramifiées  & couchées 
par  terre.  Les  fleurs  forment  des  petites  grapes  fur  des 
rameaux  qîn  terminent  les  branches.  Les  feuilles  font 
larges,  prefque  triangulaires,  finues  & farineufes.  Elle 
vient  dans  les  endroits  chauds , à Ventavon,  àl’Aragne, 
à Serres  & ailleurs.  Annuelle. 

2.  ATRIPLEX  hajlata.  Linn.  fyjl.  IV.  344. 

Atriplex  caule  herbaceo;  valvulis  fèmineis  magnis 
deltoidibus  finuatis.  Linn.  fpec.  1494.  fl-  fuec.  921. 

Atriplex  foliis  triangularibus  , bafi  produéla  , valvulis  trian- 
gularibus  fubafperis.  Hall.  hift.  n.  1617.  * 

Ses  tiges  font  longues , anguleufes , ramifiées  & cou- 
chées par  terre.  Les  feuilles  font  grandes,  triangulaires, 
rarement  dentées.  Elle  vient  dans  les  endroits  gras  & 
humides , à Orange , à Courteizon  , &c.  Annuelle. 

7.  ATRIPLEX  oppofitifolia. 

Atriplex  foliis  fubhaftatis,  oblongo  ovatis  oppofitis , 
floribus  glomeratis  pedunculatisque  ; caule  pluries 
dichotomo.  Profp.  Delph.  p.  2t. 

Cette  efpece  eft  rare , je  l’ai  trouvée  dans  les  champs , 
au  Noyer  , je  doute  fi  ce  n’eft  pas  une  efpece  hybride 
de  la  précédente  & de  la  fuivante  , ou  une  variété  mar- 
quée. 

4.  ATRIPLEX  patula.  Linn.  fyjl.  IV. 

ATRIPLEX  caule  herbaceo  patulo,  foliis  fubdeltoide o 
lanceolatis,  calicibus  feminum  bidentatis.  \dmn.fpec. 
1494.  fl.  fuec.  922.  Dalib . parif  306. 

Atriplex  foliis  imis  hamatis  , reliquts  lingulatis , vafculis  fe- 
minalibus  dentatis.  Hall.  hift.  n.  1 6 1 6. 

Les  feuilles  font  beaucoup  plus  étroites  que  dans  les 
efpeces  précédentes.  Elle  eft  très-commune  parmi  les  ma- 
fures,  auprès  des  maifons,  fur  les  cimetières.  Annuelle. 
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2 2 8.  AMARANTHUS  Linn.  Gen.  n. 

1157.  Hall.  T.  &c.  L’Amaranthe. 

ou  Blitum.  Scop. 

Les  fleurs  males  ou  femeles  fur  la  même  tige , ont  un 
calice  à trois  ou  à cinq  feuilles , qui  contient  trois  ou 
cinq  étamines  fans  corolle.  Le  calice  de  la  fleur  femcle 
efl  femblable  , avec  trois  piflils.  Le  fruit  efl:  une  capfule 
qui  s’ouvre  horifontalement  comme  une  boëte  à favonette, 
elle  ne  contient  qu’une  femence  luifante  & lenticulaire. 

1.  AMARANTHUS  blitum.  Vol.  I.  37 5.  Linn.  Syft. 

A ^ I45'  .rJ. 

Amaranthus  glomerulis  lateralibus  trifidis  , foliis 
ovatis  retufis  caule  diflufo.  Linn.  fpec.  1405.  Scop. 
n.  1178  Ger.  prov.  738.  n.  2.  Hall.  Enum.  176.  n. 

1.  * hifl.  n.  1606. 

. Amaranthus  filvejlris  & vulgaris.  T.  Parif.  38 J.  Ed.  Juif. 

2.  248.  * 

Blitum  album  minus.  Rai  hijl.  200.  Camer.  Epit.  236. 
J.  B.  II.  967.  Magn.  Char.  50.  Bot.  38. 

Sa  racine  produit  plulieurs  tiges  Amples,  fouvent  in- 
clinées , qui  font  garnies  de  feuilles  alternes  , prefque 
rondes , un  peu  échancrées  au  bout , pétiolées , d’un  verd 
noirâtre  , & fouvent  avec  une  tache  brune  en  deflus.  Les 
fleurs  font  verdâtres , en  épis  ramafles  aux  aiflelles  des 
feuilles  fupérieures.  Elle  vient  dans  tous  les  jardins , parmi 
les  plantes  potagères  un  peu  négligées , & près  des  ma- 
fures.  Annuelle. 

2.  AMARANTHUS  viridis.  Vol.  I.  (1)  J75.  Linn. 
Syjl.  IV.  145. 

AMARANTHUS  glomerulis  triandris  , floribus  mafculis 
trifldis,  foliis  ovatis  emarginatis  caule  ere&o.  Linn. 
fpec.  1405.  Ger.  prov.  338.  n.  1. 


(1)  On  devrait  plutôt  la  nommer  rubefcens  , car  elle  rougit  peu 
de  temps  après  le  développement  de  fes  fleurs. 
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Blitum filvejlre  fpicatum.  T.  Parif  399.  * Ed.  Juif.  273.' 
* infî.  507.  opt.  meth.  27.  * 

Blitum  rubrum  minus.  Camer.  epit.  333-  ( I ). 

Sa  racine  produit  plufieurs  tiges  rougeâtres,  angu- 
leufes  & ramifiées , une  ou  deux  fois  plus  longues  que 
celles  de  la  précédente.  Ses  feuilles  font  pétiolées , glabres, 
rougeâtres , un  peu  alongées  & échancrées  au  bout.  Elles 
n’ont  pas  de  tache  brune  chez  nous.  Les  fleurs  forment 
des  épis  plus  alongés , qui  fouvent  terminent  la  plante, 

6 s’élèvent  au-deflus.  Elle  vient  aux  environs  de  Gre- 
noble , fur  les  remparts  près  de  l’Arfenal , & en  dehors 
du  côté  des  glacis,  fur  les  murs  de  la  ville  & ailleurs. 

2 2Q»  SPINACIA  Linn.  Gen.  n.  1218, 
L’Epinar. 

L’individu  mâle  a un  calice  à cinq  divifions , fans  co- 
rolle. 

La  femele  a quatre  divifions  au  calice,  quatre  ftig- 
mates  & une  femence  renfermée  dans  le  calice  qui  fe 
durcit. 

SPINACIA  oleracea.  Linn.  SjJf.  IV.  230. 

SPINACIA  frudibusfeifilibus.  Linn.  horu  upf.  2 66.  mat. 
med.  217. 

L'Epinar  eft  trop  commun  pour  avoir  befoin  de  def- 
cription.  O11  le  cultive  dans  tous  les  jardins.  C’eft  une 
plante  potagère,  nourri  Hante,  émoliente,  un  peu  laxative 
& difficile  à digerer. 


(1)  Toumefort,  dansfes  critiques  favantes  & judicieufes  ( hifl. 
des  plant,  des  environs  de  Paris , 273  ) , a très-bien  remarqué  que 
Camerarius  étoit  le  feul  parmi  les  anciens  qui  eût  bien  connu 
cette  plante.  Si  l’on  voit  quelques  mots  dans  la  defeription  de 
J.  B.  qui  y ont  rapport , c’eft  parce  que  l’efpece  précédente  dont 
parle  J.  B. , en  a réellement  avec  celle-ci.  On  peut  même  douter 
£ C.  B.  a connu  cette  plante , car  il  ne  dit  rien  de  clair  ni  de  po- 
fitif  à ce  fujet,  6 c tous  les  lynonymes  qu'il  cite  l'ont  également 
iufpe&s. 
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2 30*  CANNABIS.  Linn.  Gen.  n.  izio. 

Hall.  Scop.  Tournef.  Adanf.  &c. 
Le  Chanvre. 

Le  mâle  a fon  calice  divifé  en  cinq  : celui  de  la  fe- 
melle efl  d’une  feule  piece  ; le  fruit  efl  liffe,  fphérique, 
un  peu  comprimé,  dur  & cartilagineux,  & ne  renferme 
qu’une  femence. 

CANNABIS  fativa.  Linn.  fyft.  IV.  2fi. 

CANNABIS  foliis  digiratis.  Linn.  Jpec.  1457-  Mat.  med. 

457  H.  upf  297 . Hall.  lujî.  n.  1616.  * 

Cannabis  mas.  Dalech.  hijl.  497.  CO* 

Cannabis  fctmina.  idem. 

Le  Chanvre  efl  une  plante  cultivée  & très-connue 
par-tout.  Il  fe  feme  de  lui-même  dans  les  campagnes  & 
parmi  les  champs  ; on  peut  donc  le  regarder  comme  une 
plante  indigène.  Annuelle. 

La  femence  du  chanvre  efl;  fédative  , carminative  & 
antiaphrodifiaque. 

ê 

2 2 1.  HUMULUS.  Linn.  Gen.  in..  L. 

Lupulus  Hall.  Tourn.  Le  Houblon. 
Le  mâle  a fon  calice  femblable  à celui  du  Chanvre  (2). 
La  femellee  porte  fon  fruit  dans  un  cône  écailleux,  allez 
femblabie  à celui  des  arbres  conifères  (4).  Chaque  écaille 
contient  deux  femences  recouvertes  par  une  écaille  plus 
petite. 

HUMULUS  lupulus.  Linn.  ly fl.  IV.  272.  Jpec.  1457. 
Mat.  med.  458. 

Lupulus  mas  & femina.  C.  B.  pin.  2pS.  Camer.  epit. 
933  & 934- 

Le  Houblon  elt  une  plante  farmenteufe  qui  fe  roule 


(1)  Les  anciens  appelloient  mâle  celui  qui  porte  le  huit. 
(z)  M.  Scop.  les  place  dans  le  même  genre. 

(3)  Ce  cône  eft  tendre  , herba.é  &.  non  ligneux. 
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5c  s’attache  autour  de  tout  ce  qu’elle  rencontre  pouf 
s’élever  5c  fe  foutenir  : fes  tiges  ou  farments  font  un 
peu  épineux  ; fes  feuilles  font  ovales , ridées  5c  dentées 
tout  autour  : elles  naifient  trois  a trois  ou  une  à une  5c 
font  lobées.  Il  vient  dans  les  prés  humides,  parmi  les 
haies,  dans  le  Champfaur,  5cc.  Vivace. 

Le  Houblon  ert  amer  5c  apéritif. 

Secüon  XI.  Les  Omhelliferes.  Fam.  XII.  Vol.  I. 

119  & 135. 

Entièrement  livré  à tout  ce  qui  peut  contribuer  à la  dif* 
tindion  des  efpeces , je  n’ai  pu  me  réfoudre  a regarder  les 
ombelles  comme  faifant  plufieurs  genres  particuliers  : j’ai 
dit,  Préf  vol.  I.  pag.lxix,  qu’il  vaudroit peut-être  mieux  les 
envifager  comme  un  feul  genre  fous-diviie  en  plufieurs 
fedions.  Je  parlois  alors  de  la  botanique  en  général,  5c 
de  l’établi Ifement  de  fes  premières  divifions.  Si  cette 
affertion  peut  être  concertée  à cet  égard  , il  me  paroît 
qu’elle  peut  être  utile  à la  connoiflance  des  efpeces  qui 
nous  occupent  dans  ce  moment  : Ordo  hujus  vafii  generis 
qui  dabit  certiora  indicia  quant  feminis.  Morif.  Umb.  z.  Utinam 
benigna  rerum  parais  clajfem  Jlirpium  ....  donajfet  figno  quali 
umbelliferas  ditavit.  J.  B.  prod.  L.  C. 

Plufieurs  Botaniftes  dirtingués  ont  fait  des  traités  par- 
ticuliers fur  les  ombelles , Cœfalp.  de  plantis , lib.  vij , 
5c  J.  B.  Prod.  hiji.  Plant,  pag.  81,  les  avoient  caradérifées. 
Morifon  en  compofa  un  traité , ex  profejfo , qui , rela- 
tivement à l’exaditude  5c  au  grand  nombre  de  figures 
des  efpeces,  balance  encore  aujourd’hui  les  avantages  de 
celui  de  Crantz  ( 1 ).  Morifon  n’avoit  qu’apperçu  les 

(1)  Morifon,  umbeUiftrarum  dijlributio  , oxon.  fol.  1672.  Cet 
Auteur  protégé  par  un  grand  prince  , n’eut  peut-être  pas  de  fon 
vivant  le  bonheur  de  rencontrer  un  critique  digne  de  lui  ; cet 
avantage  lui  eût  épargné  les  fortes  critiques  des  Tournefort 
(ifagog.  p.  55  ),  des  Linné  ( claff.  plant.  3 3 ) , Adanfon  , fam.  I. 
]xxxvj ) , d’(l£der  ( Elem.  bot.  pag.  325  ) , de  Haller  (biblioth. 
bot.  I.  543)  &c.  Laudïbus  fummis excipiendus  fi  àjuis  abÿinuijf  zt. T, 
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caraéteres , 6c  n’en  avoic  pas  toujours  profité  ; il  avoit  bien 
vu  prefque  toutes  fes  efpeces  , quoiqu’il  n’ait  pas  fu  les 
décrire  exactement  : Crantz , au  contraire  , voulant  faire 
un  traité  plus  complet  6c  plus  fyllématique , n’a  pas  aiïez 
décrit  ni  aiïez  vu  ; ce  qui  l’a  entraîné  dans  quelques  tranf- 
pofîtions  6c  dans  des  répétitions  humiliantes  pour  un 
homme  de  fon  mérite  , 6c  qui  aime  autant  la  réforme. 

Dans  notre  diiïribution , nous  n’avons  employé  que 
les  femences , à l’exemple  de  Morifon.  Si  nous  eufions 
moins  refpeété  les  préceptes  du  grand  Linné , nous 
eulîîons  plus  fouvent  admis  pour  cara&eres  fécondaires , 
la  forme  des  feuilles , qui  valent  quelquefois  mieux  que  les 
defcriptions  génériques  des  involucres , des  pétales , des 
étamines  6c  des  piftiis , variables  dans  tous  les  genres, 
quelquefois  même  dans  les  efpeces.  Si  nous  n’avons  pas 
été  plus  heureux , nous  dirons  avec  Linné  : Boni  continua- 
bunt  ,fi  quid  bcn'e  inclioatum.  Cia  If.  plant.  440. 


aufu  cert'e  audacijjimo  & anlmofo  Linn.  Mais  cet  eftimable  critique 
qui  fut  toujours  fi  réfervé  à cet  égard  , dit  ailleurs  , parlant  du 
traité  des  ombelles  de  Morifon  : Nec  authori  imputandum  qux  fe~ 
culi  conditio  ïpfi  negavit  ( claff.  plant.  533)  , vir  in  horto  erudi- 
tus , &c.  Hall.  Les  torts  de  Morifon  fatiguent  moins  fes  leéïeurs 
aujourd’hui  , & fon  ouvrage  n’en  eft  pas  moins  précieux.  Artedi 
(Linn.  clalT.  plant.  33  ) avoit  tenté  auiîi  d’introduire  un  nouvel 
ordre  dans  cette  claH'e,  en  la  fous-divifant  entrois  grandes  fériés  , 
i°  relativement  à la  double  involucre , 20  à l’involucre  fimple  ; 
3«  fans  involucre.  Crantz  a vivoureufement  réfuté  ce  fyftême  qui. 
ne  dut  le  jour  qu’à  la  célébrité  de  la  plume  favante  "de  Linné 
comme  on  peut  croire  qu’il  dut  à ce  coryphée  des  botaniftes  la 
critique  par  fois  mordante  & peu  raifonnable  de  Crantz.  Nous 
avons  profité  des  ouvrages  de  tous  ces  favants  , & c’efl  moins 
peut-être  à leur  infuffifance  qu’aux  fecours  qu’ils  nous  ont  fourni, 
que  nous  devons  ce  foible  ellai  auquel  nous  voudrions  pouvoir 
«ter  la  tâche  de  la  nouveauté. 


572.  Hijloire  des  Plantes  de  Dauphine . 


DISTRIBUTIO 

Des  Plantes  Omhelliferes. 


Striées.  ^ 

( Sillonnées.  ^ 


SEMENCES,  i 


Oblongues.  . . . Buplevrum , Stfeli. 

Ovales.  .....  Apium  , Cicuta  , ylLtl.uf.l. 

Llffes Pimpinella. 

Plus  alongées. . Ligu{ti;um. 

Plus  courtes  , 
couronnées.  . Æminr/ie. 

A quatre  ailes.  . . Laferpitmm. 

A deux  ailes , ftriées.  Angelic.i  , lmpcratoriaf 
Carvifolia  L. 

« . . alongées  appïa- 
ties F eucert.mum. 

C Sclinum. 

(_  Heracleum. 

. . . crenelées  fur  le 
bord Tsrdilium. 

Trois  ou  quatre  fois  plus  lon- 
gues que  larges Chœrcphiilum  , Scartdi. 

Velues Atli.imAnthA. 

Hérilfées Daucus. 

Epineufes Caucalis. 

Dans  une  ombelle  imparfaite.  . . Aÿrantia  , S.inicula  * 

t'.ydroi-atyle , try ngnarnu 


(^Ailées. 


. . courtes  applaties. 
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* A femences  firiées  & peu  alongées . Tab.  xiij.  n.  1. 

232.  BUPLEVRUM.  Linn.  Gen.  plant. 

n.  358.  Percefeuille  , ou  Oreille 
de  Lievre. 

Les  Buplevrum  ont  des  femences  firiées  6c  voûtées  fur 
le  dos , plus  longues  que  larges  ; leurs  pétales  font  jaunes, 
fouvent  très-petits , de  leurs  feuilles  font  fimples  ; quel- 
ques el’peces  ont  leurs  pétales  divifés  en  deux  lames  fur 
les  côtés  vers  leur  partie  moyenne. 

1.  BUPLEVRUM  ro  lundi  folium.  Linn.  fyfl . I.  634. 

BUPLEVRUM  involucris  univerfalibus  nullis,  foliis  per- 

foliatis.  Linn .Jpec.  340. 

Buplevrum  perfoliatum  rotundifolium  annuum.  T.  inf.jio. 

Cette  plante  efl  annuelle  ; le  caraélere  de  labfence 
de  l’involucre  générale  la  dillinguent  des  autres  efpeçes. 
Elle  vient  dans  les  champs  de  parmi  les  bleds. 

2.  BUPLEVRUM  long  folium.  Linn.  fyfl,  I.  6f6. 

Buplevrum  foliis  unis  oblongis  petiolatis  : fuperio- 

ribus  ovatis  perfoliatis.  Hall.  Enum.  43 'j.hijl.  n.  768. 

Buplevrum  involucellis  pentaphyllis  ovatis  , univerfali  fub 
pentaphyllo  , foliis fub  amplexicaulibus.  Linn.  34 1 . Reig. 
Gedan.  268.  * 

Buplevrum  montanum  latifolium.  Tourn.  injl.  310.  Mapp. 
Alfat.  4 6. 

Perfoliata  alpina  magna  longifolia.  J.  B.  III.  part.  2.  pag.  2 38, 
Rai , hifi.  472.  Lugd.  1321.  éd.  fr.  II.  2 / o. 

Perfoliata  montana  ( Cam.  hort.  120.  icon.  xxxiij.  ) latifolia. 
C.  B.  pin.  277.  Parkinf.  Theat.  Tourn.  herb.  Zuing. 
T beat.  936. 

Cette  efpece  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente, 
mais  les  feuilles  radicales  perfillent  de  font  plus  alongées  j 
l involucre  générale  de  la  partielle  (ont  compoleesde  cinq 
feuilles  elliptiques  pointues,  prefque  rondes,  inégales, 
jfouvent  colorées  en  rouge.  Elle  vient  parmi  les  montagnes 
Tom.  il,  O o 


574  Hifloire  des  Plantes  de  Dauphin é. 

dans  le  Queyras , près  de  la  Grande  Charcreufe  , près  de 
Gap  6c  ailleurs;  fes  feuilles  font  plus  ou  moins  alongées.  Je 
les  ai  vues  dans  le  Queyras  auffi  courtes  6c  auflî  arrondies 
que  celles  de  l’efpece  précédente.  Vivace. 

q.  BUPLEVRUM  Vapincenfe.  N, 

BUPLEVRUM  foliis  nervofis  ellipticis  ; caule  albefcente 
ramofo  rigido  ; involucris , involucellifque  l'ubro- 
tundo  acutis  pentaphyllis. 

An  Buplevriim  foliis  ovato  lanceolads  arijlatis  amplexicau- 
libus  : Hall.  hiJI.  n.  7 6p.  Enum.  477 . 7. 

An  Perfoliata  longifolia  Dalechampii  : Lugd.  1721.  éd. 
fr.  11.  210. 

Celle-ci  n’ed  peut-être  qu’une  variété  de  la  précédente , 
peut-être  eft-elle  le  Buplevrum  angulofum  Linn.?  elle  a fa 
tige  roide  , blanchâtre  6c  ramifiée  ; lès  feuilles  font  d’un 
verd  clair,  médiocrement  dures,  nerveufes,  d’une  figure 
elliptique  alongée  , dont  la  longueur  contient  a peine  trois 
fois  la  largeur  ; les  involucres  font  prefque  rondes , roides 
6c  un  peu  pointues  d’un  verd  clair.  Elle  vient  fur  les  mon- 
tagnes près  de  Gap.  Vivace. 

Cette  plante  différé  de  la  précédente  non  feulement 
par  les  caraéteres  énoncés , mais  encore  par  fes  feuilles  plus 
alongées , qui  deviennent  infenfiblement  plus  étroites  en 
fe  rapprochant  de  l’ombelle  ; au  lieu  que  dans  la  deuxieme 
efpece  elles  deviennent  plus  arrondies  à mefure  qu’elles 
naillent  plus  haut. 

4.  BUPLEVRUM  angulofum . 

Buplevrum  foliis  gramineis  : caulinis  lanceolatis  cor- 
datis , ramis  eredis  rigidis. 

Buplevrum  monianum  gramineo  folio.  T.  plum.  deff.  mfer. 

Cette  efpece  ell  fort  petite  ; fes  tiges  fe  ramifient 
d’abord  ; elles  ne  s’élèvent  qu’à  huit  pouces  ou  un  pied 
tout  au  plus  ; elles  font  anguleufes  6c  de  couleur  verte  ; 
les  feuilles  font  d’un  verd  foncé  ; celles  d’en-bas  linéaires  3 
6c  les  autres  plus  larges  ; l’involucre  générale  ed  de  trois 
feuilles  ovales  lancéolées , fouvent  d’une  ; la  partielle  de 
cinq  prefque  rondes , avec  une  pointe  à leur  extrémité  i 
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l’ombellule  foutient  feize  à dix -huit  femences  d’une 
hauteur  égale.  J’ai  trouvé  cette  plante  fur  le  Mont- 
Genevre  ôc  à Gondran.  Vivace. 

Obferv.  Je  la  foupçonne  écre  une  variété  du  Buplevrum 
ranunailoid.es , Linn.  , ainli  que  le  lui  van  t. 

5.  BUPLEVRUM  gramineum.  N. 

Buplevrum  foliis  gramineis  : fupremis  lanceolatis^ 
caule  fummo  ramolo  paucifloro. 

Sa  tige  s'élève  à la  hauteur  d’un  pied  & demi  à deux  ; 
elle  eit  ronde  , lolide  & mince  vers  le  bas , fouvent  pen- 
chée vers  le  haut  ; les  feuilles  font  plus  étroites  que  celles 
de  la  précédente  & d’un  verd  plus  clair;  les  lupérieures 
font  élargies  comme  celles  de  l’efpece  précédente  ; l’in- 
volucre  générale  elt  d’une  feuille  , la  partielle  efl  de  cinq 
leuilles  ohlongues  <3c  pointues.  Je  l’ai  cueilli  dans  le  Queyras 
près  du  château.  Vivace. 

6.  BUPLEVRUM ranunculoides.  Vol.  I.  305.  L.  fyft,  I, 

6S1* 

Buplevrum  involucellis  pentaphyllis  lanceolatis  Ion- 
gioribus , univerfali  triphyllo  foliis  caulinis  lanceo- 
latis. Linn.  fpec.  542.  Gmel.  Sibir.  I.  203. 

Buplevrum  foliis  radicalibus  gramineis  , caulinis  ample  xi- 
caulibus  orato  lanceolatis  , calicibus  umbellarum  quinque - 
foliis  Hall.  Emend.  I.  n.  12 1. 

Buplevrum  montanum  gramineo  folio.  Tourn.  in/l.  j i o. 

Perfoliata  angujlifolia  fpecies  è P prenais.  T.  herb. 

Perfoliata  alpina  angujlifolia  minima  vel  Buplevrum  angufli- 
folium  pyrenaicum.  C.  B.  Rai,  hijl.  472.  & Perjoàata 
minor  foliis  gramineis.  T.  Herb. 

Cette  plante  eit  petite,  elle  n’a  que  quelques  pouces 
de  haut  le  plus  fouvent;  elle  s’élève  cependant  quelque- 
fois à un  pied  : elle  relïembie  beaucoup  à la  précédente; 
elle  en  elt  peut-être  une  variété  plus  petite.  Je  1 ai  vue  fur 
le  fommet  des  montagnes  de  la  Chartreule , où  Rai  die 
aulfi  l’avoir  cueillie.  Vivace. 

Obferv.  M.  de  Haller  dit  qu’il  faut  rapporter  à cette 
plante  le  Buplevrum  peirœum  & le  Buplevrum  angulojum  de 

O o 2 
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Linné  , 5c  fes  numéros  4,7  5c  8 , Enum.Jiirp. , pag.  437 
5c  438  ; ce  qui  peur  être  vrai  à i’égard  de  la  plante  donc 
ces  auteurs  ont  entendu  parler , mais  non  pas  eu  égard 
aux  fynonymes  qu’ils  ont  adopté  : celui  de  Pona , appliqué 
par  Linné  au  Buplevrum  petræum  , mérite  iur-tout  d’être 
excepté , comme  appartenant  à une  efpece  très-diftinde 
dont  nous  parlerons  plus  bas. 


7.  BUPLEVRUM  Jlellatum.  Linn.  S\Jl.  I.  655. 

Buplevrum  involucellis  coadunads  , univerlali  tri- 

phyllo.  Linn .fpec.  240. 

Buplevrum  alpinum  angufifolium  medium.  I.  R.  H.  ex  Hall. 

Buplevrum  foliis  gramineis  involucro  peculiari  oélies  emar- 
ginato.  Hall,  hijf.  77 1.  T.  xviij.  emend.  I.  n.  120.* 
enum.  ftirp.  438.  y.  Tab.  x. 

Celui-ci  elt  médiocrement  grand  : Tes  feuilles  font  vertes, 
larges  5c  graminées  ; fes  involucres  partielles  font  réunies 
5c  forment  un  baifin  divifé  par  fes  bords , dans  lequel 
font  implantées  les  fleurs.  Elle  vient  fur  les  montagnes , 
parmi  les  rochers  à l’ombre  , dans  le  Champfaur , aux 
Copies  , au  col  Lefalier , à Brande  , dansl’Oizans,  5c  près 
de  la  Mure.  Vivace. 

8.  BUPLEVRUM  peimum.  Tab.  xiv.  Linn.  Syll.  I. 
65  5 . Crantz.  umbell.  S7. 

BUPLEVRUM  involucellis  lanceolatis  eptaphyllis  5 uni- 
verfali  triphyllo  , caule  bifloro. 

Buplevrum  alpinum  foliis  augufis  gramineis  fejfilibus  caule 
fere  nudo.  Seg.  ver.  11.  iy  *.  5c  111.  220.  *. 

Perfoliata  alpina  gramineo  folio  , Jive  buplevrum  augujiifolium 
alpinum.  C.  B.  pin.  277.  Rai  hif.  473.  * Park. 
theat.  p~j 9. 

Sedum  perraum  buplevri  folio  : flore  veuus  Ponce  Cluf.  hift. 
cccxlvij.  Rai.  ex  ter.  343. 

Sedo  petreio  (onfoglia  di  buptevro.  Ponce  246.  cumiconc 
idem  latine  p.  1 1 1 . 

Cette  plante  forme  des  gazons  épais  5cfolides,  en- 
tourés d’un  grand  nombre  d’ecailles  arides  5c  recourbées 
en  dehors , qui  font  les  lquelettes  des  anciennes  feuilles  ; 
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celles  - ci  font  longues  , étroites  6c  tendres  comme 
celles  des  gramens  les  plus  charnus  6c  les  plus  délicats  : 
elles  s’écartent  6c  s’épanouiflfent  fur  terre , autour  de  la 
tige  : celle-ci  eft  haute  de  huit  à dix  pouces  : elle  elt 
droite  , fjmple  6c  fins  feuilles , ayant  pour  l’ordinaire  un 
feul  rameau  près  de  fon  extrémité  fupérieure  , lequel  eft 
foutenu  par  une  feuille,  6c  foutient  lui-même  une  om- 
belle plus  petite  que  celle  qui  termine  la  tige.  L’invo- 
lucre  générale  elt  de  trois  feuilles  ; 1a  partielle  de  fept , 
celles-ci  font  petites , nerveufes , très-diflindes  6c  lan- 
céolées ; l’ombellule  porte  environ  dix  fleurs. 

M.  Seguier  elt  peut-être  le  feul  après  Pona  , qui  a bien 
connu  6c  a décrit  cette  plante,  les  autres  auteurs  les  plus 
célébrés , Crantz  même , fe  font  copiés , 6c  ont  fans  doute 
pris  pour  le  Buplevrum  petrœum , une  variété  de  l’efpece  pré- 
cédente qui  fe  trouve  fouvent  à feuilles  étroites , 6c  avec 
cinq  feuilles  à fon  involucre  , mais  qui  a toujours  l’in- 
volucre  partielle  réunie  en  un  corps  pelviforme,  au  lieu  que 
celle  du  Buplevrum  petrœum  eft  toujours  formée  de  feuilles 
diftinétes  qui  lont  féparées  jufqu’à  leur  bafe.  Cette  plante 
eft  peu  commune  : Elle  vient  dans  le  Champfaur,  6c  aux 
environs  de  Gap  , de  Die  , fur  le  Glandaz,  fur  les  pre- 
miers rochers  des  montagnes , dans  les  fentes  des  pierres , 
6c  parmi  les  graviers  , le  long  des  torrents  avec  la  va- 
lériane rouge.  On  en  trouve  au  col  de  l’Arc , près  de 
Saint  Paul  de  Varce  6c  ailleurs,  dans  les  pays  calcaires, 
rarement  parmi  les  grandes  montagnes  granitiques.  Vivace. 

9.  BUPLEVRUM  odontites.  Linn.  SyA.  I.  636.  Scop. 
carn.  n.  348. 

Buplevrum  involucellis  mucronatis  pentaphyllis , uni- 
verfali  triphyllo , flofeuli  centrali  altiore  ramis  di- 
varicatis.  Linn .fpec.  242.  Ger .prov.  233.Wdl.tllu/Ir, 
n.  40. 

Buplevrum  minimum  angujli folium.  T.  in  fl.  3 î o. 

CJeft  une  plante  baffe  6c  ramifiée.  Ses  tiges , fes  feuilles 
5c  les  involucres  font  roides  6c  nerveufes.  Elle  vient  dans 
les  vignes,  fnr  les  rochers  près  de  Grenoble,  6c  à Gap, 
Annuelle.  O o 3 
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Obf  Ses  petales  femblent  Te  féparer  par  les  côtés , vers 
leur  partie  moyenne , en  deux  lames  minces , par  une 
ouverture  latérale  , peu  fenfibie , qui  parcourt  le  tiers 
environ  de  leur  longueur. 

v 

10.  BUPLEVRUM  junceum.  Linn.  Sy fl.  I.  658. 

BüPLEvRUM  caule  ereéto  foliis  gramineis  : involucellis 

pentaphyllis  univerfali  triphyllo.  Linn.  fpec.  345. 

Buplevrum  jioribus  folitariis  & umbellatis.  Ger.  prov.  234. 

Buplevrum  aimuum  anguJHfolium.  T.  in  11.  309.  Magn.  monfp. 
42.  Alhon.  niceenf.  192.  Dod.  pempt.  633.  Lob. 
obf.  243.  Lugd.  436.  Plum.  Dell.  Mfcr.  Tom.  VI. 
optima. 

Buplevrum  angujîi folium.  Tabern.  icon.  87 2. 

Cette  plante  s’élève  a la  hauteur  de  deux  pieds  : fes 
feuilles  font  toutes  longues  , foibles , minces  <5c  pendantes 
comme  celles  d'un  gramen  à feuilles  larges  : les  ombelles 
ont  peu  de  fleurs , & font  fort  inégales , les  femences 
font  pointues  <Sc  plus  grolfes  que  celles  des  autres  efpeces. 
Il  vient  dans  les  pays  chauds , a Vienne  &:  à Montelimar, 
parmi  les  vignes.  On  le  trouve  à Grenoble  près  de  la 
porte  de  France.  Annuelle. 

11.  BUPLEVRUM  falcatum.  Linn.  fyjl.  I.  656. 

BUPLEVRUM  involucellis  pentaphyllis  gcutis  univerfali 

fub  pentaphyllo , foliis  lanceolatis , caule  flexuofo. 
Linn  .fpec.  341.  Ger.  prov.  233.  Guet  t.famp.  p.  59. 

Buplevrum  folio  fubrotundo  five  vulgatijflmum.  B.  pin.  278. 
T.  z/2/?.  309. 

Ifophyllum.  Cord.  h if  108.  * Buplevrum  latifoHum.  Tab. 
icon.  872.  Dod.  633. 

Cette  efpece  eft  la  plus  commune  de  toutes.  Ses  feuil- 
les premières  font  pétiolées  , oblongues  , elliptiques  <5c 
nerveufes  : celles  qui  accompagnent  la  tige  deviennent 
toujours  plus  étroites  à melure  qu’elles  naiifent  plus  haut. 
Il  vient  par-tout  dans  les  haies  <5c  les  petits  bois  expofés 
&.M  foîeil.  Vivace. 

Obf  Les  pétales  de  cette  efpece  forment  une  fente 
latérale  fur  les  côtés,  qui  femble  les  féparer  en  deux 
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lames,  comme  dans  ceux  du  Bupl.  odontites  : j’ignore  fi  ce 
caraétere  efl  commun  à toutes  les  ejpeccs. 

12.  BUPLEVRUM  fruticofum.  Linn.  fyfl.  I.  659. 
BUPLEVRUM  fbliis  ovatis  integerrimis,  Linn.  fpec.  343. 
Ger.  prov.  234. 

Buplevrum  frutefcens  falicis  folio.  T.  inji.  310. 

Sefeli  œthiopicum.  Lob.  adverf.  284.  Do à.pempt.  412. 
Sefeli  futex.  Morif.  uni  b.  16. 

Cette  efpece  différé  de  toutes  les  autres  par  fes  tiges 
dures  6c  ligneufes,  par  fes  feuilles  elliptiques  6c  folides. 
Il  vient  dans  les  pays  chauds,  à Orange,  au  Buis.  Vivace. 


3 • SESELI.  Lin.  Gen.  n.  390. 

Sefeli  ont  les  femences  plus  longues  que  larges  , 
driées  fur  le  dos , 6c  plus  profondément  que  celles  des 
Buplevrum  ; elles  font  d’un  verd  un  peu  cendré,  6c  leurs 
feuilles  découpées  finement , excepté  au  Sefeli  bunius  qui 
approche  des  Pimpinella  par  fes  feuilles. 


I.  SESELI  dioicum  N.  Pimpinella  dioica.  L.  fyfl.  I. 
725.  Hudf.  128. 

SESELI  pumilum.  Crantz.  inji.  II.  135.  Apium  glaucumêc 
Apium  pumilum  ejuld.  umb.  100.  6c  102. 

Sefeli  umbellis  numéro fijjimis  compofitis  Jimplicibufque.  Linn. 
fyfl.  215.  Ger  .prov.  253.*  Mant.  ait.  957.  * 

An  Peucedanum  minus  ? Linn.  Alant.  219.  Hudf.  Angl. 
loi.  Murr  Jÿfl.  231.C.  B . phytop.  259.  Hudf.  128. 

Tragofelinum  caule  craffo , fulcato , divaricato , fbliis  multifdis 
capillaribus.  Hall.  hifl.  n.  788.  * 

Saxifraga  muliifido  folio  pannonica.  Hall,  opufc.  197.  * 
Egregie  illuflrata. 

b.  Pimpinella  foliis  fuprà  decompofitis  , caulê  angulato  ramo- 
fiffimo.  Linn.  fpec.  378.  Gouan.  illuft.  iy . * Tourr.  Chlor. 

Daucus  montanus  multifido  folio  felini  fenime . T.  Herb.  6c 
felinum  pumilum.  idem. 

Daucus  petrœus  glauco  folio.  J.  B.  III.  yS.  Hall.  Enutn. 
430.  * Pimpinella  pumila.  Jacq.  obfi  227.  *. 

O o 4 
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Selinum  pumilum  montanum.  Morif.  umbel.  6.  * 

Sejeli  montanum  pumilum.  Cluf.  pann.  702.  hifl.  cc, 

Saxifraga  montana pumila.  Moril.  III.  274.  S 9.  1 5.  tab.  2. 

Peucedani  facie  pufilla  planta  ? Lob.  adverf.  331. 

Peucedanum  minus.  C.  B.  pin.  14p.  Phytop.  239.  Park. 
Theat.  Rai , hifl.  4 60.  Berard , theat.  mfcr.  I.  767.  * 
6c  opium  montanum  folio  tenuiori  ? C.  B.  Rai  4 6 1 . 
n.  9.  * ex  faxofis  Gratianopoli , habuit. 

Peucedanum  pumilum.  Ger.  emac.  1 054.  icon.  C 1 u fî i . 

Fcrniculum  minimum  patulum.  T.  inf.  312.  Garid.  1S6. 
Dill.  giff.  app.  19.  Vaill.  mfcr.  318.  ôzfanicul.  palujlre 
minimum  (1). 

Oreofelinum  apium  montanum.  Tab.  icon.  91. 

Cette  plante  varie  beaucoup  par  fa  grandeur  ; elle  a 
deux  ou  trois  pouces  dans  les  pâturages  maigres  6c  au 
pied  des  montagnes  du  Champfaur , 6c  acquiert  la  lon- 
gueur de  deux  pieds  fur  les  rochers  près  de  Grenoble. 
Ces  variétés  extrêmes  6c  leurs  individus  intermédiaires  en 
ont  impofé  aux  botanifles  qui  n’avoient  pas  vu  la  plante. 
Le  célébré  Crantz  en  a auffi  fait  un  double  emploi.  Voyez 
les  illuftrations  de  M.  Gouan.  Ses  feuilles  font  glauques 
6c  décompofées  comme  celles  des  autres  Sefeli  ; mais  fes 
tiges  anguleufes  ramifiées  de  toute  part , 6c  chargées 
d’une  multitude  innombrable  d’ombelles  de  différente  hau- 
teur, la  diftinguent  de  toutes  les  autres.  Les  femences 
font  moins  flriées  que  celles  de  fes  congeneres.  Bifannuelle. 

Obf  Morif.  umbell.  p.  77  , s’étoit  déjà  plaint  de  la  mul- 
tiplicité de  noms  de  cette  plante , 6c  les  avoit  réunis. 

2.  SESELI  elatum.  Allion.  n.  1341.  Linn.  niant,  ait. 
357  * ( excluf  fynon.  Vaillantii  ) feminibus  pe- 
rianthio  coronatis.  N. 

SESELI  caule  filiformi  rigido , foliis  biternatis,  fbliolis 
teretibus , frudibus  fcabris.  Gouan.  illujlr.  1 6.  T.  viij. 

Caucalis  orientalis  , folio  peucedani.  T.  herb. 


(1)  Vaillant  dans  fes  manufcrits  faifoit  toujours  pétale  féminin  : 
on  a même  corrigé  plufieurs  mots  latins  dans  Ion  ouvrage,  fans 
jamais  toucher  à celui-ci. 
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Sefeli  petiolis  ramiferis  membranaceis  oblangis  integris  , folio- 
lis  binaîis  & ternatis.  Guett.Jiamp  II.  64.  * 

Les  fynonymes  de  cette  plante  font  difficiles  à trouver. 
Sa  il  vaut  mieux  en  avoir  peu  que  d’en  admettre  qui  jet- 
tent dans  l’embarras  & la  confufion.  En  voici  quelques-uns. 

Fceniculum  filvejire  elatius  ferulæ  folio  longiori.  T.  in  fi.  3 i I. 
( éc  non  pas  Vaill.  parif  <ÿ  4,  ni  Tournefi  par  if  II. 
354.  ) Seg.  ver  II.  17.  Jufi.  herb.  Commerf.  ex  notis 
mfer.  in  Magnol. 

An  Peucedanum  minus.  C.  B.  Math.  695.  n.  i v.faxifragia 

III.  Math.  69 4.  II.  Math.  694.  11.  Math.  Valgr. 

911 

Daucus  montanus , folio  fceniculi  longiori.  Magn.  bot.  294.  * 

Sefeli  folio  , tenuiori  majus.  Magn.  hort.  184. 

An  Peucedanum  panonicum  Clufii.  cxcvj  ? 

An  Hypomaratrum  album  ? Tab.  icon.  68. 

Saxif  aga  montana  minor  tenuijjimis  & longiffunis  foliis. 
Motif.  III.  273.  7. 

On  diltingue  aifément  cette  plante  par  fes  folioles  ci- 
lindriques  venant  trois  à trois  , longues  d’un  ou  deux 
pouces  : fa  tige  s’élève  à un  pied  ou  deux  , fe  ramifie  , 6c 
fes  rameaux  font  ouverts  ; fes  ombelles  font  tort  petites, 
fans  involucre  générale;  la  partielle  eft  de  plufieurs  feuilles; 
les  femences  font  rudes , petites , crenelées , avec  des  rides 
tranfverfales  , couronnées  par  le  périanthe  , comme  les 
efpeces  d ’œnanthe.  Je  l’ai  trouvée  parmi  les  rochers  près 
de  Saint-Paul-Trois-Châteaux.  Bifannuel. 

Obf.  La  gaine  membraneufe  des  feuilles  entoure  la  tige 
6c  fe  trouve  léparée  des  folioles  par  une  dépreiïion  ou 
étranglement,  6c  par  la  direétion  de  la  feuille  qui  de 
perpendiculaire  qu’elle  étoit , étant  appliquée  fur  la  tige 
par  fa  gaine  , prend  une  pofition  horÜ'ontale  en  cet 
endroit. 

3.  SESELI  tortuofum.  Linn.  fyjl.  I.  71  J.  * Crantz. 
umb.  94.  Allion.  140. 

SESELI  caule  alto  rigido,  foliolislinearibus  fafciculatis. 
Linn.  fpec.  973.  Ger.  prov.  252. 
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Fœniculum  tortuofum.  J,  B.  III.  p.  1 6.  T.  injl.  711. 
Garni.  186. 

Sefeli  majfüienfe  nonnullorum  Camer.  epit.  51 1.  C.  B. 
Math.  550.  31.  Sefeli  majfüienfe.  Dale.  Pharm. 

ÜEnante  Jhiata  rigida.  Linn.  Cliiï.  99. 

Sa  tige  eft  dure , roide  & tortue  , d’où  elle  a pris 
fon  nom.  Ses  feuilles  font  blanchâtres  , & les  folioles 
pointues.  Elle  vient  aux  environs  de  Montelimart  & à 
Orange,  à Tallard  , a Sigoyer  , &c.  Vivace. 

Obf  Le  port  de  cette  plante  très-ramifiée  <5c  chargée 
d’ombelles , a pu  tromper  C.  B.  , s’il  ne  l a vue  que 
dans  les  livres  où  elle  eft  gravée  : mais  celui  qui  l’a 
vue  à la  campagne  , ne  la  confondra  pas  avec  le  Sefeli 
pumilum , comme  il  eft  arrivé  à Hall,  opufe.  197. 

4.  SESELI  glaucum.  Linn.  Syft.  I.  714-  Scop.  carn. 
n.  757.  * Allion.  n.  175S. 

SESELI  petiolis  ramiferis  membranaceis  oblongis  in- 
tegris;  foliolis  fingularibus  binatifque  canaliculatis 
ltevibus  petiolo  longioribus.  Linn.  fpec.  772.  Guett. 
Jlamp.  64.  Ger.  prov.  257  Linn.  f\jl.  12.  215.  Mur. 
259.  Gouan.  illujl.  17.  * 

Daurus  glauco  folio  fimilis  fœniculo  tortuofo.  J.  B.  III. 
1 6.  Tourn.  herb.  & inft.  K.  herb.  511.  Garid.  1 85.  ( I ) 
JulT.  herb. 

Saxifraga  panonica.  Cluf.  pann.  6q~i.  Morif.  umbell.  6.* 
hift.  III.  277.  S.  p.  T.  2.  4. 

Saxifraga  montana  minor  fabauda  tenuijjhna  C.  B.  prod. 
80.  Morif.  III.  274.  14. 

Cette  plante  eft  fi  voifine  de  la  fuivante  , qu’il  eft 
prefque  impoffible  de  s’aflurer  de  fes  lynonymes , autrement 
que  par  le  moyen  des  herbiers  des  auteurs  qui  en  ont 
parlé  , ou  du  lieu  natal  où  ils  l’ont  cueillie.  Je  n’en- 
treprendrai donc  pas  d’en  donner  d’autres,  de  peur  d’a- 


(1)  La  plante  qui  eft  dans  l’herbier  de  Tournefort  eft  bien  la 
même  que  nous  décrivons  ici  ; mais  la  fuivante  porte  le  même 
nom  dans  une  autre  feuille.  MM.  de  Juflîeu  les  ont  mieux  diftin- 
guées  dans  leurs  collerions. 
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mener  la  confufion.  MM.  Hall.  Linn.,  &c.  en  ont  rap- 
porté un  plus  grand  nombre,  mais  tous  ne  font  pas  exaéls. 

Sa  tige  fort  d’une  racine  chevelue  , & s’élève  à la 
hauteur  d’un  pied  environ.  Elle  eft  droite  & peu  ra- 
mifiée , terminée  par  une  ombelle  , outre  un  ou  deux 
rameaux  latéraux,  très  - rapprochés.  Les  feuilles  font 
glauques , cendrées  : les  radicales  font  bipinnées  , à fo- 
lioles deux-à-deux , ou  trois  à trois , marquées  d 'une  ner- 
vure éminente  de  chaque  côté , anticulées  à leur  bafe  , 
longues  de  cinq  à fix  lignes  fur  une  demi- ligne  de  large. 
Celles  de  la  tige  font  plus  petites  , à fegments  plus 
alongés , & moins  compolés.  L’ombelle  n’a  que  dix  ou 
douze  rayons  inégaux  , fans  involucre.  L’ombellule  a un 
rayon  de  cinq  feuilles  plus  courtes  que  les  pédoncules 
qui  font  au  nombre  de  douze  à quinze.  Les  femences 
font  petites , blanchâtres , ftriées , avec  des  petits  tu- 
bercules ou  des  poils  vues  à la  loupe.  Les  fleurs  n’ont 
rien  de  particulier.  Il  vient  dans  les  endroits  fecs  & 
pierreux  , fur  les  bafles  montagnes,  à Rozans  , au  Buis , 
à Tallard  , à Reinier  , &c.  Vivace 

ObJ'.  Les  pétales  font  rougeâtres  en-déhors , comme 
l’ont  obfervé  MM.  Linné , Gouan  , &c. 

5.  SESELI  montanum.  Gouan  illuft.  17.  * Linn.  fyft. 

I-  713- 

SESELI  petiolis  ramiferis  membranaceis  oblongis  in- 
tegris,  foliis  caulinis  angullilfimis.  Linn.  Jpec.  372. 

Fceniculum  filvejlre  perenne  , ferulœ  folio  breviori.  T.  infl. 

3 il.  J u fl.  herb.  Vaill.  mfer.  3 1 7. 

Ali’uni  latifolium  adulterinum.  C.  B.  pin.  148.  & meum 
alterum  italicum  quibufdani.  J.  B.  111.  p.  2.  Iy.  Morif. 
umbell.  y.  * lob.  icon.  778.  ex  autoritate  Tourne f. 
Juif.  herb.  Vaill.  Ilhard.  &c. 

b.  Fœniculum  perenne  foliis  ferulœ  crajfioribus.  Vaill.  Ifnard, 
herb.  ( I ), 


(1)  Vaillant  rapproche  cette  plante  de  celle  qu’il  a décrite  & fait 
delîiner  lous  le  nom  fxniculum  nnnuum  tragofelini  adore , Bot.  parif. 
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Famiculum  filvefire  elatius  , fcrulæ  folio  longiori.  Toum, 
3 il.  ( I ) Plum.  mfcr.  VI.  Vaill.  pari/'.  54.  Tourn. 
parif  II.  354. 

Cecce  efpece  différé  de  la  précédente , 1 par  les 
feuilles  plus  vertes , plus  nombreufes  & plus  étroites , 
2°.  par  fes  tiges  plus  hautes , plus  ramifiées , 5c  par  fes 
lémences  moins  cendrées.  Sa  racine  eff  chevelue  comme 
celle  de  la  précédente.  Sa  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un 
pied  ou  un  pied  & demi.  Elle  eff  purpurine  , & fe 
termine  par  deux  ou  trois  rameaux  un  peu  écartés^  Ses 
feuilles  radicales  font  vertes , bipinnées , à folioles  li- 
néaires , ailées,  de  trois  à trois,  longues  d'un  pouce  fur 
un  tiers  de  ligne  de  large , marquée  d’une  nervure  peu 
fenfible  au  deffous , liffes  au  deffus , décurrentes  fans  ar- 
ticulation à leur  bafo.  Celles  de  la  tige  font  triangulaires. 


54.  tab.  ix.  fig.  4 , plante  que  Dalibard  & Linnæus  rapportent  au 
Sefieli  annuum  L.  ; mais  elle  nous  a paru  , d’après  les  échantillons 
de  l’herbier  d’Ifinard  , appartenir  à celle-ci  : d’ailleurs  l’on  trouve 
dans  le  même  herbier  des  variétés  delà  même  plante,  fous  le  nom 
de  Fænicul.  filveflre  ferulœ  folio  longiori  T.  , écrit  de  la  main  de 
Vaillant.  Ce  dernier  donnoit  ce  nom  au  Sefieli  montanum  ( Micr. 
p.  317  ) , quoique  fon  maître  Tournef.  & Magnol  qui  étoit  l’in- 
venteur de  ce  iynonyme  , l’euffent  appliqué  avant  lui  au  Sefieli 
elatum  L.  Ces  raifons  jointes  à ce  que  le  Sefieli  annuum  L.  ne  nous 
a pas  paru  fe  rencontrer  aux  environs  de  Paris , nous  font  croire 
que  Vaillant  a erré  dans  le  choix  de  fes  fynonymes , & que  le  Sefieli 
gravé  dans  fon  ouvrage  , malgré  l’épithete  & annuum  , doit  être 
rapporté  au  Sefieli  montanum  L.  ; ce  mot  annuum  eft  d’ailleurs  bien 
contredit  par  les  fibres  chevelus,  ou  le  canevas  formé  par  les  fibres 
des  anciennes  feuilles  que  Vaillant  dit  fe  trouver  fur  le  collet  de 
la  racine  , caraftere  qui  ne  peut  convenir  qu’à  une  plante  de  plu- 
iîeurs  années. 

(1)  Il  me  paroît  que  Tournefort  dans  fes  infiituts  , entendoit 
parler  du  Sefieli  elatum  L.  fous  ce  nom  , à en  juger  d’après  les  fy- 
nonymes qu’il  a adoptés,  & d’après  les  relations  qu’il  avoit  avec 
Magnol.  M.  de  Jufiieu  l’a  penfé  auffi  dans  fes  notes  fur  fes  her- 
biers , ainfi  que  Commerfon  dans  fes  notes  fur  le  Botanicum  de 
Magnol.  Cependant  Tournefort,  dans  fes  plantes  des  environs  de 
Paris,  a entendu  parler  du  Sefieli  montanum  L.  , & il  a été  fuivi 
par  Vaillant  ; ce  qui  a mis  la  confufion  parmi  les  noms  de  ces 
deux  plantes. 
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à fegments  plus  alongés.  Les  ombelles  ont  dix-huit  ou 
vingt  rayons , relevés , fans  involucre  : les  partielles  font 
garnies  de  20  à 25  pédoncules,  foutenus  par  une  in- 
volucre de  cinq  ou  fept  feuilles  plus  courtes  qu’eux  , 
linéaires  & réunies  en  un  corps  par  leur  bafe.  Les  fe- 
mences  font  ftriées , fouvent  rougeâtres  à leur  extrémité, 
un  peu  cendrées  , un  peu  plus  grandes  que  celles  de 
la  précédente.  Elle  vient  dans  les  endroits  fecs  , fur 
les  montagnes , à Montelimart,  au  Buis,  à Veynes , à 
Serres , Ribiers  , &c.  Il  vit  quelques  années. 

Obf.  Les  deux  plantes  précédentes  ne  forment  peut- 
être  que  deux  variétés  relatives  à la  fecherelfe , plus  oit 
moins  grande  du  fol  qui  les  produit.  Elles  fe  trouvent 
f une  de  l’autre  à Paris , mais  nous  n’y  avons  pas  vu  les 
deux  fuivantes. 

6.  SESELI  annuum.  Vol.  I.  307.  Linn.  Syft.  I.  714.  * 
Gouan.  illujî.  iy.  * Jacq.  for.  Tab.  yy.  optimè  obf. 
2ey.  Scop.  carn.  n.  3 y 6.  *.  Allion.  n.  1377 . 

SESELI  petiolisramiferis  membranaceisventricolis  emar- 
ginatis.  Linn.  fpec.  773.  fvft.  12.  215. 

Sefeli  foliis  linearibus  , triplicato  pinnatis , caule  vaginojb. 
Hall.  hijl.  n.  762.  * emendat.  I.  n.  114.  *. 

Sefeli  bienne.  Cranz .fafc.  III.  204.  <$c  fefeli  faxifragum  ? 
Ejufd.  £08.  fcmiculum  flveflre,  Dale.  Pharm.  141. 

Saxijraga  montana  Gratianopolitana  , folio  tenuiore.  Morif. 

hijl.  III.  213  y. 

Petrofelinum  Dalechampii.  Lugd.  hif.  702.  ed.  fr.  I.  602. 
folio  tenui , &c.  J.  B.  III.  p.  2.  19.  ( 1 ). 

Apium  montanum  folio  tenuiore.  C.  B.  pin.  173.  umbella 
rubente.  Phytop.  26S.  n.  IV.  Morif.  III.  273.  S.  9. 
T.  8.  umb.  24.  Boerrh.  itid.  ait.  y 8. 


(1)  Dalechamp  a fans  doute  voulu  parler  de  cette  plante  , 
quoiqu’il  lemble  par  fa  delcription  vacillante  incliner  fur  les  carao 
teres  du  Carum  bunius  L. , tant  par  l’odeur,  les  feuilles,  &c.  Ces 
deux  plantes  font  également  communes  à Chalemont  & ailleurs , 
aux  environs  de  Grenoble  ; mais  le  Bunius  vient  de  préférence 
dans  les  terres  qui  ont  été  cultivées. 
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An  meum  fparium ) Morif.  umb.  y.  * Tab.  4.  /;//?.  IIÎ, 
272.  S.  9.  2. 

Saxifraga  Mathioli  tenuifolia  umbellifera  ( ed.  C.  B.  694. 
valgrif.  977.  Orner,  epit.  718.  ) Tournef.  herb.  ( 1 j. . 

Pimpinella  faxifraga  tenuifolia.  C.  B.  gz'/z.  \6o.prod.  84. 
J.  B.  Rai.  Rivin.  <5cc.  Hall.  fs/zzzm.  470.  n.  4. 

La  racine  elt  groffe  & chevelue  comme  celle  des  deux 
précédentes  ( 2 ).  Ses  feuilles  font  oblongues , bipinnées , 
avec  des  folioles  linéaires , cendrés  un  peu  en  fautoir 
( decujf.ita  ) comme  celles  du  Carvi.  Les  tiges  font  longues 
d'un  pied  & même  plus , robuffes,  canelées,  purpurines , 
un  peu  renflées  fous  les  nœuds , & ramifiées  à leur 
extrémité.  Les  feuilles  de  la  tige  font  moins  compofées  , 
& ont  leurs  fegments  plus  alongés  que  celles  d'en  bas, 
mais  il  y a entr’elles  une  différence  moins  fenfible , qu'entre 
celles  des  efpeces  précédentes.  L’ombelle  a fouvent  un 
involucre  de  cinq  feuilles  linéaires  qui  ne  s’y  rencontre 
pas  toujours.  Elle  a de  leize  a vingt  rayons  relevés.  La 
partielle  a un  involucre  de  plusieurs  feuilles  de  la  lon- 
gueur des  pédoncules.  Ceux-ci  font  nombreux  & rap- 
prochés, les  fleurs  n’ont  rien  de  particulier.  Les  femences 
font  liffes , ftriées  , oblongues  &.  purpurines  a leur  extré- 
mité. Elle  vient  fur  les  rochers , aux  environs  de  Gre- 
noble , a la  Baftille , à Chalemont , <5cc.  Vivace. 

7.  SESELI  carvifolium.  Profp.  p.  24.  flor.  delph.  28.  * 

SESELI  foliis  bipinnatis , laciniis  decufiatis  linearibus, 
ramis  ereétis  feminibus  levi'ous. 


(1)  Le  fynonyme  de  Math.  , à en  juger  par  la  figure,  paroît 
mieux  convenir  au  Sefeli  elatum  L.  dont  nous  avons  parlé.  Il  eft 
poffible  que  cette  figure  ait  été  imaginée  par  l'on  auteur  ; en  ce 
cas , ce  ne  feroit  pas  la  première  fois  qu’il  auroit  approché  d’une 
plante  réelle  par  un  defiân  imaginé.  Il  auroit  en  cela  été  auffi  par- 
donnable que  ceux  qui , de  notre  temps , ont  cherché  à calculer  le 
nombre  & la  forme  des  plantes  inconnues. 

(2)  Elle  n’eft  pas  annuelle,  mais  elle  meurt,  après  avoir  porté 
fon  fruit  comme  celle  de  plufieurs  ombeiles  & de  plufieurs  char- 
dons ; ce  qui  arrive  plutôt  ou  plus  tard  , à railon  du  loi , du  climat , 
& de  la  force  plus  ou  moins  grande  de  la  végétation  necefîaire 
pour  l’accroiffeinent  de  la  racine  de  ces  plantes. 
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An  fefeli  faxifragum  P Linn . fpec.  j-jq.fyfl  12.  2 15.  ( 1 ). 

Cette  efpece  reflemble  aux  trois  précédentes  par  Tes 
racines  chevelues , mais  elles  lont  ordinairement  plus 
minces.  Ses  feuilles  font  oblongues  f bipinnées , avec 
des  fegments  en  fautoir , plus  rapprochés  que  dans  les 
autres  efpeces;  de  forte  qu’elles  reifemblent  aux  feuilles 
du  Carvi  , mais  elles  font  cendrées.  Elles  ont  lîx  ou  fepc 
paires  de  folioles,  dont  les  fegments  latéraux  fe  fous  di- 
vifent  en  trois  ou  en  cinq  divifions  linéaires  qui  n'onc 
pas  un  quart  de  ligne  de  large  fur  une  ligne  & demie 
de  long.  Celles  de  la  tige  font  très-courtes  , & leur 
gaine  accompagne  toujours  un  rameau  écarté.  La  tige 
eft  haute  d'un  pied,  elle  eft  ramifiée  depuis  fa  bafe, 
inclinée  à chaque  divifion  des  rameaux.  Ceux-ci  s’écartent 
par  un  angle  fort  ouvert , font  accompagnés  de  deux 
ou  trois  petites  feuilles  ailées  ou  biternées,  dont  les  feg- 
ments  font  courts , lancéolés , éc  de  la  même  largeur 
que  ceux  des  feuilles  radicales  ( 2 ).  Les  ombelles  ont 
une  involucre  de  deux  ou  trois  feuilles  très-étroites  , un 
peu  membraneufes.  Leurs  rayons  font  toujours  relevés  (2) 
au  nombre  de  onze  jufqu’à  quinze.  L’involucre  par- 


(1)  Je  rapporte  avec  doute  le  fynonyme  de  Linn.  à cette 
plante  , quoique  prévenu  de  l’ufage  contraire  qu’en  ont  fait  M. 
de  Haller  & Vaillant,  en  appliquant  le  nom  de  C.  B.  ( Pimpinclla 
faxifraga  tenuifolia  , prod.  84  , J.  B.  III.  p.  2.  x 12  ) , qui  les  pre- 
miers ont  parle  de  cette  plante , favoir , Haller , au  Sefdi  annuum  L.  , 
&.  Vaillant  au  S eft  U montanum.  Ces  plantes  font  très-voifines  ; il 
eft  par  coniéquent  pofiîble  que  les  auteurs  aient  pris  l’une  pour 
l’autre.  La  description  de  Bauhin  nous  paroît  convenir  à la  nôtre  ; 
mais  comme  nous  n’avons  vu  le  long  du  lac  de  Genève  que  la 
plante  précédente , Sefeh  annuum  , nous  fufpendons  notre  fentiment. 

(2)  Dans  toutes  les  efpeces  précédentes,  les  folioles  de  la  tige 
font  au  contraire  plus  longues  que  celles  de  la  racine.  Ce  car  a 61e  re 
rapproche  encore  notre  plante  de  la  figure  de  Vaillant , tab.  ix 
f.  4 : mais  outre  que  nous  n’avons  pas  vu  notre  plante  à Fontai- 
nebleau , les  rameaux  de  la  figure  de  Vaillant  ne  font  pas  non- 
plus  allez  écartés  , & la  tige  eft  trop  droite  pour  que  fa  figure 
puifte  lui  convenir. 

(3)  Ce  caraélere  m’a  difpenfé  de  foupijOimer  que  ce  pût  être 
le  Sejeli  pimpinclla  idc  s.  L.  Spec.  372. 
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tielle  a cinq  ou  fept  feuilles  étroites,  plus  courtes  que 
les  pédoncules.  Ceux-ci  font  au  nombre  de  vingt  à vingt- 
cinq  , inégaux  6c  filiformes.  Les  pétales  font  petits  & 
courbés  en  dedans  comme  dans  les  autres  elpcces.  Les  fe- 
mences  l'ont  lilfes,  firiées,  petites,  fouvent  rouges  en  deflus. 
Elle  vient  dans  les  endroits  fecs,  dans  le  Champfaur  , le 
long  de  la  riviere  en  Valgaudemar,  aux  Baux,  près  de  Gap 
& ailleurs,  parmi  les  pâturages  fecs  6c  herbeux.  Vivace. 

8.  SESELIéumVf.  flor  Delph.  24.  Carum  bunius.  Linru 
fyfl.  add.  733.  * æthufa  bunius  Murray,  fyjl  2 13.  6c 
Sefeli  faxifragum.  Linn.  ex  D.  D.  Gérard,  d'An- 
toine , 6cc. 

SESELI  foliis  radicalibus  pinnatis , petiolatis  trijugis  111- 
cifis  : caulinis  bipinnatis  fetaceis  : caule  ramofo. 

Bunium  Dalechampii.  Lugd.  774.  ed.  fr.  I.  672. 

Daucus  IW.gems  Dalechamp.  Lugd.  717.  Ed.  fr.  1,6 16. 
Park.  theat.  8pp. 

Tragojelinum  annuum.  Pimpinella  faxifraga  annua  galla 
provincial is.  juif.  herb.  Vaill,  mfcr.  314.  fchol.  bot.  136, 

An  faxifraga  rotundifolia  Jlore  albo  annua  itaiica.  Barrel. 
[.  icon.  242  ? 

T ragofelinum  minus  apiifolio.  Tournef  herb. 

Saxifraga  pctrofelini  vel  coriandrifolio.  Morif.  III.  274. 
S.  p.  T.  2.  f.  16.  bona. 

• Cette  plante  s’élève  depuis  un  pied  jufqu  a quatre  : 
fa  tige  elt  lilfe  , unie , très-legérement  ltnée , louvent 
purpurine  fous  leurs  nœuds  ; les  feuilles  radicales  font 
ailées , les  folioles  rondes  , profondément  découpées , 
d’une  couleur  verte,  glabre  6c  luifante  , fouvent  noi- 
râtres 6c  décompolées  dans  les  pays  chauds;  les  caulinaires 
font  deux  fois  ailées,  6c  les  folioles  font  recourbées  6c 
très-fines  ; les  ombelles  ont  lix  ou  fept  rayons , lâns  in- 
volucre  ou  avec  une  involucre  le  plus  fouvent  : l’om- 
bellule  a une  inyolure  de  cinq  feuilles  entières  6c  mem- 
braneufes  ; les  Heurs  n ont  rien  de  particulier  : les  fe- 
mences  au  nombre  de  cinq  ou  fept , font  liriées,  glabres 
6c  rougeâtres , affez  petites , 6c  Semblables  à celles  du 

Carum 
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icârum  carvi.  Elle  vient  par-tout,  dans  nos  champs,  parmi 
les  bleds , & fur  les  graviers  le  long  des  torrens  : elle 
efl  très-commune  aux  environs  de  Grenoble,  à Cha- 
lemont , aux  îlles  du  Drac , d’où  je  conclus  que  c’efl 
la  plante  de  Dalechamp  : fa  figure  d’ailleurs  ne  la  rend 
pas  mal.  Bifannuelle. 

Obf  Cette  plante  étoit  entièrement  inconnue  à C.  B. 
puifqu  il  a toujours  rapporté  les  fynonymes  de  Dalechamp  , 
a différentes  efpeces  de  Tragofelinum.  Voyez  fes  animad- 
verf.  fur  1 Hiltoire  de  Lyon,  pag.  36  & fon  Pinax 
pag.  160, 

9.  SESELI  carum.  Scopoli.  carn.  215.  n.  36 1. 

CâRUM  carvi.  Linn.  Jpec.  778.  fyjï.  216.  Ger.  prov. 
2$ Dod.  pempt.  299.  T.  injt.  306.  Hall,  78p. 

Apium  carvi.  Crantz.  umb.  101. 

Cuminum  pratenfe  carvi  officinarum.  C.  B.  iyS.  Morif. 
III.  296.  S.  9.  T.  9.  umb.  72. 

Le  carvi  a fes  feuilles  glabres,  d'un  verd  foncé:  elles 
ont  les  fegments  de  la  cotte  difpofés  en  fautoir , les  fe- 
mençes  font  un  peu  plus  amincies  à leur  partie  fupé- 
rieure , que  celles  des  Sefeli.  Il  vient  dans  les  prés  hu- 
mides «5c  fur  les  montagnes.  Bienne. 

Obf.  Morifon  n’ignoroit  pas  qu’on  mangeoit  les  racines 
&.  l’herbe  de  cette  plante  : elle  fait  un  potage  agréable 
Ôc  très-fain  au  printemps , avant  qu’elle  ait  donné  fa 
tige.  Ses  femences  font  des  plus  agréables  de  cette  clalfe. 

Je  l’ai  rapportée  au  Sefeli , pour  ne  pas  faire  un  genre 
à part  d’une  feule  efpece.  D’ailleurs,  Crantz.  Umbell. 
t o 1 . a affimilé  fes  femences  à celles  du  Sefeli  dioicum  pour 
les  caractères , ce  qui  prouve  également  pour  l’une  & 
pour  l’autre  plante  en  faveur  du  genre. 

##  Semences  finies  plus  courtes.  Tab.  xiij.  bis  2 . 

235*  CICUTA.  Linn.  Gen.  pl.  „.  3S4. 
La  Ciguë  aquatique. 

Les  femences  font  déprimées  ou  applaties  fur  les  côtés, 
Tom.  II,  “ Pp 
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voûtées  fur  le  dos , de  maniéré  quelles  font  applaties  dans  » 
un  fens  oppol'é  à la  plupart  des  autres  ombelles.  ( I ) 

CICUTÀ  virôfa.  Linrt.  Syft.  I.  702.  Œd.  tab.  ccviij. 

ClCUTA  umbellis  oppofiti  foliis,  petiolis  marginatis. 
Lmn.  fpec.  7 66.  Guert.  Stamp.  IL  66.  Gmel.  1.  202. 
Gunn.  Norw.  n.  42  T.  2. 

Sium  foliis  duplicato  pinnatis  , pinnulis  trifidis  & fimpli- 
cibus  acute  ferratis.  Hall.  hijî.  n.  1S1.  Enum.  4 7 5.  7. 

Cicuta  aquatica.  Linn -fior.  lapp.  107.  Wepfi  de  douta  lib. 
propr. 

Sium  alterum  erucafolio.  Lugd.  1094.  éd.  fr.  I.  py8= 
C.  B.  pin.  154.  Dod.  589. 

La  Ciguë  aquatique  eft  une  plante  qui  vient  dans  les 
marais , dans  l’eau  même  , 6c  qui  mérite  d’être  connue  à 
caufe  de  les  qualités  vénéneufes  6c  meurtrières  ; elle  s’élève 
à la  hauteur  de  trois  à quatre  pieds  5 fa  tige  fe  ramifie  ; 
elle  eft  cylindrique , à peine  ftriée , lifie  , terminée  par 
trois  ou  quatre  rameaux  alternes , l’outenus  par  autant  de 
feuilles  , dont  les  plus  extérieurs  font  plus  élevés  , 
tandis  que  la  maitrelfe  tige  refte  plus  baffe , quoique 
plus  forte  ; les  feuilles  féminales  font  oblongues , lan- 
céolées, fimples,  très-entieres  ; les  premières  radicales 
font  ovales,  arrondies,  enluite  lobées , inciles,  6c  enfin 
trois , quatre  6c  même  cinq  à cinq  ; celles  qui  accom- 
pagnent le  bas  de  la  tige  font  droites , portées  fur  un 
long  pétiole  creux  Sc  cylindrique , fe  divil’ent  6c  fe  fous- 
divifent  fur  un  contour  triangulaire , pour  finir  par  des 
folioles  ternées  , oblongues,  dentées  comme  celles  du 
chanvre  , mais  plus  liffes  6c  plus  étroites  5 les  ombelles 
font  nues , ayant  environ  quinze  rayons  d’un  pouce  , ter- 
minés par  une  ombellule  hémilphérique,  chargée  de  qua- 
rante-cinq à cinquante-cinq  péduncules , 6c  d’autant  de 
fleurs  ou  de  femences  ; l’ombelle  partielle  a un  invo- 
lucre  de  douze  à quinze  folioles  linéaires , dont  les  inté  • 

(1)  L 'Hydrocotyle  efh  la  feule  plante  indigène  qui  approche  de 
ce  caraétere  ; mais  fes  feuilles  entières  , Ion  ombelle  imparfaite  s 
éloigne  ces  deux  plantes  également  aquatiques  l’une  & l’autre. 
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fleures  manquent  fouvent , portées  fur  un  réceptacle 
charnu  5c  arrondi  5 les  pétales  font  ovales  , blancs , peu 
échancrés  $ les  étamines  font  plus  longues  que  les  pétales  5 
leurs  anthères  font  blanches  5c  arrondies  : les  piftils  deux 
quelquefois  trois,  écartés  , réflexes,  à ftigmates  blancs 
5c  arrondis  ; fruit  ovale  , comprimé  fur  les  côtés  , ftrié  lur 
le  dos , denté  à fon  extrémité  par  un  relie  du  périanthe. 

Nous  11’avons  pas  rencontré  cette  plante  dans  la  Pro- 
vince ; on  nous  a dit  quelle  le  trouvoit  aux  Echelles  6c  du 
côté  d’Allevard , h la  Chapelle-Planche , fur  les  frontières 
de  la  Savoie  ; cette  defcription  ell  faite  dans  le  jardin  de 
botanique  , où  la  plante  réulîît  à merveille  par  les  foins 
du  fieur  Liottard  , auquel  il  eft  confié  $ elle  fut  laite  il  y 
a deux  ans , 5c  envoyée  à M.  Culfon  , qui  ell  mort  au 
moment  où  il  nous  promettoit  un  traité  complet  fur  les 
ombelles  : elle  ell  eflentiellc  à connoître , à caufe  de  fes 
qualités  vénéneufes  5c  meurtrières  , capables  d’expofer 
la  vie  des  hommes  5c  des  animaux  qui  feroient  dans  le 
cas  d’en  faire  ufage  ; fes  vertus  font  à peu  près  milles , 
mais  le.  danger  n’en  ell  que  plus  grand. 

I 36.AMML  Linn.Gen.  3 6<j.  L’Ammi. 

L’ombelle  générale  a une  involucre  pinnatilîde  ou  à 
folioles  capillaires  ; femences  oblongues , llriées  , comme 
celles  des  Sefdi , mais  plus  petites. 

1.  AM  Ml  majus.  Linn.  Syll.  I.  670.  C.  B.  pin.  159. 
Tourn.  inft.  304.  Tab.  1 59.  Morif.  111.  295.  Seél.  9. 
T.  8.  n.  4. 

Ammi  foliis  inferioribus  pinnatis  lanceolatis  ferratis, 
fupenoribus  multifidis  linearibus.  Linn.  fpec.  349. 
Ger.  prow  242. 

Ammi  annuum.  Morif  ombell.  21.  * 

Ammi  Fuchfii  ( Lugd.  695.  éd.  fr.  I.  595.  ) vulgare.  Dod. 
pempt.  301. 

L’Ammi  eft  une  plante  annuelle  qui  s’élève  h un  pied 
environ  5 fes  feuilles  font  biternées  ou  bipinnées , avec  des 
folioles  oblongues , lancéolées , découpées  à dent  s de  feie 

P p Z 
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aiguës  terminées  par  une  pointe  blanche  ; la  tige  elt 
droite  6c  peu  canelée  ; elle  fe  divife  en  deux  ou  trois 
rameaux,  foutenus  par  une  feuille  biternée  à divifions 
plus  alongées , terminés  le  chacun  par  une  ombelle  de 
plufieurs  rayons  relevés , filiformes , foutenus  par  une  in- 
volucre  pinnatifide  ; l’ombelle  partielle  a une  involucre 
polyphylle  6c  lëtacée  ; les  pétales  font  blancs.  Il  vient  aux 
environs  de  Montelimart.  Annuel. 

ObJerv.  Toute  la  plante  eft  d’un  verd  glauque  , recou- 
verte par  une  couche  blanchie  , que  M.  Guettard  nomme 
la  fleur. 

2.  AMMI  glaucifolium.  Linn.  Syft.  I.  6-jo. 

AMMI  foliis  bipinnatis  foliolis  pinnatis  trifurcatis  apice 
albo  acuminatis  linearibus. 

Ammi  foliorum  omnium  lacinulis  lanceolatis.  Guett.  Stamp, 

H.  433.  * 

Ammi  majus  angujiiore  folio.  Tourn.  Schol.  Bot.  1^3^ 

Ammi  majus  foliis  plurimum  incifis.  Tourn.  infl.  305* 
C.  B.  pin.  159.  Phytop.  2S0. 

Cette  efpece  paroît  n’être  qu’une  variété  de  la  précé- 
dente, cependant  elle  en  différé  à cercains  égards  5 Ça 
racine  annuelle  poulie  une  tige  haute  d’un  pied  à deux, 
dure,  lifle,  peu  canelée,  chargée  de  plufieurs  rameaux 
relevés  à fa  partie  fupérieure  , 6c  foutenus  le  chacun  par 
une  feuille  feflile  6c  plus  petite  ; les  feuilles  inférieures 
( nous  n’avons  pas  vu  les  radicales  ) font  glauques , comme 
celles  de  l’efpece  précédente,  mais  une  fois  plus  compolées; 
de  forte  qu’elles  font  tripinnées , ou  plutôt  trois  fois  ternées 
à folioles  oblongues  linéaires , ayant  feulement  une  dent 
ou  incifion  profonde  6c  ifolée  fur  leur  milieu  de  chaque 
côté , qui  quelquefois  manque  entièrement.  Morif.  hiji.  III, 
feét.  9.  tab.  8.  n.  4.  en  a fait  graver  un  rameau  au  bas  de 
l’efpece  précédente  , mais  il  n’en  parle  pas  à la  pag.  295  ; 
la  tige , fes  divifions , les  involucres  6c  les  ombelles  font 
peu  différentes  j la  plante  eft  feulement  plus  glauque  : 
les  dernieres  divifions  des  feuilles  plus  fines,  plus  ifoléesj 
6c  la  pointe  blanche  qui  les  termine  } eft  plus  apparente  6^ 
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plus  pointue.  Je  L’ai  trouvée  aux  mêmes  endroits  fur  Ies 
coteaux  arides  & habités , près  de  Pier  relatte  5c  dans  les 
environs. 

Si  l’efpece  donnée  par  M.  Guettard,  ôc  qui  n'a  été  vue 
par  aucun  autre  Botaniile,  pouvoit  avoir  une  exigence 
réelle,  ce  feroit  bien  par  le  moyen  de  .cette  plante. 
C’eft  un  vrai  Ammi  ; les  divifions  des  folioles  font  telle- 
ment lancéolées , quelles  fe  terminent  par  une  pointe 
blanche  un  peu  membraneufe,  ôc  par  une  arête  très-fine, 
plus  fenfible  que  dans  Y Ammi  majus  5 ce  dernier , il  eft  vrai, 
porte  le  même  çara&ere  fur  les  divifions  de  fes  feuilles  ; 
mais  outre  quelles  font  moins  divifées , elles  ont  une 
autre  forme  ; cependant  les  tiges  ôc  leurs  rameaux  les  rap- 
prochent. Si  nous  enflions  pu  rencontrer  un  grand  nombre 
d’individus,  nous  aurions  pu  les  comparer,  «5c  peut-être 
décider  la  queftion  : n’en  ayant  vu  que  deux  , 6c  leurs 
différences  n’ayant  paru  que  fur  les  feuilles , nous  n’avons 
ofé  prononcer. 

M.  Culfon  m’avoit  dit  qu’ayant  demandé  aux  envi- 
rons de  Luçoia  ôc  de  Montbeillard  , les  plantes  de 
M.  Guettard  5c  de  J.  Bauhin , on  ne  lui  avoit  en- 
voyé , d’un  côté  , que  des  Sefeli  5 ôc  de  l’autre  , le 
Selinum  carvifolia  Linn.  Quant  à M.  Guettard  , quoi- 
que plus  occupé  de  minéralogie  6c  de  géologie  , que 
de  botanique  , il  étoit  trop  bon  obfervateur  pour  prendre 
un  Sefeli  pour  un  Ammi  : nous  ofons  en  répondre  , après 
avoir  vu  plufieurs  plantes  avec  lui , 6c  defiré  pouvoir 
acquérir  un  coup  d’œil  auffi  jufte  , quoique  connoiffant 
peut-être  un  plus  grand  nombre  de  plantes  que  lui. 
Quant  à la  plante  de  J.  B.  6c  de  Morifon,  elle  étoit 
fùrement  différente  de  celle  de  M.  Guettard.  Nous  nous 
réfumons  donc  à penfer  que  la  nôtre  peut  être  la  plante 
de  ce  favant  refpeétable , 6c  quelle  peut  bien  nôtre 
qu’une  variété  de  Y Ammi  commun.  Celle  de  Miller, 
Diéh  I.  1 64  , eft  vivace , par  conféquent  différente  de  la 
nôtre  5 nous  ne  la  cqnnoiffons  pas. 

PP  3 
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237.  VÏSNAGA.  Vol.  ï.  190  * , 387; 

Bohem.  ad  Lnidw.  dejîn.  Gen. 
n.  879.  Boerrh.  1.  49.  Ponted. 
anthol.  297,  &c.  (1) 

ïnvolucrc  pinnatifide , ombelle  relevée  très-nombreufe  ; 
femences  liiTes  ftriées , <Scc. 

VISNAGA  foliis  digitatim  decompofitis,  foliolis  linea- 
ribus  lævibus. 

Douais  feminibus  midis.  Linn.  Clif.  89.  fpec.  I.  242. 
ed  11.  948.  Royen.  prod.  97.  Gronov.  orient , 83. 
Gou.  bot.  2 85.  Hort.  136.  Crantz.  m/?.ll.  11 6. 
Paucus  feminibus  lævibus  umbella  univerfali  bafi  coalita . 
Sylï.  I 668.  Ed.  Murr.  14.  277.  ./Wa/if.  352.  Jacq. 
Hort.  3.  T.  26.  • 

Apium  Vifnaga.  Crantz.  £//;?/>.  104. 

J-æniculum  annuum  , umbella  contraéla  cblonga.  Tourn,  injl. 

3 1 1.  Till.  Pif  60.  Garid.  188. 

Vifnaga  Jeu  Gingidium.  Morill  Umb.  6.  Tab.  Gener.  K.  K. 
'J  B.  111.  31.  32. 

Gingidium  five  Vijnaga.  Morif.  III.  27 J.Seél.  9.  Tab.  2. 
fig.  ult. 

Vifnaga  Math,  v aigri f.  525.  Ed.  C.  B.  40 1.  fig.  opt. 
Lob.  obf  419  adverf.  324.  icon.  72 6.  Camer.  Epit. 
303.  opt.  C-  B.  animadv.  Lugd.  pag.  50.  Magn. 
Charaél.  1 39. 

Cingidio  ? Anguillar.  106. 

Gingidium  umbella  oblongà.  C.  B.  Phytop.  2 63.  11.  pin. 
ij  i.in  Math . 402.  Caft.  Dur.  477.  Magn.  Bot.  109. 


(1)  Linné  avoit  d’abord  placé  cette  plante  parmi  les  ammi , 
Gen.  pï.  ed.  I.  n.  207.  Tourn.  en  fait  un  fenouil,  Crantz  un 
jtpiurn  ; Morifon  un  genre  particulier , ainfi  que  plusieurs  autres. 
fCes  variations  annoncent  la  difficulté  à pouvoir  trouver  des  ca- 
r aéferes  aux  genres  des  ombelles  , & prouvent  de  plus  en  plus 
pu  que  la  dalle  entière  ne  fait  qu’un  genre , ou  que  plufieurs  ef- 
pecés  diflinéles  feroient  mieux  des  genres  féparés  que  plufieurs 
genres  de  Linné , ou  regardés  comme  tels. 
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Gingidium.  Cord.  hijl.  90  *.  bona. 

An  Sefeli  Alajfilienfe ? Dod.  Gall.  199.  Trag.  hijl.  878’ 
Calt.  Dur.  208. 

Gingidium  alterum.  Dod  pempt.  702. 

Vifnaga  Gingidium.  Math.  Lugd.  710.  6c  Dodonœi  71 1.1 

Cuminum  fativum feu  Vifnaga.  Ccefalp.  285.  * 

Daucus  gains  tertium.  Fuchf.  icon.  455.  & Sefeli  AfaJJî - 
/tVn/Ê’  2.  /;//?.  303. 

Cette  plante  donne  une  tige  dure  & robude  , peu 
cannelée,  qui  fe  ramifie  à l'a  partie  fupérieure  ; les  feuilles 
font  très-décompolées , tripinnées,  à fegments  très-étroits 
& très- longs  ; l'ombelle  eft  très-confidérable , à involucre 
pinnatifide  & relevée  5 les  femences  font  lilfes,  petites. 
Elle  vient  aux  environs  d’Orange  & ailleurs.  Annuelle. 


CONIUM.  Linn.  Gcn.  n.  3 67. 
La  Grande  Ciguë. 


Les  deux  femences  réunies  forment  un  fruit  prefque 
rond , très-peu  ovale , peu  déprimé  fur  les  côtés , rayé 
fur  le  dos  par  des  filions  dont  les  cottes  intermédiaires 
font  ondulées  ou  chargées  d’afperités. 


CONIUM  maculation.  Linn.  Syfl.  I.  672. 

CONIUM  feminibus  driatis  ( caule  maculato  ) Linn, 
fpec.  ^349.  Ger.  prov.  243.  Cliff.  92.  Royen.  prod. 
107.  fior . fuec.  238. 

Cicuta  major.  C.  B.  pin.  1 60.  T.  in  fi.  30  6.  Dod.  pempt. 
481.  J.  B.  III.  p.  2.  17 5.  Hall.  hijl.  n.  7 66. 
Enum.  434-  I. 

Cicuta  officinalis.  Crantz.  umb.  98.  coriandrum  cicuta 
cjufd.  aujir.  21  I. 

Cicuta  domeflica.  Morifi  umb.  1 8.  Tab.  Gcn.  C.  B. 

La  grande  cigué  ed  une  plante  qui  s’élève  à la  hauteur 
de  deux  jufqu'a  quatre  pieds  ; fes  tiges  font  r.ondes , 
creufes,  caneléesfuperficiellement,  <5c  marquées  de  taches 
rougeâtres , ou  livides  d’efpace  en  efpace.  Les  feuilles 
font  décompofées , trois  fois  pinnées  avec  des  folioles 
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incifcs , fillonnées  en  deffus  , terminées  par  une  pointe 
peu  marquée.  Les  ombelles  font  conlidérables , foutenues 
la  chacune  par  une  involucre  de  plufieurs  folioles  étroites  : 
le  fruit  eft  arrondi , un  peu  ovale  , compofé  de  deux 
lemences  voûtées,  canelées  fur  le  dos,  dont  les  cottes 
ou  éminences  font  ondulées.  Elle  vient  dans  les  endroits 
gras , à l’ombre  . à Petit-Chat  , à Pierre-Chatel , dans 
le  Valgaudemar,  le  Champfaur , le  Devoluy  , à Gap, 
à Orciere , 6cc.  Bifannuelle. 

Que  notre  ciguë  foit  celle  des  Grecs,  ou  que  ce  foie 
plutôt  la  ciguë  aquatique  qui  mérite  ce  nom  , peu  im- 
porte à la  médecine.  Une  chofe  plus  elfentielle,  ce  fe- 
roit  de  fixer  les  vertus  6e  les  ufages  propres  de  cette 
planre  , 6e  de  faire  connoître  les  maladies  auxquelles 
elle  peut  être  utile  ou  nuifible.  On  a tant  écrit  pour 
(St  contre  ce  remede,  devenu  célébré  depuis  les  ouvrages 
de  M.  StorcK  , que  peut-être  plus  de  la  moitié  des  gens 
de  1 art  fe  font  laides  entrainer  dans  l’un  ou  l’autre  parti , 
au  lieu  de  chercher  à prononcer  d’après  leur  propre 
expérience.  Si  on  la  conlulte  de  bonne  foi  St  fans  pré- 
vention , il  parait  que  malgré  1 opiniâtreté  rebelle  des 
maladies  pour  lefquelles  on  a employé  l’extrait  de  ciguë, 
«5c  malgré  le  préjugé  contre  cette  plante  , elle  mérite 
la  confiance  réfléchie  des  perfonnes  fages  6c  modérées  ; 
c’eft  un  excellent  fondant  calmant  6c  ltomachique  tout 
a la  fois.  Elle  foulage  , guérit  même  quelquefois  les 
malades  attaqués  d’obflruâions  des  glandes  6c  des 
vifeeres.  Elle  nuit  dans  les  fievres  lentes , colliquatives  , 
pccafionnées  par  lesfuppurations  internes  qu’elle  occafionne 
quelquefois , lorfqu’elle  eft  employée  mal  à propos.  Ce 
n’eft  pas  contre  les  vrais  cancers  qu’elle  nous  a paru 
ppérèr  des  miracles  : c’eft  plutôt  contre  ceux  qui  font 
inégalement  ulcérés,  accompagnés  ou  précédés  de  glandes 
lymphatiques.  11  elt  utile  encore  contre  les  maladies  vé- 
nériennes , mvetérées  6c  inaccelubles  aux  effets  du  mer- 
cure. Elle  porte  fon  aélion  plus  loin  , étant  combinée  avec 
î ethiops,  la  panacée,  le  fublimé,ou  donnés  alternativement  : 
plie  accéléré  la  iiippu ration  6c  en  augmente  les  effets  ; elle 


ClaJJe  V.  Se  cl.  1 1 . Pentandrie  , Digynie.  597 

porte  à la  tête  , donne  lieu  à des  migraines  6c  à des 
étourdiftements  qui  ont  quelquefois  empêché  fon  ufage 
chez  des  fujets  délicats. 

239.  SÎUM.  Linn.  Gen.  il.  378.  La  Berle. 

Semences  vertes,  ovales,  légèrement  ftriées  : feuilles 
pinnées. 

1.  SIUM  latifolium.  Linn.  Syjî.  I.  693.  T.  infl.  308. 
Œd.  dan.  T.  24 6.  C.  B.  pin.  154. 

SlUM  foliis  pinnatis  umbella  terminali.  Linn.  fpec.  361. 

Syft.  12.  211.  Ger.  248. 

Cicuta  latifoiia  ( i ) Crantz.  umb.  97. 

Sium  vevum.  Camer.  epit.  295.  Dod . pempt.  5S9. 

Sium  6c c.  Hall.  hijl.  n.  777 . Enittn.  435.  I. 

La  grande  berle  eft  une  plante  aquatique  , à tige 
tendre  fiftuleufe  , à feuilles  pinnées  6c  jaunâtres  Elle 
ne  porte  ordinairement  qu’une  ombelle  ifolée  qui  termine 
la  tige.  Elle  vient  dans  les  marais , dans  l’eau  même  , 
le  long  du  Rhône  , à Vienne  6c  à Montelimar.  Vivace 

2.  SIUM  apgujlifolium.  Linn.  Syft  I.  693. 

Sium  foliis  pinnatis  umbellis  axillaribus  pedunculatis , 
involucro  univerfali  pinnatifido.  Linn.  fyft.  nat.  12. 
21 1 .fpec.  1672. 

Sium  bevula.  Gouan.  Alonfp.  218.* 

Sium  verum.  Mathioli.  Lugd.  1012. 

Ses  fouilles  font  ailées  comme  celles  de  la  précédente  ; 


(j)  Nous  aurions  été  de  l’avis  de  M.  Crantz  dans  cette  occa- 
fion  & dans  pîufieurs  autres  , fi  nous  n’avions  cru  devoir  préfé- 
rer les  noms  de  Linné,  une  nomenclature  reçue,  à des  reformes 
peu  certaines.  Les  femences  de  cette  efpece  font , il  eft  vrai  , ap- 
platies  fur  les  côtés  , & voûtées  fur  le  dos  comme  celles  de  la 
ciguë  aquatique  ; mais  il  vaudroit  mieux  rapprocher  cette  derniere 
des  Berles , relativement  à ce  caraélere  & à l’opinion  de  pîufieurs 
auteurs  , fi  le  nom  de  ciguë  confacré  par  l’ufage , n’étoit  déjà  un 
avertiftement  , un  figne  de  réprobation  qui  nous  avertit  pour 
ainn  dire  des  mauvailës  qualités  de  la  plante. 
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mais  les  folioles  font  beaucoup  plus  petites,  plus  nom- 
brcufes  & plus  vertes  : la  première  paire  efl  11  éloignée 
de  la  fécondé , qu’on  diroit  qu’il  en  manque  une  autre 
entr’elles.  Ses  tiges  font  creufes  , ramifiées,  & les  pé- 
duncules  qui  foutiennent  l’ombelie  , partent  des  aiffelles 
des  feuilles. 

Elle  vient  dans  les  foffés  & les  ruiffeaux  , aux  environs 
de  Grenoble  <Sc  ailleurs  ; elle  fe  trouve  fouvent  hors  de  l’eau, 
ce  qui  arrive  très-rarement  à la  précédente  qui  efl  plus 
rare  ici  , & à la  fuivante  qui  y eft  très-commune.  Vivace. 


3.  SIUM  nodiflorum.  Œd.  Tab.  ccclvij. 

SlUM  foliis  pinnatis  umbellis  feffilibus  axillaribus,  Linn, 
fpec.  361.  Ger.  prov.  248. 

Cicuta  nodijlora.  Crantz.  umb.  97. 

Sium  aquaticum  procümbens  ad  alas  Jloridum.  T.  infl.  ^oS« 
Morif.  hift.  III.  283.  S.  9.  T.  y.  f 3. 

Cette  efpece  efl  très-commune  : fes  feuilles  plus  pe- 
tites , & fes  ombelles  affifes  aux  aiffelles  des  feuilles , la 
font  alfez  connoître.  On  la  trouve  dans  les  foffés , ceujç 
de  Grenoble  en  font  remplis.  Vivace  ? 


4.  SIUM  falcaria.  Linn.  fpec.  36 2.  Syfl.  I.  694. 

Sium  foliolis  conato  decurrentibus , argute  ferratis , 
fpinulofîs. 

Sefeli  falcaria.  Scop.  carn.  21 3.  n.  y 54.  Crantz.  umb.  9 1. 

Ammi  perenne.  Morif.  hift.  III.  294.  S.  9.  T.  8.  I.  umb. 
22.  Tab.  7.  prælud.  421.  * T.  infl.  30 5. 

Ammi  quorundam.  Lugd.  699.  Ed.  fr.  I.  596. 

Ses  feuilles  font  dures,  folides , glabres  & luifantes; 
les  folioles  font  découpées  très-finement  par  des  dents 
aiguës  & régulières , terminées  par  un  filet  en  arête. 
Elle  vient  dans  les  haies  , <5c  le  long  des  champs , dans 
les  pays  chauds:  je  l’ai  trouvée  au  Buis  & à Valence; 
M.  Chaix  l’a  cueillie  à Fermeyer  près  de  Veynes.  Vivace. 

Obferv.  Le  tiffu  dur  <Sc  ferré  de  cette  plante , fon 
verd  glauque , fes  dentelures  épineufes , avoient  paru 
à C.  B.  des  cara&eres  propres  pour  la  rapprocher  des 
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Eringium  ; Morifon  en  fit  à cet  auteur  des  reproches  très' 
graves , en  obfervant  cependant  que  les  Eringium  n’étoient 
pas  des  chardons , de  la  plaça  parmi  les  Ammi. 

24O.  ÆGOPODIUM.  Linn.  Gen. n.398. 

Angélique  fauvage  , herbe  à Gé- 
rard. 

Semences  ovales  , vertes , flriées , plus  longues  que 
larges , feuilles  bipinnées. 

ÆGOPODIUM  podagraria.  Linn.  Syft.  I.  72 6. 

ÆGOPODIUM  foliis  cauiims  fummis  ternatis.  Linn .fpec. 
97p.  Cliffi  107.  Ger.  prov.  2 5 6. 

Angelica  filvejhis  minor  , five  erratica.  T.  in  fl:.  313.  Motif. 
hift.  III.  281.  S.  p.  Tab.  4.  n.  n . opt. 

Herba  Gerardi.  Dod.  pempt.  $20. 

Sefeli  agopodium.  Scopoli  carn.  21$. 

Cette  plante  a fes  feuilles  ovales , trois  à trois  : fes 
racines  font  noueufes  6c  traçantes.  Elle  infedte  les  prés 
«5c  les  jardins  ombragés  des  montagnes.  Vivace. 

Obf.  Cette  plante  généralement  méprifée  pourrait  être 
utile  pour  l’homme  & pour  les  animaux.  L’odeur  de 
la  faveur  de  fes  racines  approchent  de  celles  de  Vimperatoire , 
dont  on  connoît  les  vertus  éminemment  diaphorétiques 
& antifeptiques.  Les  mêmes  racines  lavées  de  découpées, 
mêlées  avec  un  peu  de  fon , données  à la  dofe  de  demi 
livre,  tous  les  dix  , douze  ou  quinze  jours  aux  bœufs , 
peuvent  tenir  lieu  de  fel  pour  les  animaux , foutenir  leurs 
Jbrcesdigeftives,  de  les  préferver  des  maladies  épizootiques, 
auxquelles  le  travail  forcé , les  chaleurs  de  la  contagion 
les  expofent  au  grand  préjudice  de  l’agriculture. 
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• APIUM.  Linn.  Gen.  n.397.  L’Ache 
ou  Celeri  & le  Perfil. 

Les  femences  de  l’Àche  font  plus  courtes  de  moins 
flriées  : leurs  feuilles  font  pinnées  ou  bipinnées,  de  les 
folioles  incifes. 
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j.  APIUM  graveolens.  Linn.  Syfi  I.  72 6. 

Apium  foliis  caulinis  cuneiformibus  umbellis  feflilibus. 
Linn.  fpec.j79.  Mat.  Med.  87.  Flor .fuec.  262.  Royen 
prod.  1 15. 

Apium  foliis  pinnatis , pinnis  trilobatis.  Hall.  hijl.  n.  784. 
Enum.  427.  I. 

Apium  palujlre  & officinarum.  C.  B.  pin.  154-  Tourn, 
in  fl.  305. 

b.  Apium  palujlre  minus  caulibus  procumbentibus  ad  alas 
floridum.  T.  305. 

Le  céleri  cultivé  dans  tous  les  jardins  , fe  trouve 
fauvage  aux  environs  de  Vienne  <$c  de  Montelimart  : 
il  efl:  trop  connu  pour  avoir  befoin  de  defcription.  Cette 
plante  ell  apéritive  , llomacliique  , béchique  , incifive  & 
carminative.  Une  tifane  avec  le  miel  & fa  racine,  efl;  un 
excellent  béchique  pour  l’afthme  glaireux  des  vieillards, 
Bifannuelle. 

2.  APIUM  petrofelinum.  Linn.  Syfl:.  I.  72^. 

APIUM  ( foliis  bipinnatis  incifofubrotundis  ) caulinis 
lineanbus  , involuccllis  minutis.  Linn.  fpec.  37p. 
Hort.  upf.  6-j.  Mat.  med . 86. 

Apium  hortenfe  petrofelinum  vulgo.  C.  B.  pin.  J 53*  ^od. 
pempt.  694. 

Le  Perfil  n’efl:  pas  moins  connu  que  le  céleri , mais 
il  n efl  rapporté  ici  que  parce  qu’il  efl;  très-commun  dans 
les  jardins  ; car  il  efl;  très-rare  de  le  trouver  dans  la  cam- 
pagne ; fes  feuilles  pilées  font  réfolutives  , très-propres 
pour  les  contufions,  les  échinofes  ; fes  racines  font  apé-> 
ritives  <Sc  lythontripliques.  Murr.  appar.  medicam.  (vol.  I, 
501  ) ; fon  ufage  trop  fréquent  porte  le  fang  à la  tête  8ç 
difpofe  à l’épilepfie  5 fon  cataplafme  équivaut  fouvent 
à celui  des  feuilles  de  ciguë. 

242.  ÆTHUSA.  Linn.  Gen.  n.  385.  La 
petite  Ciguë. 

Son  fruit  ell  arrondi  profondément  ftrié  j l’involucre 
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partielle  eft  de  trois  feuilles  horizontales  portées  en  dehors 
feulement.  ( i ) 

ÆTHUSA  cynapium.  Linn.  Sy ft.  I.  703. 

Æthusa  foliis  conformibus.  Linn.  Hort.  Cliff.  100. 
Flor.  fuec.  254.  Hall.  hiff.  n.  7 65.  Enum.  433.  1. 
Neck.  Gallübelg.  146.  Scop,  carn.  n.  ^39-  Leer, 
herb.  207. 

Cicuta  minor  petrofelino  fimilis.  C.  B.  pin.  1 60.  Tourn. 
infl.  306.  Morif.  hijl.  III.  290.  Sed.  9.  T.  7.  n.  2. 
cum  caraéleie, 

Coriandrum  cynapium.  Crantz.  AuJIri.  21 1.  Cicuta  ejufiem 
umbell.  98.  ( 2 ). 

La  petite  ciguë  eft  une  plante  annuelle  qui  vient  natu- 
rellement parmi  le  jardinage  de  les  légumes  dans  les 
val-lées,  fur  les  coteaux  & les  montagnes  plutôt  que 
dans  les  plaines  ; fes  feuilles  bipinnées , d’un  verd  gai , 
à folioles  un  peu  alongées , fe  rapprochent  afl'ez  de  celles 
du  perlîl , mais  bien  mieux  de  celles  du  Selinum  monnieri 
Linn.,  plante  plus  rare  5 fa  tige  eft  ronde  , peu  cannelée, 
les  involucres  partielles  en  dehors , un  peu  pendantes , 
auraient  pu  fervir  à caradérifer  cette  plante  par  leur  forme 
de  leur  exiftence  confiante  ; mais  la  tige  fouvent  tachetée, 
qui  n’a  que  le  quart  de  celle  de  la  grande  ciguë  ; fes 
lolioles  iiolées , non  confluentes  , l'on  peu  d’odeur  , fa 
reftemblance  au  perfil , les  femences  liftes , arrondies  de 
finement  ûriées , font  néceftaires  pour  diftinguer  une 
plante  funefte  , ou  du  moins  nuifible  dans  les  jardins. 

On  ne  fe  fert  pas  de  cette  plante  en  médecine  ; aux 
qualités  réfolutives  de  incilives  des  ombelles  en  général  ^ 
on  peut  ajouter  que  fon  herbe,  fouvent  prife  pour  du 
perfil  de  mangée  en  falade  , occafionne  des  migraines , 


(1)  Caraéfere  fpécifique  que  Linné  & fes  difciples  trop  rigou- 
reufement  attachés  à fes  principes  , ont  étendu  fur  le  genre  , & 
qui  les  a forcés  à adopter  le  Carum  bunius , & même  1 ’Athamantœ 
mcian  L.  fous  le  genre  d’(E thuja  mal  à propos. 

(2)  Ces  changements  de  noms  prouvent'  de  plus  en  plus  l’in— 
convénio^it  des  reformes  trop  fyÜématiques. 
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des  céphalalgies  affreufes,  fuivies  de  vomiffements , de 
tenefme  , 6c  d’hémorrhagie  des  intehins  , lorfqu’on  en  a 
pris  une  certaine  quantité.  J’ai  vu  tous  ces  accidents  & 
les  ai  combattus  avec  le  petit  lait  émétifé,  les  acides  émul- 
lionnés , les  purgatifs  doux  , la  thériaque  , l’opium  6c  les 
lavements.  Un  bon  moyen  de  dillinguer  lés  premières 
feuilles  radicales  de  celles  du  perlil , c’eft  qu’elles  font 
plaquées  fur  la  terre  , d’un  verd  moins  foncé , ont  peu 
d’odeur , une  faveur  fade  6c  naufeufe  , au  lieu  d’être  aro- 
matiques 6c  de  porter  au  nez  comme  celles  du  perlil. 
Linné,  Amœn.  for.  cecon.  pag.  io6~ , dit  qu’elle  eft  nuifible 
à l’homme  & à la  volaille  j les  quadrupèdes  la  mangent 
rarement. 


243.  BUNIUM.  Linn.  Gen.  n.  3 66.  La 

Terre-Noix. 

Fruit  ovale  ftrié , feuilles  décompofées , racines  tu- 
bereufes. 

1.  BUNIUM  majus.  Linn.  Syft.  I.  6~j\ . fpec.  34p. 
Ger.  prov.  243. 

BüNIUM  involucro  polyphyllo.  Linn.  Cliff.  pi.  Royen- 
prod.  107. 

Bulbocajtanum  majus  folio  apii.  C.  3.  pin.  1 6z.  J.  B.  III.  po. 
Tourn.  inji.  307. 

La  Terre-Noix  fait  une  ou  plufieurs  racines  tubereufes, 
bofielées , noires  en  dehors , blanches  en  dedans,  un  peu 
aromatiques  5 les  feuilles  font  bipinnées  ou  décompofées 
6c  linéaires  5 les  tiges  font  hautes  d’un  pied,  dures,  ltriées, 
terminées  par  deux  ou  trois  rameaux  , 6c  par  autant  d’om- 
belles à plufieurs  rayons  ouverts,  foutenues  par  une  invo- 
lucre  partielle , fimple  6c  à plufieurs  feuilles.  Elle  vient 
dans  les  champs , parmi  les  bleds  des  terres  légères  6c  en 
pente,  ou  fur  les  coteaux.  Vivace. 

2.  BUNIUM  minus.  Gouan.  illujir.  pag.  10.  Morif, 
umb.  Hallucinat.  76.  * hijt»  111.  274. 
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BUNIUM  foliis  uniformibus,  involucropolyphyllo,fruc-i 
tibus  fubcylindricis  apiçe  craffionbus , itiiis  reflexis 
deciduis.  Gouan  illujlr.  10. 

Bunium  faxaùle.  Milh  did.  II.  4p. 

Cette  efpece  fait  une  tige  plus  balte,  mais  plus  dure* 
6c  fes  rameaux  font  plus  écartés  que  ceux  de  la  précédente; 
fes  folioles  font  plus  longues  & moins  fréquentes.  Elle  vient 
aux  environs  du  Buis  , &.  ailleurs  dans  les  pays  chauds 
parmi  les  terrcins  incultes.  Vivace. 

***  Les  femcnccs  plus  légèrement  Jlriées.  Tab.  xiij. 
n.  3.  Ombelles  panchées  avant  leur  dévelop- 
pement. 

2 44*  PIMPINELLA.  Linn.  Gen.  n.  396. 

1.  PIMPINELLA  magna.  Linn.  Syft.  I.  723.  Mant. 
ait.  219  *.  Pimpinella  jaxifraga.  Scop.  carn.  209. 
n-  345- 

TRAGOSELINUM  foliis  pinnatis  , pinnis  lanceolatis 
ferratis  extremis  tnlobatis.  Elall.  hijt.  783.  Enum. 
424.  1. 

Pimpinella  major.  Gouan.  illujl.  21.* 

Tragofelinum  majus  umbella  candida.  Tourn.  infl.  309. 
Dancus  11.  Gémis.  Dalech.  Lugd.  717.  ed.  fr.  I.  116. 
ex  loco  riatali. 

Apium  tragofelinum.  Crantz.  umbel.  1 00. 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds  ; fes 
feuilles  font  glabres  , vertes  , luifantes , fouvent  avec  un 
lobe  latéral  en  forme  d’oreillette  à leur  bafe  ; les  cauli  • 
naires,  quoique  plus  petites  , different  peu  de  celles  du 
bas  , ce  qui  diftingue  cette  plante  de  la  luivante.  On  la 
trouve  à fleur  rouge  dans  les  prés  humides  des  montagnes; 
fes  feuilles  font  alors  moins  luifantes  ; c’efl:  cette  variété 
que  Tournefort , C.  Bauhin  , ont  appelle  , Pimpinella. 
faxifraga  major  umbella  rubente.  Pinax.  159.  I.  R.  herb.  709. 
Hall.  Enum.  428,  9.  Elle  ell  commune  aux  environs  de 
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Grenoble  , à Allevard  , dans  le  Champlàur  , &c; 

Vivace. 

2.  PIMPINELLA  faxifraga.  Linn.  Syft.  I.  723. 

PlMPINELLA  rotundifolia.  Scop.  carn.  208.  n.  744. 

Tragofelinum  foliis  pinnatis  pinnis  ovatis.  Hall.  hijî. 
n.^Stf.  Enum.  429.  2. 

pimpinella  foliis  pinnatis  , foliolis  radicalibus  Jubrotundis , 
caulinis  linearibus.  E\nn.  j'pec.  37S.  Ger.  prov.  255. 

Tragofelinum  minus.  Tourn.  inji.  ^cp.  Garid.  470. 
Mapp.  Alfat.  308. 

Pimpinella  faxifraga  minor.  C.  B.  pin.  1 60.  Volck. 
norib.  334.  Morif.  umb.  T.  y.  Dal.  Pharm  137. 

Pimpinella  minor.  Cam.  epit.  775.  C.  B.  Math.  72p. 
non  fynonym. 

Celle-ci  eft  plus  petite  de  la  moitié  pour  l’ordinaire  ; 
fes  feuilles  font  prefque  rondes  6c  un  peu  velues  ; celles 
de  la  tige  font  plus  fines  6c  fouvent  trifurquées  ; ce  qui 
me  porte  à croire  que  la  fuivante  , dont  elle  fe  rapproche, 
n’en  eft  qu’une  variété.  Elle  vient  fur  les  montagnes  dans 
les  endroits  fecs , 6c  fur  les  roches  efcarpés  , prefque  par- 
tout fa  racine  a une  grande  acreté  6c  une  odeur  de  bouc 
très-fenfible.  Vivace. 

7.  PIMPINELLA  Genevenfis . 

Tragoselinum  foliis  duplicato  pinnatis,  pinnis  pro- 
fundiftime  lobatis.  Hall.  hiji.  787. 

Tragofelinum  pinnis  lactniatis , fuperius  tenuiffimis.  Hall, 
Enum.  42p.  3. 

Pimpinella  faxifraga  minor.  Barrel.  icon.  738.  Gouan. 
illujl.  2 1 . Nota.  a. 

11  eft  inutile  de  rapporter  ici  un  plus  grand  nombre 
de  fynonymes,  puifque  les  figures  les  plus  exactes  peuvent 
convenir  à cette  efpece  comme  a la  luivante  : il  y a appa- 
rence néanmoins  que  les  luivants  lui  conviennent  autant 
par  le  lieu  natal  des  plantes,  que  parce  que  le  célébré 
Haller  les  lui  a rapporté. 

Saxifraga  parva.  Dod.  pempt.  3 I 5. 

Pimpinella  Saxifraga  miner.  C.  B.  Rai  Ufl.  44^.  Park, 

Tfieat. 
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Theat.  947.  Magn.  Bot.  204.  C.  B.  in  Math. , la  con- 
fond avec  la  fuivante  & avec  la  précédente  ; il  a 
raifon  en  partie , car  j’ai  vu  toutes  les  variétés  inter- 
médiaires qui  uniffent  ces  deux  premières. 

7.  b.  PIMPINELLA  faxifragd.  BlakWel.  472. 

Saxifraga parva  ( Magn.  /tort.  179.  Gouan.  Alonjp.  224.  ) 
hircina  minor.  Lob.  obferv.  413. 

Saxifraga  pimpinella  germanica  minor.  Cluf.  hift.  cxcvij. 

Daucus  J'elinoides.  Cord.  hift. 

On  trouve  rarement  cette  plante  telle  que  les  figures 
citées  la  repréfentent  ; on  la  voit  le  plus  fouvent  intermé- 
diaire , c’ell-a-dire  refiemblant  à la  variété  précédente  par 
fes  premières  feuilles , <5c  à celle-ci  par  les  fécondés  qui 
naiflent  au  bas  de  la  tige.  Je  l’ai  trouvée  le  long  du  lac  de 
Geneve,  fur  les  rochers  de  la  Baltille  près  de  Grenoble, 
& à Venos  dans  l’Oyfans.  Vivace. 

Objerv.  Cette  plante  efl:  velue  comme  la  précédente; 
elle  a la  même  odeur  & la  même  acreté  ; fes  feuilles  plus 
décompofécs  en  Suifie  <5c  en  Allemagne  qu’ici , fe  trou- 
vent quelquefois  entières  , d’où  je  prefume  que  c’eft  une 
variété  marquée  de  la  précédente  , qui  néanmoins  mérite 
d’être  connue.  La  plante  fuivante,  ou  la  Tragion  columnœ  , 
n’en  différé  que  par  fes  tiges  plus  dures , fes  rameaux 
plus  ouverts  & fes  femences  velues  : elles  feroient  même 
inféparables  fans  ce  dernier  caraètere  ; mais  n’avons-nous 
pas  vu  la  fécondé  efpece  avoir  fes  femences  couvertes  d’une 
pouffiere  cendrée  fort  adhérente,  que  M.  Guettard  appelle 
de  la  fleur  ( 1 ) , qui  eft  peut-être  le  pa liage  des  plantes  gla- 
bres aux  plantes  velues  ? Il  n’eft  donc  pas  furprenant  que 
M.  Linné,  qui  ne  craint  rien  tant  que  de  multiplier  les 
elpeces  fans  nécefîité  , ait  fait  li  peu  d’elpeces  de  Pimpinella » 

4 PIMPINELLA  tragium.  Profp.  24.  Flor.  deph.  29.  * 

Vol.  1.  393. 

Pimpinella  foliis  pinnatis  ereébs,  fbliohs  cuneatis  inci- 
iis,  lummis  fimplicibus , feminibus  hirfutis. 

(1)  Obferv.  fur  les  plantes  , pag.  433  , &c. 

Tout.  II.  Q 
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Tragofelinum  morttanum  minus  foliis  glabris  pinnulis  crijialis 
femine  villofo  canefcente ? Tiil,  H.  pif.  167. 

Tragium  alteium  Diofcoridis.  Col.  phytobaf.  77.  Ed.  plancii 
6 1.  * T.  xvij. 

an  Pimpinella  ténia  ? Tragi  hiji.  467. 

Le  Tragium  de  Columna  ett  une  efpece  de  Pimpi- 
nelie  des  moins  communes  ; Tes  tiges  font  roides  & rami- 
fiées; elles. s’élèvent  a la  hauteur  de  fïx  pouces  à un  pied; 
fes  feuilles  font  ailées  5c  les  folioles  font  velues  5c  arron- 
dies la  première  année  ; elles  fe  décompofent  un  peu 
dès  qu’elles  accompagnent  la  tige  l’année  fuivante  , c’ell- 
à-dire  qu’elles  ont  trois  ou  cinq  découpures  profondes 
qui  s’avancent  julqu'au  milieu  de  leur  furfkce  ; les  par- 
ties latérales  de  la  feuille  font  droites  5c  s’élargiiient  en 
forme  de  coin  vers  leur  extrémité.  La  figure  de  Columna 
les  repréfente  plus  arrondies  qu’elles  ne  le  font  fur  nos 
individus  ; les  rameaux  de  la  tige  ne  font  pas  non  plus 
allez  ouverts  dans  la  figure  de  cet  auteur  ; d’où  je  conclus 
quil  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Plancus , fon  éditeur,  a pris 
cette  plante  pour  le  Tragofelinum  minus  T.  injl.  qui  eft  notre 
fécondé  efpece,  parce  que  cette  figure  lui  refiemble  mieux. 
C.  Bauhin  a encore  donné  lieu  à cette  méprile  en  réu- 
nifiant cette  efpece , la  troifieme  de  cette  derniere  fous 
une  feule  dénomination,  les  femences  feules  dénouent  la 
difficulté  ; elles  font  petites , velues , blanchâtres , 5cc. 
comme  le  judicieux  Columna  l’avoit  obiervé.  Les  fleurs 
n’ont  rien  de  particulier  : les  racines  ont  une  odeur  de 
bouc , plus  forte  que  celles  de  la  fécondé  efpece  qui , comme 
dit  M.  de  Haller  ( hiji.  inchoat.  Trogion  Commuée , pu  g.  350  ) 
lui  refiemble  beaucoup. 

Nous  trouvâmes  cette  plante  avec  M.  Guettard  au 
pied  de  la  montagne  de  Sainte- Julie  près  de  Saint-Paul- 
Trois-Châteaux , parmi  les  fables  rouges  ochreux,  5c  les 
coquillages  loffiies  qui  rendent  ce  pays  li  intérefiant  pour 
les  naturalilles.  Elle  elt  vivace. 
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245  • SISON.  Linn.  Gcn.  n.  379. 

1.  SISON  ammonium.  Vol.  I.  279.  Linn.  Syfl:.  I, 

695.  *. 

SlSON  loliis  pinnatis  umbellis  ereétis.  Linn.  fpec.  362. 
Hudf.  angl.  119.  Royen.  prod.  ioy. 

Jïa/M  aromaticum , Sifon  officia.  T.  i/i/?.  30S.  Rai  fyn.  211» 
Morif.  JII.  287.  S.  9.  Tab.  5.  7. 

Petrofelinum  macedonicum  Fuchfii.  icotj.  77 6.  Dod.  pempt » 
997.  C.  B.  Phytop.  271. 

Cette  plante  refifemble  un  peu  aux  Pimpinelles  par  fon 
port  & par  les  feuilles  pinnées  ; mais  elle  a une  odeur 
agréable  & foibie  , au  lieu  que  les  Pimpin.  ont  une  odeur 
virulenre  <Sc  forte.  Elle  vient  aux  environs  de  Grenoble  , 
à Gieres  & dans  la  vallée  le  long  des  foliés.  Elle  nous 
a paru  vivace. 

2.  SISON  innundatum.  Linn.  fyft.  I.  656.  la  Tourr. 
chlor.  7. 

SlSON  repens  umbellis  bifidis.  Flor.  fuec.  n.  249.  fpec 
pi  360.  Hudf.  anpl  120. 

Sium  foliis  radicalibus  capillaribus  muldfidis  , caulinis  pin -* 
natis,  ultima  pinna  trilobata.  Eiall.  n.  780. 

Sium  minimum  foliis  imis  ferulaceis.  Morif.  111.  223.  S.  9. 

T-  9-^5- 

Cette  efpece  cd  très-petite,  fes  feuilles  capillaires  s’élar- 
gi (lent  un  peu  hors  de  l’eau.  On  la  trouve  dans  les  marais 
froids  & fuperficieis  dans  les  terres  froides. 

3.  SISON  verticillatum.  L.  fyft.  1.  <'>97.  la  Tourr. chlor.  7 < 

SlSON  foliolis  verticillatis  capillaribus.  Linn.  fpec.  363^ 

Hudf  angl.  T 20. 

Carvi  foliis  tenuiffimis  afphodeli  radice.  Tourn.  infl.  306, 

Daucus  pratenfis.  Dalech.  Lugd.  718. 

Sefeli  verticillatum.  Cr.  umb.  92. 

Cette  plante  a des  feuilles  oblongues  finement  décou- 
pées , comme  celles  de  la  miilefeuille , mais  les  folioles 
en  font  plus  alongées  ôc  plus  régulières  : la  tige  s’eleve 

Q q 2 
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à un  pied  environ  5c  fe  termine  par  une  ou  deux  om- 
belles. Elle  vient  fur  les  bords  des  marais  où  l’eau  man- 
que quelquefois,  près  du  Pont-de-Beauvoifin , àlaTour- 
du-Pin  5c  ailleurs.  Bifannuelle. 


**##  Ombelllferes  dont  les  femences  ont  des  cane- 
lures  plus  profondes.  Tab.  xiij.  n.  4. 


246. 


LIGUSTICUM.  Linn.  Gen.  n.  376. 
La  Livefche. 

Les  femences  font  trois  fois  plus  longues  que  larges  ; 
les  feuilles  liiTes,  décompofées. 


î.  LIGUSTICUM  levijlicum.  Linn.  fyil.  I.  <588. 

LIGUSTICUM  foliis  multiplicibus,  foliolis  fupernè  inci- 
fis.  Linn.  fpec.  35p.  Ger.  prov.  247.  Mat.  mei.  8o- 
Royen.  prod.  104. 

Angelica  montana  perennis  paludapii  folio  T.  infl.  313. 

Levijlicum  vulgare.  Matth.  Morif.  III.  275.  S.  9.  T.  3. 

f.  1. 

Apium  vulgare  ingratius.  J.  B.  hiff.  p.  2.  100. 

Sa  tige  s’élève  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ; 
elle  eft  groffe,  droite  , canelée  5c  remplie  de  moële  d’une 
odeur  piquante  5c  défagréable  ; lès  feuilles  font  ailées, 
irrégulières;  les  folioles  larges,  luifantes , profondément 
découpées  en  plufieurs  lobes  ; les  fleurs  font  jaunâtres. 
Cette  plante  n’efl  peut-être  pas  indigène  dans  ce  pays; 
je  ne  l’ai  pas  vue  dans  les  montagnes , mais  le  long  des 
haies  , dans  les  endroits  écartés , à Rozans , dans  le 
Champlaur  près  des  maifons,  5cc.  Vivace. 

2.  LIGUSTICUM  nodiflorum . Tab.  xiij.  Vol.  I.  379. 
Profp.  p.  25.  Flor.  Delph.  26. 

LIGUSTICUM  foliis  mulnternatis , foliolis  ovatis  pro- 
fundè  ferratis,  çaule  ramis  verticillato , umbellis  nu- 
merofiflimis. 
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Smirnium  nodiflorum.  Allion.  JJor.  II.  21.  n.  1347.  * 
Tab.  72.  (4). 

Angelica  alpina  ad.  nodos  jlorida.  T.  inft.  31  3.  Elem,  bot . 
262.  Vaill.  mfcr.  3 : 9.  * Plum.  mfcr.  Vol  VI.  Manec. 
fpicileg.  6.  n.  71.  * Boerrah.  /'ni.  ait.  33.  Magn. 
fort.  1 1 7. 

Cette  plante  a des  racines  vivaces , très-profondes  , 
divilées  en  deux  ou  trois  parties  feulement.  Son  colet  eft 
garni  d’un  faifceau  de  fibres  dures  & chevelues  qui  font 
les  refies  des  feuilles  radicales  des  cinq  ou  fix  années  qui 
ont  précédé  la  floraifon.  La  feuille  radicale  ell  unique, 
ainfi  que  la  tige  ; elle  s’élève  à un  pied  6c  demi  environ 
Pur  un  pétiole  dur  6c  cilindrique,  pour  fe  divifer  enfuite 
deux  fois  en  trois,  & enfuite  en  neuf  parties  pour  finir 
par  des  folioles  ovales  , pointues  , fermes  , Enfantes  , 
découpées  profondément  à grofies  dents  de  fcie  , 6c  ter- 
minées par  une  pointe  alongée,  ainfi  que  fes  divifions. 
La  tige  s’élève  à trois  ou  quatre  pieds;  elle  eft  dure , 
robufte , quoique  peu  épailfe  ; elle  eft  garnie  de  ra- 
meaux d’abord  folitaires , ou  deux  à deux , enfuite  trois 
à trois,  d’efpace  en  efpace  , foutenus  par  une  feuille  à 
chaque  étage,  dont  le  pétiole  6c  la  gaine  font  courts  & 
robuftes,  6c  les  folioles  moins  nombreufes  6c  plus  alon- 
gées.  Ces  rameaux  s’écartent  à angle  droit  de  la  tige , 6c 
fe  fous-divifent  trois  à trois  plufieurs  fois  fur  leur  rameau 
principal , ayant  toujours  une  feuille  à leur  bafe , excepté 
à l’avant  derniere  divifion  qui  eft  nue  6c  qu’on  peut  re- 
garder comme  le  commencement  de  l’ombelle,  quoique 
irrégulière  , au  lieu  que  les  péduncules  propres  ont  une 
involucre  partielle  de  quatre  à cinq  folioles  fimples.  Les 
fleurs,  au  nombre  de  cinq  à fept,  fouvent  irrégulières, 
ont  des  pétales  blancs , alongés  en  lpatule  fur  un  on- 
glet, terminés  par  une  extrémité  arrondie,  très-peu  échan- 
erée.  Les  étamines  font  plus  longues  que  les  pétales  ; 


(1)  Cet  eftimabîe  & favant  auteur  a placé  cette  plante  dans 
un  autre  genre , dont  nous  n’avons  vu  aucune  eipece  dans  la  pro- 
vince ; ce  qui  nous  a fait  préférer  celui-ci. 
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les  piftils  font  blancs  & beaucoup  plus  courts  ; les  fleurs 
du  milieu,  ainfi  que  les  fleurs  inférieures,  avortent  fou- 
vent  au  point  qu’à  peine  un  vingtième  des  germes  fruc- 
tifie ( i ) ; le  fruit  efl  ovale , prefque  rond  , renflé,  fillonné, 
un  peu  déprimé  fur  les  côtés  & voûté  fur  le  dos  de  chaque 
démence.  Elle  vient  dans  les  forêts  de  fapins  ombragées , 
dans  le  Champfaur,  le  Diois,  le  Gapençois,  l’Embru- 
nois.  Vivace. 

Obferv.  Cette  belle  plante  a un  goût  très-aromatique, 
mêlé  de  celui  de  l’Angélique  & de  la  Livefche.  Nos 
licrborilles  en  vendent  les  racines  depuis  nombre  d’années, 
à Lyon  <5c  ailleurs , fous  le  nom  d’Angelique  de  Boëme. 
Elle  n’a  pas  l’odeur  fl  agréable  que  la  vraie  Angélique , 
mais  elle  lé  foutient  plus  long-temps,  parce  que  la  plante 
cfl  plus  dure,  moins  poreufe  & contient  plus  d’huile 
efléntielle. 

On  pourroit croire  quelle  a quelque  rapport  avec  l’An- 
gelica  verticillaris.  L.  , mais  elle  en  différé  autant  par  fon 
port  que  par  les  caraéleres  génériques  ; fon  port  reffem- 
ble  à celui  du  plantain  aquatique  , tandis  que  Y Angel, 
verticillaris  refïémble  à plufieurs  ombelles  communes  dont 
l’engrais  a multiplié  <5c  verticillé  les  péduncules. 

3.  LIGUSTICUM  Gmelini.  Tab.  xiij.  * Profp.  delph. 
24.  flor.  27. 

LIGUSTICUM  foliis  ternatis , foliolis  alterne  pinnatifi- 
dis  ovatis , incifis,  rugofis , caule  fiftulofo  , învolu- 
cro  foliaceo. 

Liguflicum  foliis  triplicato pinnatis  ,pinnis pinnatijidis.  Gmel. 
I.  196.  * T.  xlv. 

Cicutaria  maxima  Brancionis  ? Lob.  obf  422.  icon.  7 32. 
Pluckn.  alm.  1 04. 

Cicutaria  latifblia  tertia.  C.  B.  Phytop.  284.  pin.  16 1. 
Tourn.  inji.  JZZ. 


(1)  M.  CufTon  lui  donnoit  dans  un  temps  le  nom  de  Commer- 
fonia , & la  regardoit  comme  pplygame , & comme  devant  former 
un  genre  particulier. 
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Cicutaria  montana  ? Schvencf.  filef.  J 2. 

Planta  anonima  fefeli  peloponeftaco  (imilis  Jïne  flore  ? Titæ 
itin.  alp. 

an  Thapjîa  tertia  ? Cluf.  hijl.  cxcij. 

Cicutaria  maxima  fetida  Lobclii  : Lugd.  7 90. 

Cicutaria  maxitna  fetida  Jimilis  thapfiœ  tertiæ  Clufii  ? J.  B 

III.  187. 

Ligufiicum  aujlriacum)  Allion.  fer  n.  ï ^ 22.  Tab.  42,' 
Crantz.  umb.  81.  Linn.  I.  689.  Matusk.  n.  263. 

Sefeli  montanum  cicutce  folio  glabrum.  C.  B pin.  16 1 
Morif  umb.  1 6.  hijl.  III.  286.  S.  9.  Tab.  6.  f.  1 
J.  B.  I.  868. 

Cette  plante  fait  une  groffe  racine  charnue,  tendre, 
ridée  <5c  profonde , qui  le  divife  en  deux  ou  trois  plus 
petites  à fa  partie  intérieure.  De  fon  colet,  fortent  plu- 
fieurs  feuilles  décompofées , portées  fur  un  long  pétiole 
filtuleux,  hllonné  en-deflus,  lefquelles  lé  divifent  d’abord 
en  trois  pétioles  particuliers,  pour  fe  fous-divifer  une 
fécondé  fois,  finilïant  par  des  folioles  incifes , noirâtres, 
ifolées  & plus  larges  que  dans  aucune  autre  efpecc.  La 
tige  e!l  finaple , très-épaule  , fillonnée , haute  de  trois 
pieds , terminée  par  une  feule  ombelle  de  40  à 50  rayons 
élevés  <$c  foutenus  par  une  involucre  découpée  a fon  ex- 
trémité; les  femsnces  font  très-grolfes,  vertes  <5c  creufées 
par  des  filions  profonds.  Elle  vient  dans  les  fonds  du  Val- 
bonnais,  au  Defert,  le  long  des  eaux  fous  les  rochers  à 
l’ombre  & parmi  les  pierres.  Bifannueile. 

Obferv.  Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
Ligujîicum  aujlriacum  L.  mais  fes  loholes  ne  font  point  con- 
fluentes & font  plus  noires,  moins  liffes,  <5c  reflfem  oient 
plutôt  à celles  de  la  Ci  eu  ta  virofa  L.  quoique  deux  fois 
plus  larges.  La  racine  n’a  pas  d’odeur  ni  de  faveur  fen- 
fible  ; elle  a une  foible  odeur  de  Carvi , jointe  à une  la- 
veur un  peu  fade  <Sc  amere  : la  femence  eli  un  peu  pi- 
quante étant  feche. 

Il  femble  que  Haller,  liijl.  firp.  n.  758.  & Entend.  V. 
n.  94  , ait  voulu  parler  de  cette  plante  ainfi  que  Scopoli, 
jlor.  carn.  n.  ^5  , mais  ils  l’ont  confondue  avec  la  fuivante. 

Qd  4 
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Il  efl:  poffible  au  relie  qu’elle  ne  foit  qu’une  variéré  du 
L.  auftriacum.  L.  Jacq.  fi.  aujfr.  151  ; mais  tous  les  au- 
teurs , Linné  même , ont  eu  plus  de  penchant  à la  rap- 
procher du  L.  peloponefmcum  L.  de  laquelle  elle  différé 
très- certainement. 

4.  LIGUSTICUM  peloponenfe.  Camer.  epit.  5 1 4- 
Math,  valgrïf.  7 53.  Linn.  fyjl.  I.  689.  Crantz. 
umb.  8 1 . 

LlGUSTlCUM  foliis  multiplicato  pinnatis,  foliolis  pin- 
natis  incifis.  Linn.  Jpec.  360.  Jacq.  vindob.  221. 
Hall.  Enum.  474.  1.  Allion.  flor.  n.  1322.* 

Cicutaria  latifolia  fcetida.  C,  B.  pin.  161.  Morif.  umb, 
Tab.  6. 

Cette  efpece  a une  tige  moins  épaiffe,  mais  plus  dure, 
moins  creul'e  <5c  plus  ramifiée  que  la  précédente  ; fies 
feuilles  font  décompofées  , & leurs  divifions  finif- 
fent  par  des  folioles  qui  fe  terminent  infenfiblement  en 
une  extrémité  fimple  ou  confluente  ; les  ombelles  font 
très-fortes  & écartées  ; les  femences  épailfes , oblongues 
<5c  profondément  fillonnées  ; plufieurs  avortent.  Elle  vient 
fur  les  hautes  montagnes , près  de  Barcelonette , &c. 

.Vivace. 

ObJ'erv.  Nous  n’avons  pas  cueilli  cette  efpece  , mais 
elle  exifle  dans  les  herbiers  de  MM.  Marmion  & de 
Berard  $ d’ailleurs  elle  a été  trouvée  par  des  Betaniftes 
dignes  de  foi  : elle  a une  odeur  très  - forte  <5c  défa- 
gréable. 

LIGUSTICUM  cicut ce folium.  Tab.  xv.  Ligull. 
Lobelii.  profp.  24.  Flor.  Delph.  27. 

LlGUSTlCUM  foliis  decompofitis , foliolis  obtufis  uni- 
nervofis , ramis  divaricatis. 

JLiguJNcum  alpinum  foliis  doutez  tenuioribus  glabris  radice 
breviore.  T\\\.. pif  98.  Tab.  39.  2.  Hort.  forent,  yj. 

JLiguJïicum Hall.  Emend.  III.  n.  203.  * 

& iv.  n 41. 

Cette  plante  a plutôt  le  port  des  Oreofelinum  que  des 
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efpeces  précédentes  ; fa  racine  efl  dure  , épaiffe , folide 
St  ramifiée  ; fa  tige  s’élève  à un  pied  ou  deux  ; elle  efl 
groffe  comme  un  tuyau  de  plume,  folide,  fillonnée, 
divifée  en  un  ou  deux  rameaux  écartés , qui  détournent 
la  tige  St  s’élèvent  à la  même  hauteur  ; les  feuilles  font 
ovales , décompofées  ou  trois  fois  pinnées  à folioles  trifàdes  , 
obtufes  , marquées  d’un  fïllon  en  deffus  ; celles  de  la  tige 
font  fefîiles  St  plus  petites  ; les  ombelles  font  courtes, 
ouvertes  , compofées  de  trente  à quarante  rayons  fans  in- 
volucre  , à moins  qu’une  feuille  ne  l’accompagne  ; les  om- 
belles partielles  ont  une  involucre  à plufieurs  feuilles  li- 
néaires ; les  pétales  font  blancs  & roulés  en  dedans  ; le 
fruit  efl  très-fertile,  ovale  , profondément  flrié  , bien  moins 
gros  que  dans  les  efaeces  précédentes.  Il  vient  dans  les 
bois  taillis  expofés  au  midi , près  du  Glandaz  au-defius 
de  Die  , à Loubet  près  des  Baux  , où  M.  Chaix  l’a  trouvée , 
& ailleurs.  Vivace. 

Obferv.  C’elt  à M.  Allioni  que  je  dois  la  véritable  diflinc- 
tion  de  cette  efpece  que  j’avois  prife  pour  le  Ligujlicum 
Lobellii,  qui  efl  la  Danaa  aquilegijolia , n.  1392.  Tab.  63., 
de  cet  eflimable  auteur.  Cette  dermere  a les  feuilles  plus  lar- 
ges, le  fruit  très-rond  & non  fillonné  : nous  ne  l’avons  pas 
vue  dans  ce  pays  C’efl  à cette  derniere  que  conviennent 
les  fynonymes  de  Lobel , de  Dalechamp , <3c  peut-être 
même  la  ligure  de  T1II1 , à caufe  de  fes  femences  arrondies. 

Il  me  paroit  que  Haller  a décrit  cette  efpece  ; puifqu’il 
la  compare  au  Lajerpitium  fimplex.  Linn.  Emend.  111.  n.  202. 
quoiqu’il  l’ait  prife  pour  le  Ligujlicum  aujlriacum  , ou  même 
pour  le  Ligujlicum  pelopoiienfmcum.  Linn.  : car  cet  homme 
célébré  , furchargé  de  matériaux  de  tout  genre  , ne  pou- 
voit  livrer  à chaque  objet  la  même  attention.  Il  paroîc 
même  que  dans  cet  endroit  St  dans  quelques  autres , 
il  a héfité  entre  le  degré  de  confiance  qu’il  devoit  au 
génie  qui  avoit  préfidé  a fon  premier  ouvrage  vingt-cinq 
années  auparavant , entre  celui  de  l’examen  de  les  col- 
lections de  plantes , comparées  avec  celles  de  différents 
pays  St  avec  fa  bibliothèque  immenfe  , St  celui  enfin 
qu  il  devoit  à fes  émendations  faites  fur  fes  journaux.  Cet 
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homme  immortel,  par  cela  même  qu’il  avoit  trop  de 
grandeur  d’ame  pour  ne  pas  fentir  la  foiblefle  de  l huma- 
nité, m’écrivit  en  janvier  1777  : » j’ai  quatre  ouvrages  Tous 
» preflfe , outre  mes  devoirs  envers  la  république , envers  la 
» fociété  royale  de  Gottingue  , une  correipondance  très- 
» étendue  , une  mauvaife  fanté  , pour  laquelle  j ai  confulté 
» toute  l’Europe.  Il  n’eft  donc  pas  furprenant  que  je  me  fois 
» trompé  quelquefois  « ; aveu  bien  digne  de  la  noblelfe 
de  Tes  fentiments  , & bien  confolant  pour  nous  qui  avons 
eu  tant  d’occafions  d’éprouver  la  fupériorité  de  fes  lu- 
mières. 

6.  LIGUSTICUM  Silaus. 

PEUCEDANUM  ( Silaus  ) foliolis  pinnatifîdis  , laciniis 
oppofitis , involucro  univerfali  diphyllo.  hinn.Jjjl.I. 
619.  fpëc.  354.  Guett.  Jlamp.  Il  72.  Dalib.  87.  Ger. 
prov.  244.  Gmel.  I.  iSp*.  Poil,  palat.  281.  Leers , 
herb.  197. 

Angelica  pratenfis  apii  folio.  Tourn.  injl.  y 17.  Vaill.  Parif 
13.  mfcr.  y 19.  Juif.  herb.  v. 

Silaum  quibufdam  fore  luteolo.  J.  B.  III.  part.  2.  170. 
Boerrh.  ind.  ait.  5 1 . 

b.  Saxifraga  anglorum  , five  Silaus  angufifolius. 

Sefeli  pratenfe.  Crantz.  fafc.  III.  209.  Tab.  6.  fig.  I. 
Umbell.  py.  fig.  &c. 

Apium  alpinum  femine  acri  , flore  pallide  luteo.  Plum,  mfcr. 

Saxifraga  anglorum  Sefeli  pratenfe  Alontpelienjium  facie. 
Lob.  obf  4 56.  Pludf.  Angl.  11 6.  Moril.  III.  287. 
Seét.  p.  Tab.  6.  n.  10.  opt.  Parkinf.  Theat.  poy. 
non  fimilis  Silao  , fed  ipfijfima  Silaus.  Dill.  SynopJ. 
Kaii  2 1 6. 

Cette  plante  fait  des  racines  profondes  , chevelues  à 
leur  partie  fupérieure  en  dehors  ; fes  feuilles  triangulaires 
font  décompolëes  en  folioles  oblongues , obtufes  trois  à 
trois , fouvent  fefliles  ; la  tige  haute  d’un  pied  à deux 
fe  termine  par  deux  ou  trois  ombelles  médiocres  5 les  fleurs 
font  d’un  jaune  pâle  ou  verdâtre  ; les  femences  font 
oblongues , moins  lillonnées  que  dans  les  Ligqficum , 
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mais  elles  en  approchent  plus  que  de  celles  de  Sefeli.  Elle 
vient  dans  tous  les  prés  humides.  Vivace. 

Obferv.  Je  ne  fais  pourquoi  cette  plante  a été  placée 
parmi  les  Peucedanum , par  Linné  , par  Haller  , Enum. 
441.  1.  hifl.  n.  797.,  & parmi  les  Angéliques  par  Tour- 
nefort  -,  elle  ne  porte  le  caradere  ni  de  l’un  ni  de  l’autre 
genre  chez  nous.  Ces  méprifes  ont  entraîné  Crantz  dans 
un  double  emploi  à ce  qu’il  paroît , puifqu’il  parle  d’un 
Selinum  filaus , dans  fon  traité  des  Ombelles,  pag.  61  , 
quoiqu’il  ait  rapporté  notre  plante  ailleurs. 

Dillen  regarde  la  décodion  de  fa  racine  comme  une 
excellent  diurétique. 

7.  LIGUST1CÜM  Seguierii.  Prolp.  2 J.  Ch.  vol.  I. 

359-  * 

LlGUSTiCUM  foliis  oblongè  decompofitis  , foliolis 
capillaribus  caule  angulofo  ramis  breviore. 

Liguficum  pyrœneum.  Aliion.JIor.  n.  1320.  ( I ) 

Liguficum  foliis  quadruplicato  pinnatis  , foliolis  arifatis 
integris  multifidisve.  Gouan.  illufr.  14  *.Tab.  vij.  fig.2. 

Ligujiicum  ferulaceum.  La  Marck . flor.  3.  473.  * 

Ligujiicum  alpinum  perenne , ferulœ  folio  , Jloribus  albis. 
Seg.  ver.  IL  41.  Tab.  xiij. 

Ligujiicum  pyrenaicum  amplijfimo  tenuique  folio.  Tourn. 
injl.  323.  Vaill.  mfer.  329.  * 

Ligujiicum  ferulœ  folio.  Tourn.  injl.  324.  Vaill .mfer. 

Sefeli  pirenaicum  thapfiœ  facie ? D.  Fagon  Schol.  Bot.  16  t. 
Herm .parad.  229.  Raii ,fuppl.  258.  * Boehrr.  ind.  58. 

Ligujiicum  pirœnaicumfœniculi folio  lucidum.  Tourn.  injl. 3 24. 

Daucus  pyrœnaicus  tenuijolius  , foliis  cita  odore  lucidis. 
Schol.  Bot.  162.  Pluck.  phytogr.  173.  fig.  2.  Tourn. 
herb.  fcc. 

Silaum  quod  ligujiicum  ferulœ  folio.  Tourn,  inf.  324. 
Boerrh.  ind.  ait.  y. 


(1)  Je  ne  connois  point  le  Lie.  ferulaceum  de  M.  Alüoni , n.  1319, 
tab.  60.  Si  ces  deux  plantes  font  vraiment  différentes , il  eft  pofli- 
ble  que  cette  derniere  revendique  quelques-uns  de  nos  fynonymes. 
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Ligujiicum  alpinum  multijido  lortgoque  folio.  Tour.  herh. 

fcc.'  CO 

Ligujiicum  creticum  cicutce folio.  Tour.  Coroll.  23.  herb.  ficc. 

Cette  plante  jette  des  racines  profondes  divifées  en  deux 
ou  trois  parties,  fans  chevelu;  les  premières  feuilles  ref- 
femblcnt  beaucoup  à celles  du  Daucus  de  Crête  ; elles  font 
d’un  verd  noirâtre  , bipinnées  fur  une  circonférence  oblon- 
gue  , de  cinq  à fix  paires , avec  des  folioles  capillaires , 
trois  à trois  ou  cinq  à cinq  : les  tiges  hautes  d’un  pied 
environ,  fe  ramifient  beaucoup,  6c  les  rameaux  oppofés 
ou  même  trois  à trois , s’élèvent  plus  haut  que  la  tige. 
Celle  ci  eft  blanche  , anguleufe , ferme , robufte  6c  droite  : 
les  ombelles  très-nombreufes  font  fermes,  relevées  , fou- 
tenues  par  une  involucre  membraneufe  qui  manque  quel- 
quefois : l’ombelle  partielle  a une  involucre  confiante  à 
feuilles  membraneul'es  6c  trifides  ; les  fleurs  font  blanches , 
très-fournies  6c  un  peu  hémifpheriques  ; les  femences 
font  blanches,  profondément  canelées,  par  cinq,  llriées, 
6c  autant  de  côtes  éminentes  ; elles  font  une  fois  plus 
longues  que  larges.  Elle  vient  le  long  du  Buech  , aux 
Baux  , à Rabou  jufqu’à  Chaudun  ; nous  la  devons  à M. 
Chaix , ainfi  que  plufieurs  autres  plantes  rares  de  fes 
environs.  Vivace. 

Obferv . critique.  Cette  plante  rare  a occafionné  beau- 
coup de  méprifes.  M.  Gouan  , dans  fon  ouvrage  cité  , 
en  a déjà  relevé  quelques-unes  ; mais  elles  ont  con- 
tinué à fe  propager  dans  les  ouvrages  de  Linné.  On 
voit  cette  plante  fous  le  genre  des  Selinum  , des  fyflema 
de  Murray,  édit.  13,  pag  230  , édit.  14  , pag.  279 , 6c 
dans  celui  de  Reichard  , vol.  1 , pag.  675  : non-feulement 
ces  auteurs  ont  méconnu  le  vrai  genre  de  la  plante , mais 
ils  lui  ont  encore  afiocié  le  Carvifolia  de  Crantz  ou  de 
Chabræus , qui  eft  un  Peucedanum  6c  le  Ligujiicum  de  Tilli , 
qui  eft  ou  notre  Ligujl.  cicutæ  folium , ou  la  Danaa  de 


(1)  Ce  nom  convient  mieux  à V Athamanra  brutenfis  L.  ; il  n’eft 
rapporté  ici  que  parce  que  la  plante  étoit  en  nature  , ôc  lous  ce 
nom  dans  l’herbier  de  Tournefort. 
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M.  Allioni  ; plantes  qui  ont  les  feuilles  quatre  fois  plus 
larges , une  tige  plus  lïmple , peu  ramifiée , <5c  un  porc 
totalement  différent.  Haller  étoit  plus  pardonnable  de 
l’avoir  rapprochée  de  fon  Laferpitium  >•  leurs  feuilles  le 
relfembleut  beaucoup  , excepté  qu’elles  font  un  peu  plus 
triangulaires,  & plus  compofées  dans  1 e Laferpitium  : enfin, 
celles  du  Ligufüc.  Seguierii  , approchent  infiniment  de 
cette  variété  du  Daucus  de  Crete  , à feuilles  lifies  noirâtres , 
gravée  par  M.  Scopoli  , lous  le  nom  d’Atham.  rupeflris , 
Flor.  Carniol.  n.  315.  Tab.  9. , mais  par  leurs  dernieres 
divifions  feulement  ; car  par  leurs  contours  entiers , elles 
font  trois  fois  plus  longues  , ont  cinq  à fix  divifions  au  lieu 
d’une  ou  deux  feulement  ouvertes  en  éventail , &c.,  comme 
dans  la  plante  de  M.  Scopoli.  Au  refie  , M.  Cuflfon  don- 
noit  au  Liguflicum  Seguierii  le  nom  de  Liguflicum  ferulaceum 
Allion.  & la  figure  de  M.  Gouan  préfente  une  circon- 
férence triangulaire  plus  approchante  de  celle  de  la  feuille 
de  Laferpitium  Hall  , que  de  celle  de  notre  plante  ; la 
figure  de  M.  Allioni  les  repréfente  aulh  moins  alongées 
que  celles  de  nos  individus, 

S.  LIGUSTICUM  mium.  Profp.  25  Vol.  I.  275. 

360  & 3S0. 

Athamanta  foliolis  capillaribus  feminibus  glabris  flria- 
tis.  Linn.  fpec.  353.  Ger.  prov.  244. 

Aleum  fûliis  anethi.  T.  in  fi.  312. 

Aleum  athamanticum.  Motif,  umb.  4.  * hifl.  III.  270.  S.  c. 
T.  2. 

Aleum  Lobel.  obf  449-  «dv.  347"  hifl.  43 2-  Camer. 
epit.  7. 

Tordilium.  Cord.  hifl.  138. 

Daucus  tragi.  445. 

Le  Aleum  a les  feuilles  découpées  très-finement  : la 
tige  ne  porte  que  deux  ombelles  pour  l’ordinaire  ; les 
femences  font  alongées,  glabres , noirâtres  & allez  grolfes. 
Il  vient  dans  les  prairies  &.  les  pâturages  gras,  où  le  ter- 
teau  noir  des  Alpes  lé  trouve  abondant,  a Prémol,  à 
Uriage,  au  Dourg-d’Gyfans,  à Durbon,  &c.  Vivace. 
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p.  LIGUSTICUM  fimplex  Tab.  XIV.  Allion.  flor. 
n.  1324.  Tab.  71.2.  Laferpit.  mutellinoides . Crantz. 
umb.  6~j. 

LlGUSTlCUM  foliis  bipinnatis  , circumfptione  oblon- 
gis , foliolis  trifidis  linearibus , caule  fimplici , in- 
volucris  alterne  trifidis. 

Laferpitium foliis  triplicato  pinnatis pinnulis  lanceolaiis , irtvo- 
lucris  femitiifidis.  Hall.  hijl.  7 p<5.  Entend.  III.  n.  202.  *. 

Laferpitium  ( fimplex)  feapo  nudo  aphvllo  foliis  pinnatis  mul- 
tifidis  linearibus  acutis , umbella femiglobofa.  Linn.  niant. 
56.*  fyfl-  12.  210.  ed.  Murr.  14.  282.  ed.  Reich. 
I.  6 S 6.  *. 

An  Meum  aliud.?  Lugd.  75p.  éd.  fr.  I.  677. 

Meum  dauci  cretici  fade  .p  C.  B.  Parkinfi  Rai  hijl.  46a. 
C.  B.  animadverf  Lugd.  77, 

Sa  racine  eft  vivace  , noueule  & fouvent  multipliée 
à fa  partie  fupérieure,  de  maniéré  a produire  plufieurs 
tiges.  Les  feuilles  font  dJun  vert  foncé , bipinnées  comme 
celles  du  Carvi , mais  moins  fines.  La  tige  n’a  que  deux 
ou  trois  pouces  ; elle  eft  mince,  llriée , droite,  terminée 
par  une  ombelle  folide , arrondie  , rougeâtre,  foutenue 
par  une  involucre  à feuilles  trifides,  ainfi  que  l’involucre 
partielle  ; qui  quelquefois  ell  à feuilles  fimples  ; les  pétales 
font  blancs  avec  une  légère  teinte  rouge  ,•  le  germe  ell  ma- 
nifeftement  rouge  ; les  l'emences  ont  cinq  Unes  profondes , 
& autant  de  côtes,  fans  aucun  feuillet  membraneux.  Il  vient 
fur  les  hautes  montagnes , parmi  les  prairies  des  Alpes , 
à Sept-Laus , dans  l Oyzans,  le  Bnançonnois. 

10,  LIGUSTICUM  mute'lina.  A\Yion.  Jlor.  n.  1718. 
Tab.  6 1.  2.  Crantz . fafe.  ip8.  umb.  82. 

LIGUSTICUM  caule  fimplici,  umbella  nudu  , foliis  bi- 
pinnatis circumfcriptione  tnangulari  foliolis  linearibus. 

Fhellandrium  mutellina.  Linn • fpec.  7 66.  Jacq.  obf.  227. 
Flor.  aujlr.  T.  76. 

Sejeli  caule  vix  ramofo  , umbella  purpurea  , pinnulis  acute 
mulüfidis.  Hall.  hijl.  n.  767.  Enum.  471.*  2. 

I Uutellina  qud  reçofiam  condiunt,  Gefn.  fraâ.  6\.  lion.  26S. 
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Camer.  hort.  103.  epit.  8.  J.  B.  III.  66.  Zuing. 

theat.  517. 

Meum  alpinum  umbella purpurea.  C.  B.  pin.  148.  in  matth. 

25.  Hall,  opufc.  288.  * T.  injt.  507 . Vaill.  mfcr. 

312.  *. 

Sa  racine  eft  profonde  , chevelue  & divifée  en  plufieurs 
fommités,  quelquefois  elle  eft  féparée  par  nœuds  d’ef- 
pace  en  efpace  ; les  Veuilles  font  bipinnéesfur  une  circon- 
férence triangulaire  , <5t  les  folioles  font  oblongues , dif- 
tinétes , liftes , vertes , linéaires  , prefque  fétacées  : la  tige 
s'élève  à huit  ou  dix  pouces  jufqu’à  un  pied  , fe  divife 
ordinairement  en  deux  près  de  l'on  extrémité  où  elle  fe 
termine  par  une  ou  deux  ombelles  nues,  relevées,  mé- 
diocrement fournies:  les  pécules  font  blancs,  mais  les 
germes  qui  les  accompagnent  font  conflamment  rougeâ- 
tres ; fon  fruit  eft  mince,  alongé , (trié,  plus  approchant 
de  celui  des  Sefeli  que  des  Ligujlicum.  Elle  vient  fur  les 
hautes  montagnes,  àSept-Laux,  Allevard,  la  Coche,  &c. 
Vivace. 

Obf.  Les  noeuds  de  la  racine  rapprochent  cette  plante 
du  Phellanirium , mais  les  femences  nues  fans  couronne, 
l’en  éloignent  ; les  femences  la  rapprochent  du  Sefeli , 
mais  le  port  fimple  , le  vert  foncé  l'en  éloignent.  Il  n’effc 
donc  pas  étonnant  que  les  auteurs  ayant  varié  au  fujet 
des  noms  de  cette  plante , qui  d’ailleurs  11’a  été  bien 
examinée  que  par  un  très-petit  nombre  de  botaniftes. 

2-47*  PHELLANDRIUM. Linn.  Gen. 

n.  383.  Ciguë  aquatique. 

Le  fruit  eft  oblong  , couronné  par  les  cinq  di  y liions 
perfiftantes  du  perianrhe. 

PHELLANDRIUM  aqnaticum.  Linn.  fyft.  I.  701. 

PHELLANDRIUM  foliorum  ramificationibus  divaricatis. 
Linn.  jpec.  366.  Gmel.  I.  208.  Leers.  216. 

Phellanirium  foliis  ad  angulos  obtufos  ramofis.  Hall.  Enum, 
432.  * liijt.  n.  737. 
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Phellandrium  ( Dod.  pempt.  591.  ) Plinii  Lugd.  109J. 
éd  fr.  I.  957. 

Cicutaria  palujîris  tenuifolia.  C.  B.  pin.  161.  Morif  hijî 
III.  25)1.  S.  9.  T.  7.  £ 7. 

M.  Lebeau  de  Cotte-Brune  a trouvé  cette  plante  au 
Pont-de-Beauvoifin  : lés  feuilles  font  décompolées , aufli 
larges  que  longues  ; la  tige  eft  très-ramihée , ronde  & 
creulé  ; elle  vient  dans  l’eau  même.  Cette  plante  eft  fuf- 
pefte  pour  l’homme  & pour  les  animaux.  Bifannuelle. 

*****  ^4  femences  Jlriécs  ( courtes  ) couronnées 
par  le  périanthe.  Tab.  xiij.  5. 

248-  ŒNANTHE.  Linn.  Gen.  n.  38î 

(Enanthe. 

I.  ŒNANTHE  fijlulofa.  Linn.  fvft.  I.  699  Crantz, 

umb.  84. 

ŒNANTHE  ftolonifera,  folüs  caulinis  pinnatis,  filifor- 
mibus  fiftulofis.  Linn.j^c.  365 . Ger.  prov.  249. 
(Enanthe  aquatica  trijïora  caulibus  fijiuiofis.  Moril'.  III.  2S9. 
S.  9.  T.  7.  f.  8. 

(Enanthe  aquatica.  Bauh.  pin.  162.  T.  inft.  J1J. 

Cette  plante  a fes  racines  charnues  & en  navet , fes 
feuilles  font  pinnées  à folioles  cunéiformes;  celles  de  la 
tige  font  ailées  à divifions  filiformes  relevées  en-delfus; 
leur  pétiole  eft  Hftuleux  en-dedans  ; les  tiges  tracent  l'ou- 
vent.  Elle  vient  dans  les  foliés  aux  environs  de  Grenoble. 
Vivace  ( 1 ). 


(x)  L’efpece  dont  nous  parlons  ici , n’eft  pas  celle  qui  le  trouve 
communément  dans  les  auteurs.  File  eft  connue  de  Haller  tous 
le  nom  à'  ar.ant/tes  ramofa  angujlifolia  Sch.  H.  ficc.  add.  ad  kijlor. 
185.  hift.  n.  756.  Ernend.  I.  119.  * IL  49.  * Elle  eil  dans  Taber- 
r.æmont.  fous  le  nom  de  Filipendula  palujîris  ruia  palujîris.  icon. 
Tourn.  paril.  291  , êcc.  Elle  paroit  être  Œnanth.  peucedamfolia? 
Poil,  palat.  fl.  292  , fig.  3. 
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2 ŒNANTHE  crocata.  Linn.  fyft.  I.  6pp. 

ŒNANTHE  foliis  omnibus  multifidis  obtufis  fubæqua- 
libus.  Linn.  fpec.  363. 

(Enanthe  cherophylli  foliis . C.  B.  pin.  1 62.  T.  injf.  3 I J. 
(Enanthe  111.  Bauh.  math.  62S. 

(Enanthe  alia  pence  cicuta  fade.  Lugd.  7S4. 

Les  feuilles  de  celle-ci  font  larges  & décompofées; 
elles  s’élèvent  jurqu’à  la  hauteur  des  ombelles  ; les  invo- 
lucres  font  longues,  pointues  6c  furpaffent  fouvent  les  Heurs. 
Elle  eft  commune  dans  les  marais  près  le  Pontde-Beau- 
voiiin.  Vivace. 

3.  ŒNANTHE  pimpinelloides.  Allion.  n.  1345.  Linn. 
fyft.  1.  700.  * 

ŒNANTHE  loliolis  radicalibus  cuneatis  fillîs,  caulinis 
integris  linearibus  longilhmis  canaliculatis.  Linn  .fpec. 
366.  Ger.  prov.  24p. 

(Enanthe  apii  folio.  T.  inji.  ^12.  (Enanthe  IIII.  Cam 
epit.  6 1 [. 

Les  feuilles  de  cette  efpece  varient  beaucoup  ; celles 
qui  nailTent  fous  l’eau,  font  larges,  épaifTes,  bipinnées 
éc  arrondies  , les  autres  qui  accompagnent  la  tige  font 
droites  6c  beaucoup  plus  étroites  6c  plus  longues  ; les 
ombelles  font  folitaires  fur  des  tiges  droites  élevées  de 
deux  ou  trois  pieds.  Elle  vient  dans  les  eaux  croupiffantes 
aux  environs  de  Montelimar  ÔC  ailleurs. 

Olf  Nous  avons  aux  environs  de  Grenoble  une  efpece 
a (Enanthe  bien  repréfentée  fous  le  nom  de  Juncus  cdoratus 
aquatilis.  Dod.  pempt.  ypo.  (Enanthe  111.  Camer.  epit.  6\o. 
fig.  intérieure  , que  plufieurs  auteurs  ont  rapporté  à 
X (Enanthe  fijluhfa  de  Linné,  d’autres  à P (Enanthe  peucedani- 

folia  de  Pollich.  palat mais  elle  différé  de  l’une  6c 

de  l’autre  à certains  égards.  Tournef  parif.  ed.  I.  2pi. 
ed.  Juff.  II.  BS  , s’en  étoit  déjà  plaint.  Voy.  n.  1. 
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******  A femences  garnies  de  quatre  feuillets 
en  forme  d'ailes  la  chacune . Tab.  xiij.  n.  6. 

249  • LASERP1T1ÜM.  Linn.  Gen.  n.  374. 

1.  LASERPIFIUM  latifolium.  Linn.  fylt.  I.  683.  Scop. 
ann.  hiff.  nat.  II.  49.  * Gilib.  rarior.  34. 

LASERPITIUM  foliis  imis  rotundè  lobatis,  vaginalibus 
linearibus  trihdis.  Hall.  hijt.  n.  797.  * la  Chenal, 
dilf.  §.  xxiv.  non  îynonyma. 

Laferpitium  foliolis  cordatis  incifo  ferratis.  Linn.  fpcc.  776. 
Ger.  prov.  245.  Hall.  hijl.  n.  792. 

b.  Laferpitium  foliolis  oblique  cordatis  fubintegerrimis. 

c.  Laferpitium  folioiis  oblique  cordatis  hifpidis. 

Laferpitium  fcabrum.  Crantz.  fafc.  III.  50.  ex  Gouan. 

illuji.  I 3 . 

Laferpitium  afperum.  Crantz  .fafc.  III  I79.  Tourr.  chiot.  7. 
Laferpitium  foliis  obcordalis  incifo  ferratis , foliorum  dorfo 
petiolifque  hirfutis.  id.  Tab.  f.  2. 

Laferpitium  foliis  latioribus  lobatis.  T.  irtjl.  727. 

Libanotis  theophrajli  major.  Ger.  bark.  Sefeli  anhiopicum. 

Matth.  aliud  gcnus.  Clul.  ex  Rai.  hif.  427 . 

Thapfia  officinar.  Dale.  pharm.  17  1. 

Cette  plante  varie  beaucoup  ; on  la  trouve  à feuilles 
labres,  obtufes  6c  dentées,  à feuilles  prefque  entières, 

. 6c  à feuilles  rudes , velues , 6c  les  caulinaires  à trois 
lobes.  Elle  vient  dans  les  bois  expofés  au  foleil,  aux  en- 
virons de  Grenoble , dans  le  Champfaur , fur  le  Mont- 
Bayard  près  de  Gap.  Vivace. 

Obf.  Le  Laferpitium  trilobum.  Linn.  777  , n’a  pas  le 
caradere  du  genre.  Scop.  ann.  II.  49.  Vaill.  mfcr.  720.* 

2.  LASERPITIUM  gallicum.  Linn  fyft.  I.  684.  Garid. 
270.  Tab.  60. 

LASERPITIUM  foliolis  cuneiformibus  furcatis . Linn. 
fpec.  457-  Ger.  prov.  24 6. 

Lajerpiüum  lobis  anguflioribus  futur  ale  virenùbus,  Morif.  III. 
721.  S.  9.  Tab.  19.  n.  S. 
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a.  Laferpitium  felinoides  femine  crifpo.T . Guett.  lie  y b.  Royen . 

Luzdb<.it . 102.  variée.  S. 

O 

b.  Foliolis  fubcarnojîs  fpatulato  ellipticis  integerrimis.  Vol. 

L 299. 

c.  Folioiis  lanceolato  linearibus  glaucis  integerrimis. 

Laferpitium  angujiiore  folio  non  fînuaio.  Pluin.  infer.  Laferp. 

anguji folium.  L.  L.  C.  flor.  deph.  2 6.  Scop.  carn.  n. 

O o "> 

O ~J># 

Laferpitio  Lobelii  fimilis  angujîifolia.  J.  B.  II.  l]~j.  ex  horto 

Robini  parifmo. 

Laferpitium  tenuifolium  foliis  obfcurè  virentibus.  Royen. 

102.  var.  1. 

d.  Foliolis  partini  integ  is  , partim  trifidis  angujiijjimis. 

Laferpitium  tenuifolium.  Rivin.  pentap.  irreg. 

Ce  Laferpitium  elt  une  plante  commune  par-tout; 
elle  aime  les  débris  des  montagnes  6c  les  atterriffements 
des  torrents.  On  le  trouve  aux  environs  de  Grenoble  6c 
dans  toute  la  province. 

Sa  tige  peu  ramifiée  n’a  qu’une , deux  ou  rarement 
trois  feuilles  a fa  partie  inférieure  ; fon  fommet  eft  chargé 
de  deux  ombelles  très-grofles  pour  l’ordinaire  ; les  ailes 
de  lés  femences  font  tres-grandes  6c  fouvent  froncées  ou 
ondulées  ; la  variécé  B.  aile/  finguliere  par  fes  folioles 
entières  ôc  arrondies,  elt  commune  en  Oyfans  au-deîius 
de  Venos.  Le  port,  l’odeur  de  la  plante,  les  involucres, 
les  femences , étc.  tout  concourt  à prouver  que  ce  n’cffc 
qu’une  variété.  J’ai  d’ailleurs  vu  quelques  feuilles  trifur- 
quées  fur  certains  pieds.  Les  deux  autres  C.  6c  D.  fe 
trouvent  également  en  Oifans , au  Villard  d’Arene  6c 
au  Lautaret.  On  ne  trouve  a Briançon  que  la  deuxieme 
variété,  fans  mélange  d’aucune  autre  variécé  particulière 
dans  les  folioles  qui  font  d’un  verd  cendré;  ce  qui  m’a 
fait  croire  que  ce  pouvoit  être  le  Laferpitium  angujlifolium 
que  je  ne  connois  pas  d’ailleurs, 

Obf  Le  Laferpitium  loin  s angujlioribus  dilute  virentibus 
plurifariam  divifis.  Motif,  uni  b.  6 x.  20.  Hort.  R.  Blcef  278. 
h ilt.  lli.  321.  Boherr.  ind.  61.  Piucknet. phytog.  ip8.  f.  y. 
6.  6c  ipp.  f.  1.  3.  6c  4.  font  des  variétés  de  la  même 
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plante  ; il  faut  les  avoir  vues  & en  avoir  obfervé  plufîeurs 
autres  intermédiaires  pour  n’être  pas  trompés  en  les  pre- 
nant pour  des  el'peces.  Il  eft  peu  de  plantes  qui  varient 
autant.  Van  Royen.  prod.  ioi.  s’en  étoit  déjà  apperçu, 
puifqu’il  en  rapporte  plufîeurs  variétés  différentes. 

3.  LASERP1TIUM  prutenicum.  Linn.  fyft.  I.  685.  * 
Flor.  Jelph.  2 6. 

LàSERPITIUM  toliolis  lanceolatis  integerrimis , extimis 
coalitis.  Linn.  Jpec.  357.  Cliff.  96.  Bohem.  lipf  208. 
Jacq.  aujir.  T.  153.  Matufck .fief  n.  251.  (ij) 

Laferpitium  daucoides  prutenicum  vifcofo  femine.  Breyn.  prod , 
40.  * ccnt.  16-j.  T.  S4.  Rai  hijî.  425.  * Morif.  III. 
321.  n.  15.  * 

Laferpitium  hirfutum.  Gilib.  rarior.  3p.  n.  138.  * 

Laferpitium  felinoides.  Allion.  n.  1314.  Crantz .fafc.  1S2. 
umb.  66.  * 

Sefeli pratenfe foliis  denfis pilispubefcentibus.  Pluckn .phytogr. 
T.  70.  Morif.  III.  287. 

An  Selinum  radice  fufformi  multiplici , involucro  univerfali 
amplijjimo  ? Hall.  Enum.  443.  2. 

An?  Laferpitium  gallicum.  Scop.  carn.  n.  321.  Jacq. 
vindob.  48. 

Cette  plante  a le  port  du  Liguficum  films,  mais  elle 
eft  plus  robufte  & hénflée  de  poils  : fa  racine  divifée 
en  deux  ou  trois  branches  inégales  écartées,  produit  une 
tige  rude,  fillonnée,  d’un  verd  rouffatre,  haute  de  deux 
pieds  environ  , terminée  par  deux  ou  trois  ombelles 
droites  de  treize  à quinze  rayons  chacune.  Les  feuilles 
radicales  font  ouvertes,  bipinnées,  rarement  tripinnées  à 
leur  bafe,  terminées  fur  une  circonférence  triangulaire 
par  des  folioles  obtufes , lancéolées , fouvent  triffdes  ou 
adhérentes  fur  leur  côte  commune.  Le  pétiole  eft  mem- 
braneux , marqué  d’un  iillon  étroit  en  deffus , hérifie  de 


(1)  Comment  cet  auteur  exaët  &.  inflruit,  a-t-il  pu  comparer 
cette  plante  à la  Ciguë  aquatique  ? Elle  a les  feuilles  entières  y 
folides , obtufes  & quatre  fois  plus  petites. 
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poils  rudes,  clair-femés  blancs,  ainfi  que  les  feuilles  ; 
l’involucre  générale  5c  partielle  font  blanches  , mem- 
brane ufes  , reflexes , rudes  5c  perliftent  après  la  fleur; 
Les  péduncules  font  auiTi  fillonnés  5c  garnis  d’un  double 
rang  de  poils  plus  rapprochés;  les  pétales  font  grands, 
d’un  beau  blanc  en-dedans,  un  peu  vermeil  en-déhors, 
cordiformes , les  piftils  font  courts  ; les  femences  ont  deux 
aies  dorlales  fort  petites,  5c  deux  marginales  plus  gran- 
des , font  un  peu  rudes , ainfi  que  toute  la  plante , & non 
vifqueufes  chez  nous.  Elle  vient  à la  Tour-du-Pin  dans  les 
prés  humides  5c  fur  le  col  du  Frefne  fur  les  Frontières 
de  la  Savoie  , en  y allant  par  Entremont.  Vivace. 

Ob  '}.  Je  doute  fi  la  plante  de  Hall,  horu  gott.  177.  8c 
celle  de  Crantz.  fafc.  182,  elt  bien  la  même,  puifqu’ils 
ont  vu  trois  côtes  dorfales  aux  femences.  Cependant  il 
elt  bon  d’avertir  que  le  fruit  peu  avancé  peut  leur  en 
avoir  impolé,  fes  ailes  dorfales  étant  fort  petites  alors, 
& fe  confondant  prefque  avec  les  côtes  de  la  femence 
parmi  lefquelles  elles  font  logées.  Au  relie , cette  plante 
elt  rare.  M.  Prunelle  de  Liere  la  trouva  d’abord , il  y a 
plulîeurs  années , dans  l’endroit  cité  , 5c  je  ne  l’ai  cueillie 
moi-même  qu’une  feule  fois  en  1785. 

y.  LASERPITIUM  Halleri.  vol.  I.  70 6.profp.  2$.  ( 1 ) 
Læfling.  hifp.  pag.  88.  Crantz.  Umb.  67.  Allion. 
flor.  n.  1315.  * 

LASERPITIUM  foliis  triplicato  pinnatis  ( 2 ) lobulis 


fl)  M.  le  chevalier  de  la  Marck  , flor.  franc.  Vol.  III.  p.  648, 
n.  1228,  a cru  que  j’avois  pris  mal-à-propos  cette  plante  pour 
celle  de  Haller  ; mais  je  puis  afTurer  que  M.  de  la  Marck  s’eft 
trompé  lui-même  trois  fois  , en  attribuant  le  lynonyme  de  Haller 
à Ion  Lafèrpitium  trifurquê , n.  998  ( Laferpitium  galticum  L.  ) , en 
faifant  de  celui  de  Haller  une  nouvelle  efpece  , & en  lui  attri- 
buant une  figure  de  Dalechamp  , d’une  ombelle  à fleur  jaune  , qui 
ne  lui  convient  pas.  S’il  refloit  des  doutes  à M.  de  la  Marck, 
il  n’auroit  qu’à  confulter  les  herbiers  de  MM.  de  Jufiieu,  Gouan, 
Seguier,  laTourrette,  &c. 

(2)  Elles  font  plutôt  quadripinnées  que  tripinnées,  d’après  Hal- 
ler même  5c  l’infpedion  des  individus. 

Kr  3 
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lanceolatis.  Hall.  hijl.  n.  75)5.  Tab.  19  Enum.  441* 
2 *.  Tab.  xj.  nomencl.  pag.  72 .Emend.  v.  n.  73.  * 
Laferpiiium  panax.  Gouan.  illujlr.  17. 

Panax  afclepium  femine  foliofo.  C.  B.  herb.  viv.  ( I ) pin.  IjS. 
An  Thapfia  tenuiore  folio  ? Tit.  H.  Alain ocen.  107 . 

Cette  el'pece  fait  une  racine  très-profonde  6t  peu  ra- 
mifiée 5 fa  tige  s’élève  à un  pied  6c  demi  environ  , 6c  fe 
termine  par  une  ou  deux  ombelles  : elle  eft  folide , lilTe , 
légèrement  llriée  5 les  feuilles  au  nombre  de  deux  ou  trois, 
font  au  bas  de  la  tige  , excepté  lorfqu’elle  le  divife  ; dans 
ce  cas , il  y en  a une  plus  petite  fous  le  rameau  latéral  3 
dans  le  cas  contraire  , elle  ell  nue  ; fes  feuilles  font  très- 
decompofées,  quatre  fois  pinnées  fur  une  circonférence 
triangulaire,  terminée  par  des  folioles  courtes,  lancéolées, 
un  peu  dures  6c  chargées  de  petits  poils  ; l’ombelle  eft 
très-nombreufe  , relevée,  pourvue  des  deux  involucrcs 
polyphyles  perfîftantes , membraneufes , rarement  trifides  ; 
les  petales  font  blancs , relevés  en  carène  dans  le  milieu  ; 
le  fruit  cblong  a vraiment  les  quatre  ailes  du  genre,  mais 
elles  font  plus  étroites  dans  cette  efpece.  Elle  vient  dans 
l'Oyfans , à Allevard  , dans  le  Briançonnois , parmi  toutes 
les  prairies  des  Alpes.  Vivace. 

Obfery.  Cette  plante  par  la  finelfe  & les  divilions  de  fes 
feuilles,  reflemble  un  peu  au  Ligufiicum  Seguieri;  mais 
outre  quelles  font  velues  , plus  courtes,  leur  contour 
ovale  ou  triangulaire  , non  alongé  , elles  font  ameres , 
acres  comme  les  elpeces  de  fon  genre  ; la  tige  fimple 
éloigne  d ailleurs  cette  plante  des  Ligufiicum  y fans  parler 
des  lemences  qui  portent  vraiment  le  caraétere  des  Lafer- 
pitium  : le  pétiole  membraneux  des  feuilles,  forme  des 
gaines  au  bas  de  la  tige  qui  l’accompagnent  à quelques 
pouces  hors  de  terre.  La  figure  de  M.  Haller  repréfente 
cette  forme  fmguliere  , mais  la  tige  bifurquée  deux  fois 

(1)  C’ell  d’après  l'herbier  de  l’auteur,  vu  par  Haller,  que  nous 
rapportons  ce  fynonyme  ; car  celui  de  Columna , admis  par 
B. , paroit  mieux  convenir  à la  Thapfia  afclepium  L.  fpec.  3 "6  ; 
c ! paroit  que  C.  B.  a fait  cette  elpece  d’après  Col. , car  il  n’çn 
pas  dans  le  Phytopinax. 
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préfentant  quatre  ombelles  & une  ramification  , ne  fie 
rencontre  que  très-rarement  dans  des  endroits  gras , fur  des 
pieds  monttrueux  , à peine  fur  un  centième  de  ce  pays. 

6.  LASERPITIUM  Si  1er.  Scop.  carn.  n.  322.  Hall. 
hij}.  764. 

LASERPITIUM  foliolis  ovatis  lanceolatis  pctiolatis  inte- 
gerrimis.  Linn  fpec  531- 
Siler  montanum  ojficinarum.  Crantz . fafc.  III.  1 85. 

S iler  montanum  , five  ligujlicum  latifolium.  Motif.  III, 
276.  Sed.  9.  Tab.  5.1. 

Ligujlicum  quoi  Scjcli  ojficinarum.  C.  B.  pin.  1 62.  Tourn. 
injl.  323. 

Ligujlicum.  Math.  Lugl.  744.  ed.  fr.  I.  640.  benè. 

Le  Sennontain  ditfere  des  variétés  du  Laferpidum  galli- 
cum , par  les  tiges  plus  hautes , par  les  feuilles  qui  naiilenc 
tout  le  long  de  la  tige  , & par  lés  femences  alongées  avec 
des  membranes  très-petites  , fouvent  cachées  entre  les 
Itries  ou  les  cottes  des  femences.  Il  vient  fur  toutes  les 
montagnes  expolees  au  foleil,  à Grenoble,  dans  le  Champ- 
faur , à Briançon  , &c.  Vivace. 

Obferv.  Cette  plante  a une  racine  très-amere  5 elle  fur- 
pafle  tous  les  amers  indigènes  5 on  devroit  en  faire  ufage 
pour  les  fievres , les  cacexies , les  défauts  d’appetit , les 
défauts  des  réglés , &c;  J’en  ai  fait  ufage  dans  la  vue  de 
rétablir  l’eflomac  en  plulieurs  cas  , & mes  malades  s’en 
font  alfez  bien  trouvés.  Je  la  fais  infufer  dans  du  vin  pour 
pallier  fon  amertume  qui  eft  infupportable. 

*******  ji  cottes  cminentes  ; Us  femences  font 
prej  que  feuilletées  ; les  trois  qui  font  fur  le  dos 
font  plus  petites , & les  deux  ailes  latérales  plus 
apparentes  ou  membraneufes.  Tab.  xiij.  n.7. 

2 5 0.lMPERATORIA.Linn.Gen.n.3S9. 

L’Imperaroire. 

Ombelle  ouverte  j marge  des  femences  feuilletées. 

Rr  4 
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IMPERATORIA  ojtruthium.  Scop.  carn.  200.  Gilib. 
rarior.  37.  n.  14p.  * jpe'.  137.  Tourn.  inji.  T.  168. 

IMPERATORIA  major.  Morii.  hijî.  III.  278.  Se«R,  p, 
Tab.  4.  1.  cum  caraâere. 

Imperatoria  Mathioli.  Lugd.  727.  ed.  fr.  I.  6 25.  Garid, 
Tab. 

Magijlrantia.  Cam.  epit.  jÿl. 

Selinum  Imperatoria.  AUion.  ftor.  n.  12pp. 

b.  Imperatoria  tenuifolia.  Linn.  Flor.  alp.  Aman.  II.  ipi. 

L'Impératoire  ed  une  belle  plante  qui  habite  les  lieux 
ombragés  6c  pierreux  des  Alpes  ; fes  racines  font  toutes 
nouées  5c  tubéreufes  ; fes  feuilles  font  fort  larges , bi- 
pinnées  5c  divifées  par  lobes  ; 1 ombelle  fouvent  lolitaire, 
ed  très-grande  ; fes  femences  font  grandes,  évidemment 
feuilletées  fur  les  côtés,  avec  trois  cottes  5c  autant  de  flries 
peu  profondes  fur  le  dos  Vivace. 

Cette  plante  ed  très-aéïive.  Voyez  les  vert,  gener.  des 
ombelles , V.  I.  135. 

^ ) I • ANGELICA.  Linn.  Gen.  n.  377. 

L’Ombelle  ed  hémifphérique  5 les  dries  dorjales  des 
femences  font  plus  profondes , 5c  les  ailes  marginales  font 
peu  fenfibles, 

ANGELICA  fylvejiris.  Scop.  carn.  ipp.  Linn.jd/?-  6p. 

A XG  ELI  CA  foliolis  lanceolatis.  Linn  fpec.361.fior.fuec. 
24 6.  Mat.  mei.  80.  Gron.  Virg.  3 1 . 

Angelica  fylvejiris  major.  Morii.  lll.  280.  Seôt.  p.  Tab.  3. 
hg.  2.  opt. 

Imperatoria  pratenfis  major.  Tourn.  infl.  317. 

Angelica  fylvejiris  Fuchfii , Dodon.  Mathiol.  Lugd.  723, 
ed.  fr.  I.  624. 

b.  b.  Angelica  fylvefris  foliis  fubrotundis  ferratis. 

C.  C.  Angelica  fylvejiris  foliis  oblongis  fuperioribus  decur- 
rentibus. 

An  Imperatoria  pyrenaica  tenuifolia  P T.  herb. 

L’Angélique  des  prés  a fes  feuilles  ovales , dentées  5c 
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noirâtres  : Tes  tiges  rougeâtres  font  groflfes , épailïes , peu 
ramifiées  <3c  remplies  de  moelle.  Elle  elt  commune  dans 
tous  les  prés  humides , & parmi  les  moufles  & gazons  fur 
le  bord  des  fontaines. 

La  variété  b.  à feuilles  plus  courtes  prefque  rondes , fe 
rencontre  fouvent  ; fes  tiges  font  moins  groflfes.  Elle  fe 
trouve  à Eybens  près  de  Grenoble. 

La  variété  c.  a feuilles  longues,  les  fupérieures adhé- 
rentes par  leur  bafe  iur  les  pétioles,  femble  rapprocher 
cette  plante  de  ï Angelica  Rayoulii  de  M.  Gouan , ilhtft. 
bol.  i^.Tab,  vi.  Je  l’ai  trouvée  au  Colet  allant  à Char- 
muifon  près  la  Grande-Chartreule , parmi  les  rochers, 
les  gazons , dans  les  endroits  fecs  Celle-ci  m’a  paru 
vivace  , les  deux  autres  font  bilânnuelles. 

252.  CARVIFOLIA.  C.  B.  pin.  158. 
J.  B.  III.  17 1. 

CARVIFOLIA  foliis  tripinnatis,  fôliolis  mucronatis , 
caule  ftriato  extantiis  membranaceis. 

Selinum  caule  lulcato  acutangulo , involucro  univerfali  caduco  , 
piflillis  fruéîu  reflexis.  Linn . fpec.  350.  * Mant.  ait. 
353.  Sylt.  I.  674.  * 

Selinum  foliis  triplicato  pinnatis  pinnis  fimplicibus  & trifidis. 
Hall.  hijl.  802.  I'.  20.  Emend.  I.  n.  1 1 6.  1 17. 

Peucedanum  pinnis  duplicato  pinnatis  foliis  angufiis  breriter 
trifidis.  Hall.  Enum.  442.  n.  2.* 

Selinum  caule  alcto  foliolis  bi  & trifidis.  Zinn.  Gott.  221.* 
An  Peucedanum.  3.  n.  ejuld.  3.  220  ? 

Laferpitium  Jelinoides.  Scop.  carn.  j 98.  * ( non  fynonima.  ) 

Angelica  tenuifolia  rivini  pentap.  irrcg.  Rupp.  Hall.  277. 
Di  11.  Giff.  137.  * Hall.  Rupp.  277. 

Angelica  pratenfis  aplifolio  altéra  ? T.  plum.  dejf,  mfcr. 
Boerrh.  ind.  ait.  52. 

An  Selinum  montanum  III.  Cluf.  hifi.  cxciiij  ? 

Phellandrium  folio  thyjfelini  , caule Jalçato.  Boerrh.  Vaill. 
mfcr.  319.  <5*  cicutaria  cajfubica  thyjfelini  folio  breynii . 
Monf.  III.  291, 
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An  Carvifolia  J.  B.  Vaill.  bot.  Tab.  v fig.  2.  pag.  ipi. 
Sub  thyffelino  palujîri  ( i ). 

PeuceJanum  foliis  duplicato pinnatis  pinnulis  remotioribus  fcepe 
trifdis.  Gmel.  i.  ipo.  T.  42. 

An  Cavum  pratenfe.  Park.  Rai , hiji.  415  ? 

An  Fœiiiculum  filvejhe  Loniceri.  Lugd.  68p. 

Sa  racine  fe  divife  en  quatre  ou  cinq  rameaux  5 la 
tige  s éleve  à la  hauteur  d'un  pied  6c  demi  environ  5 elle 
eft  droite,  moëileufe,  profondément  canelée  , blanchâtre 
par  les  angles  de  fes  canelures , 6c  rude  5 cette  tige  ne 
porte  qu’une  ombelle  ou  deux  : fes  feuilles  font  décom- 
polées , 6c  ne  reprélentent  pas  une  croix  fur  le  pétiole  ; 
les  folioles  font  lancéolées  ou  obtufes , mais  terminées  par 
une  pointe  en  forme  de  filet  blanchâtre  ; les  femences  font 
beaucoup  plus  petites  que  celles  de  l’Angélique  5 elles  font 
peu  alongées , 6c  ont  deux  ailes  blanches  fur  les  cotés , 
avec  trois  cottes  élevées  fur  le  dos  ; ces  femences  font 
terminées  par  les  piftils  recourbés  qui  perfiftent  long- 
temps. Elle  vient  dans  les  prés  bas  6c  humides  aux  en- 
virons de  Grenoble.  Vivace. 

Obferv.  Hall.  Enum.  449.  n.  1.  femble  avoir  décrit  cette 
plante  fous  le  nom  de  Selinum  pour  la  fécondé  fois. 

**##**##  femences  elliptiques  adées  ou  feuille- 
tées fur  les  bords  , avec  deux  flries  ou  trois 

cottes  peu  éminentes  fur  le  dos.  Tab.  xiij.  n.  8. 

2 5 3 * PEUCEDANUM.  Linn.  Gen.  370. 
Queue  de  Porceau. 

PEUCEDANUM  carvifolia. 

PEUCEDANUM  foliis  pinnatis  , foliolis  linearibus  multi- 
fidis , caulinis  bifariam  pinnatis  longioribus. 


(1)  Il  efl:  étonnant  qu’un  critique  hardi  & judicieux,  tel  que 
Vaillant,  après  avoir  donné  tant  de  marques  de  perfpicacité  & 
de  fineffe  dans  fon  ouvrage , foit  venu  confondre  trois  plantes  fi 
différentes  fous  une  feule  dénomination.  ThiJJdinum  palujtre  L. 
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Selinum  foliis  multiplicibus,  radicalibus  circa  cojlam  decuffatis. 
Crantz.  umbell.  6 2.  T.  ffafc.  III.  162.  Tab.  III.  fig.  2. 

Carri  alpinum.  C.  B.  pin.  158.  proJ.  84.  ex  Vaill.  non 
Tourn.  qui  parle  du  Selin.  pyrenceum.  Gouan.  ill.  n. 
ex  fide  H.  ficco. 

An  Carvifolia  J.  B.  ex  Vaill.  Tab,  v.  fig.  2 ? Chabr, 
Scyagraph.  389.  ex  Crantz. 

Carvi  alpinum  perenne  peucedani  foliis.  Schol.  bot.  16  î. 
Tournef.  herb.  liée.  Vaill.  mfer.  324.  * Morif.  III. 

O “J  . O ' ^ 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  de  huit  pouces  à un 
pied  5 les  tiges  font  glabres , canelées  5c  foutiennent  deux 
ou  trois  ombelles  ; les  feuilles  radicales  font  très-reflem- 
blantes  à celles  du  Carvi  , de  maniéré  à confondre  ces 
deux  plantes  avant  le  développement  de  la  tige  ; elles 
font  cependint  un  peu  moins  fines;  les  folioles  font  rami- 
fiées, inégales,  linéaires,  5c  forment  par  leur  difpofition 
plufieurs  croix  autour  de  la  côte  commune  ; les  feuilles 
caulines  font  bien  différentes  ; elles  font  fimplement  ailées 
avec  quelques  folioles  bifurquées  à leur  baie  , ce  qui  les 
rend  bipinnées  ; les  fegments  font  quatre  ou  fix  fois  plus 
longs  que  ceux  des  folioles  radicales  ; ce  qui  la  rapproche 
des  Peucedanum  , 5c  lui  ôte  route  refiemblance  entre  cette 
plante  5c  la  figure  de  Vaill.  Bot  parif.  Tab.  v.  f 2.  que 
Crantz  lui  a rapporté.  Les  ombelles  ont  quelquefois  une 
involucre  de  plufieurs  feuilles  très-étroites  5c  peu  fenfibles 
en  déhors,  fouvent  elles  font  fans  involucre,  5c  ont  huit 
à dix  rayons  inégaux  , 5c  droits  ou  rapprochés  ( umbella. 
contraéla  Linn.  ) qui  forment  l’ombelle  ; les  ombellules 
ont  une  involucre  de  plufieurs  feuilles  ; les  fleurs  n’ont 
rien  de  particulier;  les  femences  font  un  peu  alongées, 
avec  une  aile  marginale  5c  trois  côtes  fenfibles,  mais  peu 
éminentes  fur  le  dos.  Elle  vient  fur  le  fommet  des  mon- 
tagnes parmi  les  gazons , fur  le  grand  Son  de  la  Grande 


Carvifolia  J.  B.  & Li gu  flic,  filaus  L.  ; & peut-être  la  figure  repré- 
fente-t-elle  la  Carvifolia  Crantfli  , qu’on  peut  voir  ci-après  : on 
pourroit  dire  qu’il  avoit  plus  de  favoir  que  d’expérience. 
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Chartreufe , à la  Moucherolle , en  Lans , &c.  Vivace. 

Obferv.  On  ne  peut  pas  rapprocher  cette  plante  du  genre 
de  la  carvifolia  de  Linn. , parce  que  les  trois  cottes  qui 
font  fur  le  dos  des  femences,  font  applaties.  Cette  derniere 
tient  précifément  le  milieu  entre  le  genre  de  Peuced.  8c  celui 
des  Selinum,  qui  ont  les  femences  applaties  dans  cette  partie. 
Vaillant , dans  fon  mfcr.  fur  les  inft.  de  Tourn.  pag.  324  , 
femble  décrire  cette  plante  alfez  parfaitement  5 mais , 
comme  il  ne  parle  ni  des  feuilles  lupérieures  , ni  des 
femences,  comme  il  dit  qu’elle  eft  laiteufe,  il  eft  pofii- 
ble  qu’il  parle  du  Selinum  filvejlre  L.  dans  cet  endroit. 

254.  AN  ET  HUM.  Linn.  Gen.  plant. 
n.  394.  Anet. 

ANETHUM  fœniculum. 

ANETHUM  fruétibus  ovatis.  Linn.  fpec.  377. 

Faniculum  vulgare  minus , acriori  & nigriori  Jemine.T . injt. 


3l  l- 

Faniculum  five  maratfum  vulgatius.  Lob.  civ.  34 7. 

Le  fenouil  fauvage  a les  feuilles  plus  blanchâtres  que 
le  cultivé  ; fes  femences  font  un  peu  ailées  fur  le  bord , 
8c  ftriées  fur  le  dos.  Il  vient  à Veynes,  a Montelimar, 
à Valence , 8cc.  Vivace  ou  bienne. 

*-*•*■*-*•****  femences  ailées  ou  membraneufes 
fur  les  bords  , applaties  ou  avec  des  fries  fu - 
perficielles  fur  le  dos  , Tab.  xiij , n°  9. 

fy  * . SELINUM.  Linn.  Gen.  n.  368. 
J J • Perfil  de  montagne. 


I.  SELINUM  palujire.  Scop.  carn.  202.  Œd.  T.  cclvij. 

Linn  fyft.  I.  673.  Crantz.  umb.  60.  T.  IV.  f.  I. 
SELINUM  fublaétefcens , radice  unica(i).  Linn.  Jpeç. 


(1)  Sa  racine  n’eft  pas  unique  chez  nous  , mais  ramifiée.  Je 
crains  qu’il  n’y  ait  trois  Selinum  de  marais,  compris  dans  les  fyno- 
nymes  de  Linné.  Celui  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  Thyjfelinunt- 
Dod.  699.  Lob.  ki(l.  409.  icon.  71 1.  Morifi  III.  317.  T.  17.  f.  p.. 
à tige  liiîe,  ramifiée,  &c.  , nous  eft  inconnu,  ôt  paroit  très-  di£- 
iérent  des  deux  efpeces  dont  nous  parlons  ici. 
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330.  Hall.  £/wm.  443.  hijl.  n.  79p.  fous  un  autre 
nom. 

Selinum  paluftre.  T.  inft.  317.  Morif.  umb.  Tab.  10. 

Setinum  fubladefcens  lève  foliis  quadruplicato  pinnatis  linea- 
ribus.  Hall.  hijl.  n.  799.  Énum.  443.  3. 

Cette  plante  a une  racine  laiteufe  & noirâtre  ; fa 
tige  eft  fimple  6c  canelée  ; fes  feuilles  font  fort  décom- 
pofées  fur  un  contour  triangulaire  5 elle  eft  peu  com- 
mune. On  en  trouve  quelques  pieds  aux  environs  des 
Echelles  , de  Saint-Laurent  du  Pont , dans  les  prés  hu- 
mides. Vivace. 

Obf.  La  figure  de  Vaillant , Tab.  v.  f.  2. , repréfente 
une  plante  à racine  plus  limple,  a feuilles  oblongues  de 
Carvi,  très-approchante  du  Peucedanum  carvifolia  de  Crantz., 
mais  qui  en  différé  par  fes  feuilles  caulines  plus  courtes , par 
fes  lemences  ftriées  non  applaties , par  fon  fuc  laiteux  , 
& par  fon  lieu  natal.  Je  l’ai  vue  dans  le  jardin  royal  de 
Paris  ; elle  eft  peut-être  le  S.  Palujlre  L.  6c  d’QEder.  non 
des  auteurs  cités. 

2.  SELINUM  oreofelinum.  Scop.  car.  201.  n.  330. 

ATHAMANTA  foliohs  divaricatis.  Umn.fpec.  332. 

Selinum  pinnis  ad  angulos  obtufos  natis  pinnulis  incijis  non 
ferratis.  Hall.  hijl.  n.  444. 

Oreofelinum  apici  folio  minus.  T.  injl.  318.  Vaill.  bot. 

04- 

Apium  montanum.  Dalech.  Lugd.  702.  éd.  fr.  I.  6o\l 

b.  Selinum  foliis  refradis  nigrioribus , caule  fubnudo. 

Selinum  foliolis  cojîa  refrada  divaricatis , caule  a quali  fub  : 
nudo.  Crantz.  fafe.  III.  1 69. 

Le  Perfil  de  montagne  eft  affez  commun  ; fa  racine 
eft  vivace,  dure  6c  tortue;  elle  donne  un  fuc  roufta- 
tre.  ( Vaill.  ) Ses  feuilles  font  décompofées , 6c  les  pre- 
mières 6c  fécondés  ramifications  s’écartent  à angle  droit, 
fouvent  même  elles  fe  réfléchiffent  vers  leur  petiole  ; les 
folioles  Unifient  par  des  divifions  fimples  ou  trifurquées  , 
larges  de  trois  ou  quatre  lignes  environ.  La  tige  ne 
porte  le  plus  fouvent  que  deux  ombelles  j elle  eft  droite. 
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ferme  <Sc  peu  couchée.  L’ombelle  a une  involucre  de 
plufieurs  feuilles,  6c  plusieurs  rayons  prefque  ouverts.; 
l’ombellule  a aulîi  une  involucre.  Le  fruit  eft  prefque 
rond  , mais  les  femences  font  applaties  fur  le  dos  , 6c  elles 
ont  une  membrane  marginale,  réunie  avec  celle  de  la 
femence  voifine. 

La  variété  B.  efb  plus  petite  ; les  feuilles  en  font  plus 
étroites  , plus  roides  6c  plus  noires.  Celle-ci  vient  fur  les 
montagnes  parmi  les  gazons  froids.  L’autre  eft  très-com- 
mune fur  tous  les  rochers  bas  6c  fecs,  expofés  au  foleil, 
aux  environs  de  Grenoble  , à Allemont , dans  l'Oyzans 
6c  dans  le  Champfaur.  La  variété  B.  fur  le  Mont-Bayard 
près  de  Gap.  Vivace. 

3.  SELINUM  Alfaticum.  Crantz.  fafc.  III.  jyp.  umb. 

61. 

SELINUM  foliis  bipinnatis  incifis , caule  flexuofo  diva- 
ricato  altiiTimo. 

Peucedanum  alfaticum , foliolis  pinnatijidis  , lacinulis  trifidis 
obtufiufculis.  Linn.  fpec.  354 

Selinum foliis  quadriplicato pinnalis  nervis  canaliculatis.  Hall. 
hijl.  n.  79 S. 

Daucus  alfaticus  C.  B.  prod.  77.  Moril.  umbel.  84- 
Parkinf.  theat.  Spp  Rai.  fyllog.  1 14.  Morif.  hijl.  111. 
7 17.  Hall  opufc.  313.  * 

Selinum  altijjimuin  foliis  triplicato  divifis  , pinnulis  trilo- 
bati<  obtufis.  Hall.  gott.  179.  Entend.  I 118.  * 

Oreofelinum  pratenfe  cicutœ  folio.  Tourn.  injl.  3 iS.  Mapp. 
alfat.  224.  Boerrh.  ind.  ait.  68.  Vaill.  infer.  324.  * 

Sa  racine  ell  épailfe , roulîâtre  , unique,  un  peu  lai- 
teufe;  fes  feuilles  font  planes,  luifantes,  6c  leurs  feg- 
ments  font  droits,  formant  fupérieurement  des  angles  aigus 
à leurs  bifurcations.  Les  tiges  ont  trois  pieds  de  haut  6c  plus; 
elles  font  rouges,  epailles  , ramifiées , dures  6c  tortues, 
6c  de  leurs  nœuds  partent  des  rameaux  qui  fe  fous-di- 
vifent.  Les  ombelles  qui  font  en  très-grand  nombre 
( cent  environ  ) fe  portent  de  tous  côtés  , depuis  la  partie 
inférieure  de  la  tige,  formant  avec  e]le  6c  les  extrémités 
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de  Tes  rameaux , un  grand  cône  arrondi , mais  alongé. 
L’involucre  efl  de  trois  ou  cinq  feuilles  fimples  qui  tom- 
bent d’abord  ; l’ombelle  a huit  à dix  rayons  ; l’ombelle 
partielle  a une  involucre  de  cinq  feuilles , & elle  porte 
huit  fleurs  & huit  femences  pour  l’ordinaire.  Les  petales 
recourbés  en-dedans , comme  à l’ordinaire  , font  d’un 
blanc  fale  ou  jaunâtre  & font  plus  courts  que  les  éta- 
mines. Les  femences  font  applaties  & rougeâtres , avec  des 
Unes  fuperficielles  fur  le  dos , <5c  une  aile  membraneufe 
épaifle  & blanche  fur  le  bord  ; cette  derniere  ell  plus  petite 
que  celle  des  femences  de  ÏAtham.  oreofelinum  L.  , ce 
qui  rend  ces  femences  un  peu  plus  petites.  Les  petites 
lignes  dorfales  vont  d’une  extrémité  a l’autre  , au  lieu 
que  celles  de  la  plante  précédente  s’arrêtent  fouvent 
fur  le  milieu  comme  dans  les  Sphondilium  , avec  cette 
différence  quelles  font  inférieures. 

J ai  trouvé  cette  plante  dans  les  terres  fur  le  bord 
des  vigrnes,  à Montelimar,  Romans  , à Veynes,  à Afpre, 
dans  le  Champfaur , aux  environs  de  Gap , <5c  ailleurs. 
Elle  paroit  bien  différente  du  Thiffelinum  C.  B.  avec 
lequel  Morif.  umbell.  hellucinat.  84  , paro  t le  réunir. 
Vivace  ou  bifannuelle. 

4.  SELINUM  cervaria.  Scop.  carn.  201.  n.  532.  Crantz. 
fafe.  111.  167.  T.  III.  umbell.  59  T.  7.  £ j. 

SELINUM  foliis  radicalibus  ovatis  inæqualiter  ferratis. 
Linn.  Clijf.92. 

Athamanta  foliis  pinnatis  deeuffatis  incifo  angulntis  Jeminibus 
tiudis.  Linn . fpec.  352. 

Oreojelinum  apii  folio  majus.  T.  injl.  718. 

Libanotis  111.  Dodonai  alterum  genus.  Fuchf  Lugd.  795. 
ed.  fr.  1.  659. 

Daucum  II.  Camer.  epit.  537'  Math,  valgr.  780.  benè. 

Cette  plante  a fes  folioles  beaucoup  plus  grandes  que 
les  efpeces  précédentes  ; elles  font  ovales,  obliques , gla- 
bres , fermes  <5c  luifantes,  avec  des  dentelures  fort  aiguës 
qui  lé  terminent  par  une  arête  ; les  femences  11’ont  rien 
de  particulier.  Elle  vient  dans  les  endroits  pierreux  , 
parmi  les  rochers , à Grenoble  & ailleurs.  Vivace. 
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5.  SELINUM  argenteum.  Allion . fior.  1304.  Crantz. 
umb.  60.  T.  iv.  2. 

SELINUM  foliis  longis  bipinnatis , foliolis  ovatis  fiepè 
trifidis. 

Selinum  foliolis  fubovatis  trifidis  incifis.  Jacq.  aufir.  T.  71. 

Selinum  aufiriacum.  Scop.  carn.  n.  dz9-  * 

Selinum  caule  flriato  (ulcato  folioiis  ovatis  incifis.  Murr. 
fyfi.  14.  278. 

Cette  plante  relïemble  beaucoup,  par  fon  port,  au 
Ligufiicum  cicuurfolium.  Ses  tiges  font  minces  , folides  & 
anguleufes  5 fes  feuilles  portées  fur  un  long  pétiole,  (trié 
par  des  lignes  blanches,  font  très  alongées,  bipinnées 
avec  des  folioles  ovales , obtufes,  terminées  par  une  pointe 
blanche.  Elle  vient  fur  les  montagnes  aux  environs  du 
Buis,  à Blueis , à Saint-Lagier , au  bas  du  Mont  Ven- 
toux.  Vivace. 

Obf.  Cette  defcription  incomplette  n’eft  que  l’indice 
d’une  plante  très-rare  que  nous  n’avons  pu  trouver  en 
fleur,  n’ayant  paffé  dans  les  endroits  cités  qu’au  com- 
mencement du  mois  de  juin.  Nous  n’avons  pas  jugé  à 
propos  de  copier  les  defcriptions  des  auteurs , foit  parce 
que  nous  regardons  cette  maniéré  de  faire  la  botanique 
comme  une  elpece  de  charlatanifme , peu  utile  au  public, 
& peu  fatisfaifant  pour  un  vrai  botanifte  , foit  parce 
que  notre  plante  nous  a paru  un  peu  différente  de  celle 
que  nous  avons  citée.  Ses  feuilles  font  plus  longues  du 
double  & même  du  triple;  elles  ont  jufqu’a  fept  à neuf 
divilions  au  lieu  de  cinq , & leur  fupport  ou  pétiole  ne 
s’éloigne  prefque  pas  du  pétiole  commun,  au  lieu  qu’il 
eft  très-marqué  dans  les  figures  de  Crantz  & de  Jacquin, 
Enfin  , le  contour  de  la  feuille  eft  très-alongé  dans  notre 
plante , moins  élargi , & bien  moins  fourni  de  folioles , 
d’ailleurs  elles  fe  reiïèmblent  allez. 

256  • PASTINACA.  Linn.  Gen.  n.  392. 
Le  Panais. 

Les  femences  font  à peine  différentes  dans  le  genre 

fuivant  ? 
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fuivant;  elles  font  un  peu  grandes,  & les  ombelles  font 
fans  involucre. 

PASTINACA  fativa.  Scop.  carn.  202.  n.  233. 

PASTINACA  foliis  fimplicicer  pinnatis.  Linn.  Jpec.  37 6. 
Cliff.  103.  upf.  66.  Fl.  fuec.  2.  59.  Mar.  rned.  130. 
Roy  Lugd.  114.  Ger.  prov.  254.  Linn.  fffi.  i\6. 
Hall  hijl.  808. 

Pajlinaca  filvejhis  latifolia.  Bauh.  pin.  iyy.  T.  injt.  3 1 9. 
Garid.  Morif.  III.  515.  S.  9.  T.  16.  f.  2. 

Le  panais  fauvage  a de  grandes  feuilles  un  peu  ve- 
lues ,•  fes  tiges  font  velues , lîmples  ôc  canelées  , & fes 
fleurs  font  jaunes.  Elle  vient  dans  les  prés  & les  jardins 
humides  des  environs  de  Grenoble.  Vivace. 

Obf.  Nous  avons  deux  variétés  remarquables  de  cette 
plante  ; l’une  à tige  anguleufe  <Sc  ramifiée  qui  approche 
beaucoup  du  Panais  cultivé  ; l’autre  à tige  fimple , ronde  , 
très-légerement  flriée  , s’en  éloigne  beaucoup  plus,  & 
l'emble  faire  une  efpece  particulière. 

2^7»  HERACLEUM.  Linn.  Gen.n.  375. 
La  faillie  Branc-urfine. 

Les  femences  font  un  peu  plus  larges  que  dans  le 
genre  précédent,  & les  lignes  dorlales  font  féparées  par 
deux  ou  par  quatre  interftices  ou  taches  noires  vers  leur 
moitié  lupérieure  feulement,  caraélere  pour  le  moins  auffi 
fingulier  que  celui  des  Lajerpitium.  Nous  les  regarderions 
comme  elîcntiels  , s’ils  étoient  propres  aux  efpeces  de 
ces  deux  genres,  <5c  fi  des  plantes  voifines  n’en  montroienc 
des  indices. 

1.  HERACLEUM  fphcmdiliuni.  Vol.  I.  300.  Linn.  fvft 
I.  686. 

SpHONDILIUM.  Branca.  Scopol.  carn.  204.  n 33$. 

Heracleum  foliis  pinnatifidis.  Linn.  fpec.  368.  Flor.  fuec. 
n.  243  .Cliff.  103.  Crantz.  fafe.  III.  j 55.  T,  II.  f s, 
umb.  58. 

Sphondilium  vulgare  hirfuîum.  T.  inji.  320.  C.  B .pin.  1 y 7. 
Dod.  pempt,  307,  Morif.  111.  717.  S.  9 T.  16.  i„ 
Tan,  II.  S f 
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Sphondilium.  Math.  Lugd.  735.  éd.  fr.  I.  630. 

b.  Heracleum  elegans.  Crantz.  umb.  58.  T.  ii. 

c.  Sphondilium  vulgare , foliis  acutè  incijii.  Barrel.  icon.  56. 

Heracleum  angujli folium.  Hudf.  A agi.  117. 

La  faufle  Branc-urfine  ell  une  plante  commune  parmi 
les  prés  ; fes  fleurs  l'ont , chez  nous , toujours  un  peu 
radiées;  fes  feuilles  font  hirfutes,  de  même  que  les  fe- 
xnences  dans  les  pays  chauds.  Il  vient  dans  les  prés  des 
montagnes  par-tout.  La  variété  B approche  de  1 ’Hera - 
cleum  angujii folium.  Je  l’ai  cueillie  dans  le  Valgaudemar, 
près  de  la  Chapelle , le  long  des  folles , parmi  les  prés 
humides.  Vivace  ou  bienne.  Gérard. 

Obf  J’ai  fouvent  obfervé  un  appendice  linéaire  en 
forme  de  languette  , partir  de  l’échancrure  qui  eft  à 
l’extrémité  des  pétales  ; fouvent  aulfi  ils  deviennent  de 
couleur  d’herbe. 

Les  Rufles  font  un  très-grand  ufage  de  cette  plante  ; 
ils  préparent  une  efpece  de  bierre  avec  la  décoction  des 
feuilles  5c  des  femences , ce  qui  étoit  déjà  connu  du 
temps  de  Dodoens  L.  C.  Les  Kamtfchadales  en  mangent 
les  tiges,  les  Rufles  les  pétioles;  ceux-ci  tirent  un  lucre 
naturel  5e  concret  par  l’efrlorefcence  du  fel  eflentiel  de 
la  plante  fur  les  pétioles  dépouillés  de  leur  écorce , fe- 
chés  au  foleil  5c  gardés  en  paquets  jufqu’à  ce  qu'ils 
jauniffent  ; on  les  agite  enfuite  dans  des  fies  pour  en  dé- 
tacher cette  pouflïere  fucrée. 

Les  animaux  mangent  volontiers  cette  plante  , fur- 
tout  le  bœuf,  le  cochon  & la  chevre  ; le  mouton  plus 
délicat  la  mange  en  hiver  dans  l’écurie,  rarement  au 
champ  , jamais  dans  les  montagnes , non  plus  que  le 
cheval  6c  les  autres  bêtes  de  l'on  genre.  C’efl:  une  plante 
très-fertile  dans  les  prairies  humides  de  nos  bois  ôc  de 
nos  montagnes.  Elle  eft  carminative  5c  très-nourriflante. 

2.  HERACLEUM  alpinum..  Linn.  fyfl.  6SS. 

Heracleum  foliis  fimplicibus,  floribus  radians.  Linn, 
fpec.  359. 

Heracleum  foliis  pinnatifidis.  Ger.  prov.  24 6.  n.  2. 
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Sphondilium  alpinum  glabrum.  T.  inft.  320.  Bauh.  prod. 
83.  Morif.  III.  313.  S.  9.  T.  \6.  4. 

Je  diflingue  cette  efpece  de  la  précédente  pourm’ac* 
corder  avec  le  célébré  Linné  ; j’ai  toujours  cru  qu’elle 
n’en  étoit  qu’une  variété,  parce  que  j’ai  vu  de  l'une 
à l’autre  des  gradations  imperceptibles  , où  la  nature 
fembloit  palier  de  celle-là  à celle-ci  fans  interrupion  11 
n’eft  pas  rare  de  la  voir  dans  les  Alpes  ménager  le  vo- 
lume des  feuilles  «5c  prodiguer  les  fleurs.  Quæ  ex  herba 
démit  natura , adjecit  jloribus  in  hac  planta.  Lin  n.  Jpec.  152  6. 
Les  feuilles  font  fouvent  rondes  dans  cette  plante  , ma  s 
je  ne  les  ai  jamais  vues  glabres;  fes  tiges  font  Amples 
Sz  les  fleurs  extérieures , toujours  inégales  ou  un  peu  ra- 
diées , font  beaucoup  plus  grandes  que  dans  la  précé- 
dente. Elle  vient  dans  les  petits  bois  pierreux  parmi  les 
montagnes  , & fouvent  même  fur  les  fommets  ; plus 
elle  eft  élevée,  plus  les  feuilles  font  Amples,  «Sc  plus  les 
fleurs  font  grandes.  Vivace. 

5.  HERACLEUM  an  gu ff ifolium.  fyft.  I.  (5 8 y.  * 

HERACLEUM  foliis  cruciato-pinnatis , foliolis  linearî- 
bus,  corollis  uniformibus.  Linn  maniijf.  yy.  * fyft. 
nat.  2 1 o. 

Uert  te' eum  foliis  ternatis  , folio  extimo  quinquefido  , laciniis 
oblongis  acuminatis.  Jacq.  obf.  21  y.  T.  11.  f 1.  2.  * 

An  Sphondilium  maximum  tranflvanicum  ricini  folio  ? 
Breyn.  prod.  fie.  II.  ÿ]. 

Sphondilium  hirfutum  foliis  angujtioribus . C.  B.  prod. 

T.  in:?.  320. 

Cette  plante  a fes  feuilles  ailées  avec  des  folioles  fepe 
à huit  fois  plus  longues  que  larges,  naiflantes  dans  des 
di  ! polirions  fort  inégales,  fréquemment  dentées  ; fes  fleurs 
font  régulières,  «5c  les  tiges  ne  portent  qu’une  ou  deux 
ombelles.  Elle  vient  dans  les  montagnes  pierreufes,  pan,  i 
les  petits  bois  «Sc  les  débris  des  rochers , à Saint-Eynard 
proche  de  Grenoble  «Sc  ailleurs.  Vivace. 

Obf.  Cette  plante  eft  très-rare  ; nous  ne  l’avons  vue 
que  fur  le  couchant  de  Saint-Eynard,  parmi  le  bonis  à 
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la  hauteur  de  1 hermitage  dans  des  endroits  très-fecs , 
où  ne  le  trouvent  pas  les  autres  variétés. 

4.  HERACLEUM  pumilum.  Tab.  xiv.  Profp.  delpît. 
26.  Flor.  deph.  26. 

HERACLEUM  l'oliis  bipinnatis , foliolis  lanceolatis  gla- 
bris , caule  proflrato. 

C’eft  une  petite  plante  des  plus  nouvelles  de  la  pro- 
vince ; fa  racine  eft  vivace , nouée  , limple  <5c  épaifle 
de  trois  ou  quatre  lignes  de  diamètre.  Sa  tige  s’élève  ra- 
rement : elle  eft  prefque  toujours  couchée  ou  ferpentante 
à travers  les  graviers  ; elle  eft  longue  de  flx  à huit  pouces 
depuis  le  colet  de  la  racine  jufqu’aux  ombelles.  Les  feuilles 
font  petites,  d’un  verd  un  peu  cendré,  deux  fois  ailées, 
bipinnées , fouvent  ternées  ; les  folioles  font  prefque 
oppofées , entières , petites  & lancéolées  , de-  deux  ou 
trois  lignes  de  large  , fur  quatre  ou  cinq  de  long  , ter- 
minées par  une  pointe  glanduleufe  ; les  ombelles  font 
au  nombre  de  deux  pour  l’ordinaire  ; leur  pédoncule  feul 
eft  droit,  le  refte  de  la  plante  fouvent  couché  par  terre; 
l’ombelle  eft  prefque  ouverte  avec  flx  ou  fept  rayons, 
fans  involucre  pour  l’ordinaire  ; les  fleurs  font  blanches , 
inégales  ou  radiées;  les  petales  extérieurs  fendus  jufqu’au 
tiers  environ,  un  peu  oblongs  ( incifo-cordatis fpatulatis planis ) 
les  femences  font  allez  grandes  relativement  à la  plante, 
un  peu  moins  cependant  que  celles  des  elpeces  précéden- 
tes , applaties  avec  des  demi  ftries  fur  le  dos  <5c  une 
membrane  marginale , comme  aux  autres  elpeces.  Vivace. 

Cette  plante  fut  d’abord  trouvée,  en  1769  , par  M. 
Clappier,  médecin  de  Grenoble  , fur  le  Mont-Auroufe, 
près  de  Gap , enfuite  par  M.  Chaix  & fucceflivement 
par  moi , fur  le  Mont-Glandaz  près  de  Die  , près  le 
Mont- Aiguille  en  Trieves,  près  de  Gap  , à la  Rochette, 
à Portes  dans  le  Trieve  , &c.  Elle  aime  les  endroits 
pierreux  plein  de  graviers  ; mais  c’eft  a M.  Cuflon  que 
nous  dûmes  la  connoilfance  de  fon  véritable  genre , 
apperçu  par  lui  d’abord  fur  les  petales  , enfuite  con- 
firmé fur  le  fruit.  Ce  lavant  botanifte,  confommé  fur- 
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tout  pour  la  partie  des  ombelles,  m’écrivoit  en  décem- 
bre 1774  qu’il  donneroit  à cette  plante  le  nom  d ’Herac. 
bipinmtum  ; & en  mars  fuivant , qu’il  préférerait  celui 
à’Herac.  delphinenfe  ; cette  province  étant  le  feul  pays  qui 
lui  en  eût  procuré  des  échantillons. 

TORDILIUM.  Linn.  Gen.  n.  361. 

applaties , terminées  par  un  bord  latéral , 
relevé  & cartilagineux.  Tab.  xiij.  11. 

1.  TORDILIUM  officinale.  Linn.  fyft.  I.  66 1. 
Tordilium  involucris  partialibus  longitudine  florum. 

Linn.  fpec.  545.  Ger.  prov.  235. 

Tordilium  narbonenfe  minus.  T.  infl.  320. 

Sefeli  creticum.  Dod.  pempt.  3 14. 

Les  feuilles  font  bipinnées,  plus  petites  & plus  com- 
pofées  que  celles  de  l’efpece  fuivante;  les  involucres  des 
ombelles  aufli  longues  que  les  fleurs , la  diftinguent  allez. 
Elle  vient  parmi  les  bleds  dans  les  pays  chauds,  à Nions, 
au  Buis  & ailleurs.  Annuelle. 

2.  TORDILIUM.  maximum.  Linn.  lyft.  I.  66 2.* 
Tordilium  umbellis  confertis  radiatis  , foliolis  lan- 

ceolatis  incilo  ferratis.  Linn.  fpec.  346.  Roy.  prod. 
5)4.  Scop.  n.  ^19.  * 

Tordilium  foliis  pinnatis  , pennis  femipinnads , feminibus 
limbo  Icevi.  Hall.  hijl.  n.  8tl. 

Tordilium  helveticum  eladus  flore  albo.  Morif.  III.  51 6. 
Cette  efpece  a fes  feuilles  inférieures  pinnées  à folioles 
rondes  obliques , obtufes  <5c  velues  j les  fupérieures  font 
oblongues,  incifes;  la  tige  efl;  peu  divilee.  Elle  vient  aux 
environs  de  Grenoble , à Breflon  , à Echirolle  & ailleurs. 
Bifannuelle. 
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&*##########  gq  femences  trois  ou  quatre  fois 
plus  longues  que  larges , Tab.  xiij  n.  12. 

CHÆROPHYLLUM.  Linn.  Gen. 
n.  388.  Le  Cerfeuil. 

Les  femences  font  lifles  & rétrécies  à leur  partie  fu- 
péricure. 

j.  CHÆROPHYLLUM  filvejlre.  Scop.  ccirn.  218. 
n.  366. 

CHÆROPHYLLUM  caule  ( levi  ) ftriato  geniculis  tumi- 
diufculis.  Linn.  Jpec.  369.  Flor . fuec.  n.  257. 

Cerefolium  foliis  triplicato  pinnatis  acute  dentatis  glabris 
nervis  hirfutis.  Hall.  hijl.  n.  748.  Enum.  452.  2. 

Chærophyllum  filvejlre  perenne  cicut ce  folio,  T.  injl.  514. 

Aly  rrliis.  Fuchf.  hifl.  227.  Lugd.  761.  ed.  fr.  I.  657. 

Le  cerfeuil  fauvage  eft  commun  dans  les  prés  humi- 
des des  montagnes.  Ses  tiges  font  glabres,  rougeâtres, 
tuméfiées  fous  les  nœuds  & profondément  canelées.  Se's 
femences  lilfes  noircilTent  facilement.  Vivace. 

Obf.  Il  feroit  à defirer  que  l'on  pût  trouver  un  moyen 
pour  détruire  cette  plante  qui  infcéte  les  prairies  du 
Champfaur  , détériore  le  foin  <5c  empêche  les  plantes 
plus  utiles  dont  il  occupe  la  place.  Elle  neft  point  mal- 
faifante  , mais  les  animaux  11e  la  mangent  jamais  fur 
pied  5 les  chevaux  même  n’en  veulent  pas  dans  l’écurie. 
Les  herboriftes  en  ramaiïènt  quelquefois  la  graine  au  lieu 
de  celle  du  Carvi , & trompent  impunément  les  apothi- 
caires peu  inftruits  en  botanique. 

2 CHÆROPHYLLUM  alpinum.  Vol.  I.  2S4.  z86. 

CHÆROPHYLLUM  foliis  tripinnatis  , foîiolis  anguftis 
diftantibus,  petalis  planis  mtegris , piltillis  décidais. 

Je  ne  fais  fi  cette  plante  cft  une  variété  marquée , 
ou  une  efpece  différente  de  la  précédente.  Leur  difté-. 
yence  eft  confiante,  mais  elle  n’eft  bien  prononcée  que 
fus  les  feuilles  qui  font  glabres , planes  plus  étroites 
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de  la  moitié  dans  celle-ci.  Les  tiges  font  aufîi  plus  min- 
ces 8c  moins  ramifiées  ; elle  porte  deux  ou  trois  rameaux 
fort  rapprochés  ; l’involucre  eft  moins  membraneufe  5 les 
ombelles  font  plus  fermées  ; les  petales  planes , entiers 
& plus  petits  ; les  femences  liffes , noirâtres , plus  petites , 
fans  piitils.  Elle  vient  fur  les  fommers  pierreux  , au- 
deffus  des  bois  de  fapins , dans  les  endroits  expofés  au 
nord , au  Mont-Bovinant , à la  Grande-Chartreufe , 8c 
au-deflus  les  forges  de  Seilfins , fur  le  Glandaz  près  de 
Die.  Bifannuelle. 

Obf.  J’ai  eu  occafion  d’obferver  8c  de  comparer  ces 
deux  plantes  fur  le  Mont-Bovinant  où  elles  croiffent 
pêle-mêle , ainfi  que  dans  les  jardins  ; il  m’a  paru  que 
les  différences  notées  étoient  confiantes  même  pendant 
fix  ans  de  culture.  Je  ne  peux  cependant  pas  garantir 
l’efpece , puifque  ces  différences,  quoique  fenfibles,  ne 
font  que  dans  la  grandeur  relative  à la  plante  entière , 
8c  non  relatives  entre  les  parties  entr’elles. 

3.  CHÆROPHYLLUM  antlmfcus. 

SCANDIX  feminibus  ovatis  hifpidis,  caule  levi.  Linn. 
fpec.  368.  fyfl.  12.  214.  Gérard.  251. 

Cheerophylhim  filveflre  feminibus  brevibus  hirfutis.  T.  injl. 

314.  Vaill.  bot.  33. 

Caucalis  foliis  charophyli.  Hiv.  pentap.  irreg. 

Cette  plante  eft  tendre  8c  délicate,  d’un  verd  fembla- 
ble  aux  feuilles  du  cerfeuil  cultivé  ; les  fleurs  font  plus 
petites  & fes  femences  font  velues  8c  plus  courtes,  il 
vient  à Beauregard  près  de  Grenoble,  à Serres , à Rofans, 
à Veynes  & ailleurs.  Annuelle. 

Obf.  Les  femences  velues  de  cette  plante  la  rappelle- 
roient  dans  une  autre  divifîon  parmi  les  Athamanta  ou  les 
Daucus  , mais  fa  couleur  verte , fes  feuilles  délicates  dé- 
compofées  comme  celles  du  cerfeuil  la  réclament.  C’ell 
ainfi  que  le  port  de  la  plante  force  le  caractère  des  l'e- 
mences  à leur  céder  la  place;  celui-là  devient  le  carac- 
tère du  genre  , 8c  celui-ci  le  caraétere  de  l’efpece. 

Le  Cerfeuil  cultivé  Chcerophyllum  faiivum  C.  B .pin,  152. 
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Scandix  cerefolium  L.  fyft.  I.  706.  eft  une  plante  culti- 
vée dans  tous  les  Jardins  5c  connue  de  tout  le  monde: 
Ses  feuilles  font  apéritives  , réfolutives  Sc  un  peu  diuré- 
tiques ; elles  ont  les  propriétés  générales  des  ombelles, 
5c  leur  faveur  eft  beaucoup  moins  défagréable  que  celle 
de  plufieurs  autres. 


4.  CHÆROPHYLLUM  cicutaria.  Vol.  I.  282.  285. 

CHÆROPHYLLUM  foliis  bipinnatis  , foliolis  cordato- 
oblongis  incilîs , petalis  emarginatis  caule  glabro. 

AJj  rrhis  radice  prœlonga , foliis  triplicato  pinnptis  , aculis  , 
feminibus  cylindricis.  Hall,  hiji.  92p.  n.  751. 

Alyrihis  paluftris  latifolia  alba  & rubra.  B.  T.  inft.  815, 

a.  Cicutaria  alba.  Lugd.  I 0 , 1 r t 

1 r.  r T 5 J > 7 80.  ed.  f.  1.  681. 

b.  Cicutaria  rubra.  L.ugd.  3 ' 

Le  grand  Cerfeuil  d’eau  eft  une  plante  qui  s’élève  à 
la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ; fes  feuilles  font  larges 
5c  planes  , glabres  ou  peu  velues  ; les  folioles  font  obli- 
ques a leur  bafe , ovales  5c  pointues,  profondément  dé- 
coupées fur  les  côtés  ; les  rameaux  font  au  nombre  de 
trois  à quatre  médiocrement  ouverts  ; les  ombelles  fort 
grandes  prefque  ouvertes. 

La  variété  B a les  feuilles  plus  larges  5c  moins  com- 
pofés,  5c  les  fleurs  rouges;  elles  varient  quant  à la  cou- 
leur , mais  jamais  allez  pour  la  confondre  avec  la  Bu- 
vante. 

Je  les  ai  toujours  vues  le  long  des  ruifleaux  des  Alpes, 
5c  fur  le  bord  des  fontaines  parmi  les  bois  ou  fous  les 
yochers  ombragés,  à Saflenage  , à Prémol,  à la  Grande- 
Chartreule,  au  Villard-de-Lans  5c  ailleurs,  fort  coin- 
jmune.  Vivace. 


y.  CHÆROPHYLLUM  hirfutum.  Lmn.  fyft.  I 710. 
CHÆROPHYLLUM  foliis  bipinnatis , foliolis  oblongis 
acuminatis  ftriatis  pmnatifldis , petalis  cordatis , caule 
hirfuto. 

Vanetas  B.  foliis  fubhirfutis  minor , Hall.  ( fub  præced.) 
fiiji.  n.  7;i. 
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Sefeli  montanum  cicutce  folio  fubhirfutum.  Bauh.  pin.  161. 
prod.  85. 

Mirrhis  alpina  villofa.  T.  berb. 

Cette  plante  eft  plus  petite  de  la  moitié  que  la  pré- 
cédente ; les  feuilles  font  velues , pointues  ; fes  folioles 
beaucoup  plus  longues  le  réunifient  par  un  confluent 
beaucoup  plus  alongé  , <3c  font  rayées  ou  caneleés  fur  leur 
nervure  en-deflus  ; les  rameaux  font  en  plus  petit  nom- 
bre & plus  rapprochés  de  la  tige  5 les  ombelles  font 
prcfque  fermées  & les  petales  font  plus  courts  & plus 
échancrés. 

Elle  vient  fur  les  prairies  des  Alpes  expofées  au  nord , 
dans  les  bois  élevés , très-rarement  le  long  des  eaux  , 
fur  les  montagnes  de  la  Grande-Chartreufe  , à Saint- 
Hugon,  Allevard  , dans  l’Oyzans,  dans  le  Champfaur, 
où  I autre  ne  fe  trouve  pas  communément  Vivace. 

Obf  Cette  plante  n’efi  pas  rare  , mais  on  la  voit  moins 
fouvent  que  la  précédente  , parce  qu’elle  fc  tient  dans 
des  endroits  très-élevés.  M.  de  Haller  a fait  en  partie 
les  obfervations  que  j’ai  faites  moi-même  fur  ces  deux 
plantes,  & il  ne  les  regarde  cependant  pas  comme  des 
elpeces  différentes , mais  je  les  diftingue  , non  pour  groffir 
le  nombre  de  plantes  de  cette  province , mais  parce  que 
la  vraie  connoiflance  des  efpeces  dépend  du  détail  même 
des  variétés  confiantes.  D’ailleurs  je  vois  des  plantes 
fous  le  nom  d’efpeces , qui  n’ont  pas  cntr’elles  des  dif- 
férences aulîî  fenlibles. 

6.  CHÆROPHYLLUM  aureum.  Linn.  fyfi.  I.  712.  * 

CHÆROPHYLLUM  caule  æquali , foliolis  incifis , femi- 
nibus  coloratis  firiatis.  Linn .fpec.  570.  Mant.  plant.  ait. 
356.  * fyfi.  nat.  12.  214  *. 

Cere folium  fbliis  hirfutis , petalis  corjatis , femimbus  obfcure 
firiatis  Hall.  hift.  n.  74.9.  H.  Gott.  174.  ad  Rupp. 
242.  T.  y. 

Celui-ci  a fa  tige  prefque  fimple  <Sc  velue  ; fes  feuilles 
font  triangulaires,  velues,  & les  fegments  en  font  fort 
pointus  ; les  pédoncules  qui  font  au  milieu  de  l’ombelle 
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font  fouvent  (Impies  5 fes  femences  font  rouffâtres  5c 
légèrement  (triées , ce  qui  me  détermine  à rapprocher 
la  plante  fuivante.  Elle  vient  dans  les  prés  montagneux 
expofés  au  foleil,  à Saint-Bernard  au-deifus  du  Touvet , 
au  Bourg-d  Oyzans  , à Chaillol  dans  le  Champfaur  , 
aux  Baux  proche  Gap  , dans  le  Devoluy , & fur  le 
chemin  du  Sapey  allant  à la  Grande-Chartreufe.  Vivace. 

Obf.  Sa  racine  eft  fouvent  tubereufe  au  colet  ; fa  tige 
velue  eft  tachetée  & nouée.  Voye Linn.  L.  C. 

7.  CHÆROPHYLLUM  odoratum. 

CHÆROPHYLLUM  feminibus  lulcato-angulatis  odoratis. 

Scandix  feminibus  fulcalis  angulatis.  Linn .fpec.  368.  Ger. 

prov.  250.  Sift.  Reich.  I.  8oy. 

Jllirrhis  Q major  cicutaria  odorata.  T.  inft.  315.)  Dod. 

pempt.  701.  C.  B.  pin.  160.  Scop.  n.  541. 

Mirrhis  montana  glabra  femine  breviori.  Plum,  è M. 

Carthufiœ. 

Le  Cerfeuil  odorant  e(t  aifé  à connoître  par  fes  feuilles 
reffemblantes  à celles  des  efpeces  déjà  citées,  & par 
fes  femences  plus  épaiifes  , profondément  canelées  & 
odorantes.  Elle  vient  à Saffenage  , à la  Grande-Char- 
treufe, &cc.  Vivace. 

8.  CHÆROPHYLLUM.  temuum.  Linn.  fyft.  710. 

CHÆROPHYLLUM  caule  fcabro,  geniculis  tumidis.  Linn. 

fpec.  970. 

Mirrhis  fylvejlris  annuel , femine  Jiriato  lavi.  Morif.  umb. 

44.  hijf.  III.  902.  S.  9.  T.  10.  7.  T.  inft.  915. 

Ce  Cerfeuil  vient  dans  les  haies,  les  petits  bois  & 
auprès  des  maifons  ; fes  feuilles  font  rudes,  d’un  verd 
obfcur  <3c  obtufes  ; fes  ombelles  l'ont  pendantes  avant  le 
développement  de  fes  fleurs.  Annuelle. 

260. 

SCANDIX.  Linn.  Gen.  n.  3 87.  Le 
Peigne  de  V enus. 

Les  femences  font  oblongues  comme  celles  des  Cer- 


Clajfe  V.  Secf.  1 1.  Pentandrie , Digynie.  647 

feuils,  mais  furmontées  d’un  flilet  en  forme  de  dard  qui 
les  termine. 

1.  SCANDIX peften.  Scop.  carn.  21 1.  n.  349.  * Linn. 
fyjî.  I.  705. 

SCANDIX  feminibus  levibus  roftro  longiffimo.  Linn. 
fpec.  768.  Sift.  nat.  12.  213. 

Mirrhis  Jeminis  cornu  longiffimo.  Hall.  n.  754.  Enum. 
454.  I. 

Scandix femine  rofrato  vulgaris.  T.  z/7/?.  7 2(5.  C.  B.  pin.  1 5 2. 

L’aiguille  ou  le  Peigne  de  Venus  eft  ainli  appelle, 
à 'caufe  de  la  relfemblanee  de  fes  femences  avec  ces  mf- 
truments.  Elle  a les  feuilles  très-fines  6c  les  fleurs  très- 
petites.  Elle  vient  dans  les  champs  parmi  les  bleds  6c 
les  autres  grains  qu’elle  infeéte  à caufe  de  fon  abondance 
6c  de  fon  amertume.  Annuelle. 

2.  SCANDIX  aufralis.  Linn.  fyjt.  I.  707. 

SCANDIX  feminibus  fubulatis  hifpidis  , floribus  radiatis 

caulibus  levibus.  Linn.  fpcc.  369  Gérard.  251. 

Anifo  maratrum.  Col.  eephr.  I.  p.  89.  T.  90. 

Cette  efpece  ou  plutôt  cette  variété , a les  feuilles 
plus  finement  découpées,  la  plante  eft  plus  balle  6ç 
les  femences  font  fenflblement  velues.  Elle  vient  dans  les 
Baronnies , à Tallard , à la  Saulce , à Ventayon,  fur  le 
Mont-Genevre  , 6çc.  Annuelle, 


*************  Plantes  ombelllferes  à femences 
velues  (1).  Tab.  xiij.  n.  13. 


ATHAMANTA.  Linn.  Gen.  n.  369. 
Le  Daucus  de  Crete. 


Semences  deux  fois  plus  longues  que  larges , ftriées  6c 
velues. 


(1)  Le  Sefeli  elatum  L. , le  Sefeli  tortuofum  L. , le  Pimpinella  tra - 
gium  Col.  , & le  Chærophyllum  anthrifeus  , ont  leurs  femences 
plus  ou  moins  velues , mais  les  autres  caraéteres  les  éloignent  de 
cette  divjfion. 
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1.  ATHAMANTA  cretenfis..  Linn.  fyjt.  I.  678.  * 
Libanotis  cretenfis.  Allion.  fîor.  n.  1 379. 

ATHAMANTA  foliolis  linearibus  planis  hirfutis , peta- 
lis  bipartitis,  feminibus  oblongis  hirfucis.  Linn .fpec. 
552.  Mat.  med.  148.  Ger.  prov.  245. 

Libanotis  foliis  hirfutis  tviplicato  pinnatis  , lobulis  profun- 
dijfimè  bipartitis.  Hall.  hiji.  n.  745. 

Ligufiicum  alpinum  multifido  longoque  folio,  T.  injl.  323. 

Daucus  creticus.  Cam.  epit.  537. 

Daucus  alpinus  cretico  fimilis.  Park.  theat.  897. 

Daucus  foliis  fœniculi  tenuifftmis.  C.  B. pin.  1 30. 

Les  feuilles  font  touffues , velues , ramalfées  & circonf- 
criptes  ; les  folioles  font  courtes,  cylindriques  & blanchâ- 
tres: les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  demi  pied  en- 
viron : l’involucre  générale  elt  d’une  ou  deux  feuilles , 
mais  fouvent  elle  ne  s’y  rencontre  pas  ; la  partielle  eft 
de  plufieurs  feuilles  qui  font  de  la  longueur  des  pé- 
doncules; les  femences  font  oblongues,  pointues  <3c  ve- 
lues. Il  vient  dans  les  montagnes , fur  le  bord  des  tor- 
rents & parmi  les  pierres , les  terreins  mobiles , &c. 
Vivace. 

2.  ATHAMANTA  rupeflris.  Vol.  I.  286.  Scop.  cam. 
192.  n.  3 15.  T.  9.  *. 

ATHAMANTA  foliolis  fetaceis  recurvis , glabris  longiuf- 
culis. 

Daucus  foliis  ftnicüli  tenuiffimis.  C.  B.  pin.  170.  n. 
Hall,  opufc.  147.  * 

Daucus  alpinus  multifido  longoque  folio.  C.  B.  pin.  170.  * 

Daucus  fecundus  Diofcoridis  , & Daucus  montanus  umbella 
candida.  C.  B . Matt.  769.770.  n.  11. 

Je  regarde  cette  plante  comme  une  variété  de  la 
précédente  : je  la  préfente  féparément , parce  que  M. 
Scopoli  l’a  diflinguée,  <Sc  quelle  mérite  d’être  connue. 
Sa  racine  efl:  très-longue  & très-profonde , comme  celle 
de  la  précédente  ; fes  feuilles  font  glabres,  les  folioles 
font  beaucoup  plus  longues  & plus  clair- femées;  fes  tiges 
font  un  peu  plus  longues  ; je  n’y  ai  pas  remarqué  d'autres 
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différences.  Elle  vient  dans  dans  des  endroits  plus  éle- 
vés, plus  froids  & plus  ombragés.  Je  l’ai  cueillie  au 
Mont-Bovinant  de  la  Grande-Chartreufe  , aux  foges  de 
Seyffins  & ailleurs.  Vivace. 

Obf  L’on  trouve  fouvent  cette  plante  avec  fes  feuilles 
radicales  fans  fleurs,  totalement  glabres  , ayant  leur9 
fegments  ou  folioles  longues  d’un  pouce  & recourbés, 
ce  qui  paroît  conflituer  une  efpece  différente.  Dès  que 
la  tige  paroît  , les  folioles  font  plus  épaiffes,  prennent 
un  verd  cendré  & deviennent  velues  peu  à peu,  a mefure 
quelles  naiffent  plus  tard  ou  qu’elles  lé  trouvent  plus 
haut  fur  la  tige.  J’ai  d’ailleurs  vu  des  variétés  intermé- 
diaires qui,  relativement  au  velu  & à la  longueur  des 
folioles,  tenoient  un  jufle  milieu  entre  ces  deux  plantes. 

Je  ne  crois  pas  que  V Athamanta  anima.  Linn .fpec.  353. 
Crantz.  umb.  107,  laffe  une  efpece  différente  des  deux 
plantes  précédentes  ; celle  qui  exifloit  au  jardin  du  Roi 
fous  ce  nom  n’avoit  d’autres  cara&eres  que  le  port  plus 
élevé  , fes  feuilles  recourbées  & fa  tige  plus  ramifiée. 
Morif.  dans  fon  traité  des  plantes  umbelliferes , p.  4 y 
& 6-j  , me  paroît  être  la  caufe  de  l’établiffement  de  cette 
efpece  , en  introduifant  l’épithete  de  Myrrhis  annua  , &c. 
Vaill.  mfcr.  72 1.  après  avoir  difcuté  leurs  différences, 
ne  conclut  rien  ; & l’illuftre  Haller  dans  fes  opufcules 
bot.  depuis  la  pag.  241  jufqu’à  la  page  248  , a remis 
ces  trois  variétés  fous  une  feule  dénomination  ; il  a penfé- 
de  même  dans  la  nombreufe  colle&ion  de  fynonymes 
qu’il  a recueillis  dans  fon  Enumérât.  Jïuy.  pag.  45  1 , 
& rien  ne  me  paroît  le  contredire.  Ces  plantes  font 
très-aromatiques , carminatives  & apéritives  ; elles  font 
des  plus  agréables  & des  plus  a&ives  de  cette  claffe. 

3.  ATHAMANTA  libanotis.  Vol.  I.  2S3  2S 6.  Linn. 

fjfl-  I- 3 * *  61S- 

Les  femeuces  font  alongées,  flriées  ou  canclées  & 
peu  velues. 

Libanotis  daucoides.  Scop.  cam.  n.  317.  * Libanotis 
iftcntajia.  Allion.  fier,  n,  1378.  Ta  b.  6 2, 
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Libanoiis  foliis  triplicato-pinnatis , pinnulis  primis  decuffa- 
lis  umbellis  globofis.  Hall.  hifl.  n.  744.  *. 

Pimpinella  faxifraga  miner  daucoides , feu  femine  lanueinofo 
Morif.  III.  285.  0 

Libanotis  pinnulis  circà  coflarn  decujfatis.  Hall.  Enum,  451. 
n.  I.  * 

Apium  pyrenaicum  thapfne  fade.  T.  in  fl.  30$.  Ç c’eft  un 
Ligufticum  par  fon  fruit.  Vaill.  mfer.  310.  * ) 

Athamanta  foliis  bipinnatis  planis , umbellis  heniifphæricis  , 
feminibus  hirfutis.  Lin n.fpec.  331.  Fl.  fuec.  n.  240.  * 
mant.  ait.  332.  Gouan.  illujî.  12.  * ejl  eüam  Criihmum 
pyrenaicum.  Linn . fpee.  33 4. 

Daucus  ÀdLcriokc&oA  Thaï.  Herc.  36. 

Apium  pyrenaicum  thapfice  facie.  T.  inji.  303.  f col.  bot. 

An  Angelica  praienfiS  apii  folio  altérai  T.  313.  Vaill. 
mjer.  3 1 9. 

b.  Libanotis  multicaulis , hirfuta  humilior  incequaliter  angu- 
lofiore  caule. 

Apium  petraum  feu  montanum  album.  J.  B.  III,  2.  1 03. 
K ai.  fyn.  218.  *. 

Daucus  angulofi  caulis.  Cord.  hifl.  10 3. 

Cette  plante  varie  félon  les  lieux  où  elle  fe  trouve. 
Près  de  Grenoble,  fous  les  rochers  de  la  Baftille,  fa 
tige  eft  prefque  glabre,  anguleufe,  haute  de  deux  ou 
trois  pieds  6c  fe  ramifie  feulement  à la  partie  i'upérieure  ; 
fes  feuilles  prefque  glabres  font  longues  d’un  pied  en- 
viron ; les  folioles  forment  à peine  une  croix , parce 
qu’elles  s’éloignent  de  leur  côte  commune  ; les  ombelles 
font  moins  ferrées  6c  moins  arrondies;  l’involucre  man- 
que quelquefois.  A la  Grande-Chartreufe  , fur  le  grand 
Son,  fur  le  Mont-Vifo  en  Queyras,  à Corna fion,  a la 
Moucherolle,  en  Lans,  au  Noyer  en  Champfaur , 6c c. 
plufieurs  tiges  inégales  partent  du  colet  de  la  racine  ; 
elles  ont  à peine  un  pied  de  haut  ; celle  du  milieu  ell 
droite,  anguleufe,  velue,  6c  fe  ramifie  par  des  branches 
oppofées  ou  verticillées ; les  latérales  s’écartent  un  peu, 
font  fimples  ou  avec  un  ieul  rameau  court  5 elles  font 
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plus  tardives  à donner  leurs  fleurs  6c  s’élèvent  fouvent 
plus  haut  que  la  moyenne  5 l’involucre  générale  6c  la 
partielle  font  de  plufieurs  feuilles  ; les  ombelles  font 
arrondies  & très-garnies  ; les  fleurs  font  fouvent  rougeâtres 
en-déhors;  les  fcmences  ne  font  pas  véritablement  velues, 
mais  rudes  avec  des  poils  farineux  6c  imperceptibles. 
Vivace. 

Obf  Les  variétés  de  cette  plante , inextricables  dans 
les  auteurs  , préfentent  des  embarras  infurmontables 
dans  le  choix  des  fynonymes.  En  confultant  MM.  de 
Haller,  hijf.  n.  744.  Scopoli^/.  carn  0.327.917.  p.  197. 
Linn.  fpec.  & fl  or.  Suec.  Gouan.  illujî.  bot.  12.  6c  ail.  83. 
T.  xxvj,  je  me  fuis  trouvé  dans  une  perplexité  6c  un 
embarras  difficile  à applanir  : M.  Linn.  adopte  le  fyno- 
nyme  de  Bauh.  proi.  77  , mais  les  feuilles  de  fa  plante 
font  en  fautoir , 6c  M.  Scopoli  fait  voir  le  contraire  par 
la  figure  même  de  Bauhin,  6c  par  la  plante  qu’il  appelle 
Libanoüs  riviniana.  Bauh.  dit  que  les  fleurs  de  fa  plante 
font  jaunes,  ce  que  je  n’ai  jamais  vu  , 6c  les  autres  au- 
teurs n’en  difent  mot.  Je  croyois  voir  quelque  rapport 
entre  notre  variété  B.  6c  1 ’Ath.  condenfata  de  Linn.  ; mais. 
M.  Gouan  prend  pour  elle  fon  Libanoüs  major  de 
LIaller.  Celle-ci  a les  feuilles  clair-femées , au  lieu  que 
VA.  Condenfata  de  Linné  les  a fort  rapprochées.  La  def- 
cription  de  M.  Scopoli  convient  à notre  plante  ou  à fa 
variété  B , mais  il  cite  le  fynonyme  de  Linn.  à fa  pre- 
mière efpece , n 318,  que  nous  n’avons  pas  ici , 6c  plus  on 
examine  les  chofes  de  près,  plus  on  rencontre  des  diffi- 
cultés. 

Semences  hérijfées  de  poils  roides  & droits. 

Tab.  xiij.  14. 

*2,  (S  *2»  * DAUCUS.  Linn.  Gen.  n.  364.  La 

Carotte  fauvage. 

Les  involucres  ailées  ou  pinnatifides , les  femences 
flriées,  en  font  le  cara&ere  principal. 
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I.  DAUCUS  carota.  Scop.  carn.  n.  307.  * Linn.  fvft.  ï. 

DaUCUS  feminibus  hilpidis.  Ger.  prov.  242.  petiolis 
fubtus  nervofis.  Linn.  fpec.  348. 

Daucus  vulgaris.  T.  injt.  308.  Ciuf.  hift.  cxcviij.  Garid, 
I48.  Dale.  phami.  142. 

Caucalis  carota.  Hudf.  angl.  114. 

La  Carotte  vient  par-tout,  dans  les  prés  & les  champs  ; 
fes  racines  font  jaunâtres,  fes  feuilles  font  un  peu  rudes, 
& fes  femences  font  hérilfées  de  poils  durs.  Bifannuelle. 

Les  taupes  font  li  avides  de  la  racine  & de  cette 
plante,  qu'on  peut  l’employer  a la  faire  fervir  d’appas 
pour  les  prendre. 

Les  racines  font  apéritives,  diurétiques  & nourrilfan- 
ces^  les  femences  font  ftomachiques , emmenagogues  & 
carminatives. 


Les  femences  font  hèrifsées  de  poils  plus  roides 
ou  de  piquants . Tab.  xiij.  15. 


CAUCALIS.  Lin.  Gen.  n.  362.  Les 
Caucalis. 


I.  CAUCALIS  Anthrifcus-.  Scop.  carn.  n.  311. 

TORDILIUM  anthrifcus.  Linn.  fpec.  346.  Mant.  ait.  450, 

Caucalis  vmbella  conferta  , foliis  pinnatis  , foliolis  incifis , 
laciniis  obtufiufculis.  Ger.  prov.  23 S.  n.  8. 

Cauculis  umbella  conferta , foliolis  ovato-lanceolatis  pinnati- 
fidis.  Guett.  flamp.  I . Si. 

Daucus  annuus  minor  foribus  rubentibus.  T.  inft.  JcS. 
Vaill.  mfcr.  317.  *. 

Caucalis  foliis  duplicato-pinnatis  , nervo  multoties  latioribus. 
Hall.  hift.  n.  741.  Enum.  44p.  7. 

Les  feuilles  font  obtufes,  bipinnées,  & les  tiges  font 
rudes,  hérilfées  de  poils  ; les  ombelles  font  petites  oc 
rougeâtres  aulfi  bien  que  la  partie  fupérieure  du  fruit. 
Elle  vient  dans  les  champs  fabionneux  <x  dans  les  cam- 
pagnes. Annuelle, 
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Vaill.  a remarqué  que  chaque  femence  porte  quatre 
rangs  de  cils  terminés  en  crochet  ; je  l’ai  vue  à ombelle 
nue  , ayant  trois  ou  quatre  folioles  pour  involucre  : j’ai 
vu  la  petite  ombelle  manquer  auffi  d’involucre  mais  ra- 
rement : enfin , j’ai  vu  la  tige  plus  ramifiée  , les  rameaux 
ouverts  6c  droits  ; la  plante  totalement  blanche.  Cette 
plante  pourroit  être  toute  aulfi  bien  placée  parmi  les 
Daucus  de  Linné , mais  je  ne  vois  pas  pourquoi  quelques 
fleurs  ftcriies  laporteroient  parmi  les  Tordyliutn,  vu  qu’il  n’y 
a prefque  pas  d’ombelle  qui  n’ait  quelques  fleurs  iténles. 

2.  CAUCALIS  nodofa.  Scop.  carn.  313 

TORDILIUM  nodofum.  Linn .fpec.  54b.  Sift.  nat.  204. 

Caucalis  umbellis  axillaribus , felfilibus  fimplicibus. 

Gcr.  prov.  235 

Daucus  annuus  ad  nodos  fioridus.  T.  infl.  308. 

Caucalis  iiodofo  echinato  femine.  C.  B.  math.  404.  benè. 

Les  feuilles  font  rudes  & relfemblent  un  peu  à celles 
de  l’efpece  précédente  , mais  fes  ombelles  fimples  6c 
fe (files  qui  viennnnt  le  long  de  la  tige  , oppofées  aux 
feuilles,  la  diltinguent.  Elle  vient  le  long  des  chemins, 
fouvent  dans  les  endroits  humides  6c  parmi  les  champs. 
Annuelle. 

3.  CAUCALIS  leptophylla.  Linn.  fpec.  347. 

DAUCUS  leptophyllus.  Scop.  carn.  n.  3 09. 

Caucalis  involucro.  univerfali  nullo  , umbella  bifida  , 

involucellis  pentaphyliis.  Ger .prov.  236.  mem.  des  Se. 
Eir.  VI.  11  y.  * 

Caucalis  arvenfis  echinata  parvo  flore  & fruélu.  T.  injf. 

Les  tiges  font  rondes , rudes  6c  ramifiées $ les  feuilles 
font  bipinnées  6c  les  folioles  découpées , l’ombelle  fe 
divife  en  deux , fans  involucre  générale  ; les  fleurs  font 
petites , blanches  6c  peu  inégales  ; le  fruit  eft  petit.  Elie 
vient  dans  les  pays  chauds,  a Montelimar,  au  Buis,  à 
Valence  , 6tc.  Annuelle. 

4.  CAUCALIS  daucoides.  Linn.  fyft.  I.  6 6 y.  * fpec. 

3^6.  lyft.  12.  205.  * mant.  ait.  331.  * 

Tom.  II.  X c 
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CaüCALIS  involucro  univerfali  nullo , umbella  trifida , 
involucellis  criphyliis.  Ger.  prov.  236.  * 

Caucalis  Dauci  filveftris  folio  , echimto  magno  fruélu.  Magn, 
bot.  292.  T.  inft.  323. 

Echinophora  ténia  Aê7r'To(poÀÀoi'  purpurea.  Col.  ecphr. 
1.  96.  T.  9-]. 

Sa  tige  eft  petite  & ramifiée  ; elle  ne  s’élève  qu’à  un 
demi  pied;  les  feuilles  font  tripinnées  & peu  velues; 
les  fleurs  font  petites  5 les  fruits  font  très-gros  , trois  à 
trois  & épineux.  Elle  vient  prefque  par-tout  parmi  les 
bleds.  Annuelle. 

3.  CAUCALIS  latifolia.  Linn.  fyfl.  I.  66^.. 

CAUCALIS  umbella  univerfali  trifida,  partialibus  pen- 
tafpermis , foliis  pinnatis  ferratis.  Linn.  cliff.9 1.  fyfl:. 
nat.  \2.  203.  * mant.  ait.  241.  * 

Caucalis  involueris  & involucellis  pentaphyllis  foliis  pinna- 
tis Ger.  prov . 237.  mém.  des  Scav.  Etr.  VI.  120.  *. 

Caucalis  arvenfis  echinata  latifolio.  C.  B.  pin.  1 33.  T. 
infl.  3 23.  Gand.  90.  T.  24. 

Echinophora  quarta  major  'SF AcLTuÇuïïhoV  purpurea  Col. 
ecphr.  I.  97. 

Ses  feuilles  font  larges,  rudes  Amplement  alées;  fes 
tiges  font  tortues  & ramifiées  ; les  fleurs  & les  fruits  font 
rougeâtres.  Elle  vient  dans  les  champs , parmi  les  bleds , 
à Embrun , à Gap,  au  Buis , &c.  Annuelle. 

6.  CAUCALIS  platycarpos  Linn.  Aman.  IV.  48 o.fyjl. 
203. 

CAUCALIS  involueris  foliolis  multifidis  umbella  con- 
ferta , petalis  exterioribus  majoribus  longitudine  in- 
volucri.  Ger.  prov.  23S.  * Scav.  etr.  VI.  117.  * 

Caucalis  monfpeliaca  echinato  magno  fruélu.  B.  pin.  153. 
Tourn.  32 3.  Garid.  91.  Tourn.  herb. 

Echinophora  afperior  altéra  'GTAcLtu  k Col.  ephr. 

L 94. 

Echinophora  femine  magno.  Riv.  pentap.  irreg. 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  environ  > ftiiées  & 


Clajfe  V.  Secl.  1 1.  Pentandrîe , Digynîe.  5 

Velues  : les  rameaux  font  oppofés  aux  feuilles  ; celles-ci 
font  quatre  fois  ailées , ou  bipinnées  avec  des  folioles 
laciniées,  cerminuées  par  des  pinnules  lancéolées  un  peu 
velues.  L’involucre  efl:  compofée  de  trois  feuilles  mem- 
braneufes , fouvent  divifées  ou  fendues  en  trois  parties 
jufqu’au  milieu.  L’ombelle  a trois  rayons  fous-diviies  en 
deux,  trois,  jufqu’à  quatre  péduncules  foutenus  par  une 
involucre  partielle , triphylle  & membraneul’e.  La  fleur 
efl  irrégulière,  médiocrement  grande,  fouvent  purpurine. 
Le  fruit  efl  grand , ovale , un  peu  applati  fur  le  dos , 
fans  périanthe  apparent  , garni  de  pointes  longues  de 
deux  lignes.  Il  vient  au  Buis,  à Nions,  Vinfobre  , 
Kozans  , &c.  Annuelle. 

7.  CAUCALIS  grandijlcra.  Linn.  fyfl.  I.  <?5q.  * 
CAUCALIS  umbeliis  planis , petalis  extremis  & invO'' 
lucris  maximis.  Hall.  hijl.  324.  n.  740. 

Caucalis  arvenfis  echinata  magno  flore.  T.  injl.  427. 
Caucalis  umbella  conforta , petalis  duobus  exterioribus , in - 
volucellis  longioribus  maximis.  Ger  feav.  etr.  VI.  1 17  * 
Cette  cfpece  le  conaoit  ailément  par  fes  fleurs  donc 
le  pétale  extérieur  efl  très-grand  ; les  feuilles  font  dé- 
compofées  & les  folioles  très-petites  & étroites  ; les  tiges 
varient;  on  les  trouve  hautes  de  deux  pieds  au  bas  de 
la  montagne  de  Siciliene  venant  de  Prémol  ; elles  font 
droites  avec  des  rameaux  ouverts  à leur  partie  fupérieure; 
les  feuilles  font  plus  velues.  Ailleurs,  dans  l’Oyzans, 
dans  leChamplaur,  & aux  environs  de  Sallenage , près 
de  Vienne,  &c.  dans  les  terres  & parmi  les  bleds,  fes 
tiges  font  bafles  & ramifiées  près  de  terre  ; fes  femences 
font  évidemment  applaties , il  me  paroit  qu’elles  peuvent 
réunir  les  Tordilium  aux  Caucalis  , comme  l’Anihrifcus  peut 
rapprocher  ceux-ci  des  Daucus,  Annuelle. 
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******  Ombelliferes  à fruit  velu  ou  applati  la- 
téralement , à ombelles  fmples  , manquant  de 
port  ou  d’habitus  en  général . Tab.  xiij,  n.  16. 


SANICULA.  Linn. 
La  Sanicle. 


Gen.  n.  3 56. 


L’ombelle  n’a  qu’une  foliole  peu  apparence  pour  in- 
volucre  : les  femences  font  hériflees  de  poils  roides  comme 
celles  des  Daucus. 

SANICULA  europcea.  Linn.  fyfl.  I,  63  2. 

ASTRANTIÀ  diapenfia  Scop.  carn.  n.  304. 

Sanicula  umbella  floribus  felîîlibus  nuda,  feminibus 
hifpidis. 

Sanicula  foliis  radicalibus  fimplicibus  , flofculis  omnibus 
fejfilibus.  Linn.  fyf.  12.  202.  fpec.  2.39.  Fl  fuec.  235. 
Mac.  med.  115.  Ger.  prov.  231.  Hall.  Ai/?,  n.  737. 
Œd.  T.  cclxxxiij. 

Sanicula  ojfcinaium.  T.  inf.  326* 

Sanicula  Q Dod.  pempt.  140.  Linn.  Cliff.  S8.  ")  mas  Ingd. 
12(58.  éd.  fr.  II.  161. 

Sideritis  ténia  diofcorid.  Col.  phytob.  $9.  T.  xvj. 

Diapenfia.  Cam.  epit.  7 63. 

Caucalis  fanicula.  Crancz.  umb.  109. 

La  Sanicule  ufuelle  eft  une  plante  commune  dans  les- 
bois  ombragés  un  peu  humides  : fes  feuilles  font  glabres, 
divifées  en  trois  lobes  comme  celles  des  renoncules  ; fes 
pmbelles  font  fans  involucre.  Vivace. 

265  • ASTRANTIA.  Linn.  Gen.  n.  357. 
L’Aftrance. 

L’involucre  eft  compofée  de  feuilles  blanches  rayon- 
nées  qui  furpaffent  les  pédoncules  ; les  femences  font 
oblongues  , rétrécies  aux  deux  extrémités , garnies  de 
côtes  éminentes , ondulées  6c  blanchâtres. 


3.  ASTRANTIA  major.  Linn.j (pec.  339.  fyft.  I.  6 $3. 
Astrantia  nigra,  Sçop,  carn.  n.  30 6. 
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Afrantia  ( T.  in  fl.  T.  1 66.)  foliis  quinque  lobis , lobis 
trifidis.  Linn.  fyff.  12.  203.  Ger.  prov.  231.  Hall. 
hif.  790.  Enum.  4 39. 

Veratrum  nigrum.  Dod.  pempt.  3S7.  Morif.  umb.  10.  hif. 
III.  47 9.  S.  9.  T.  4.  1. 

Ajlrantia  major , corona  Jloris  purpurafcente.  T.  injl.  3 14. 
Garid.  Tab.  45.  malum  ncmen  ic.  bona. 

Ajlrantia  nigra.  Dale  pharm.  144. 

La  grande  Allrance  cil  une  plante  qui  s’élève  à la 
hauteur  d’un  pied  environ  : lés  feuilles  relTemblent  affez 
à celles  des  renoncules  ; elles  font  plus  rudes  , plus  ri- 
dées 5c  moins  luifantes  que  celles  de  la  Sanicle  ; les 
fleurs  font  foutenues  par  une  involucre  compofée  de  plu- 
lïeurs  feuilles  blanchâtres , fouvent  colorée  d’une  maniéré 
fort  agréable  ; les  femences  font  rudes  5c  anguleufes. 
Elle  vient  dans  les  bois  les  plus  élevés  5c  fur  les  mon- 
tagnes. Vivace. 

Obf  Les  anciens  ont  cru  que  cette  plante  étoit  pur- 
gative , d’autres  l’ont  dit  vulnéraire , mais  elle  n’ell  pas 
lüffifamment  connue  pour  en  parler  avec  fondement. 

2.  ASTRANTîA  minor.  Linn.  fyfl.  I.  63 4.  Scop.  carn. 
n.  3 03.  T.  7.  Flor.  delph.  23.  * 

Astrantia  floribus  pedunculatis , feminum  angulis 
alato-plicatis.  Scop.  carn.  ed.  prim.  33 7 n.  4. 

Ajlrantia  foliis  feptenis  digitatis  ferratis.  Hall,  hifl,  791. 
Linn.  fpec.  740.  Enum.  helv.  440. 

Helleborus  minimus  alpinus  ajlrantia  flore.  Bocc.  fie.  I o. 
T.  3.  f.  ni. 

Afrantia  ( minor.  T.  injl.  3 14.  ) nigra  alpina  minima.  Rai. 
fyll.  exter.  7 3.  ex  M.  Carthufrœ. 

a.  Ajlrantia  minor  Joliolis  lanceolatis  incifis. 

b.  Afrantia  foliolis  falcato  oblongis  ferratis  integris.  Vol. 
L 293. 

Afrantia.  nigra  minor.  Morif.  III.  27 9.  S.  9.  T.  4.  2. 

La  petite  Allrance  ell  une  plante  des  Alpes  ; fes  tiges 
font  minces  comme  des  filets,  elles  s’élèvent  à la  hauteur 
d’un  pied  5c  fe  ramifient  à leur  partie  fupérieure.  L’in- 
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volucre  qui  foutient  les  fleurs  efl:  un  peu  reflemblante 
à celle  de  l’efpece  précédente  , mais  quatre  ou  fix  fois 

plus  petites. 

La  variété  A que  nous  obfervons  ici  dans  les  Alpes 
du  haut  Dauphiné,  au  Noyer , à Gap  , &c.  a les  feuilles 
beaucoup  plus  courtes  & les  tiges  moins  longues.  11  me 
paroit  que  la  figure  de  Scopoli  la  repréfente. 

La  variété  B.  efl  commune  fur  les  gazons  des  mon- 
tagnes élevées  des  environs  de  Grenoble.  Les  folioles 
font  une  fois  plus  longues  & en  plus  grand  nombre  ; elles 
font  plus  étroites , avec  des  dentelures  égales  mais  fré- 
quentes , fouvent  recourbées  en  faucille  fur  le  côté  in- 
terne ; elles  différent  encore  un  peu  par  leur  infertion  , 
car  elles  ne  partent  pas  d’un  centre  commun , mais  à 
côté  les  unes  des  autres , comme  celles  de  quelques  Ellé- 
bores auxquelles  M.  Linn.  ( i ) donne  le  nom  de  pedata. 
V ivace. 


ERYNGIUM.  Linn.  Gen.  n.  354. 
Le  Chardon  à cent  têtes. 


Les  femences  font  velues  & fefliles , fur  un  réceptacle 
plongé  ou  conique  ayant  le  port  des  chardons. 

I.  ERYNGIUM  campefre  Linn.  fyfh  I.  64p.  Scop.  carn. 
n.  501.  (Ed.  y 54. 

Eryngium.  foliis  amplexicaulibus , pinnato-laciniatis, 
Linn.  fpec.  SJj-fyA  12.  202. 

Eryngium  foliis  fetni-pinnaiis  pinnis  pinnulis  lc>batis  fpinofis. 
Hall,  hijh  n,  733.  Enum.  455.  I. 

Eryngium  ( vulgare.  T.  inji.  y 2.7.  ) montamm  Math.  Lvgd. 
iqyç.  ed.  fr.  II.  538. 

Le  Chardon-Rolland  efl  commun  dans  les  campagnes, 
parmi  les  pâturages  & les  terreins  incultes;  les  feuilles 
font  tort  laciniées  & froncées  fur  les  bords  j fes  tiges  font 
frès-ramifiées  depuis  leur  partie  moyenne  ; les  têtes  font 


G)  Priilofoph.  betan.  pag.  51.  T.  II.  f.  67. 
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hemifphériques  , arrondies  & fore  courtes  , entourées 
d’une  involucre  ouverte  compofée  de  plufieurs  feuilles 
épineufes , fimples  ou  trifurquées.  Vivace. 

2.  ERYNGIUM  àlpinum.  Scop.  carn.  n.  300.  Mill.  did. 
III.  180.  Allion -for.  n.  1284. 

ERYNGIUM  foliis  radicalibus  cordatis  oblongis , cauli- 
nis  pinnatifidis , capitulis  fubcylindr.cis.  Lmn .fpec. 
337.  Silt.  nat.  12.  202. 

Eryngium  foliis  radicalibus  peîiolatis  cordatis , involucro  pin- 
nato  ciliato  Hall.  hijf.  n.  736.  Enum.  455.  2. 

Eryngium  alpinum  cerulaum  capitulis  dipfaci.  T.  in  fl.  527. 
C.  B-  pin.  386.  Tourn.  Herb.  * 

Eryngium  montanum  aliud.  D:\le.  Lugd.  I y 63.  ed.  fr.  1 1.33p. 

Eryngium  cerulcnun  genevenfe  perquam  venuflum  echinis 
dipfaci.  Lob.  adverf.  37 5. 

Eryngium  alpinum  f latis  foliis  ma  puis  capite  oblongo  cerulœo. 
J.  B.  III.  88.  ) Gefn.  hort.  258 

Sandi  Francifci  Spina , Eryngium  Jimpliciori  caule  pulchro 
afpedu.  J.  B.  pl.  à Div.  23.  * 

Carduus  inter  car  duos  JpecioflJJimus.  Arrêt,  flocc-horn.  apud. 
cord.  235. 

C’ell  une  plante  curieufe  à voir  h caufe  de  la  beauté 
de  fes  involucres  ; elles  font  d’un  bleu  vineux,  azuré, 
mêlé  de  verd  <5c  de  blanc , très-peu  piquantes  ; les  têtes 
qui  portent  les  fleurs  font  fort  alongées , elles  repréfen- 
tent  un  cône  cylindrique  dans  fa  partie  inférieure  & 
promptement  arrondi  à la  fupérieure.  Les  Bauhin  ont 
eu  tort  de  confondre  cette  plante  avec  l’efpece  fuivante 
qu  ils  ne  connoifloient  pas  j elle  a fes  feuilles  infé- 
rieures entières , comme  YEringium  planum  , au  lieu  que 
la  fuivante  les  a découpées  jufqu’au  centre  ; fes  feuilles 
font  fimples,  en  cœur  dentées  en  dent  de  lcie  de  lifles; 
les  caulinaires  font  trifides,  &:  les  fupérieures  ou  florales 
font  colorées , palmées  & frangées  fur  leurs  bords.  Elle 
vient  fur  les  hautes  montagnes  parmi  les  prairies,  à Durbon, 
au  Claufis  , à l’Argentiere  près  d’Embrun , en  Queyras 
& ailleurs.  Vivace. 
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3.  ERYNGIU  Mfpinalba.  Tab.  XVII.  profp.  26.  Flori! 
delph.  23.  * Dalechamp.  Lugd.  1462.  * ed.  fr.  IL 
341.  * Vaill.  mfcr.  332.  * 

ERYNGIUM  foliis  digicacis laciniatis  fuborbiculatis , ca- 
pitulo  oblongo  polyphylio,  paleis  fetaceis  trifidis. 
Linn  mant.  ait.  349.  * 

Eryngium  alpinum  fpinis  horridum  dipfaci  capitula  longiori. 
T.  in  fi.  327.  Jchûl.  bot.  120.  Rai  ,/uppl.  240.  * fyll. 
ex  ter.  368.  è P /renais. 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  de  huit  pouces  à 
un  pied  : les  tiges  font  grolTes , blanches,  fermes  & ra- 
mifiées depuis  leur  partie  inférieure  ; les  feuilles  premières 
font  d’abord  entières,  & enluite  ailées,  dentées  ou  peir 
épineufes  ; elles  fe  divifent  après  en  trois  ou  en  cinq  par* 
ries  qui  partent  d’un  centre  commun  (paimato  laciniata) 
& font  elles-mêmes  finuées , épineufes  ou  découpées  fur 
les  cotés;  celles  qui  accompagnent  la  tige  foutiennent 
les  rameaux  & font  plus  petites.  Les  péduncules  font 
fermes , folides  oc  foutiennent  une  feule  tête  conique , 
moins  alongée  que  celle  de  l’efpece  précédente,  mais 
plus  rudes , allez  femblables  à celle  du  Dipfacus.  Cette 
pête  effc  entourrée  d’une  involucre  fouvent  compofée  d’un 
double  rang  de  pluheurs  feuilles  roides,  piquantes,  ar- 
gentées , fimples  ou  divifées  en  trois  ; ces  involucres  fur- 
paffent  les  fleurs. 

Obf  Cette  plante  eft  plus  baffe , plus  rude,  plus  épaiffe 
& plus  ramifiée  que  l’efpece  précédente  : les  feuilles 
durent  quelques  années  pour  attendre  l’accroiflement  né- 
çe  flaire  a la  racine  pour  produire  la  tige.  La  tige  une 
fois  montée , la  racine  pourrit  <Sc  la  plante  périr.  Elle 
vient  communément  dans  les  terres  incultes , dans  les 
pâturages  fecs  5c  pierreux,  au  bas  des  montagnes,  le  long 
des  torrents,  dans  le  Champfaur  ; elle  eft  rare  aux  en- 
virons de  Grenoble  où  elle  ne  le  trouve  que  fur  les  mon- 
tagnes élevées  près  de  la  Moucherolle.  On  la  trouve 
fur  le  Mont  Ventoux  , fur  les  hautes  montagnes  de  la 
Provence  } fur  le  GLndaz  près  de  Die. 
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HYDROCOTYLE.  Linn.  Gen. 

n.  3^.  L'EcuelIe  d'eau. 


L’ombelle  fîmple  forme  une  efpece  de  grape  par  l’ écar- 
tement des  premiers  péduncules  qui  forment  un  premier 
étage  au-delà  duquel  partent  trois  autres  péduncules  très- 
courts  dont  le  fruit  avorte  fouvent.  L’involucre  eft  une 
foliole  ou  deux  rarement  trois  à chaque  divifion.  Les  pé- 
tales font  oblongs  & lancéolés,  & le  fruit  eft  applati 
latéralement  arrondi  & voûté  fur  le  dos , prefque  lifte. 


HYDROCOTYLE  vulgaris.  Linn.  fyft.  I.  6$ i. 

HYDROCOTYLE  foliis  peltatis  umbellis  quinquefloris. 
Linn.  jpec.  3 3 S.  Lindern.  alfat.  Tab.  12. 

Hydrocotyle  foliis  rotundis  emarginatis , petiolis  centralibus 
umbellis  fafligiatis.  Hall.  hijl.  n.  812.  Enum.  425.  I. 

Cette  plante  porte  des  feuilles  orbiculaires,  ondulées, 
dont  le  pétiole,  au  lieu  de  s’implanter  à leur  marge, 
eft  inféré  près  du  milieu  de  leur  furface  inférieure , 
comme  celles  de  la  Capucine.  Ce  caraétere  feul  peut  la 
faire  reconnoitre , puifqu’il  ne  fe  rencontre  que  fur  une  ou 
deux  efpeces  de  notre  pays.  Elle  vient  dans  les  marais 
près  des  Echelles  & de  Saint-Laurent  du  Pont.  Vivace. 


Se 3.  XII.  Plantes  pentandres  à étamines  réunies 
par  leurs  anthères  ou  par  leurs  filets . 

268  • VIOLA.  Linn.  Gen.  n.  1092.  La 
Violette. 

Le  calice  eft  compofé  de  cinq  feuilles  oblongues , 
adhérentes  au  pédunçule  par  leur  furface  interne  au- 
deflus  de  leur  bafe.  La  fleur  eft  de  cinq  pétales  irrégu- 
liers dont  l’inférieur  fait  un  neétar  obtus  plus  ou  moins 
long.  Les  anthères  font  un  peu  adhérentes  entr’elles.  La 
capluie  eft  uniloculaire , à trois  valves  & triangulaire. 
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* Efpeces  fans  tige. 

1.  VIOLA  oiorata.  Linn .fyft.  III.  964.  Scop.  n.  1097.  * 
Œd.  T.  cccix.  Barkauf.  fpecim.  23.  * 

VlOLA  acaulis  foliis  cordatis,  ftolonibus  reptantibus. 
Linn.  fpec.  1524.  Afant.  483.  Hall.  Enum.  500.* 
cum  fynon.  Hijl.  n.  558.  * Ger.  prov.  375. 

Viola  mania  purpurea  fore  fimplici  odoro.  C.  B.  pin.  1 99. 
T.  inft.  419. 

Viola  nigra.  Brunsfi  herb.  137.  1.  fig.  I. 

La  Violette  de  mars  eft  connue  de  tout  le  monde; 
fies  feuilles  font  rondes  5c  en  cœur  , crenées  fur  leurs 
bords  ; la  fleur  eft  portée  fur  un  fcape  qui  part  de  la 
racine  ; de  cette  racine  nailfent  des  tiges  ftériles  Sc  tra- 
çantes qui  reproduifent  la  plante  , ce  qui  la  diftingue 
de  la  fuivante  qui  n’en  a pas.  Elle  vient  par-tout  le 
long  des  haies  & dans  les  jardins.  Vivace. 

2.  VIOLA  bina.  Linn.  fyjl.  III.  967.  Afant.  483.  * 
Barkauf.  fpecim.  27. 

VlOLA  acaulis  foliis  cordatis  ( acutis  ) hifpidis.  Linn. 
fpec.  1724.  * Hall.  hijl.  n.  559. 

Viola  acaulis  Jlolonibus  repentibus  de  fi  tut  a.  Hall.  Enum. 
501.  n.  2.  * 

Viola.  Brunfelf.  I.  137.  fig.  3. 

Ses  feuilles  font  plus  alongées  5c  plus  velues  que  celles 
de  la  précédente  ; elle  n’a  pas  non  plus  de  tiges  ram- 
pantes ; fa  fleur  eft  plus  petite  5c  fans  odeur.  Elle  vient 
dans  les  bois  5c  dans  les  endroits  écartés , dans  le  Ga- 
pençois  , aux  Baux , 5cc.  Vivace. 

3.  VIOLA  palujlris.  U\nr\.fyft.  III.  96?.  Allion.  flor. 
n.  1(538.  Œd.  Tab.  lxxxiij.  Barkauf.  fpecim.  24.* 
Gmel.  IV.  98.  Tab.  xlix. 

VlOLA  acaulis  foliis  reniformibus.  Linn.  fpec.  1324. 
Hall.  hijl. 560*.  Enum.  501  *.  flor. fuec.  30 6.  n.768.* 

yiola  mania  filveftris  cequate  ccerulea  , folio  & fore  minore. 
Tourn.  inft.  419.  flor.  lapp.  278. 

Les  feuilles  font  plus  petites  que  celles  de  la  Violette 
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ordinaire  ; elles  font  également  un  peu  velues , plus 
dentées  & fouvent  un  peu  alongées  ; la  fleur  eft  plus 
petite , d’un  bleu  clair  ou  blanche  ; les  deux  pétales  inter- 
médiaires & latéraux,  font  un  peu  velus,  l’impair  eft 
rayé  de  fix  ou  fept  lignes  ramifiées  ; le  neétar  eft  un  peu 
plus  long  que  le  calice.  Elle  vient  dans  les  endroits 
humides,  près  de  Saint-Robert , à Grenoble.  Vivace. 

4.  VIOLA  pinnata.  Linn.  fyft.  III.  962. 

VIOLA  acaulis  foliis  pinnatifidis.  Gmel.  fibir.  IV.  ior. 
T.  49.  4. 

Viola  acaulis  foliis  mulüfdis  cbtufs.  Hall,  liijf.  n.  $6 1. 
Enum.  $02.  7. 

Cette  efpecc  finguliere  a des  feuilles  plutôt  digitées 
que  pinnées  ; leurs  fegments  au  nombre  de  quatre  ou 
cinq  , font  obtus  ; fa  fleur  eft  bleue  & petite  , portée  fur 
lin  fcape  de  trois  à quatre  pouces.  Elle  a été  trouvée  près 
de  Guilleftre  fur  le  col  de  Vars,  par  le  fieur  Ignace 
Molineri , excellent  botaniftc  , jardinier  du  Roi  à Turin. 

Efpeces  dont  les  fleurs  font  portées  fur  une  tige. 

J.  VIOLA  nummularifolia.  Allion.  flor.  n.  1640. 
Tab.  9.  fig.  4. 

Viola  breviilîme  caulefcens,  foliis  fubrotundis  obiter 
crenatis , ftipulis  lanceolatis  ferratis , caule  bifloro. 

Viola  alpina  minima  nummulariœ  folio.  Bocc.  Muf  1 6g. 
T.  127.  Allion.  fpecim.  7.  Tab.  2.  fig.  2. 

Cette  plante  eft  très-petite  ; elle  n’a  que  deux  ou  trois 
pouces  de  haut , & les  pédoncules  font  les  deux  tiers  de 
fa  longueur  ; fa  racine  eft  vivace  , noirâtre  & noueufe  ÿ 
les  feuilles  font  prefque  rondes  , avec  une  pointe  prefque 
infenfible  , & une  échancrure  encore  plus  petite  à leur 
bafe  ; elles  font  toutes  pétiolées , n’ont  que  trois  à quatre 
lignes  de  diamètre  & autant  de  longueur  5 elles  ont  à leur 
bafe  deux  ftipules  lancéolés  6c  dentés  à dents  aiguës  & 
fenfibles  qui  regardent  le  fommet  5 la  fleur  eft  petite, 
panchée  , bleu  lavé  ou  blanchâtre  5 le  ne&ar  eft  obtus, 
la  moitié  plus  long  que  le  calice.  Je  dois  cette  efpece  à 
JM.  Chaix  j il  l’a  trouvée  fur  une  montagne  élevée  près 
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de  Gap  , appellée  la  Moijfiere  , à côté  de  la  Viola  calcarata 
Linn. , <3t  autres  plantes  des  Alpes. 

6.  VIOLA  bijlora.  Linn  fyjl.  III.  966.  Scop.  n.  1099.  * 
Œd.  T.  xlvj.  Mathusk.  Silef.  n.  847.  * 

VIOLA  caule  bifloro  , foliis  reniformibus  ferratis.  Linn. 
fpec.  1326.  fyjt.  12.585. 

Viola  caule  debili  pauciflovo  , foliis  petiolatis  reniformibus , 
obtufo ferratis.  Hall.  hijl.  n.  564.  * Enum.  502.  n.  5.  * 

Viola  montana.  I.  Cluf.  hijl.  309.  Pann.  357. 

Viola  mania  alpina  folio  tenello  circinato.  Rai  , fyn.  III. 
366. 

Gramen  parnajfi  aliud.  Lugd,  1005.  ( ex  defcriptione  ). 
Schol.  bot.  iji.  Bauh .pin.  199. 

Viola  lutea  montis  Carthufiani.  Plum.  mfcr.  I.  p.  90. 
Vaill.  mfcr.  452.  * 

Cette  efpece  n’ell  fouvent  pas  plus  grande  que  la  pré- 
cédente, mais  Tes  feuilles  font  d’un  verd  plus  tendre, 
plus  délicat  , & font  tout  à fait  reniformes  ou  plus  larges 
que  longues.  Ses  Heurs  font  jaunes  & petites.  Elle  vient 
dans  les  Alpes , fous  les  rochers  à l’ombre  , & dans  les  en- 
droits humides , peu  herbeux,  parmi  les  fentes  des  rochers 
arrofés  d’eau  , dansl’Oyzans,  le  Champfaur,  &c.  Vivace. 

7.  VIOLA  mirabilis.  Linn.  fyfl.  III.  966. 

VIOLA  caule  triquetro  , foliis  reniformi-cordatis , flo- 
ribus  caulinis  apetalis.  Linn.  fpee.  1326.  fl.  fuec. 
n.  789.  * 

Viola  montana  latifolia  , flores  ex  radice  ,femina  in  cacumine 
ferens.  Dill.  GilT.  app.  3 6.  * Eltham.  408.  T.  3°3‘ 

Ses  tiges  font  un  peu  inclinées  & ramifiées } elles  font 
triangulaires  & velues , chargées  de  feuilles  en  cœur  un 
peu  alongé , legerement  crenées  Les  fleurs  n’ont  fouvent 
pas  de  pétales , fur-tout  les  fupérieures.  Elle  vient  dans 
les  bois  aux  environs  de  Grenoble  , à Seyffin  , à Safle- 
nage,  &c.  Vivace. 

Obferv.  Je  doute  fi  la  plante  que  nous  avons  ici  effc 
vraiment  celle  de  Linné  & de  Dillen  , car  fa  fleur  n’efl: 
pas  même  fi  groflfe,  ni  fi  odorante  que  celle  de  la  Viola 
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odorata  : cependant  fa  tige  eft  triangulaire  , 5c  les  pétales 
avortent  ; peut-être  n’eft-elle  qu’une  variété  de  la  fuivante. 

8.  VIOLA  ccinina.  Linn.  fyji.  III.  964.  Scop.  carn. 
n.  109S  * Linn.  Manu  484.  * Barkau i.  fpec.  24. 

VlOLA  caule  adultiore  adfcendente  , foliis  oblongo 
cordatis.  Linn.  fpec.  1524.  Flor.  fuec.  785.  Hall, 
Enum.  502.  * hiji.  n.  563.  * Ger.  prov.  575.  n.  3. 

Viola  mania  inodorajylvejîris.  Bauh.  pin.  199.  T.  inff.  419. 

Celle-ci  s’élève  plus  que  les  précédentes.  Sa  tige  eft 
fouvent  droite  & ramifiée  , longue  d’un  pied  ; elle  eft 
velue  , ronde  d’un  coté  5c  applatie  de  l’autre  ; fes  feuilles 
font  velues  5c  un  peu  alongées  5 la  fleur  eft  bleue  ou  blan- 
che, petite  , quoique  la  plante  foit  grande  5c  fans  odeur. 
Elle  eft  très-commune  fur  les  montagnes , le  long  des 
haies  5c  parmi  les  bois.  Vivace. 

9.  VIOLA  cenifia.  Vol.  I.  302.  Linn.  fyft.  III.  96 5. 
Allion.y&r.  n.  1641.  Tab.  22 .6. 

VlOLA  caulibus  filiformibus  indivifis  prorepentibus , 
foliis  ovatis  petiolatis  integerrimis  hirfutis  (1)  fti- 
pulis  dilatatis , pedunculo  folitario.  Linn.  fpec.  1325. 

Viola  radice  multicaulis  , foliis  petiolatis  ovatis  integerrimis. 
Hall.  hijî.  n.  565.  * 

Viola  acaulos  foliis  reniformibus  , ovalibus  integerrimis. 
Allion.  fpecim.  14.  T.  8.  f.  4.  Hall,  entend.  I.  n.  I70.  * 

Cette  efpece  fait  des  racines  noueufes  , traçantes  5c 
ramifiées , qui  fe  confondent  avec  la  partie  inférieure  des 
tiges  , 5c  forment  avec  elles  des  touffes  confidérables  qui 
s’étendent  de  tous  côtés  ; les  tiges  prefque  rempantes , 
font  longues  de  fept  à huit  pouces , Amples  , ou  avec  un 
rameau  latéral  plus  court,  rarement  deux  3 les  feuilles  font 
petites , ovales , entières  5c  velues  ; la  fleur  eft  de  grandeur 
médiocre , de  couleur  bleue , avec  un  neétar  un  peu  alongé. 
Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes  parmi  les  cailloux 
minces  5c  les  débris  des  carrières  , a Cornafion  5c  a la 


(1)  Je  n;  les  ai  jamais  vues  glabres  chez  nous. 
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Moucherolle  en  Lans , fur  le  Mont-Vencoux  , aux  Kayes 
près  de  Briançon  , &c  Vivace. 

10.  VIOLA  pumila.  Chaix.  vol.  I.  339. 

VlOLA  fbliis  ovato  ellipcicis  crenatis  glabris , llipulis 
ferratis  caule  credo. 

An  Viola  valderia  ? Allion.y7or,  n.  1 644.  Tab.  24.  fig.  5, 

Cette  efpece  eft  très-petite  ; fes  feuilles  font  oblongues, 
obtufes  5 fes  ftipules  ont  deux  ou  trois  dents  latérales  y 
fa  fleur  eft  médiocre  , d’un  bleu  clair  , peu  foncé , avec 
des  raies  noirâtres.  Elle  vient  fur  la  montagne  de  Corie 
près  de  Gap.  Vivace. 

1 1.  VIOLA  calcarata.  Vol.  I.  23 S.  Linn.  fyfl.  p 68 . 
VlOLA  caule  abreviato  , floris  nedario  fubulato, 

petalis  longiore  , fbliis  lubovatis  ftipulis  dentato 
pinnatifidis.  Linn.  fpec.  132$.  * 

Viola  caule  ereélo  paucijioro , foliis  iinis  fubrotundis  , cau- 
linis  ellipdcis  , Jiipulis  femipinnatis  maxirnis.  Hall.  hif. 
n.  566  *.  Tab.  xvij.  Emend.  1,  n.  I71.  * 

Viola  acaulos  , flore  fbliis  multo  majora.  Enum.  y 02.  n.  8 
Tab.  vij. 

Viola  montana  carulea  grandifora  Tourn.  inf,  420. 
Le  Monn.  objerv.  clxx.  * 

Melanium  montanum.  Lugd.  102.  éd  fr.  II.  102. 

Les  feuilles  dans  cette  efpece  font  fort  petites  & ra- 
maffées  près  de  la  racine  ; elles  font  ovales , obtufes  , 
dentées  6c  pétiolées  5 les  flipules  mêlées  parmi  les  feuilles 
font  larges , de  même  couleur  6c  pinnatifides.  Il  eft  aile 
de  ne  pas  s’y  tromper , en  les  prenant  pour  des  feuilles , 
puifqu’elles  font  feffiles  6c  oppolées  deux  a deux  , au  lieu 
que  les  feuilles  font  alternes  6c  pcciolées  ; les  deux  feuilles 
inférieures  du  calice  font  légèrement  fendues  en  deux 
lobes  à leur  partie  poftérieure  6c  rétrograde  ; la  fleur 
eft  grande , évafée  5 le  nedar  eft  mince  6c  alongé  de 
trois  à fix  lignes.  Elle  vient  fur  les  montagnes  aux  environs 
de  Grenoble,  fur  celles  de  la  Mure,  de  la  Grande  Char- 
treufe , 6cc.  Vivace. 

Obferv.  J’ai  obfervé  plufieurs  fois  cçcce  plante  à fleurs 
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blanches , principalement  à Sept-Laus  & à la  Mure.  C’eft 
aine  variété  trop  accidentelle , 6c  qui  n’eft  reconnoiiïable 
par  aucun  autre  caradere  ; elle  mérite  peu  d’attention. 
Les  médecins  6c  les  apothicaires  devraient  cependant 
prendre  garde  aux  couleurs  plus  ou  moins  foncées  des 
fleurs  ; 6c  il  femble  que  leur  partie  aromatique  dépend 
de  cette  partie  colorante , puifque  la  plupart  la  perdent 
dès  que  les  couleurs  font  plus  claires.  Je  l’ai  vue  aufli  à 
fleur  plus  petite  de  la  moitié  ; mais  l’odeur  5c  la  couleur 
écoient  les  mêmes  ; la  tige  6c  les  feuilles  étoient  feulement 
un  peu  augmentées. 

1 2.  VIOLA  grandiflora.  Linn.  fyjl.  III.  96S. 

Viola  caule  triquetro  eredo,  foliis  oblongiufculis, 
ftipulis  pinnatifidis.  Linn.  Mant.  12 o*.fyjl.  12.585. 

Viola  perennis  ( I ) caule  ereélo  foliis  ( 2 )fub  rarrtis  laciniatis  , 
reliquis  ovatis.  Hall.  Enum.  5°3-  n.  9 *.  Synoym , 
Varie  tas  B.  I.  caulejcens  hijl.  ad.  n.  5 (5(5  * . ( 5 ) 

Viola  alpitia  dipiu  colori.  Zann.  Mont.  T.  177.  p.  229. 

Viola  montana  îertia , five  tricolor.  Cluf  hijl.  510.  Pana. 
769.  Camer.  hort.  178. 

Viola  montana  tricolor  odoratijfima.  C.  B.  Phytop.  776. 
n.  xj.  pin.  199.  Tourn.  injt.  420. 

Sa  racine  cil  rampante , fibreufe , vivace  6c  multipliée  f 
fes  tiges  s’élèvent  à cinq  à fix  pouces  jufqu’à  dix  ; elles 
font  garnies  de  feuilles  oblongues , obtufes  6c  entières 


(1)  Ce  feul  caradere  la  diftingue  des  variétés  delà  fuivante 
qu’on  cultive  dans  tous  les  jardins  fous  le  nom  de  penfées , qui 
font  annuelles. 

(2)  Pro  (lipulif , car  M.  de  Haller  reftraint  la  lignification  des 
ftipules  aux  bradées  ou  feuilles  florales  , ou  aux  ftipules  propre- 
ment dites , mais  naiflantes  des  tiges  ou  du  fcape , entre  les  fleurs 
& les  feuilles  , & féparées  des  unes  & des  autres  , lur-tout  des 
feuilles. 

(3)  M.  de  Haller  réunit  dans  cet  ouvrage  l’efpece  précédente 
à celle-ci  ; elles  nous  ont  paru  différentes,  quoiqu’on  puilîe  trou- 
ver des  individus  intermédiaires  qui  réunifient  leurs  caraéleres  , 
comme  l’obferve  M.  Linnæus.  Cette  dernière  a plus  de  rapport 
chez  nous  avec  la  fuiyaute. 
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depuis  leur  partie  inférieure  jufqu'au  milieu  ; & de  cef 
endroit  partent  deux  ou  trois  péduncules  nuds , qui 
portent  autant  de  fleurs  ; les  ftipules  font  mêlées  parmi 
les  feuilles  comme  dans  la  précédente  ; mais  elles  font 
plus  grandes  6c  plus  découpées  ; la  fleur  eft  de  trois 
couleurs  comme  dans  la  fuivante  , mais  le  jaune  domine  ; 
le  nedar  eft  une  fois  plus  long  que  le  calice  ( i ).  Elle 
vient  lur  les  montagnes  du  Champiaur,  du  Gapençois,  &c. 
Vivace. 

[ 17.  VIOLA  tricolor.  Linn.  £vjf.  III.  967.  Scop.  cam. 
n.  1 100.  * 

ViOLA  caule  triquetro,  fôiiis  oblongis  incifis,  flipulis 
dentatis  Linn . fpec.  1326.  flor.  Juec.  n.  79 1.  Ger. 
prov.  77 6.  n.  6. 

Viola  annua,  caule  procumbente  ,foliis  fub  ramis  laciniatis , 
flore  parvo  bicolore  & tricolore.  Hall.  Enum.  y oq.  n.  1 1. 
& 1 2 *.  hiji.  n.  7 68.  & 7 69 . * 

Viola  JJammea  minor.  Lugd  800.  ed.fr.  1.  691. 

Celle-ci  fait  fes  tiges  anguleufes,  foibles  de  ramifiées 
jufqu’à  leur  extrémité  ; les  fleurs  font  petites,  blanches 
6c  purpurines , avec  un  point  noir  6c  rayé  fur  le  pétale  j 
impair  ; le  nedar  eft  court.  Elle  vient  par-tout  dans  les 
champs.  Annuelle. 

Obferv.  J’ai  réuni  ici  la  variété  des  champs  cultivés  à 
celle  des  champs  des  montagnes  à plus  grandes  fleurs , 
qui  approche  beaucoup  de  l’efpece  précédente.  Je  ne 
parle  pas  des  variétés  de  jardin  connues  fous  le  nom 
de  penfées.  Je  dirai  feulement  que  la  décodion  des 
feuilles  de  ces  trois  variétés  , nous  ont  également 
réufli  contre  la  rache  bénigne  ou  croûtes  de  lait  ; nous 
les  avons  employées  à la  dofe  de  deux  gros  ou  demi- 
poignée  dans  du  lait,  félon  la  méthode  de  M.  Strack, 
médecin  de  Mayence  , rapportée  par  le  dodeur  Buchan 
dans  fa  médecine  domeftique  , lorfque  les  enfants  ont  la 


(j)  Le  nedar  de  la  précédente  eft  plus  de  deux  fois  plus  lopg 
que  le  calice. 

flevre’; 
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fievre  : nous  fupprimons  le  laie , & elle  opere  également? 
de  bons  effets. 

14.  VIOLA  montana.  Linn./vy?.  III.  963. 

VIOLA  caulibus  ere&is  foliis  cordato  oblongis.  Linrw 
fpec.  1324.  Gmel.fibir.  iv.  47. 

Viola  caule  lato  ereclo  foliis  ellipticis  crenatis  (lipulis  feini - 
pinnatis.  Hall.  hijt.  n.  567.  Enum.  $03.  10. 

Cecce  efpece  s’élève  à un  demi-pied  environ  ; fes  feuilles 
font  grandes , ovales-lancéolées , un  peu  cordifbrmes  à 
leur  bafe  ; les  fleurs  font  portées  fur  des  pédoncules 
axillaires  ; elles  font  d’un  bleu  clair  médiocrement  grandes. 
Elle  vient  fur  les  montagnes  du  Queyras  parmi  les  prairies. 
Vivace. 
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• IMPATIENS.  L.  Balfamina.  Tourn» 
$cop.  Ludw.  &c.  Gen.  n.  1093.» 
La  Balfamine. 

Son  calice  eft  de  deux  feuilles  ; la  corolle  irrégulière  , 
de  cinq  pétales , formant  un  neétar  alongé  & en  capuchon 
à fa  partie  poftérieure  la  capfulc  eft  uniloculaitë , à cinq 
valves  qui  s’ouvrent  promptement  de  bas  en  haut , & fe 
roulent  en  fpirale.  (i}. 

J4  IMPATIENS  noli  tangere.  Linn  fyfi.  III.  972.  (Ed. 
T.  lxxxij. 

Impatiens  pedunculis  folitariis  multifloris  ( Hall'. 
Enum.  505.  *)  foliis  ovatis  geniculis  caulinis  rumen-' 
tibus.  Linn.  fpec.  132p.  Flor . fuec.  n.  792.  * 
Impatiens  caule  geniculato,  pedunculis  ramofts  foliis  petiohlis 
ovatis  crenatis.  Hall.  hijl.  n.  337.  * 

Impatiens  herba.  Dod.  pempt.  659. 

Balfamina  ( noli  tangere.  Scop.  carn.  n.  I loi.  *)  lutea,  Scc. 
C.  B pin.  30 6.  T.  inft.  419.  chryfcea.  Lug.  87 6.  * 


(1)  Ce  roulement  fubit  qui  par  fes  fecoufTes  jette  les  femences 
loin  de  la  plante,  tient  à l’élafticité  des  fibres  extérieures  de  ces 
loges.  Cette  élafticité  a fait  donner  le  nom  d 'Impatiente  & celui 
de  ne  me  touche^  pas , qu’expriment  les  noms  latins  de  cette  plante. 

Tm.ll  " Vv 
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La  Balfamine  jaune  fait  une  tige  haute  d’un  pied  , 
droite  , tendre  <5c  ramifiée.  Ses  feuilles  fontlifles,  ovales, 
oblongues  & dentées  ; les  fleurs  font  jaunes,  irrégulières, 
portées  fur  des  pedunculeS  ramifiés  qui  naiflfent  des 
aifl'elles  des  feuilles  fupérieures.  Elle  vient  fur  les  monta- 
gnes ombragées  & parmi  les  bois,  dans  les  endroits  hu- 
mides , auprès  des  fontaines , à la  Grande-Chartreufe , 
à Allevard  , à Saint-Hugon , &c.  Annuelle. 

Obferv.  Les  feuilles  de  cette  plante  font  comme  flétries 
& pendantes  pendant  la  nuit , ôc  dans  le  temps  que  la 
plupart  des  végétaux  qui  avoient  été  fatigués  par  la  cha- 
leur du  foleil , reprennent  leur  vigueur  naturelle.  Ce  phé- 
nomène ne  paraît  pas  dépendre  du  peu  d’humidité  ou 
de  fon  infuffifance  à compenfer  celle  qui  fe  diflipe  par 
la  tranfpiration  , comme  on  l’obferve  chez  la  plupart  des 
plantes:  c’ell  plutôt  un  vrai  fommeil  (i)  qui  tient  au 
relâchement  de  quelques  fibres , que  les  phyficiens  ne 
connoiflent  pas  encore  fuffifamment.  (2) 

27O.  JASIONE.  Linn.  Gen.  n.  1090. 

Rapunculi  fpecies . Hall.  Tournef. 
Le  Jafion. 

Son  calice  eft  compofé  de  plufieurs  feuilles  ouvertes 
( de  dix  environ  fur  deux  rangs  ) : la  corolle  eft  à cinq 
pétales  lancéolés , réunis  par  leur  bafe  : les  étamines  au 
nombre  de  cinq , les  anthères  réunies  ou  adhérentes  par 
leur  bafe  ; le  piftil  eft  Ample  ; la  capfule  biloculaire  & 
pentagone. 

1.  JASIONE  montana.  Lin .JÿJt.  957.  Œd.  tab.  cccxix, 

Jafione  foliis  lineari  lanceolatis  ( fpiraliter  involutis  ) 
obfolete  ferratis.  \d\ur\.fpec.  1317.  Hall.  Enum.  496. 
Dalib.  268.  Ger.prov,  455. 


(2)  Videfis  Linn.  fomnus  plantar.  Amotn . IV.  344. 

(3)  Voyez  Hill.  fommeil  des  plantes  fen/îùves  , &c. 
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Rapunculus  foliis  linearibus  fubafperis  , fpica  planiufcula  ,pe- 
tatis  liberis.  Hall.  hiji.  n.  678.  * 

Rapunculus  fcabiojce  capitulo  cœruleo.  T.  injl.  113.  Bauh. 
pin.  92. 

Aphyllantes.  I.  Lugd.  864.  ed.  fr.  1. 75 1. 

Jafione  montana  perennis  ,fubajpera . La  Tour.  Chlor.  27. 

Sa  racine  eft  mince  , entière  <$c  peu  profonde  ; fes  feuil- 
les font  linéaires  , froncées  , rarement  dentées , un  peu 
velues , d’un  verd  obfcur  5 les  tiges  font  longues  de  huit  à 
dix  pouces  ; celle  du  milieu  eft  ordinairement  droite  , & 
les  latérales  qui  font  fouvent  des  rameaux  inférés  à fa  par- 
tie inférieure,  font  ouvertes  & couchées  par  terre.  Les  fleurs 
purpurines,  bleuâtres  ou  blanches,  terminent  la  plante.  Elle 
vient  dans  les  endroits  fecs  & montueux  , aux  environs  de 
Grenoble  fort  communément , dans  le  Champfaur,  entre 
Saint-Firmin  & Saint-Maurice , & ailleurs.  Vivace. 

271  • BRYONIA.  Linn.  Gen.  n.  1194. 
Le  Bryone  ou  Coleuvrée. 

Le  calice  & la  corolle  font  divifés  en  cinq  fegments 
égaux  ; cette  fleur  a cinq  étamines  fur  trois  filets , dont 
deux  fe  bifurquent , & le  troifieme  refte  fimple  j le  fruit 
eft  une  petite  baie  rouge  à trois  femences.  ( 1 ) 

î.  BRYONIA  alba.  Linn.  fyjl.  iv.  207  Scop.  n.  1 200.* 

BRYONIA  foliis  palmatis  utrinque  callofo  fcabris.  Linn. 
fpec.  1458.  Mant.  498*.  Hall.  hijf.  n.  574.  Ger. 
prov.  455. 

Bryonia  afpera  five  alba  Baccis  rubris.C.  B.  pin.  597.  Tour. 
injl.  102.  Garid.  67. 

Bryonia  five  vitis  alba.  Math.  791.  Cam.  epit.  987.  Lugd. 
1410.  ed.  fr.  n.  295. 

La  Bryone  eft  une  plante  farmenteufe  fort  reflemblante 


(1)  Je  n’ai  jamais  vu  la  variété  à baies  noires  qu’on  dit  avoir 
des  fleurs  mâles  & femelles  lur  le  même  pied.  La  nôtre  à fruit 
rouge , eft  conftamniem  digïque, 
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par  fes  tiges  6c  par  fes  feuilles  aux  Cucurbitacées , mais 
fes  fleurs  6c  fon  fruit  font  plus  petits.  Elle  vient  par-tout 
dans  les  haies  à l abri  du  nord.  Vivace. 

Obferv.  La  racine  de  cette  plante  peut  être  employée 
utilement  en  médecine  ; elle  eft  hydragogue  , purgative , 
fondante  6c  réfolutive  intérieurement  5 on  peut  l’employer 
au  poids  de  deux  dragmes  (d)  dans  l’hydropifîe , fur-tout 
i’anafarque  , les  cacexies  , les  pâles  couleurs , 6cc.  ; 
extérieurement  elle  eft  excellente  contre  les  échimofes, 
les  meurtriffures  des  chairs,  des  tendons,  &c.  L'huile 
dans  laquelle  on  la  fait  bouillir , eft  très-émolliente  6t 
réfolutive,  propre  pour  adoucir  les  tendons  & les  liga- 
ments près  des  luxations , 6c  elle  rend  leur  rédudion  facile. 

272,  CUCURBITA.  Linn.Gen.  n.  ii9j. 

La  Courge. 

Le  calice  6c  la  corolle  font  à cinq  divifions  le  chacun , 
portant  cinq  étamines  fur  trois  filets  fur  les  fleurs  mâles, 
& un  piftil  trifide  fur  les  femeles.  Le  fruit  eft  une  groffe 
pomme  dont  les  pépins  applatis  font  ornés  d’une  marge 
dpaifte  6c  en  relief. 

CUCCJRBITA  pepo.  Linn.  flyfl . IV.  203.  Milh  diéi. 
II.  708.  * 

CUCURBITA  foliis  lobatis  pommis  lævibus.  Linn.  vpf. 
291. 

Çueurbiia  major  Totunda , flore  luteo , folio  afpero.  C.  B. 
pin.  213. 

Cucwbita  indica  rotunda.  Dalech.  Lugd.  616. 

La  Courge  eft  trop  commune  pour  exiger  une  def- 


(1)  Ees  médecins  trouveront  cette  dofe  un  peu  forte  relatiye- 
taëm  à celle  que  prefcrivent  les  auteurs.  Je  ne  fais  fi  la  variété 
g fruit  noir  eft  plus  forte  ; mais  il  eft  certain  que  j’ai  employé  la 
p6tre  au  poids  de  demi  once  étant  fraîche  , & de  trois  gros  feche 
en  uécoétion , fans  purger.  Chez  certains  fujets  elle  purge  médio- 
fforr.ezt,  mais  fans  violence  &.  fans  danger;  fouvent  elle  devient 
diurétique  & disphoréîique. 
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cription.  On  en  cultive  plufieurs  varies  & même  quel- 
ques autres  efpeces.  La  plus  commis  offre  jn  légume 
aqueux  «Sc  rafraîchilfant , qui  nourri'  temperc,  rafraîchit 
& provoque  les  urines.  Ses  femei-s  font  nutritives  & 
tempérantes.  On  fent  d’après  ces  g&ralités  qu’elles  con- 
viennent comme  aliments  dans  roules  cas  où  l’eltomac, 
le  tempérament  ou  les  circonftaies  particulières  exi- 
gent des  aliments  ùelayans,  plusiropres  à modérer  la 
chaleur  vitale  , qu’à  en  augmenr  l’intenfité,  Comme 
remede , la  courge,  fes  femcncesn  émulfion  ou  autre- 
ment , font  propres  à modérer  i’aeté  de  la  bile  «Sc  fur- 
tout  1 appétit  démefuré  de  certas  jeunes  fujets  que  les 
préceptes  les  plus  fages  ne  faurcnt  contenir.  C’eft  un 
grand  avantage  pour  un  médecirmftruit  que  de  pouvoir 
ainfi  remplir  les  devoirs  de  fon  tat,  fuivre  les  indica- 
tions de  la  nature,  fans  être  oblié  de  contrarier  l’apétic 
ou  le  goût  de  fes  malades. 

2^2*  MOMORDCA.  Linn.  Gen.  n. 

11 91.  LeCocombre  fauvage. 

Le  calice  efl  divifé  en  cincfegments  , & la  corolle 
en  cinq  ou  fix  parties  : les  établies  au  nombre  de  cinq 
fur  trois  filets.  Le  fruit  efl:  uneetite  pomme  rude  oblon- 
gue,  qui  s’ouvre  avec  élallicit 

MOMORDICA  elaterium.  ^inn.  f\Jl.  IV.  202. 

MoMORDlCA  pomis  liilpidi,  cirrhis  nullis.  Linn.  fpec. 

1454.  Ger.  prov.  455. 

Cucumis  fylveflris  afininus  diéh.  C.  B.  pin.  314.  T.  injt. 

104.  Carid.  ijj. 

Cucumis  anguinus.  Cord.  hiji  141. 

Le  cocombre  fauvage  ou  Yilaterium  , efl  une  plante 
qui  fe  ramifie  «Sc  s’élève  à la  auteur  d’ua  pied  à deux. 
Ses  feuilles  font  grandes,  obtfes  «Sc  cord  formes  5 toute 
la  plante  efl  rude  «Sc  chargé  d’afpéritéi  qui  rendent 
fa  couleur  un  peu  obfcure.  Qant  on  fépre  le  fruit  de 
fon  péduncule,  même  avant  f maturité,  le  lue  «Sc  les 
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graines  qu’il  contiit  fortent  avec  élafticité  & avec  bruit. 
Le  grand  Gefneiavoit  obfervé  ce  phénomène,  puif- 
qu  on  le  voit  très-ien  repréfenté  fur  le  fruit  détaché  à 
côté  de  la  figure  » Camerarius  ( i ).  Elle  vient  dans 
les  pays  chauds  paai  les  terres , les  jardins  & auprès 
des  mafures , au  Bt , à Saint-Paul , Orange  , au  Poet 
près  de  Sifteron , & Annuelle. 


{ (i)  Epit.  in  Matth,  <f,. 
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CATALOGUE 


Des  Livres  cités  dans  cet  Ouvrage * 

A 

.TÂ.CAD.  Parif.  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  fcienc  ei 
de  Paris. 

ACT.  helv.  Afta  helvetica  phyfico-mathematica  Baftleæ  , 4°, 
1751. 

ADANS.  farn.  Familles  des  plantes,  par  M.  Adanson  , 8% 

1 vol.  Paris  1763. 

ALD.  farnef.  hort.  Tobiæ  Aldini  hortus  Farnefianlis  Romæ  \ 
in-f°.  1625. 

ALLION.  flor.  Flora  pedemontana  autore  Carolo  Allionio 
Âuguftæ  Taurinor.  in-f.°  3 vol.  1785. 

• — • Auttar.  Car.  Allionii  auélarium  horti  regii  Taurinenfis* 
in-40.  Taurini  1 776. 

— • Niccecnf.  Car.  Allionii  enmneratio  ftirpium  Nicæenfium* 
Parif.  in-8°.  1757. 

* — Spécimen  Car.  Allionii  fpecimen  ftirpium  pedemontii  Au- 
guftæ  Taurinorum.  in-40.  r755* 

ALP.  Ægypt . Profperi  Alpini  de  plantis  Ægyptæ.  Venetiis. 
in-4°.  1735- 

AMBROS.  phyiol.  Hyacinthi  Ambrosini  phytolo^iæ  S.  de 
plantis.  Bononiæ.  in-fol.  1666. 

AMM.  ruth.  Joli.  Ammani  icônes  plantarum  rariorum  quæ  in 
imperio  Rutheno  nalcuntur.  Petropoli.  in-40.  1739. 

AMM.  fuppell.  Pauli  Ammani  luppellex  botanica.  Lipftæ.  in-8n; 
1675. 

ANGUILL.  fimpl.  Luigi  Anguillara  del  ftmplici.  in-12» 
Vinegia.  1561. 

ARD.  fP  ec.  Arduini  animadverftonurn  botanicarum  fpecimena 
in-40.  Patavii  1759. 

ARET.  Stok.  Benedifti  Aretii  Stotcorni  &neiïi  ftirpium  deferip-' 
tio.  in-f°.  1561.  Apud  Cordum. 

BARB.  dub.  Le  botanifte  ftançois,  par  M.  Barbeu  du  bourg, 

2 vol.  in-12.  Paris  1757. 
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BARREL.'  icon.  Jacobi  Barrelieri  plantæ  per  Galliam , Hifpa- 
niam  & Italiam  obfervatæ.  in-fol.  Paris  1714. 

BART.  cifl.  med.  Thomæ  Bartholini  cilla  medica  tlaffnienfis. 
in-8°.  Hafniæ  1662. 

BATTAR.  fung.  Battara  fungorum  agri  Ariminenfis  hiftoria. 
in-40.  Foventiæ  1755. 

* BAUH.  pin.  ou  C.  B.  Cafpari  Bauhini  , pinax  theatri  bota- 
nici.  Bafileæ.  1623  & 1671. 

C.  B.  phytop.  ejufd.  phytopinax  S.  enumeratio  plantarum  noftro 
feculo  defcriptarum.  in-40.  %•  Bafileæ , 1596. 

C.  B.  prod.  C.  Bauhini  prodromus  theatri  botanici.  in-40, 
Bafileæ  1671. 

C.  B.  bajil.  C.  Bauhini  catalogus  plantarum  circà  Bafileam 
fpontè  nafcentium.  in-8°.  Bafileæ  1622. 

C.  B.  animadverf.  C.  Bauhini  animadverliones  in  hifto— 
riam  plantarum.  Lugduni.  in-40.  Francofurti  ad  Mænum 
1601. 

C.  B.  Math.  Petri-Andreæ  Mathioli  comentarii  à C.  Bauhino 
edit.  in-fo.  Bafileæ  1 598. 

C.  B.  theat.  C.  Bauhini  theatrum  botanicum.  liber  1.  in-f°. 
Bafileæ  1658. 

J.  B.  ou  BAUH.  kijl.  Joannis  Bauhini  hiiloria  plantarum  uni- 
verfalis.  in-f°.  vol.  III.  Ebroduni  1650. 

J.  B.  font.  boll.  Joan.  Bauhini  hiiloria  fontis  admirabilis  bollenfis. 
in-40.  Montebelligardi  fig.  1598. 

J.  B.  pl.  adiv.  Joan.  Bauhini  de  plantis  à Divis  fanflisve  nomen 
habentibus.  in-12.  Bafdeæ  1591. 

J.  B-  prod.  Joan.  Bauhini  prodromus  hiftoriæ  generalis  planta- 
rum. in-40.  Ebroduni  1619. 

BELON.  obf.  Les  obfervations  de  Pierre  Belon  en  Grece.  in-4°. 
Paris  1553. 

^ BER.  theat.  Theatrum  botanicum  authore  Petro  BeRaRD  , phar- 
macopæo  Gratianopolitano.  in-f°.  vol.  vij.  1653.  Manufcrït 
confervé  dans  la  bibliothèque  publique  de  Grenoble. 

BERG.  Francof.  C.  Auguft.  à Bergen  flora  francofurtana.  in-8*. 
Francofurti  an  Viadrum  1730. 

BLACKW.  herb.  Elizabeth  Blakwell  à New,  herbal.  in-fol. 

^ BOCC.  m uf.  Paole  BOÇCONE  , mufeo  di  piante  rare,  in-40, 
Venezia  1697. 
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BOCC.  Sicît.  P.  Boccone  icônes  & defcriptiones  rariorum  plan- 
tarum  Siciliæ,  Melitæ  , Galliæ.  in-40.  Oxonii,  1674. 

BOCC.  apend.  Appendix  ad  plant.  Siciliæ  Bocconi  Venetiæà 
in-8°.  1702. 

BOCC.  offerv.  Oflervazione  naturali  di  Paolo  Boccone.  in- 12,' 
Bologna  1684. 

BOCC.  recher  ch.  Recherches  naturelles  de  Paul  Boccone.  in-12. 
Amfterdam  1674. 

BOERRH.  ind.  ait.  Hermani  Boerrhave  index  horti  Lugdunj 
Batavorum.  in-4°.  vol.  2.  Lugduni  Batavorum.  1727. 

BOHEM.  lipf.  Bohemer  flora  Lipfiæ  indigena.  in-8°.  Lipfiæ.' 
1750. 

BRASSAV.  fimpl.  Anton,  mufæ  Brassavoli  examen  fimpli- 
cium.  in-8°.  Venetiis.  1538. 

BREYN.  prod.  Jacobi  Breyne  prodromus  plantarum  rariorum. 
in-40.  I.  & II.  1680.  1689. 

BRUNFELS.  herb.  Otto  Brunfelsii  herbarum  icônes,  in-fol. 
vol.  3.  1532,  1536. 

BURM.  Jlor.  ind.  Nicolai-Laur.  Burmanni  flora  indica.  Amf» 
telodami.  in-40.  1768. 

BURM.  affr.  Joann.  Burmani  plantæ  Afîricæ  decad.  x.  Amf- 
telodami.  in-40.  1738. 

BURM.  ^eil.  ejufd.  Thefaurus  zeilanicus.  in-40.  Amftelodami. 
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BUXB,  Hall.  Buxbaum  catalogus  plantarum  circà  Hallam 
faxonium  fpontè  nafcentium  Hallæ.  in-12.  1721. 

CÆSALP.  Andreæ  Cæsalpini  de  plantis  lib.  16  Florentiæ. 
in-40.  1583. 

CALCEOL.  M.  Bald.  iter  montis  Baldl  à Francifco  Calceo- 
laRIO  Veronenfl.  in-40.  I571<  Ad finern  epitomi  Camerarii. 

% CAMER.  e pii.  Joachimi  Camerarix  epitome  de  plantis  utilif- 
ftma.  in-4«.  Francofurti.  1586. 

CAMER.  hort.  Joach.  Camerarii  hortus  medicus  & philofo- 
phicus.  in-40.  Francofurti.  1386. 

CARTHEUS.  mat  med.  Matière  médicale  de  Cartheuser.  in-S’0" 
4 vol.  Parif.  1755. 

CAST.  Dur.  Herbario  di  Caflor  Durante.  Romæ.  in-fol , 

CHABR.  icon.  Dominici  Chabræi  ftirpium  icônes  & fciagra- 
phia.  in-fol,  Genevæ.  16 66. 

( * 2 ) 
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CHOM.  pl.  ufiull.  Abrégé  de  l’hiftoire  des  plantes  ufuelles,  par 
M.  Chomel.  Paris.  3 vol.  in-12.  1761. 

CHOM.  rep.  Réponfe  aux  deux  lettres  de  Philibert  Collet. 
Paris,  in  8°.  1697. 

^ CLUS.  hijl.  Caroli  Clu^ii  rariorum  plantarum  hiftoria.  in-fol. 
Antuerpiæ  1601. 

CLUS.  par.n.  Caroli  Clusii  rarior.  plantarum,  per  Pannoniam 
■ & Auftriam  obfervatarum.  in-12.  Antuerpiæ.  1583. 

CLUS.  app.  Caroli  Clus.  appendix  altéra,  in-fol.  Antuerpiæ.  1611. 

COLL.  lett.  Deux  lettres  fur  la  botanique  par  P.  C.  ( Philibert 
Collet.)  in-12.  Paris.  1697. 

COLL.  Artiic.  Henrici  Collin  Arnicæ  vires  , &c.  Viennæ.  in-8*. 

%•  1773- 

^ COLUMN.  eephr.  Fabii  Columnæ  eephrafts  I.  & II.  minus 
cognitarum  ftirpium.  in-40.  Neapoli.  1592. 

COL.  phytob.  Fabii  Columnæ  phytobafanos  S.  plantarum  ali- 
quot  hiftoria.  in-4°.  Florentiæ  1744. 

COL.  in  Rech.  Voye ç Hernandez. 

COMM.  entai.  Joh.  Commelini  catalogus  plantarum  Hollan- 
diæ.  in- 12.  Amftelodami.  1683. 

COMA/.  cat.  hort.  Catalogua  plantarum  horti  medici  Amfteloda- 
nenfts.  in-8°.  Amftelodami.  Pars  1.  1689. 

COMMERS.  ad  Magn.  Notes  manuferites  de  CommeRSON  fur 
le  botanicon  de  Magnol. 

CONTANT,  diofeorid.  Les  œuvres  de  Jacques  & Paul  Contant 
in-fol.  Poitiers.  1644. 

CORD.  hijl.  Valerii  Cordi  hiftoria  ftirpium.  Libr.  iv.  fol. 
tinæ.  1561. 

CORD.  botanol.  Valerii  Cordi  botanologicon.  in-16.  Paris.  1551. 

CORN,  canad.  Jacobi  Cornuti  canadenftum  plantarum  hiftoria. 
in-4°.  Paris.  1635. 

CRANTZ.  crucif.  Nepomen.  Crantzii  claiïïs  cruciformium 
emendata.  in-8°.  Lipfiæ.  1769. 

CR.  injl.  Ejufd.  inftitut.  rei  herbariæ  Viennæ.  in-8°.  vol  2.  1762, 

CR.  fafe.  aujlr.  Ejufdem  ftirpium  auftriacarum  fafciculi.  in-40. 
vol.  2.  Viennæ.  1769. 

CR.  umb.  Ejufd.  claftis  umbellifer.  emendata.  in-8°.  Lipfiæ.  1767. 

CRAPF.  ranunc.  Caroli  Crapfii  expérimenta  de  ranunculorum 
viribus.  in-8°.  Viennæ  1766. 
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CROLL.  Jîgn.  Oswaldi  Crollii  de  fignaturis  plantarum.  in-8\ 
Genevæ.  1631.  ad  finem  bafilica  chimicœ. 


DALE.  pharm.  Samuelis  Dalei  pharmacologia.  in-40.  Lugdba- 
tavorum  175 1. 


DALECH.  Lugd.  Jacobi  Dalechampii  hiftoria  generalis  plan- 
tarum. Lugduni.  in-fol.  1587.  vol.  2. 

DALECH.  ed.  fr.  hiftoire  générale  des  plantes  de  Lyon  , tra- 
duite en  françois-.  in-fol.  2.  vol.  1653. 

DALIB.  Parif  Dalibard  floræ  Parifienfis  prodromus.  in-8°. 
Parifiis.  1750. 

DEM.  élem.  de  bot.  Démonftrations  élémentaires  de  botanique, 
à l’ufage  de  l’école  vétérinaire.  in-8°.  Lyon.  2 vol.  1777. 


^ DILL.  Eltham.  Johan.  Jacobi  Dillenii  liortus  Elthamenfls. 
in-fol.  maj.  Londini.  1732.  vol.  2. 

^ DILL.  mufc.  Ejufdem  hiftoria  muicorum.  in-fol.  Londini.  1768. 
DILL.  fyn.  Voye ç Rai. 

^ DILL.  Giff  ejufde-m  catalogus  plantarum  circà  Gieflam  nafcen- 
tium.  in- 12.  Francofurti.  1719. 

DILL.  app.  & nov.  gen.  nov.  fpec.  Ejufdem  Dillenii  apper.clix 
& nova  généra.  Ejufdem  libri. 


DIOSC.  oper.  Pedacii  Dioscoridi  opéra  omnia.  in-fol.  Lugduni. 
1598. 


DIOSCOR.  ruell.  Pedacii  Dioscoridi  de  materia  medica.  in-8s. 
Parif.  1537. 

^ DOD.  pempi.  Remberti  Dodonei  pemptades  ftirpium.  lib.  VI. 
in-fol.  Antuerpiæ.  1583. 

DOD.  Gall.  Hiftoire  des  plantes  de  Dodoens,  traduite  en 
françois  par  Ch.  de  l’Ecluie.  in-fol.  Anvers.  1557. 

DOD.  frum.  Remb.  Dodoens  frumentorum  hiftoria.  »n-8°. 
Antuerpiæ,  1569. 


DOD.  purg.  Purgantium  & deleteriarum  herbarum  hiftoria  Rem- 
berto  Dodoneo  , med.  in-8w.  Antuerpiæ.  1574. 

DUCH.  qucrc.  Joh.  Guillelm.  Duchoul  varia  quercus  hiftoria. 
in-8°.  Lugduni.  1555. 

DUCH.  frai/.  Kiftoire  des  fraifiers,  par  M.  Duchesne.  in-12. 
Paris.  1766. 


* 


DUCH.  man.  Manuel  de  bot.,  par  le  même,  in-12.  Paris.  1764. 

DUHAM.  arbr.  Traité  des  arbres  ôc  arbuftes , par  M.  Dueiamel. 
in-40.  2»  vûl*  Paris.  1755. 

( * 3 ) 
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DUHAM.  fem.  Traité  des  femis  & plantations  j par  M.  Duhamel? 
in-4®.  1760. 

ELSHOZ.  fl.  ma'-ch.  Sigiimundi  Elshozii  flora  marchica.  in-8°. 
Berolini.  1663. 

FABRIC  helmft.  Phil.  Conrad.  Fabricii  enumeratio  plantarum 
horti  Helmftadii.  in-8°.  Helmftadii.  1 703 . 

FERRAR..  flor.  J.  Baptiftæ  Farrarii  de  natura  florum,  in-4’. 
Amftelodami.  1646. 

FLOR.  flanc.  Voye^  Lamarck. 

FORSK.  Egypt.  Flora  Egyptiaco  arabica  auétore  Petro  Forskal, 
in-4°.  Haflniæ.  1776. 

FORST.  gen.  Geogii  Forsteri  caraéferes  generum  plantarum, 
Londini.  in*4°.  magn.  1776. 

FUCHS.  hifl.  Léonard!  Fuchsii  hiftoria  plantarum  Germaniæ.' 
in-fol.  Baflleæ.  1543. 

FUCHS,  icon.  Leonardi  Fuchsii  icônes  plantarum.  in-8\  Ba- 
flleæ.  1549. 

GARID.  dix  ou  prov.  Hiftoire  des  plantes  des  environs  d’Aix  ? 
par  Garidel.  in-fol.  Aix.  1715. 

GARS.  fig.  Figures  des  plantes  de  la  matière  médicale  de  Geoffroij 
par  Garsault.  in-8°.  5 vol.  Parif.  1764. 

$(£  GER.  prov.  Ludovici  GeraRDI  flora  Gallo-provincialis.  in-8'° 
Paris.  1761. 

# GESN.  faflc.  Conradi  Gesneri  fafculus  hiftoriæ  plantarum. 
in-fol.  Noribergæ.  1759. 

GESN.  hifl.pl.  ejufd.  Hifloria  plantarum.  in-12.  Bafileæ.  1541. 

GESN.  epifl.  ejufd.  Epiflolæ.  in-40.  Tiguri.  1557. 

GESN.  hort.  Conradi  Gesneri  de  hortis  Germaniæ.  ( ad  finem 
operum  cordi')  Argentin,  in-fol.  1561. 

GESN.  coll.  Gesneri  Conrad,  de  colleétione  ftirpium.  in-12. 
Argentorati.  1553. 

GESN.  lunar.  Conr.  Gesneri  de  plantis  noéïu  lucentibus.  in-4*. 
Tiguri  1555. 

GESN.  dijfl.  J.  Gesneri  difïertationes  phyficæ  de  vegetabilibus. 
in-8°.  Leydæ.  1743. 

G1L1B.  rarior.  Joan.  Emanuelis  Giliberti  plantæ  rariores  Ly* 
thuaniæ,  Coloniæ  allobrogum.  in-8°.  1785. 

GiZEK.  tenu.  Termini  botanici  Car.  à Linné  Cur.  Paulus  Die- 
fgriçus  Gizeke.  in-8°.  Kamburgi.  1781. 
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GMEL.  fiblr.  Joh.  Georg.  Gmelini  flora  fibirica  111-4°.  Pe- 
tropoli.  1747  , 1769.  vol.  4. 

GMEL.  otïa  bot.  Philip.  Frider.  Gmelini  otia  botanica.  '111-4°. 
Tubingæ  1760. 

GORT.  belg.  David  de  Go rter  flora  belgica.  in-8“.  Trajecfi 
ad  Rhenum.  1768. 

Ejufdem  Flor.  ingrica.  in-8°.  Petropoli  1761. 

GOU.  hort.  Antonii  Gouan  hortus  regius  Monfpelienfis.  in-8°. 
Lugduni.  1762. 

^ GOU.  illujlr.  Ant.  Gouan  illuftr.  bot.  in-fol.  Tiguri  1773. 

GOU.  flor.  Ejufdem  flora  monfpeliaca.  in-8°.  Lugduni  1765. 

GRISL.  virid.  Georgii  Grisle  1 , viridarium  lufitanicum.  in-12. 
Uliffipone.  1660. 

GRON,  orient.  Gronovii  flora  orientalis.  in-8°.  Lugdunibata- 
vorum.  1753. 

GRON.  virg.  Gronovii  flora  virginica.  in-40.  Lugdbatav.  1762. 

^ GUETT.  fîamp.  Obfervations  fur  les  plantes  des  environs 
d’Etampas  , par  M.  Guettard.  in-12.  2 vol.  Paris.  1747. 

GUNN.  norv  J.  Ernefti  Gunneri  flora  norvegica.  in-fol.  Ni- 
drofiæ.  1766. 

^ HALL.  hift.  Alberti  V.  Haller  hiftoria  ftirpium  Flelvetice 
in-fol.  vol  3.  Bernæ  1768. 

^ HALL.  enum.  Alb.  Halleri  enumeratio  methodica  ftirpium  in- 
digenarum  Helvetiæ.  in-fol.  vol.  2.  Gottigæ.  1742. 

HALL,  opufc.  Albert  V.  Halleri  opufcula  botanica.  in-8°. 
Gottingæ.  1749. 

HALL.  gott.  Alb.  Hall,  enumeratio  ftirpium  horti  & agri  Got" 
tingenfis.  in-8°.  Gottingæ.  1753. 

HALL,  emeni.  I.  II.  III.  IV.  V.  & VI.  Ejuf.  emendationes 
& auftaria  extant  in  act.  Bafileenf.  & Taurinenf.  in-4°. 
1760  , 1764. 

HALL,  ad  Schcuchç.  Appendices  I.  II.  III.  & c.  ad  Agroftogra- 
phiam.  in-4°.  Tiguri  1771. 

HERM.  Lugdb.  Paul.  Hermani  catalogus  plantarum  horti  Lug- 
dunibatavorum.  in-8°.  Lugdbatav.  1687. 

HILL.  fomm.  Le  fommeil  des  plantes  , par  M.  Hill.  trad.  de 
l’Angîois.  in-8°.  Geneve.  1773. 

HERM.  parai.  P.  Hermani  paradifus  batavus.  in-4°.  Lugduni- 
batavorum.  1694. 

(*  4) 


HERM.  de  rof.  Hermani  de  rofa  diflertatio.  111^4*.  Argentorafi? 
1762. 

HARTM.  prim.  Linn.  Francifci-Xaveri  Hartman  primæ  Linneæ 
inftitution.  botanicarum.  in-8°.  Viennæ.  1766. 

HASSELQ.  Voyag.  Voyage  au  levant  par  Frédéric  Hasselquist  , 
trad.  françoile.  in- 12.  Paris.  1769. 

HELW.  quaflm.  Georg.  Andr.  Helwingii  flor.  quafimodoge- 
nita.  in~4°.  Gedani.  1712. 

HEL"W.  flor.  camp.  Ejufd.  floræ  campana  S.  pulfatilla.  in-4'. 
Lipfiæ  1719. 

HERNAND.  mexic.  Francifci  Hernandez  thefaurus  rerum  med. 
Mexicæ.  in-fol.  Romæ.  1651. 

HOFFM.  délie.  Mauritii  Hoffmanni  deliciæ  hortenfes.  in-4°. 
Altorfii.  1660. 

HOFFM.  Altorf.  Maur.  Hoffmanni  floræ  Altorfinæ.  in-4°. 
1662. 


HORT.  edimb.  V oyeç  Sutherland. 

H.  R.  P.  Hortus  regius  Pariflenfis.  in-fol.  1665. 

HORST.  herb.  Herbariurn  Horflianum.  in-8°.  Marburgi.  1570. 

HUDS.  Angl.  Gugliemi  Hudsoni  flora  anglica.  in-8°.  Londini. 
vol.  2.  1778. 

^ JACQ.  auflr.  Nicolai-Jofeph  Jacquin  flora  auflriaca.  in-fol. 
Vindobonæ. 


JACQ.  vindob.  Ejufd.  flora  vindobonenfis.  in-12.  Viennæ.  1762^ 
JACQ.  obf,  Ejufd.  obfervationum  botanicarum.  in-fol.  fig.  1771. 

JONC Q.  hort.  Dionifi  Joncqueti  hortus  Pariflenfis.  in-4% 
Paris.  16^9. 

JOHNST.  dendrograph.  Joh.  Johnstoni  dendrographia  S.  de 
arboribgs.  in-fol.  Francofurti  1662. 

ISN.  herb.  L’herbier  de  Danti  d’IsNARD , confervé  dans  le  ca- 
binet de  M.  de  Jussieu. 


JUNG,  phytofeop.  Joachim  Jungii  phytofeopia  plantarum. 
in-4".  1747. 

JUSS.  herb.  Les  herbiers  de  M.  de  Jussieu  (i). 


Ci)  dois  à l’aménité  > à la  complaifonce  de  M.  A.  L.  de  Juffieu  , le 
d’avoir  pu  profiter  de  ces  riche*  collusions  ;5li  j’ai  pu  les  rendre  utiles 
à mon  travail  ce  fera . à ce  lavant  refpe&able  que  mes  compatriote*  devront 
Avantages  que  j’en  ai  pu  tirer  pour  les  leur  communiquer. 
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KONIG  veget.  Emmanuel  Konig  reenum  vegetabile.  in-4’. 
Bafileæ.  1708. 

LACHEN.  dijfert.  werneri  de  Lachenal.  obfervationumbotani- 
carum  fpecimen.  in-40.  Bafileæ.  1759. 

LACUN.  diofcor.  Andreæ  à Lacuna  anotationes  in  diofcoridem. 
in-16.  Lugduni  1554, 

LAM.  fl.  franc.  Flore  françoife  par  M.  le  Chevalier  de  Lamarck, 
in-8°.  3.  vol.  Paris.  1778. 

LEMER.  dict.  Di&ionnaire  des  drogues,  par  Nicolas  Lemeri. 
Parir.  in-4°.  1739. 

* LEERS.  herb.  J.  Daniel  Leers  flora  herbornenfis.  in-8°,  Herborn. 
Naffoviorum  1773. 

LINDERN.  Alflat.  J.  Balthazar  à Lindern  hortus  Alfaticus. 
in-8°.  Argentorati.  1747. 

"Ht-  LINN.  gen.  Caroli  à Linné  généra  plantarum  , ed.  Jacobo 
Reichard.  in-8°.  Francofurti  1778. 

^ LINN. /y/?.  Car.  Linnæi  fyflema  plantarum,  ed.  J.  Reichard. 
in-8\  vol.  4.  Francofurti  ad  Mænum.  1779  > 1780. 

LINN.  fpec.  Car.  Linnæi  fpecies  plantarum,  in-8°.  vol.  2.' 
Holmiæ.  1762. 

LINN.  fpec.  ed.  1.  E)ufd.  fpecies  plantarum.  in-8°.  vol.  I.  1733. 

LINN.  claff.  pl.  Ejufd.  dalles  plantarum.  in-8°.  Lugduni  bata- 
vorum.  1738. 

LINN.  flyfi.  12,-  Car.  à Linné  fyflema  naturæ,  editio  12.  re- 
formata. in-8\  vol.  4.  Holmiæ  1768. 

LINN.  niant.  Ejufd.  mantiflæ  plantarum.  in-8°.  Holmiæ.  1771. 

^ LINN.  fyj L Mwr.  Car.  à Linné  fyllema  vegetabilium  Cur. 
Joh.  Ândr.  Murrayo.  in-8°.  ed.  13.  1774.  edit.  14.  1784. 

LiNN.  lapp.  Car.  Linnæi  flora  lapponica.  in-8\  Amftelo- 
dami.  1737. 

LINN.  clifl'.  Car.  à Linné  hortus  cliffortianus.  in-fol.  Amfle- 
lodami.  1 777. 

LINN. /bec.  Car.  Linné  flora fuecica.  in-8°.  Stockolmiæ.  1755. 
LINN.  mat.  med.  Car.  Linn.  materia  medica.  in-8\  Venetiis.  1762. 

LINN.  (■ imcznit . Car.  Linné  amcenitates  academicæ.  in-8°.  vol,  7.. 
Lugduni  batavorum.  1749.  &c, 

LINN.  amen,  fllefl.  Ejufdem.  amœnitates  fele&æ.  in-4°.  Greçiæ, 
vol.  3.  1764. 
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% LINN.  fil  fiupp.  Car.  à Linné  filii  fupplementum  plantarum.1 
in-8°.  Berolini.  1780. 

LOB.  obfi.  Matthiæ  de  Lobel  obfervationes  ftirpium.  in-fol. 
Londini  1605. 

LOB.  adverfi.  Ejufd.  Lobelii  adverfaria  ftirpium. 

^ LOB.  icon.  Ejufd.  icônes  plantarum.  in-40.  Antuerpiæ.  1681. 
LOB.  adv.  Pars  altéra.-  in-fol. 

LOB.  illufir.  Lobelii  illuftrationes  ftirpium.  in-40.  Londini. 
1655. 

LCEFL.  hifip.  Peter  Lœflings  Reife  Cur.  Alex.  Bern.  Kolpin. 
in-8°.  Berlin.  1766. 

LUDW.  infi.  Chriftian.  Gotlieb.  LuGDWiGI  inftitutiones  regni 
vegetabilis.  in-8°.  Lipfiæ  1742. 

^ LUDW.  defin.  gen.  Lugdwig.  definitiones  generum  plantarum.' 
in-8°.  Lipfiæ.  1760. 

Lugdun.  hifi.  Voye[  Dalechamp. 

LYONS.  faficicul.  Ifrael  Lyons  fafciculus  plantarum  circà  Can- 
tabrigiam  nafcentium.  in-8°.  Londini  1763. 

MAGN.  bot.  Pétri  Magnol  botanicon  Monfpelienfe.  in-8* 
Monfpelii.  1686. 

MAGN.  hort.  Magnol  hortus  regius  Monfpelii.  in-8°.  Monfp. 
1697. 

MAGN.  prod.  Prodromus  hifloriæ  plantarum.  in-8°.  Monfpelii. 
1689. 

MAGN.  cbaraSi.  Pétri  Magnolii  chara&er  novus  plantarum. 
in-40.  Monfpelii.  172O. 

MANET,  virid.  Xaveri  Maneti  viridarium  Florentinum.  in-8*. 
Florentiæ.  1751. 

MAPP.  Alfiat.  Mappi  hiftoria  plantarum  Alfatiæ.  in-40.  Argen- 
torati,  1742. 

^ MATTH.  valgr.  Petri-Andreæ  Matthioli  commentarii  in 
fex  libros  diofcoridis.  in-fol.  Venetiis.  1565* 

MATTH.  ed.  1.  Ejufd.  commentarii.  in-fol.  Venetiis.  1560. 
MATTH.  epifi.  epiftolarum  medicinalium.  in-8°.  Lugd.  1564. 

MATHÉE  dlofcor.  Les  fix  livres  de  diofcorde  , trad.  en  françois 
par  Martin  MathÉE.  in-40.  Lyon.  1539. 

MARANT.  method.  Bartholomæ  Marantæ  methodus  cognof- 
cendi  ftirpium.  in-40.  1559. 


MARM.  herb.  Herbier  de  M.  René  Marmion;  Maître  apothi- 
caire à Valence  ( i ). 

MENTZ.  pugil.  Chrift.  Menzelii  pugillus  rariorum  plantarum 
in-fol.  1682. 

MENTZ.  multiling  Ejufdem  index  S.  Pinax  plantarum  mul- 
tilinguis.  in-fol.  1682. 

MERR.  pin.  Chriftophi  Merret  pinax  rerum  britanicarum.  in-8\ 
Londini.  1667. 

% MICH.  gen.  Petr.  Anton.  Micheei  nova  généra  plantarum. 
in-fol.  Florentiæ.  1729. 

MICH.  flor.  Vcye^  Tozzeti. 

MILL.  diEl.  Diélionnaire  des  iardiniers  traduit  de  l’anglois  de 
Phil.  Miller,  in-40.  Paris.  1785. 

MONN.  catal.  Catalogue  des  plantes  de  l’Auvergne , par  M.  le 
Monnier,  dans  la  méridienne  de  Paris,  in-40.  Par*s  1744. 

MONTALB.  hort  Ovidi  Montalbani  hortus  botanographi- 
cus.  in- 12.  Bononiæ  1660. 

MONT,  ç anon . Jac.  Zanoni  hiftoria  botanica  latine  reddita  à 
Cajetano  Montio.  in-f°.  Bononiæ.  1742. 

MONT.  prod.  Jofephi  Monti  prodromus  ftirpium  agri  bono- 
nienfis.  Bononiæ.  1719. 

MORIS.  Ai/?.  Roberti  Morison  hiftoria  plantarum.  in-fol. 
vol.  2 & 3.  Oxonii.  1699. 

^ MORIS.  umb.  Roberti  Morison  plantarum  umbelliferarum 
diftributio.  in-fol.  Oxonii.  1672. 

MORIS.  prœlud.  Roberti  Morison  præludia  botanica , five 
hortus  reg.  Blefenfis  auélus.  in-12.  Londini.  1669. 

MORIS.  hallucin.  Ejufd.  hallucinationes  C.  Bauhini  five  præ- 
ludiorum  pars  altéra.  A la  fuite  des  deux  ouvrages  précédents. 

MULL.  fridrijchd.  Otto  Friderici  Muller  flora  fridrifchdalina. 
in-8°.  Argentorati  1757. 

MURR.  app.  medicam.  J.  Andr.  Murray  apparatus  medi- 
minum.  in-8\  vol.  3.  Gottingæ.  1776,  17^4. 

MURR.  prod.  J.  Andr.  Murray  prodromus  ftirpium  Gottin- 
gentium.  in-8°.  Gotting.  1770. 


(1)  C’eft  à M.  Plana  , maître  Apothicaire  à Grenoble  , nue  ie  dois^  cet  herbier 
René  Marmion  étoit  pere  à M.  Marmion  , Médecin  du  Roi  à l’Hôpital  Mili- 
iaire  de  Grenoble. 
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& NECK.  Gallob.  Natalis  de  Necker  deliciæ  Gallobelgicæi 
in-12.  2 vol.  1768. 

NECK.  1 nufc.  Ejufd.  methodus  mufcorum.  in-8°.  Manheimii.  1771. 

NECK.  phyjlol.  Ejufd.  phyfiologia  mufcorum.  in-8°.  Manheimii. 

1774- 

^ Œd.  dan.  Chriftian.  Œderi  fiora  danica.  in-fol.  Haffniæ. 
1766,  &c. 

(ED.  elem.  Ejufd.  elementa  botanicæ.  în-8°.  Haffniæ.  1764. 

(ED.  cryptog.  Ejufdem  enumeratio  plant,  cryptanteræ.  in-8*. 
Haftniæ.  1770. 

(ELAF.  elench.  Nicolai  (Elafen  elenchus  plantarum  circà  Ge- 
danum  fpontè  nafcentium.  in-12.  Gedan.  1656. 

PARK.  parad..  Joh.  Parkinsoni  paradifus  in  foie,  in-fol.  Lon- 
dini.  1629. 

PARK.  theat.  Joh.  ParIcinsoni  theatrum  botanicum.  in-fol.' 
1640.  Londini. 

PLUCKN.  phytogr.  Leonard  PLUkNETli  Phytographia.  Londini. 
1720. 

PLUCKN.  almag.  Leon.  PLUckNETii  almageffum  botanicum. 
in-40.  Londini.  1696. 

PLUM.  mfcr.  Plum.  dejf.  Les  manufcrits  & les  deffins  du  Pere 
Plumier  , confervés  au  cabinet  d’eflampes  du  Roi  , à 
Paris. 

POLL.  palat.  Hifloria  plantarum  in  Palatinatu  nafcentium. 
in-8°.  vol.  3.  Manheimii.  1776. 

PON.  bald.  Gio  Pona  monte  Baldo  defcritto.  in-40.  Venezia. 
1617. 

PON.  bald,  lut.  Iter  montis  Baldi  Pétri  Ponæ.  in-40.  Bafileæ.’ 
1608. 

PONTED.  comp.  Julii  Pontederæ  compendium  tabularum  bo- 
tanicarum.  in-4°.  Patavii.  1718. 

PONTED.  anthol.  & dijf.  Ejufdem  anthologia  & differtationes 
botanicæ.  in- 4°.  Patavii.  1720. 

PORT,  phytogn.  J.  Baptiflæ  Portæ  phytognomonicæ  planta- 
rum. in-f.  Francofurti.  1588. 

RAI.  cantabr.  Joh.  Raii  catalogus  plantarum  circà  Cantabrigiam 
nafcentium.  in-12.  Cantabrigiæ.  1660. 

RAI.  angl.  Joh.  Raii  catalogus  plantarum  Angliæ  St  infularum 
adjacentium.  in-12.  ed.  2.  Londini.  1 677. 
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y?  RAI.  fynop.  Raii  fynopfis  methodica  ftirpium  Britanlcarum. 
ed.  I.  1690.  ed.  III.  (à  Dillenio  emendata  ).  Londini.  in-8'. 
1724’ 

* RAI.  fyllog.  Raii  fylloge  plantarum  extrà  Angliam  nafcentium.’ 
in-S*.  Londini.  1694. 

RAI  var.  met/i.  Joh.  Raii  de  variis  methodis.  in-8°.  Londini. 
1696. 

RAI  meth.  emend.  Joh.  Raii  methodus  emendata.  in-8°.  Londini. 
1733. 

^ RAI  hijlor.  Joh.  Raii  hiftoria  plantarum  & fupplementum. 
in-fol.  vol.  3.  Londini.  1686. 

RENEALM.  fpecim.  Pauli  Renealmi  fpecimen  hifloriæ  planta- 
rum. in-8°.  Paris.  1619. 

REYG.  gcdan.  Gottfriedi  Reygeri  flora  Gedanenfis.  in-8\  Ge- 
dani.  1764. 

RO  YEN.  prod.  Adriani  Van  Royen  floræ  Leydenfis  prodro- 
mus.  in-8°.  Leydæ.  1740. 

ROZ.  difl.  Diélionnaire  , ou  cours  complet  d’agriculture  , par 
M.  l’abbé  Rozier.  Paris,  in-40. 

RUELL.  flirp.  Ruellii  de  natura  ftirpium.  in-fol.  Parifiis.  Î376. 

RUPP.  ienenf.  Henrici-Bernardi  Rupii  flore  ienenfis.  in-8°.  ed.  I. 
1718.  Francofurti  & Lipfiæ. 

RUPP.  hall.  Ejufdem  Ruppii  edente  Hallero.  in-8°.  lenæ.  1743.’ 

SAUV.  meth.  Francifci  Sauvages  mediodus  foliorum.  in-8°.  La 
Haye.  1731. 

^ SCHEUCHZ.  grarn.  Johan.  Scheuchzeri  agroftographia  S. 
hiftoria  graminum.  Tiguri.  1719. 

SCHEUCHZ.  itin.  Jacobi  Scheuchzeri  itinera  alpina.  in-4°. 
Lugdunibatavorum.  vol.  2.  1723. 

SCHOL.  bot.  Voyeç  Tournefort. 

SCHWENKFEL.  Cafpari  Schwenkfeldi  catalogus  ftir- 
pium Sileflæ.  in-4°.  Lipfiæ.  1600. 

^ SCOP.  carn.  Joan.  Scopou  flora  carniolica.  in-8°.  vol.  2. 
1772. 

SCOP.  carn.  ed.  I.  Ejufdem  editio  prima,  in-8'.  Viennæ.  1760.’ 

SCOP.  ann.  hijl.  nat.  Joh.  Scopoli,  annuus  hiftorico-natuïa- 
lis.  I,  II,  III,  IV  & V.  in-8°.  1769,  1770. 

SCOP.  introd.  Joh.  Scopoli  introduétio  ad  hiftoriam  naturalem. 
in-8tf,  Pragæ,  1777. 
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SCOP.  pl.  fubteir.  J.  Scopoli  diflertationes  ad  fcientiam  r»atu«- 
ralem  pertinentes  , item  de  plantis  fubterraneis.  in-8\  Pragæ. 
1762. 

SEG.  veron.  Joannes-Francifcus  Seguier  , plantæ  veronenfes 
cum  fupplemento.  in-<?\  vol.  3.  Veronæ  , 1745  & 1754. 

SIM.  paul.  quadrip.  Simonis  Pauli  quadripartitum  botanicum. 
in-40.  Roftock.  1640. 

^ SOLIER.  ad  an.  Aetii  tetrabiliæ  , acceflerunt  notæ  per  Hugo- 
nem  Solerium.  in-16.  Lugduni.  1560. 

SPIG.  ifag.  Andriani  Spigeli  ifagoge  in  rem  herbariam.  in-24. 
Leydæ.  1633. 

STROBELB.  gall.  Stephani  StROBELBERGERI  defcriptio  Galliæ. 
in-16.  Ienæ.  1620. 

SUTHERL.  cdimb.  Jacobi  Srtherland  hortus  Edimburgenfis.' 
in-8°.  Edimburgi.  1683. 

SWERT.  Jlorileg.  Emanuelis  Swertii  florilegium.  in-fol.  Fran- 
cofurti. 

TAB.  icon.  Jacobi-Theodori  Tabernæ  montanus  icônes  plan- 
tarum.  in-40.  Francofurti.  1590. 

THAL.  herc.  Joannis  Thalii  filva  hercinica.  Pofl  Camerarii 
hortum. 

THEOPHR.  hifl.pl.  Theopkrasti  erefii  hiftoria  plantarum  cum 
notis  & comentariis  Bodaei  à Stapel , Scaligeri , Conitan- 
tini.  in-fol.  Amflelodami.  1644. 

TILL.  pifan.  Michaelis-Angeli  Tilli  catalogus  plantarum  horti 
Pifani.  in-fol.  fig.  Florentiæ.  1723. 

TlT.  mauroc.  Antonii  Tita  catalogus  plantarum  horti  Mauro- 
ceni.  in-8°.  Patavii.  1713. 

* TOURNEF.  infl.  Jofephi  Pitton  de  Tournefort  inftitu- 
tiones  rei  herbariæ.  in-40.  vol.  3-  Lugduni.  1719.  Cum 
corollario  ad  finem. 

TOURNEF.  elem.  Elemens  de  botanique , par  M.  de  Tournef. 
in-8\  3.  vol  Paris.  1597. 

TOURNEF.  Parif.  Hiftoire  des  plantes  qui  naiffent  aux  en- 
virons de  Paris.  2°.  édition,  in-12.  2 vol.  Paris.  1725. 

TOURNEF.  Parif.  ed.  I.  Le  même,  in-80,  1 vol.  1698. 

TOURNEF.  Opt.  meth.  Jof.  Pitt.  de  Tournefort,  de  optima 
methodo.  in-8°.  Paris.  1397. 

TOURNEF.  herb.  L’herbier  de  Tournefort  confervé  au  ca- 
binet du  Roi. 


TOURNEF.  fchol.  bot.  Schola  botanica.  in-12.  Amftelodami. 

1689. 

TOURNEF.  voy.  Voyage  au  levant  fait  par  ordre  du  Roi. 
3 vol.  in-8°.  Lyon.  1717. 

TOURR.  chlor.  Chloris  Lugdunenfis , par  M.  de  la  Tourrette.’ 
in-12.  Coloniæ  Allobrogum.  1785. 

TOURR.  pilât.  Vovage  au  Mont-Pilat.  in-8°.  Avignon,  1770.’ 

TOZZET.  H.flor.  Catalogus  plantarum  horti  Cæfarei-Florentini 
autore  Petr.  Micheli  edidit  Targioni  Tozzeti.  in-fol.  Flo- 
rentiæ,  1748. 

TRAG.  hi(l.  Hieronimi  Tragi  hiftoria  plantarum.  iu-40.  Ar- 
gentinæ.  155a. 

^ VAILL.  Parif.  Sebaftiani  Vaill  antii  botanicon  Parifienfe. 
in-fol.  Lugduni  batavor.  fig.  1727. 

.VAILL.  botan.  Botanicum  parifienfe  operis  majoris  prodromus. 
in-8\  Paris.  1743. 

VAILL.  herb.  L’herbier  de  Vaillant  confervé  dans  le  cabinet 
du  Roi  à Paris. 

VAILL.  mfcr.  manufcrit  de  Vaillant  fur  les  infbi tuts  de  bota- 
nique de  Tournefort.  vol.  in-fol.  confervé  dans  le  cabinet 
de  M.  de  Jussieu  (i). 

VAILL.  fîrutt.  Sermo  de  flruélura  florum.  in-40.  Leydæ.  1728. 

* VAILL.  mem.  mémoires  de  l’académie  royale  des  fciences  , 

années  1718,  1719,  1720,  1721  & 1722,  contenant  les 
cynarocéphales  , les  corymbiferes,  chicoracées,  dipfacées,  &c. 
par  M.  Vaillant. 

VESL.  in  alp.  Johan.  Veslingii  notæ  in  profper.  alpini  operi- 
bus.  in-40.  Patavii  1638. 

VOLCKAM.  norib.  J.  Georgii  Volckameri  flora  noribergica. 
in-40.  fol.  1718. 

WACHEND.  ultrajeft.  Everardi  Jac.  Wachendorfi  index  horti 
ultrajeélini.  in-8°.  1747. 

* WEIB.  gott.  D.  Georgii  - Henrici  Weiberi  fpicilegium  floræ 

Gottingenfis.  in-8°.  Gottæ.  1778. 


(1)  Ce  manufcrit  fait  en  partie  fous  la  diflé;  de  Tournefort  , ou  d’après  fee 
leçons  . fuivant  le  plan  des  initiruts  , leur  fert  de  commentaire.  Il  en  rap- 
proche les  fynonymes  , quelquefois  les  efpeces  qui  y lont  répétées  , critique  cec 
ouvrage  avec  harnielfe  , fouvent  avec  fuccès,  ce  qui  , en  rendu)  t le  manufcrit  pré- 
cieux, facilite  beaucoup  l'intelligence  du  travail  du  Prince  des  Boranilîcs  françois, 
qu’une  mort  prématurée  empêcna  de  pcrteét:»nner.  Cet  ouvrage  plein  de  def» 
criptions  , fupplée  d’ailleurs  à celui  de  Tournefort. 
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WEIG.  obf.  Chriftiani  Erhenfr.  Weigel  obfervationes  botanîcæ<f 
in-8°.  Grifiæ.  1772. 

WEIG.  flor.  Chriftiani  Weigel  flora  pomerano-rugica.  in-8° 
Berolini.  1769. 

WEISS,  crypt.  Frider.  Willelmi  Weiss,  plantæ  cryptogamiæ 
floræ  Gottingenfis.  in-8\  Gottingæ.  1770. 

WEPF.  cicut.  J.  Jacobi  Wepferi  de  cicuta  aquatica.  in-40. 
Baftleæ.  1679. 

VICAT.  pl.  vtnen.  Hiftoire  des  plantes  venimeufes  de  la  Suifle  , 
par  Paul  Yicat.  Yverdon.  in-8°.  1776. 

WILK.  gryph.  Samuel  Guftavi  Wilke  flora  Gryphica.  in-8°. 
Gryphiæ.  1765. 

WILLICH.  obf.  Chriftiani  Ludov.  Willich  obfervationes  bo-, 

tanicæ.  in-8°.  Gottingæ.  1762. 

° f . 

WILLICH.  illuflr.  Chrift.  Lud.  Willich  illuflrationes  botanics. 
in-8°.  Gottingæ.  1766. 

^ VITET.  pharrn.  Pharmacopée  de  Lyon,  par  M.  Vitet.  in-4°. 
Lyon.  1778. 

VORST.  catal.  Catalogus  planter  um  horti  Lugdunobatavi  D. 
Adolphi  Vorsti.  in-16.  Lugdunibatavorum.  1658. 

ZANON.  ifior.  Jacobi  Zanoni  hifloria  botanica.  in-fol.  Bononiæ. 
1675. 

ZANON.  mont.  S.  Mont,  in  ZanoN.  Voye{.  Monti. 

ZINN.  gott.  Catalogus  plantar.  horti  regii  Gottinenfls.  Gott.  1757- 


ERRATA. 

Page  30,  lignes  , pinn.  lifez.  pin. 

P.  33  , 1.  10,  fimia,  lif.  fimia. 

P.  16  , 1.  derniere  , comprejfîufulo. 
p.  44  , 1.  13  , Ginel.  lif.  Gmel. 

P.  73  » 1.  30,  foL  lif.  fig.  . 

P.  74,  1.  13,  confedioribus  lif.  conrertioribuS. 

P.  ,1.  19  , caudicante  , lif.  candïcante. 

P.  114,  1.  5 , Gramina  , lif.  Graminea. 

P.  130,  1.  14,  rudice , lif.  radire. 

P.  13s  , iuncus  luteus , ajoutez  Tab.  vj.  bis. 

P.  z}6  , J.  fpadiceus  , ajout  Tab.  vj. 

P.  418,  n.  4.  Cette  plante  devient  vivace  à Grenoble,  & fes  racines 
portent  des  tubercules  comme  des  noifettes  : cette  observation 
eft  due  à Liottard. 

P.  417  ,1.6,  filicis  , lif  filicis. 

P.  49s,  1.  iz,  Barrere  , lif.  Carrere. 

La  Table  des  plantes  fe  trouve  au  commencement  du  Volume  & à 
la  fin  du  troifieme. 
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